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UN CHERCHEUR FRAN<;AIS DE L 'HISTOIRE DES ROUMAINS: 
GUILLAUME DURAND 

Tout en preparant /'edit ion franr;aise d 'une synthese sur / 'histoire des 
Roumains, au fin de juin 1940, Nicolae Iorga publiait dans le periodique „Neamul 

românesc" (La gent roumaine) /'art iele intitule Cetind Istoria românilor (En lisant 

l 'Histoire des Roumains). Le grand historien y soulignait quelques aspects essentiels 
quant a la genese, l 'evolution et le sort du peuple roumain, mentionnant que, le long 
du temps, celui-ci a eu, meme en situations precaires, „des freres a l 'autre bout de 

!'Europe". 
Comme on le connaît deja, des la moitie du XIX-e siecle, ces „freres", mais 

surtout Ies Fram;ais, ont montre leur estime et, en plusieurs occurrences, une amitie 
constante pour Ies Roumains dans Ies moments dif.fici/es qu 'i/s passerent le long du 
temps. Entre beaucoup d'autres, nous ferions ici mention d'Edgar Quinet el de Paul 
Bataillard, qui apporterent leur pierre a mettre en evidence le caractere latin des 
collectivites humaines au Bas Danube, car ils partageaient leurs aspirations normales 
pour acceder a I 'independance, a I 'unite et a un niveau superieur de civilisation. 

Restant uniquement dans la sphere des rapports historiographiques avec la 
France, rehausses de reussites remarquables dans la periode de / 'entre-deux-guerres, 
nous trouvons que Guillaume Durand s 'inscrit dans ces traditions avec un debut 
editorial promettant. Par ce qu 'ii a entrepris Ies derniers temps, cc jezme chercheur. 
qui est professeur d'histoire et d'archeologie a I 'Institut pour I 'Universite Americaine 

d 'Aix-en-Provence, a enrichi le champ des investigations sur /'histoire des Ro11111ains. 

Guillaume Durand est le titulaire d'un master en histoire medievale. Sol/tenu 

en 2002 a / 'Universite de Provence, rea/isc dans le domaine de I 'architecture 
religieuse de Valachie. Peu de temps apres, en 2007, „ ii a attaque" un doctorat de 

langue, litterature et civilisation roumaine, ayant comme coordonnateltr le pro/csseltr 
Valeriu Rusu. 

li faut encore ajouter le fait que Guillawne Durand a ax<! ses rcchcrches 
concernant I 'espace roumain medieval et de la periode moderne dans la perspective 
de la geographie historique. En ce sens, ii a elahore aussi quelques oll\rages 
interessants, comme Quelques considerations sur la toponymie de I 'espace carpato-
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10 Un cherche111-jmnrais de / 'histoire des Roumains . G11illa11111e Duram/ 

danubien-pontique, temoin des contaminations linguistiques et des interactions 
historiques du peuple roumain, dans „Les Cahiers Aixois d'Etudes Romanes'', 2009 et 
H istoire et postcritc de Dragoş-Vodă: de son descălecat a la vision des chroniqueurs 
sur Ic fondateur de la principaute de Moldavie, dans „Historical Yearbook", 2008. 
Co11comita111111e11t, le jeune chercheur _ji-anc,·ais a ete attini par le probleme des 
11101wsteres dedic.\·, puhliant dans „Revue Roumaine d'Histoire" f'artic/e Les 
largcsses des voi"vodes de Valachie aux autorites religieuscs 01ihodoxes du Levant: le 
cas des monasteres dedies. 

Ces realisations S0/1( couronnces par zme these de doctorat, intitulee Carpates 
et Danube : une geographie historique de la Roumanie, oit ii prouve avant tout un 
penchant et une fami/iarisation a1·ec I 'histoire des Roumains mais, de plus, le 
penso11s-11oz1s, une mzire comprehension de celle-ci. C 'est le travail que I 'Institut 
d 'Archeologie de Iaşi, en cooperat ion avec I 'Edition !stras du Musee de Brăila, ont 
considere utile a 1·aloriser dans sa prestigieuse serie „Bibliotheca Archaeologica 

Moldaviac''. 

Ionel CÂNDEA 

(Traduit par Cristina SPINEI) 
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AVANT-PROPOS 

En exergue de chacun des six volumes de l 'Homme et la Terre, El i see Reclus mentionnait 
que « la geographie n 'est aufre chose que l 'histoire dans l 'espace, de meme que l 'histoire est 
la geographie dans le temps » .  Cette v ision du couple  h istoire-geographie replace dans le 
concret, le physique, l ' histo ire des societes et des individus qui Ies composent. 

Etudier un espace geographique defini est un outil methodologique d ' approche de la 
connaissance de la societe qui y habite. Cet espace impl ique la  localisation, Ies distances, Ies 
repartitions, I es deplacements plus ou moins fluides ainsi que Ies l imites et Ies frontieres, 
souvent naturel les avant le XIXe siecle. I I  offre egalement a comprendre la relation avec 
I '  environnement et ainsi permet de saisir la mentali te, la psychologie la plus profonde, Ies 
mreurs, Ies coutumes de la societe visee. 

Regarder ce meme espace sur la  diachronie offre des lors une VISIOn globale a meme de 
distinguer la triple temporal i te definie par Fernand Braudel :  Ies « agitations de surface » 
relayees par Ies evenements, l a  pol itique, Ies changements de regne et de domination; Ies 
« destins collectifs et Ies mouvements d 'ensemble » et « la part du Mi l ieu » a savoir la l iaison 
du social, du mode de vie et de la geographie. 
La diachronie geographique donne en plus la possibilite de comprendre Ies grands 
mouvements geopol itiques de l '  H istoire. Les regions carpatiques et danubiennes par leur 
double caracteristique antinomiques de zones d'attraction economique ( Ies richesses 
minieres) ,  strategique (le contrâle du Danube et de son delta) et de zone de marge, de l imite 
entre ! ' Europe continentale et Ies steppes russes et ukrainiennes, offrent a ce titre un 
magnifique terrain de recherche a la geohistoire. 

La comprehension de ces elements geograph iques contribue a renouveler Ies perspectives sur 
l 'histoire du peuple roumain. Tirai l lee entre Ies grandes puissances voisines, empires 
Romain, Byzantin, Ottoman, Habsbourg, Russe, l 'histoire de I '  espace cui turei rournain don ne 
a premiere vue I' impression d 'une longue l i tanie de guerres, de batail les et de confl its subie 
par Ies peuples autochtones . Or au-dela de ces « osci llations » braudeliennes « breves, rapides 
et nerveuses » ,  la presen ce des premieres montagnes (ou des dernieres, se Ion le point de vue) 
et du plus grand fleuve d ' Europe a permis au peuple Roumain de depasser ce stade pour 
s ' eriger en Etat-nation au XIXc siecle. Dire que l ' etude de l 'histo ire du peuple roumain ne 
peut se departir de celle de son mil ieu geograph ique releve du truisme. Faut-il encore avancer 
Ies arguments pertinents qui justi fie cet etat et entrer dans un discernernent plus subtil des 
relations entre l 'homme et son environnement. 

C 'est Ic but avoue de ce l ivre qui ne revendique bien entendu pas a I ' cxhaustivite des 
arguments mais propose une nouvelle vision d 'un peuple. 
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NOTE SUR LES TRANSCRIPTIONS 
ET LA PRONONCIA TION 

Les mots et noms propres roumains: 

ă [ J] = se prononce cntre le « e » ct Ic « o » 
<Î. [t] et sa variante orthographique î = se prononcent entre le« i » et le« u »,la langue 
ramenee au fond du palais 
e = ii est toujours accentue (« e ») 
u = ii est toujours prononce « ou » 
ş = « eh » 
ţ = « ts » 

Les mots et noms propres turcs ont ete transcrits selon l'alphabet turc-latin en usage en 
Turquie: 

I = voyellc intermediaire entrc i et C 
o = « eu » 
li = (( ou )) 
ii=«u» 
c=«dj» 
c; = « tch » 
ş = « eh » 
g = toujours dur sauf g 
y = consonne prononcee comme dans « yole » 

Les mots et noms propres slaves: 

c = « ts » 
c ou c = « tch » 
s ou s = « eh » 
s = (( ss )) 
U = « Oli » 
z=«J» 
En serba-croate, le « r » entre deux consonnes, dit « r » vocalique, se prononce « eur ». 

Les mots et noms albanais : 

e=«e» 
c = « ts » 
c; = « tch » 
sh = « eh » 
X = « dj » 
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INTRODUCTION 

1. LA GEOMORPHOLOGIE DES PAYS ROUMAINS 

La Roumanie  a aujourd 'hui une superficie de 238 OOO Km2• Le rel ief de la Roumanie est  bien 
proportionne. L ' architectonique s '  organise autour des Carpates, chaîne de montagnes 
d'orogenese tertiaire, d ' altitude peu e levee et faiblement marquee par l ' empreinte glaciaire .  
Le rel ief comprend trois  marches concentriques.  
Les plaines, jusqu 'a  250 metres d 'altitude, constituent le n iveau le plus bas du rel ief du 
territoire roumain : el les couvrent 30  % de la superficie du territoire. Les plaines de Valachie 
et d 'Oltenie s ' elevent, a partir du Danube, vers la seconde zone. Celle des plateaux et 
col l ines, entre 250 et 700 metres d 'altitude, couvrent 42 % du pays et constituent la marche 
du rel ief  interrnediaire. Leur extension occupe l ' espace existant tant a l ' interieur des 
Carpates, dans la region transylvaine, qu'a l ' exterieur de ces montagnes, a l ' est a partir de la 
plaine de la Moldavie, au sud, a partir des plaines de la Valachie et de l ' Oltenie.  Au dessus de 
700 metres s' elevent des montagnes qui couvrent 28 % du territoire. 

Les plaines de la Valachie et de l 'Oltenie, plus basses que les rives serbes et bulgares donc 
inondables, s ' elevent a partir des rives du Danube. Sur ses 2 850 kilometres, le fleuve 
Danube longe la Roumanie dans sa partie meridionale sur 1 075 kilometres, bordant tout 
d 'abord le Banat (region occidentale de la Transylvanie) .  Au sud-ouest, lorsque Ies Carpates 
rencontrent Ies B alkans, le Danube trace alors son chemin entre ces deux blocs montagneux 
creusant le <lefile des Portes de Fer. Ensuite ii penetre en Oltenie puis  en Muntenie, Ies deux 
provinces h istoriques de la Valachie.  Passe cette plaine, au contact des montagnes de la 
Dobroudja, le fleuve modifie son cours, remonte vers le nord, puis passe cet obstacle 
montagnard, repart vers ! ' est pour se jeter dans la mer Noire par trois bras qui forment le plus 
grand delta d ' Europe : Ies bras de Chilia, Sulina et Saint-Georges. 

Quand nous observons la carte du pays, trois elements geograph iques de grande importance 
definissent sa situation en Europe: sa position nord-danubienne: le Danube, plus long fleuve 
d ' Europe 1 , forme la frontiere septentrionale de la Roumanie; l'embouchure du Danube : el le 
permet ! ' acces a la mer Noire, l ' antique Pont Euxin, sur plus de 40 kilometres de l i ttoral ; et 
la chaîne des Carpates qui s ' etend en arc de cerc le au centre du pays et s 'ouvre vers l'ouest 
tandis  qu'elle forme un eperon vers ! ' est, constituant alors Ies demiers contreforts 
montagneux des Alpes. En ce sens, la Roumanie se definit comme un pays danubien, 
carpatique et pontique2. 

La region cotiere de la mer Noire, appelee la Dobroudja, n ' a  jamais ete un element essentiel 

1 Si nous excluons la Volga. 
1 BADEA ( 1 983), pp. 25-26. 
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de Ja c iv i l i sation roumaine pour des ra isons d'histo ire pol it ique l iees aux interets et aux 
pretentions des grandcs puissances voisines·' : En effet, au cours de I '  Antiqu ite, c: l i ttoral fut 
contr6Je par Ies compto irs grecs et romains pu i s  romano-byzant ins4. Au Moyen-Age, a pa11ir 
du XVe et jusqu'au XIXe s iec le, la domination ottomane, formel le dans Ies Pays Roumains, 
fut beaucoup plus presente dans cctte region l ittorale5 . Au cours de son h istoire, l a  Dobroudja 

n'a reel lement appartenu a la Valachie (rcgion septentr ionale de la Rournanie) que sous le  
rcgne de M ircea le V ieux ( 1 3 86- 1 4 1 8 ) ,  pendant deux decennies environ. li faur ensuite 
attendre J 'annee 1 878 et Ies consequences de la  guerre russo-roumano-turque de 1 877- 1 878, 
pour que celte bande l ittorale  soit accordee a la Roumanie .  De part son h istoire tumultueuse, 
a la vei l le  de la seconde guerre mondiale, l a  Dobroudj a  etait  encore une mosa"ique ethn ique et 

cu lture l le  hors du comrnun6. 

L ' architecture du rel ief et l 'h i stoire geologique expl iquent la loca l isation des ressources 

naturcl les 7 comme ce l le du peuplement. Et ,  parmi Ies troi s  e lements geographiques 

determinants de la Rournanie, seu ls la couronne des Carpates, la « corona montium » des 

auteurs antiques, ct  le  Danube ont const i tue l a  trame de l ' h i sto ire du peuple et de l a  nation 

roumame. 
B ien que ces deux e!emcnts geographiques representent « Ies colonnes vertebrales »8 
roumaines.  i l s  ne l i mitent pas l eur influence sur la seu le  cu l ture dace, daco-romaine puis  

roumaine.  L ' etude de ces eJements geograph iques ne doit  pas concerner seu lement Ies 
spec ia l i stes de J 'h isto ire de la Roumanie .  l ls depassent Ies frontieres actue l les  des Etats du 
sud-est (Bulgarie, Serbie et Grece), ele I'  est (Russ ie et  Po logne) et du centre de l ' Europe 
(Hongrie et Autriche) pour y integrer leur h istoire. 

A ce propos, que nous devoi lent Ies recherches h istoriques recentes et que nous dit  l a  
bibl iographie.  

La scene ou s'est derou lee, le Jong du temps, l ' h i stoire des Geto-Daces et des Roumains ne 
correspond pas integra lement a J ' actue l  ten·itoire ele la Roumanie, mais e l le fut plus large, 
s ' etendant vers !'est en part icul ier, j usqu 'au cours du Dniestr (Nistru) .  Dans l ' antiquite ,  Ies  
tribus geto-daces pcuplaient en grand nombre I' i nter11uve de l imite par le  Prut et le  Dn iestr9, 
tout comme, au Moyen Age, la Principaute de la  Moldavie  s ' etendait depu is  Ies Carpates 

Orientalcs jusqu'au cours du Dniestr 1 0 . Le 7 mai I 775 , suite aux pressions de la Cour de 

'MEH EDINŢI (1943). p.  164. 
� IOSIPESCU (1982). pp. 283-302: CON DURACHI (1953), pp. 515-524; DAICOV I C I U  (1971I1), 
pp. 89-95 : ŞTEFAN ( 1971 ). pp. 14 7-153 ; B RĂTIANU (1999), pp. I 05-246. 
) MIRCEA ( 1941) ; ESKENASY ( 1982), pp. 239-256 ; G I U RESCU (1977), pp. 47-62 ; 
PAPACOSTEA ( 1978), pp. 65-79 ; BA LARD ( 1981 ), pp. 35-44 ; POPESCU (I 997), pp.209-23 7 ; 

BRĂTIANU ( 1999), pp. 409-442. 
0 En 1930, la population se partageait cntre 44,2 % de Roumains ; 22,8 % de Bulgarcs ; 18,5 % de 
Turcs : 3,4 °;(, de Russcs : 2,7 % de Tatars : 1,5 % d' A llemands et I, I % de Grccs. 

Conccrnant Ies donnccs gcographiques ct geologiques sur Ies Carpates ct Ic Danube, se refCrer a la 
partie introductive. 
� Terme cmployc pour la premiere fois par Ic gcographe Hugo Grothe en 1907. Yoir O RG HIT AN 
( 1969), p. 165. 
9 N ICULIŢĂ ( 1987); N ICULIŢĂ (20 I O), pp. 414-465. 111 PARASCA (2009), pp. 34-48: �REMIA (2010), pp. 47-178. 

https://biblioteca-digitala.ro



Jntroduction 17 

Vienne, la Turquie ceda a l ' Empire des Habsbourgs la partie  du nord-ouest de la Moldav ie,  
appelee la  Bucovine 11. P ar la paix de Bucarest des 16/28 mai 1812, qui mettait fin a la guerre 
menee entre 1806-1812, un autre territoire roumain fut a l iene, la Turquie etant obligee de 
ceder a la Russie la moitie orientale de la Moldavie, connue sous le nom de la Bessarabie,  
dont la superficie avait 44 422 km2 1 2 . Dans Ies deux territoires annexes , la population 
roumaine etait majoritaire . Apres la defaite de la Russie dans la  Guerre de Crimee, cel le-ci 
fut contrainte, par le  Traite de paix, signe au Congres de Paris des 1 3  fevrier/ 1 8  mars 1856, 
de retroceder a la Moldavie Ies regions de Bolgrad, de Cahul et d ' lsmail ,  qui se trouvaient 
dans la partie meridionale de la Bessarabie. Cel les-ci furent reprises par la Russie a la suite 
du Congres de Berlin, l ' ete de I '  annee 187813. 

Autant la Bessarabie,  que la Bucovine furent reintegrees a la Roumanie, a la fin de la 
Premiere Guerre mondiale, comme consequence a l ' implication directe des elements 
nationalistes des deux provinces. Apres avoir vote a I 'unanimite, le 24 j anvier I le 6 fevrier 
1918, I' independance de la Republique Democratique de Moldavie, donc son detachement 
face a la Russie, deux mois plus tard, le meme organisme, a savoir le Parlement de 
Bessarabie - Le Consei l  du pays (Sfatul Ţării) -, decida, dans la seance solennelle de 
Chiş inău (Kichinev), du 27 mars I 9 avri l ,  son union a la Roumanie 1 4 . L ' option de l 'union de 
la Bucovine avec la Roumanie  fut exprimee Ies 15 I 28 novembre 1918 a Cernăuţi 
(Tchemovitz) par le Congres general de Bucovine aussi ,  acte sanctionne quelques semaines 
plus tard par le roi Ferdinand 1-er et ratifie le 29 decembre 1919 par le Parlement de la 
Roumanie 1 5 . Immediatement apres la decision prise a Cernăuţi ,  Ies deputes de l 'Assemblee 
Nationale, convoquee a Alba-Iul ia  le 18 novembre I l decembre 1918, decreterent, eux aussi ,  
l 'union de la Transylvanie avec la Roumanie, acte qui mettait fin au processus de realisation 
de l ' Etat national roumain. Par cela fut constituee ce qu 'on appela la Grande Roumanie, 
ayant une superficie de 295 049 km2 et une population de 16500 OOO habitants 1 6 . 
Suite d irecte du traite de non agression conclu a M oscou le 23 aout 1939 entre la Russie 
sovietique et I '  Allemagne nazie, connu dans I 'historiographie comme le Pacte Molotov
Ribbentrop, le Kremlin remit, le 26 juin 1940, au gouvemement roumain, une note 
ultimative, par laquel le i i  soll ic itait que l 'on cede i mmediatemcnt la Bessarabie et la 
Bucovine de Nord. Surpris ,  sans avoir ete prepare pour riposter a une agression sovietique et, 
concomitamment presse par Ies Al lemands, le gouvernement de Bucarest se v it force 
d 'accepter le rapt territorial 1 7 .  Apres le declenchement de I ' attaque allemande contre I ' Union 
Sovietique, a laquelle la Roumanie s ' est associee, Ies deux provinces furent regagnees durant 
l ' ete de l ' annee 1941, mais furent a nouveau perdues trois ans plus tard, lors de la contre 
offensive de I '  Armee Rouge. La session des ministres de I' Exterieur des A li ies a Paris et la 
Conference de paix dans la metropole de France en 1946 ont decide le maintien des frontieres 

11 BOICU ( 1 986), pp. 207-2 1 8: I ACOBESCU ( 1 993) ,  pp. 64-70. 
1 2  BOLDUR ( 1 992), pp. 2 8 1 -288: JARCUŢCHI ,  M ISCH EVCA ( 1 993), pp. 1 1 7- 1 7.S. 
"BOLDUR (2000 I 1 ), pp. 28-32; CIOBANU (2009), pp. 72-79, I 04- 1 05 .  
1� PÂNTEA ( 1 943): CIOBANU ( 1 993) :  BOLDUR ( 2000 I 2) ,  pp. 59- 1 2 1 .  
1� N I STOR ( 1 99 1 ), pp. 385-404; ŢURCANU (2007 ), pp. 429-43 1 ; OLARU (20 1 0). pp. 264-265 . 
lh ŢURCANU (2007), pp. 43 1 -435 ;  VESA (2008), pp. 607-625. 11 DIMA ( 1 982), pp. 26-30; BRUHIS  ( 1 992),  pp. 229-254: SCURTU. H L IHOR ( 1 992), pp. 22-48 :  
DOBRINESCU ( 1 996), pp. 1 49-200. 
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entre la Roumanie et l ' URSS sur la traj ectoire etablie a la suite de l ' ultimatum donne l ' ete de 
l ' annee 1940. La plus grande partie du terri toire de la B essarabie fut englobee dans le cadre 
de la Republ ique Sovietique Social iste de Molda vie, tandis que l ' extremi te septentrionale et 
celle meridionale de cette region, de meme que la moitie du nord de la Bucovine furent 
attachees administrativement a la Republique Sovietique Socialiste de l 'Ukraine. Apres le 
demembrement de l ' Union Soviet ique, a la fin du mois d ' aout 1991, Ies territoires 
mentionnes sont restes dans le corpus des nouvellement crees Etats souverains, la Moldova et 
l ' Ukraine 1 8 . 
La Republ ique Moldova a une superficie de 33 800 Km2. La plupart de son relief est 
coll inaire, ses pentes etant plus douces vers le sud. L ' espace occupe par les forets est de 
beaucoup plus redui t  par rapport aux territoires roumains qui sont a I '  ouest du Prnt. La 
regression des etendues forestieres s ' est produite notamment au cours du XIX-e siecle, etant 
due a I' exploitation irrationnelle pratiquee par le gouvernement tsariste a l ' epoque ou la 
Bessarabie avait ete annexee a l ' Empire russe. En 1978 la surface forestiere de l ' ancienne 
Republique Sovietique Sociali ste M oldave ne representait que 8,2 % du total de son . . 19 terr1t01re . 

2.  LES CARACTERISTIQUES ESSENTIELLES DONNEES AU DANUBE ET AUX 

CARPATES PAR LA RECHERCHE HISTORIQUE 

L 'histoire des Pays Roumains depuis les âges des Metaux jusqu 'aux mouvements 
revolutionnaires du XIXe siecle, a fait l 'objet des contributions Ies plus remarquables de la 
part des specialistes. 

1 1  faut de se rememorer l 'ceuvre considerable de Nicolae Iorga20, dans la premiere moitie du 
XXe siecle. Cet i l lustre historien sou ligne 1 ' emergence de la civi l isation roumaine et le 
developpement des Pays Roumains au cours du Moyen-Âge. De par sa formation selon la 
methode critique de l ' Ecole Pratique des Hautes Etudes, ii pense l ' histoire dans une vis ion 
globale et transversale : le peuple est au centre et son histo ire ne comporte pas de cloi sons 
entre Ies aspects socio-economiques, pol it iques, culturels et evenementiels . Pour lui ,  
l 'h i stoire est un ensemblc homogene, un tout2 1 . 

Une controverse emergea pendant l ' entre-deux-guerres, lorsque Ies ex igences de la rigueur 
sc icntifique s ' imposent a nouveau au premier plan . Si ,  jusqu 'a  sa disparition tragique le 29 
mai 1940, Nicolae Iorga resta la personnal itc dominante de l 'h istoriographic roumainc, la 
validite scicntifique de sa demarche commenc;a neanmoins a etre mise en doute. J\ partir des 
annees 1930, toute une vague d 'h istoriens dite de la « nouvelle generation » et 1 11 fluencee par 
l 'ecole frarn;aise des Annales, tels que Georges I. Brătianu, Constantin C. Giurescu. Petre P. 
Panaitescu et plus rcccmment David Prodan, Paul Ccrnovodeanu, Radu Popa, Dan Berindei, 

IK TURC ANU ( 2007 ), pp. 537-542, 68 1 -690. 
1 4  SPINEI  ( 2009), p. 1 9. 
�0 IORGA ( 1 937  I I). 
�1 IORGA ( 1 935  I I). 
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20 Guillaumc Durand 

Leonid Boicu, Şerban Papacostea, Nicolae Constantinescu, Adolf Armbruster, Florin 
Constantiniu, etc., ont permis le renouvellement des themes d'etudes historiques. Ces 
derniers historiens se proposaient de promouvoir tout d 'abord une histoire de la civilisation 
roumaine a caractere nettement socio-economique, tout en integrant peu a peu des elements 
de la pensee marxiste. 

Ce qui est surprenant notamment c'est le fait qu'au travers de ces etudes, il y ait une piece de 
)'edifice de la civilisation roumaine qui n'ait jamais fait l'objet d'une etude d'ensemble donl 
elle en serait le cceur a savoir Ies facteurs geographiques et plus precisement les Carpates et le 
Danube. L'une des explications reside dans le fait que l'historiographie roumaine ne s'est que 
tres recemment ouverte a ce que F ernand Braudel22 a appele la « geohistoire », ou histoire 
geographique, preferant se consacrer au cours de la seconde moitie du XXc siecle a l 'histoire 
sociale, economique et nationale roumaine. 

En France, sous l'impulsion de Paul Vidai de la Blache23, l'histoire geographique s'est 
degagee de la geographie historique traditionnelle a partir des annees 1930. La longue 
cohabitation entre la discipline historique et la realite geographique a permis plus qu'ailleurs 
la concretisation d 'une discipline Ies unissant : la « geohistoire » .  Nous pouvons <lire que son 
manifeste est l'ceuvre de Femand Braudel dont l'attitude consiste a considerer les choses et 
Ies evenements de l 'histoire dans leur environnement geographique. L'idee maîtresse est que 
la geographie, sans contraindre Ies hommes de fac;:on irremediable, est derriere l 'histoire et a 
influence celle-ci. 

Bien que ne pouvant pas, a ce niveau, eviter le debat sur les rapports entre l 'histoire et la 
geographie, ii n'est absolument pas question d'orienter natre recherche vers un determinisme 
simpliste selon lequel le milieu fait l 'homme. De toute evidence, ii ne resiste pas aux nuances 
et aux contradictions que lui inflige l 'histoire. 

La communaute scientifique adopte unanimement aujourd'hui Ies conclusions de Femand 
Braudel que nous trouvons dans son ouvrage La Mediterranee et le monde mediterraneen au 
temps de Philippe li, ct selon lesquelles « le milieu geographique 11e co11fraint pas Ies 
hommes sa11s re111 issio11 ,  puisquc precise111e11t, toute une part de leurs efforts [ . . . ] a consiste 
pour eux ci se degager des prises controignantes de la nafure [ ... ]. Entre I 'homme et Ies 

choses ne lru1 1cho1 1s pas arhitrairement »24 . Ce que demande l'histoire, c'est de connaître la 
part reelle des intluences geographiques sur les reactions humaines. 

En Roumanie, cette histoire a souffe11 des nouveaux decoupages nationaux issus des 
independances du XIXc siecle ou les souverains medievaux devenaient des heros, incamant 
prematurement une conception moderne de I' Etat roumain, ou respectivement serbe, 
bulgare ... De la sorte, Ies premieres publications qui eurent trait aux Carpates principalement 
mais cgalement au Danube furent l 'ceuvre de theoriciens militaires tels que George Adrian, 

cc BRAUDU. ( 1986). 
�' VIDAL DE LA BLACHE ( 1922). 
:'i BRAUDEL ( 1990). 

https://biblioteca-digitala.ro



lntroduction 21 

Ies l ieutenants colonels Dimitrie Papazoglu et Constantin Verdeş ou encore le  colonel Eracl ie  
Arion. De nombreux articles parurent dans les periodiques a vocation mil i taire,  tel que le 
Monitorul oastei ( le  Journal de I '  armee ) ,  la Revista infanteriei, la Revista grănicerilor (Revue 
des gardes-frontieres) et la România militară ou au travers de maisons d ' editions et de 
commissions au nom evocateur, Editura militară ou Comisia română de istorie militară. 
Neanmoins parmi ces ouvrages et articles, plusieurs presentent un interet h istorique. Nous 
pouvons citer en exemple l 'ceuvre du general Radu Rosetti ,  Essai sur / 'art militaire des 
Roumains, ( Imprimerie Nat ionale, Bucarest, 1935). 

La periode communiste (1946-1989) accentua la rupture entre l 'h istoriographie du sud-est 
europeen orientee vers le materialisme dialectique et h istorique et Ies grands courants de la 
recherche historique occidentale .  l l  est vrai que bien souvent, l ' histoire nationale, et en 
particul ier le regne des rois daces et des souverains medievaux, fut instrumentalisee au profit 
d ' interets pol i tiques contemporains. Mais derriere cette unite de fa<;:ade, i l  est juste de <lire 
que plusieurs travaux de grande quali te v irent le jour, tout en demeurant malheureusement 
confines a leur pays, du fait des restrictions poli tiques et des obstacles financiers et 
l inguistiques25 . 

L ' historiographie roumaine est ainsi restee principalement concentree sur quatre themes 
cles26 : Ies etudes economiques (vie agraire, metiers et echanges)27, l 'h istoire soc iale 
(caracteristiques de la societe feodale, lutte des c lasses et revoltes paysannes)28, l ' h istoire 
culturelle (concept de lat inite du peuple roumain, l itterature roumaine anc ienne)29 et l ' h istoire 
politique (histoire de l ' Etat et du droit, unite politique des Roumains, rapport entre Ies trois 
provinces medievales, regimes de souverainetes etrangeres )3°. 

L '  etude de la « geohistoire » par Ies h istoriens roumains est dane restee tres l imitee. D 'autant 
que Ies quelques ouvrages et articles pub lies concemant ce domaine d 'etude ne refletent que 
certains aspects du râle de la geographie dans I ' h istoire du peuple roumain. Ces publ ications 
peuvent etre regroupees autour de quatre thematiques de recherche : la localisation 
geographique de faits historiques3 1 , telles que des batailles et des agglomerations, Ies etudes 

25 Concernant natre sujct de recherche : BERCIU ( l 966) ; DOGARU ; M EHEDINŢI  ( l 94.3). 
26 CERNOVODEANU ( 1 980), pp. 1 28 1 -l.376. 
� 7  OLTEANU, ŞERBAN ( 1 969 );  MATEI ( 1 970); NEAMŢU ( 1 975) ;  CÂNDEA ( 1 995) ;  TEODOR 
( 1 996); ŢEICU ( 1 998) ;  PAPACOSTEA ( 2009). 
� H  PANAITESCU ( 1 964); STAHL ( 1 958 ,  1 959, 1 965 ) ;  PASCU ( 1 97 1 ) ; POPA ( 1 970); LAZĂR 
( 2000); ŞLAPAC ( 2004) ;  RUSU (2005 ); POPA ( 2008) .  
� 9  PUŞCARIU  ( 1 976); PĂCURARIU ( 1 980); IVĂNESCU ( 1 980); ZUGRAVU ( 1 997); VICOVAN 
(200 1 ) ;  ŢEICU ( 2003 ) ;  DUM EA (2003 ); MA LEON ( 2007 ); ŢEICU ( 2007 ): RUSU ( 2008 ): 
MUNTEAN ( 2009, 20 1 0); PH ILIPPI DE (20 1 1 ) : CARAMAN (20 1  l ). 
H1SPINEI  ( 1 986); BOLDUR ( 1 992) ;  BRUHIS ( 1 992): IACOBESCU ( 1 993 ): DOB RINFSCU ( 1 996); 
PANAITE ( 1 997) ;  CH IRTOAGĂ ( l 999 ) ;  MĂNUCU-ADAM EŞTEANU ( 200 I): PETRENCU 
(200 1 ); TANAŞOCA (2003 ) ;  TANAŞOCA, TANAŞOCA (2004) ;  PARASCA ( 2005 ): 
CONST ANTINIU (2008); GEM I L  ( 2009) ;  BRĂTIANU ( 20 l O); POP (20 I l); BOICU (20 l I). 11 GONŢA ( 1 95 8 ), pp. 1 89-20 1 ; DIACONU ( 1 964). 
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conccrnant Ies anc iennes cartes medievales32 et la recherche des routes et des vo1es de 

communicat ion33, la demographie historique34 et Ies etudes reg ionales35. 

1 1  convient de noter au sein de ce demier axe de recherche I '  importance accordee par Ies 

ethnologues et folk loristes a la chaîne des Carpates.  Parmi ces scient ifiques, N icolae Dunăre, 

fut probablement I ' un de ceux ,  qu i ,  dans la seconde moit ie du xxe siec le ,  a le p lus ecrit sur l a  

fonct ion ethnoculturel le des Ca1vatesv'. Cependant, aucun de ces quatre themes permet 

d' ctudier Ies co lonnes vertebra Ies de I '  espace roumain se Ion une v is ion h istorique et 

thematique globale. 

l i  serait toutefois errone de d ire que Ies Carpates et le Danube n ' ont j amais ete abordes par 
Ies historiens roumains. Le facteur geographique, lo in d 'avoir cte occu lte, a p lut6t const i tue  
I '  arriere-p lan obl ige de  toute synthese e t  etude h istorique. A vec  I '  emergence des etudes 
historiques en Roumanie, Ies premiers chercheurs s ' emploient a comprendre Ies r6les tenus 
par Ies facteurs geograph iques. Au mi l ieu du XIXe siec le ,  N ico lae Bălcescu offrait a son 
lecteur une description de la Transy lvanie, du Danube lors des luttes de M ichel  le Brave 
contre S inan pasha37. Des I 888,  A. D. Xenopol ecrivant sur Ies Roumains au Moyen-Âge 

affirmai t  que : « Ies Carpates S(m/ la cause de fa di,·ision politique des Roumains »38. 
S '  interessant a la cont inui  te du peuple roumain sur I '  ancienne terre dace, l e  savan t  Hasdeu 
ment ionnait que « Ies Ro11111ai11s. sans cesse ob/iges de chercher refi1ge devant / 'invasion 
dans I 'i11vi11cib/e forteresse alpine, s 'acco11t11111ere111, par 1111 processus nafurei de / 'esprit 
h11111ai11, a identifier le concept de patrie avec I 'idee de montagne »39. 

Le debut du XXe siecle puis la constitution de la  « Grande Roumanie  » ,  a la  fin  de la 

premiere guerre mondiale, entraîna une serie d 'etudes ayant pour sujet la  geographie 

historique. Parmi ces auteurs, i i  nous faut c i ter le savant Constant in Brătescu dont l 'ceuvre, a 
la fois ethnographique, historique et l i tteraire, couvre la  region dobrogeenne'-1°. C ' est selon 
une meme v ision pluridisc ip l inaire qu 'A lexandru Vlahuţă ( 1 858- 1 9 1 9) redigea sa Roumanie 
JJi1toresq11e41, sorte de voyagc au fii du Danube et des Carpates ou l ' auteur evoque Ies pages 
d 'h isto ire de la Moldo-Valachie. Nicolae Iorga fut l ' auteur en 1 936  d'un voyage l itteraire et  
historique simila ire42. En I 943 ,  Simion Mehedinţ i  pub l iai t  son ouvrage Opere complete dont 

�� NAST ASE ( 1 966): NASTASE ( 1968): NAS TASE ( 1 969); BĂI CAN ( 1 996). 
:· NAST ASE ( 1972): BINDER ( 1972). pp 66-74. 
·� TURDEANU ( 197 1 ): SP INEI  ( 2009). pp. 7-46 . 
') !3INDER ( 1 968). pp. 625-639; CORN EA ( 1 93 5 ) ; CORNEA ( 1 968); ŞANDRU ( 1 992), pp. 9- 1 6; 
�-ANDE

_
A ( 1 995 ) ; ŢE I CU ( 1998), pp. 1 1 -22 ; S IMON (2002); RUSU (2005 ) . 

• r. DUNARE (1984), pp. 2 1 -38 .  
'' 

(ilJŢU-ROMALO ( 1 969). :x « Cw1wfii SlÎnt pricina hotărâtoare a de::hănirii politice a românilor » : XEN O POL ( 1 888) ,  p.  1 9. 
'�HASDEU ( 1875), p. 50. 
w BRĂTESC�U ( 1911 ) , pp. 3-22 ; BRĂTESCU ( 1 92 8),  pp. 20 1 -2 58  ; B UGĂ ( 1 997), pp. 1 07- 1 1 5 .  
41 VLAH UTA. 12 IORGA (

.
1 936) .  
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la  seconde partie couvrait l e  domaine geographique. L 'auteur penetre dans l ' âme du peuple 
roumain, nous permettant d 'apprehender sa place vis-a-vis du D anube et des Carpates43 . 

Au cours de la  periode communiste jusqu ' a  aujourd'hui  encore, les elements geographiques 
et parmi ceux-ci les Carpates et l e  Danube ont ete eriges en symboles protecteurs de la  
Romanite orientale selon une vision binaire : les  montagnes representent la  « matrice 
defensive des Roumains » tandis que la plaine danubienne fut une zone d ' invasions44 . Quand 
b ien meme nous pourrions trouver dans ces termes quelques verites, elles ne nous 
transmettent qu 'une expl ication biaisee des relations entre l ' homme et son environnement 
mais egalement entre les groupes ethniques eux-memes45 . 

Attachons-nous un instant a l 'historiographie roumaine sous le regime communiste . B asee 
sur un nationalisme exacerbe, cel le-ci s' est evertuee a elaborer une histoire des Roumains 
centree autour de deux notions-cles au sein desquelles les elements geographiques ont ete 
magnifies. Ces concepts sont la continui te daco-romaine sur le territoire de l ' ancienne Dac ie 
en dehors de toute evolution et influence, ainsi que l ' unite de ces territoires depuis l 'abandon 
de la province a la fin du lile siecle apr. J .-C. jusqu 'a leur constitution en un Etat-Nation au 
XIXe siecle. Chronologiquement, lors de la periode classique dace, entre le ier siecle av. J . -C.  
et  le I e r  siecle apr. J . -C . ,  Ies  Carpates sont systematiquement pen;:ues comme le cceur de 
« l ' Etat dace centralise » [sic] . Ce fait est  depuis longtemps corrobore par Ies  recherches 
archeologiques mais ne prend en corupte qu 'un seul aspect du rel ief roumain. 

De meme, tout au long de la periode dite de « l ' ethnogenese roumaine » ,  c 'est-a-dire celle de 
la continuite du peupiement daco-romain en Dacie et qui s ' etend de la periode comprise entre 
I '  abandon de la Dac ie par I '  empereur Aurel ien et la constitution des premieres principautes 
roumaines en Transylvanie au Xe siecle, Ies Carpates ne sont etudiees qu ' au travers la  
fonction de barriere contre Ies  peuples allogenes et  de refuge pour la population daco
romaine46 . Cette demiere aurait evolue sans que Ies centaines de peuples migrateurs n 'aient 
modi fie un tant soit peu Ies populations locales. Cette vision, basee principalement sur Ies 
recherches archeologiques, a abouti au mieux a la minimisation, voire meme parfois a la 
negation de l ' appartenance ethnique de certaines decouvertes a des populations autres que 
romanes. Or, commcnt l ' archeologie pourrai t-el le demontrer une que lconque appartenance 
linguistique ? 
Une volonte dans la mise en avant de l 'unite des Roumains de part et d ' aut re des Carpates est 
largement perceptible dans l 'historiographie roumaine.  Celle-ci se concretise sous di fferents 
aspects selon la periode de l ' histoire consideree. 

4.1  MEHEDINŢI ( 1 943)  : voir plus particuliercment « Unirea Principatelor din punct de vedere 
geografic » ( pp .  8 1 -86),  « Dacia Pontică şi Dacia Carpatică - observări antropogeografice » ( pp. 1 08-
1 2 1  ), « Legăturile noastre cu  Dunărea şi Marea » ( pp. 1 50- 1 65 ) ,  

H PETRESCU-DÎM BOVIŢA ( 200 1 ) ,  pp. 1 3 .  
� �  Sur Ies conscquences des visees pol i tiques sur l ' archeologic et l ' histoire cn Roumanie, notamment 
dans la di ffcrenciation extreme entre la population autochtone et Ies peuples migrateurs, voir : BOIA 
( 1 997) ,  pp. 1 1 -82 ; NICU LESCU ( 2002) ,  pp. 209-234 ; NICU LESCU (2004 ) ,  pp.  99-124. 
4� C'est dans celte optique que se place l 'ceuvre-mani feste de Georges I. Brăt ianu, Une eniKme t'f 1111 
mi racle historique : le peuple roumain ( Bucarest, 1 93 7) .  
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Pour l ' antiquite, cette unite revet ! ' aspect d 'une assimi lation totale a une meme entite des 
peuples Getes et Daces et ce. pour des epoques tres reculees. Or, nous le verrons au cours du 
premier chapitre, Ies Getes et Ies Daces sont apparus sur la scene h istorique a des epoques 
differentes et en des l ieux distincts. Les premiers sont mentionnes a pai1ir du Vie siecle av.  J . 

C.  dans I '  espace est-danubien tandis que Ies Daces, sur l a  base des donnees documentaires, 

occupent la region carpatique a la fin du IIC  siecle av. J . -C .  
Cette unite continue ensuite pendant le  « mi l lenaire obscur » au cours duquel Ies cu l tures 
archeologiques defin ies dans Ies trois provinces historiques de la Roumanie sont consideres 
par I 'h istoriographie comme appartenant a une meme ethn ie .  Cel les-ci sont presentees 
comme des fac ies regionaux d 'une meme culture proto-roumaine puis roumaine, sans qu ' i l  
n e  soit fai t  mention d e  dist inctions ou d e  d ivergences entre e l l es.  F inalement, au cours du 

Moyen-Âge. des Ies premices des organ isations pol i t iques en V alachie et en Moldavie,  i i  
apparaît alors une consc ience nationale roumaine avant l ' heure a u  cours de laque l le  l ' object if  
unique des populations aurait e tc  I ' union. concretisat ion finale de cette unite .  C ' est dans ce 

cadre que s ' inscrivcnt Ies act ions de M ichel  le  Brave ( 1 600- 1 60 1 )  ou encore l a  petition 
connue sous le nom de Supplex Libellus Valachorum ( l  794) . 

Ces quelques l ignes relatives a I ' h istoriographie roumaine au cours de l a  periode communiste 
n · ont pas pour but de jeter I' opprobre sur ces chercheurs qui  pour ce11ains ont su se depai1ir 

de la vision conventionnel le prânee par le Part i .  Nous voulons simplement mettre en lumiere 
la complexite qu ' i l  y a de donner aux elements geographiques la p011ee la p lus objective en 
evitant ces ecue ils part isans . l i  s'avere donc malgre toutes I es etudes entreprises, que 
l ' enscmble geograph ique Danube-Carpates n 'a pas ete pris en compte dans une etude 
exhaust ive de l ' histoire roumaine. C ' est en se basant sur cette constatation que nous a llons 
orienter nos recherches. 

3. L ' ORI ENTATION DES RECH E RC H ES 

Le point de depart de cette etude s '  inspirera donc des etudes occidentales et plus 

part icul ierement Ies etudes franc;:aises47 . Les ceuvres de Femand Braude l  nous ont permis 
d ' apprehender de maniere theorique la part geographique dans l'h istoire, et notamment ce l le  
de la Meditenanee dans Ies cul tures de ses bassins versants. D 'autres demonstrat ions sur 

I ' i rnportance des grands espaces et des coupes a travers le temps ont ete fa i tes par d 'autres 
historiens. te l le suisse J ean-Franc;:ois Bergier qui s ' est consacre a l ' etude de la v i i l e  de 
Geneve et de son industrial isation. 

Toutefo is, Jean-Franc;:ois Bergicr s ' est nettement demarque du maître sur un point .  Braudel a 
largement sous-estime le râle des montagnes. I l  ecrit dans Ies premieres pages de La 
Mediterranee que « la 111011tag11e ordinairement est un monde a / 'ecarl des civilisations, 

creations des vi/Ies er des bas pays. San histoire, c 'est de n 'en point avoir, de rester en 
marge, assez regulieremenr. des grand'i courants civilisateurs [ . . .  ] » 48 . Depuis 1 979, avec la  
parution du numero special  de la  Revue suisse d 'histoire49, Jean-Franc;:ois Bergier s ' est 

�7 DION ( 1 990) : C H ILDE ( 1 929) ; EAST ( 1 966) ; H IGOUNET ( 1 96 1 ) . 
�� B RA U DEL ( 1 990), p. 30.  
� '1 BE RGIER ( 1 979) .  pp. 3- 1 O. 
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attache a corriger ce jugement trop peremptoire. Sa recherche a abouti en 1996 a la 
publication d 'un recueil d 'hommages intitu le  Quand la montagne aussi a une histoire50. 
J . -F .  Bergier distingue trois modeles d 'etudes relat ifs a l ' histoire de la montagne, et plus 
particul ierement au monde alpin : I es monographies, « bornees a l 'horizon etroit d 'une 
vallee »,  Ies essais de synthese, exclusivement orientes vers une etude nationale, et  « affectes 
assez souvent d 'un determinisme geographique trop etroit qui juxtapose plus qu 'ii ne 
compare Ies observations », I ' histoire de la traversee des zones montagneuses : gorges, 
defiles et clefs ( en provenc;al, « clau») ( en roumain « cheile I cheia » ). Pour autant ces 
travaux ne t iennent pas suffisamment compte d 'un point essentiel : la notion d ' epaisseur, ne 
voyant dans Ies montagnes « qu 'zme barre, plus ou moins mal commode et longue a 
franchir » .  

D '  autres chercheurs ont egalement rendu leur h istoire aux zones eloignees de I '  cekoumene. 
Leur approche methodologique nous a ainsi  permis de mieux cemer notre su jet d '  etude. 
Jean-Michel Mouton s ' est consacre a l ' etude du Sinaî medieval musulman, espace 
strategique a la fois zone frontiere et terre de passage5 1 • Le S inaî n '  a que tres peu interesse Ies 
historiens et seules quelques lignes ont ete ecrites au debut du XXe siecle. Jean-Michel 
Mouton s ' est alors propose de rehabil iter cet espace. Cette terre de religion, a la fois 
musulmane et chretienne et l ieu d ' affrontement, a ete regie par des zones d ' influences, tantot 
egyptienne, tantot syrienne. Cependant I '  etude minutieuse des tribus bedouines et des routes 
uti l isees par Ies moines et pelerins ont fini par la decrire comme un axe de communication 
majeur. En ce sens notre recherche rejoint l 'obj ectif que s ' est fixe J . -M. M outon, a savoir de 
« reconstruire ce passe » en l ' inscrivant dans une logique, un contexte historique plus vaste 
et ainsi en devoiler une complexite insoupc;onnee. 

De la meme maniere, l 'histoire de la Transylvanie de Jean N ouzi l le permet de mieux 
apprehender Ies notions de frontiere,  de l ieu de contact, de carrefour pour l 'histoire 
mouvementee et tragique de cette region au cceur de notre recherche. Le premier but de cet 
ouvrage est de « rappeler [ . . . ] le delicat probleme des minorites en Europe centrale et 
balkanique »52 . Ainsi Jean Nouzil le se propose d ' expl iquer le probleme actuel des minorites 
en rendant a cette region sa dimension historique. II demontre que la Transylvanie, et de 
maniere generale la zone-frontiere, n 'a pas ete qu 'une terre de conflits, ligne de partage entre 
Ies grandes puissances exterieures, mais egalement une terre de contact et d' echanges de 
cultures53 . 

Bien entendu ce theme, Ies frontieres dans l 'histoire, est d '  importancc pour la comprehension 
des notions de l igne-frontiere ( Ies « limes » et « ripa » romains) et de zone-frontiere 
( « marches » et « con fi ns » )  en relation avec l ' histoire politique . Ce demier terme est 
d 'ai l leurs plus adapte pour evoquer des periodes anterieures a la constitution des Etats 

5° KORNER ( 1 996). 
� 1  MOUTON (2000). 
51  NOUZI LLE ( 1 993 ) , p. l O. 
� '  NOUZIL LE ( 1 99 1  ). 
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europeens modemes. Les ecrits de Fr. Ratzel demeurent pour cette thematique de frontieres 

I 
. �4 une ceuvre-c e· . 

Mais la notion de l i mite ne peut en aucun cas permettre a e l le  seule  de definir des entites 
geographiques, ainsi que l ' ecrivit Lucien Febvre55 : « Le plus souvent, [ . . .  ] ,  ce sont des 

« chaînes de montagnes » comme I 'on dit, ou des .fleuves, q11i sont promus a la dignite de 
fi"ontih-e na ture/le. [ . . .  ] Obs tac le, simplement, et murai/le, la montagne n 'erait jamais 
consideree en e/le-meme. etudiee pour e//e-meme ; c 'hait u11e.fiw1tiere, et non pas un pays », 
ajoutant a propos des rivieres : « Mais / 'idee qu '1111 cours d 'eau, [ . . .  ] c 'est une limite ; / 'idee 
q11 'une riviere que 11011s ne regardons d 'ailleurs pas te/le q11 'e//e est, mais que nous nous 
figuro ns 1111ique111e11t d 'apres la corfe, .wus Ies apparences d 'une /igne, est necessairement 
une limite, une limite indispensable. ine/uctab/e, qu '011 ne discute meme pas, celte idee 
s 'impose encore de nos jours aux esprits avec w1e force te/le que I 'interet, meme le plus 
evide111 et le plus puissant. ne pan·ient pas a le faire bannir ». Pour autant, afin d ' en reveler 

leur potentic l ,  I '  auteur explique : « Des /imites ? Souvent, sans doute. Dans la mesure oii 
e//es sont ree//ement des obstacles. Mais des traits d '11nio11 aussi, des centres d 'expansion et 
de rayonnement, de petits 111011des attirants doues de valeurs propres, liant entre eux 
etroitemenl des lwmmes el des pors 111 it0Fens » .  Ecrite en 1 922, cette phrase est d 'une real ite 
sais issante concernant Ies Pays Roumains .  

L ' h istorien des Bal kans Jacques Ancel 5<' met  a jour Ies  potential i tes offertes par  la pr ise  en 
comptc des elernents gcographiques dans une v is ion h is torique. Dans son ouvrage Peuples et 
11atio11s des Balkans, i i  expl ique le râle du Danube cornme l ien entre Ies populations v ivant 
sur ses deux rives . I I  po inte ainsi  I '  importance de depasser Ies c l ivages et stereotypes crees 
par une approche geogra phique ct h istorique du rnorce l lernent territoria l  : « On considere 

parfhis Ic Danubc commc la limite septe11trio110/e de la pe11i11s11/e des Balkans. Or le Danube 
mm ·c11 ne fi1t jomois 1111e fi·o11tierc. [ . . .  ] Le Da1111be est donc fi"anchissable, el ii le fiii de tous 

Ies temps ». S 'attachant ensuite <1 la rnontagne, ii ecrit que « Io 111011tag11e est u11 rempart, no11 
1111e harriere, 1111 ohstacle » .  Plus loin ensu ite, concemant Ies Carpates,  ii ajoute : « Cette 

111011tag11c est 1 11 1  ecra11, plus q11 'unc harriere. [ . . .  ] Car la 111011tagne roumai11e ji1t toujo11rs 
passogere 01 1x a11i111oux et aux hommes » .  I I  developpe ensu ite I ' idee que ce sont justement 
ces montagnes qui expl iquent I '  origine de ! ' unite des Roumains : « Ies va/lees va/aques 

trm·erscnt I 'arc cmpotique .· elles co11trib11ere11t, per�·a111 a rebours la montagne, a I 'unite du 
111011de roun10i11 » .  
L ' autcur s ' attardc cnsuitc sur l a  popu lation roumaine a u  Moyen-Âge : « Dans Ies so11rces 
b.i ·zantines, le Roumain opparaît comme un mo11tag11ard, un berger. qui nomadise [pratique 
la transhumance] de la montagne a la p/aine sous la conduite de ses che(s locaux (domni) » .  

l i  distingue ensuite plusieurs « types » de Roumains : ce lu i  des montagnes ( « Ies mounteni » )  
qui  « sont d 'un aut re monde : un  monde purement roumain au reste, qui  s 'est garde des 
i11vosio11s, des mdanges » car « la Mo1111tenia forestiere fi1 t  autrefois un refuge » ,  celu i  des 

)4 RA TZEL ( 1 988 ) .  
) )  FEBVRE ( 1 970) ,  p .  325 ct 329. 
) < >  A N C EL ( 1 995 ) ,  pp.  9, 32-33. 5 1 .  97, 1 25 ,  1 48 .  
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bocages ( les « codreni » ) vivant dans les P iemonts, et « le Roumain des campagnes », le 
« câmpeni » .  

L 'un des interets de notre recherche etait de ne pas se l imiter au concept de frontiere trop 
souvent mis en avant lorsgu ' i l  s ' agit d 'etudier des e lements geographigues dans une 
dimension historigue mais bel et bien de reveler l ' h istoire insoupc;:onnee du Danube et des 
Carpates en changeant de regard. Ce travai l n ' est pas une monographie de la civi l isation et de 
l ' histoire roumaine.  Il consiste en une relecture des syntheses h istorigues et des sources en Ies 
incorporant dans le  contexte geographigue .  Le but etant de degager les influences exercees 
par la geographie roumaine sur ses populations, ce gui, a ce jour n 'a j amais ete fait. Prenons, 
par exemple la montagne, parmi les trois modeles definis par J . -F .  Bergier, aucun ne permet 
de dechiffrer une « histoire des montagnes » .  I ls pointent pour le mieux la p lace de la 
montagne dans une histoire. Precisons gu ' au fur et a mesure gue nous avons avance dans nos 
recherches, nous avons ete conduit vers d' autres types d' etudes et de sources beaucoup plus 
precises et revelatrices de l' importance sous-jacente du rel ief roumain et de son fleuve. 
Pour cette raison, parallelement, aux etudes concemant l ' histoire politigue, celle des grands 
regnes, nous avons elargi notre recherche vers d 'autres domaines. Parmi ceux-ci ,  nous y 
avons inelu l ' histoire sociale, economigue, rel igieuse (notamment au travers de I ' influence de 
Byzance sur les Pays Roumains), culturel le, ethnographigue et l inguistigue (specificite de la 
langue roumaine parmi les autres langues romanes et ses relations avec Ies peuples voisins). 
Nous y avons inclus aussi des etudes relatives a l ' iconographie (dont la colonne Traj ane est 
! 'un des plus precieux temoignage), a l ' h istoire de ! ' art et a l ' archeologie roumaines nous 
permettant une avancee dans la comprehension des mentalites, notamment chez les Daces. 
Enfin une part non moins importante de notre presen te etude s' est attachee, sans pretendre a 
I '  exhaustivi te, a percevoir le lien entretenu entre la l i tterature, roumaine aussi bien 
gu 'etrangere, et les « colonnes vertebrales » de I '  espace roumain. 
De la sorte, cette etude se propose de parcourir des paysages consideres, a t011 ou a raison, 
comme marginaux et inhospital iers, du fait de leur particularite geographigue. Nous nous 
sommes interroges sur la place et le role de ces zones souvent considerees a I' ecart des 
grands foyers de peuplement. 

Aux c6tes de ce premier objectif, nous nous sommes aperc;:us gue Ies Carpates comme le 
Danube restaient des terra incognito pour Ies chercheurs occidentaux et Ies h istoriens 
franc;:ais. Seuls �uelgues-uns d'  entre eux se sont interesses a I '  espace carpato-danubien, 
parfois avec brio 7 ,  mais trop souvent sans connaître reel lement l ' âme du peuple roumain et 
son histoire. Sans vouloir anticiper sur la definition de concepts complexes, gui necessitent 
l ' analyse approfondie des sources, nous pouvons citer guelgues exemples de la 
meconnaissance de l 'h istoire roumaine58 . 

57 Nous pouvons c iter une fois de plus l ' ouvrage de Jean Nouzil le ,  Histoire de la Transylvanie, mais 
egalement Ies ceuvres de Catherine Durandin (DURANDIN ( 1 994) ct DU RANDIN ( 1 995) ,  de 
Violette Rey ( REY ( 1 989), ou encore l 'ethnologue Jean Cuisenier, CUISEN IER ( 1 994 ). 
5K Voir egalement Ies commentaires de Valeriu Rusu lors du col loque « Ginta Latina et ! ' Europe 
d'aujourd' hui » : RUSU (2002), pp. 6- 1 8 . 

https://biblioteca-digitala.ro



28 Guil laume Durand 

Dans / 'A tlas Historique pub l ie par George Duby59, nous pouvons l i re gue la Roumanie a ete 

« coupee en deux » par Ies Carpates. 
L 'A tlas de la ci, •i/isation occidentale. Genealogie de I 'Europe, publ ie  sous l a  direction de 
P ierre Lama ison60, consei l ler h istorigue P ierre Vidal-N aguet, nous propose de presenter une 
genealogie de I ' Europe se l imitant a la  c iv i l isat ion occidentale comme si entre I 'Occ ident et 
! ' Orient ii n 'y  eul jamais de relations, de c ircu lations d 'hommes, de biens, d ' idees . . .  S i  nous 
observons Ies carles geographigues inserees comme i l lustrations aux textes nous ne trouvons 
aucune mention du peuple roumain . Sur la ca11e int i tu lee « L Empire byzantin a la mort de 
Justinien en 565 » .  l " espace carpato-danubien aurait ete peuple seu lement de Slaves ; sur l a  
carte relat ive a « L 'Empirc byzantin du Xf' au Xlf' siecle » ,  I '  espace roumain est desormais 
peuple de Hongrois  el  au sud du Danube, de Bulgares .  Enfin sur la carte « La Hongrie 1 526-
1 848 », l ' espace sud-carpat igue ( l a  Yalachie el la Moldavie) ,  appart ient desormais aux 

Ottomans .  
Conlinuons natre ctude de syntheses h istorigues en nous aventurant dans le domaine de la  
l ingu ist igue avec I '  ouvrage de  H e nr iette Wal ter, preface par  Andre M artinet, L 'aven ture des 
/angues en Occident. Leur origine, /cur histoire, leur geographie6 1 . Tout d 'abord nous 
remarguons que la langue grecgue fa it partie de I ' Occ ident, guant aux langues i ssues du latin ,  

i i  n · est nul le part fait  ment ion du roumain,  du dalmate, moins  encore du catalan, du provenc;:al 
et du rheto-roman . 
L 'A tlas historiqu/'� . sous l a  d irection de P ierre Yal laud, presente la Daci e  comme un  
teIT i lo ire conguis sous Tibcre ( 1 4-37 apr. J . -C . )  . . .  o r  cette conguete n ' aura l i eu gu ' au debut 
du second s iccle .  sous 1 • empereur Trajan .  

Les Roumains sont a part i r  de ce moment totalement occu l les .  Dans son art ic le « La region 
des Carpales - un des carrefours de ! " Europe », l ' un ivers ita i re polonais Henryk Samsonowicz  
explique que « Ic rerord economique relat{/' de I 'Europe centrale n 'empechait pas, a 

commencff 011 XII!' siecle, son rapide d(!\'<!/oppement. La chai"ne montagneuse elle-meme, 
peu peup/ec [s ic] . croit de1 ·e1111e 1111 rerrain d 'immigration des Hongrois, des S/aves orie11ta11x 
el o ccidentoux, des _,/ l/e11101 1ds· de differcllls pays de I 'Empirc. des Va/aques [s ic] >/' ' .  
Fin issons ce court apen;u i l lustrant la meconnaissance de l ' espace roumain par guelgues 
chcrcheurs occ identaux avcc l 'u:uvre d ' Andre Marti net, Des steppes aux oceans6"" . Ce demier 

explique la part i t ion des langues s laves -- s laves du sud ( S lovenes, Croates,  Serbes,  
M accdoni ens.  Bu lgares ) .  de ! ' Est ( Russes ct Ukrain iens) et de l ' ouest ( Po lonais, Souabes de 
Lusacc, Tchcgucs el S l o vaqucs ) -- a cause (ou grâce) aux « hergers romanophones [gu i ]  

dcsce11dro111  des Cwpoles C I  [ gu i ]  peuplerollf la Moldavie e l  la Valachie », real i sant a ins i  (( la 
co11p11re lotule » des S lavcs . Ces bergers rouma ins,  jusqu ' a lors inexistants (ou plus 

vra i scmblablement. passcs inapcrc;:us) .  ont  tout de meme possede, selon l " auteur, une force 
lel lc gu ' i l  !cur fut permis de d iviser la masse des S laves, peuplade au caractere guerrier. 

' 'J DUBY ( 1988). 
< '"  LAMAJ SON ( 1998). <i i WALTER ( 1994). 
<i ' Y ALLAUD ( 2000) .  
(, , SAMSONOWICZ ( 1 993 ) .  p. 1 8 . 
<i� MARTI N LT ( 1 994 ) ,  p. 77 .  
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4. LA DEFINITION DU CADRE CHRONOLOGIQUE 

29 

I I  est touj ours difficile de separer dans le cours de l ' histoire, une periode de maniere 
parfaitement motivee, car Ies parametres qui pourraient permettre de d 'etabl ir un debut et une 
fin aux phenomenes relevant de l ' histoire sociale, psychologique et ethnologique sont 
meconnus. 
N ous  nous sommes donc fixes comme cadre chronologique : l a  sedentarisation des 
populations thraces sur le territoire est-europeen, la separation de cette ethnie entre Ies 
Thraces dans la partie meridionale du Danube et Ies Getes au nord et la structuration de ces 
demiers en cultures archeologiques autour des Carpates et du Danube. 

En revanche, i i  etait plus diffici le  de choisir un terme a cette chronologie en accord avec Ies 
realites historiques et Ies sources .  La mise en p lace du regime de domination ottomane sur Ies 
Pays Roumains fut progressive (au cours des XVe et le XVIe siecles) et ne marqua pas une 
rupture totale dans la mesure ou Ies principautes ne furent j amais soumises a un systeme 
d'exploitation direct de la part des Ottomans. En effet, Ies Pays Roumains ne furent jamais 
transformes en pachalik, comme le furent la Serbie, la Bulgarie et la Hongrie . Aussi, la 
necessite d'aborder Ies grands themes geohistoriques roumains nous a conduit a retenir 
comme limite Ies annees I 820, avec pour annee-charniere la revolution de Tudor 
Vladimirescu en I 821. 

Pour autant, au XVIlle siecle, Ies Pays Roumains ont ete confrontes a des actions de plus en 
plus agressives de la part de I '  Empire Habsbourg et de la Russie  tsariste qui etait devenue 
voisine de la Moldavie suite a la « disparition » du duche de L ituanie.  De son câte I '  Empire 
Ottoman a essaye de faire des Pays Roumains des Etats-tampons . Ce siecle est ainsi marque 
par des changements maj eurs sur la carte du Sud-est europeen : l 'echec ottoman lors du siege 
de V ienne ( 1 683) permet a la dynastie Habsbourg d 'occuper la Transylvanie (paix de 
Karlowitz, 1699). Sur Ies tr6nes des deux autres provinces historiques roumaines, la Valachie 
et la Moldavie, le debut du XVIIIe siecle correspond a l ' instauration du regime des princes 
grecs phanariotes. La revolution de Tudor Vladimirescu, qui met fin a ce regime, prefigure le 
mouvement revolutionnaire independantiste de 1848 et marque ainsi Ies debuts de la mise en 
place d 'une frontiere politique, nationale, materielle ( fo11ifications, creation de routes „ . )  en 
accord avec Ies caracteristiques geographiques de la Roumanie de la seconde rnoitie du XIX� 
s iecle. 

Au cours de cette periode emerge la notion actuelle de frontiere pol itique au moment merne 
ou se constituent, en Europe orientale, Ies Etats modemes . Les Carpates et le Danube revetent 
des lors la fonction de barriere contre Ies puissances voisines et rentrent dans le charnp 
historiographique de I ' h istoire mil itaire avec la publ icat ion de plusieurs etudes s' inscrivant 
dans ce projet de preparation a la dffense du territoire65 . 

"5 En 1 853 ,  George Adrian publ ic a Bucarest /deie răpede despre reshelul de parti2an1 .  En 1 8 70.  Ic 
l ieutcnant-coloncl Dimitrie Papazoglu publ ic unc etudc de gcographic stratcgique conccrnant La carte 
des monta!{nes. la carte du Danuhe 011 la ji-ontiere de la Roumanie. Enfin cn 1 8 72 ,  Ic commandant 
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L · h is toriographie roumaine a, de p lus ,  pour usage de faire pro longer la periode medievale 
jusqu ·a la  fin des regnes des princes phanariotes en 1 82 1 .  Les l imites habitue l lement retenues 
par J ' h i storiograph ie  occidentale pour d i stinguer l a  periode medievale des Temps Modernes 
sonl peu concluantcs dans le contex te  roumain mais  ega lement dans celui  de toute I '  Europe 
du sud-est. Cela nous permet donc de definir notre cadre chronologique, impose par 
l ' e\'o lu t ion des concepls de souverainete el d ' cnti te nationale au XIXe s iecle,  comme 
englobanl loule la pcriodc prolohistori que finale,  anlique et medievale. 

N os recherches ont de ce fa i t porte sur une periode tres longue, plus de deux m i l lenaires 
d .h istoirc.  Cela nous a permis d ' apprehcnder Ies râ les des Carpates et du Danube a la fois de 
maniere g loba le , sur la duree, ma1s auss1 p lus  precisement lors de certains 

« momcnls d . h i stoires » .  
Dcpassant Ies c l ichcs que ren\'o ient Ies noms de Carpates el  de Danube, natre recherche tente 
donc d ' apprchender le paysage. montagnard et fluvial ,  commc un savoir object if, base sur le 

trm·ai i des geographes. h i storiens e l  e thnologucs, el comme une representation subjective, 
psychologique.  N otre but  est de reconst i tuer, a travers Ies regards croises des di fferentes 

disc ip l ines sur ces c lcments geograph iques,  l ' in tenelat ion entre l ' homme, son env i ronnement 
et Ies reprcsentat ions cu l turel les qu ' i l  en  a fai t  au cours de son histoirc .  

5.  L E S  O R I G l :"I ES E T  L L \l lT ES D E S  S O U R C E S  UTI L I S EES 

Le chercheur abordant l 'h i s to i rc du peup le roumain. et au-dela, de toute I '  Europe du sud-est, 
est con fronte pour certaines periodes au caractere lacunaire de la documentation.  l i  est donc 
ncccssa ire de foi re appcl aux sources ctrangeres .  Par a i l leurs, I '  etude d ' une peri ode aussi 

ample mul t ip l ic  Ic  nombrc ct Ic  genre de sources .  Toutefois  notre recherche n ' est pas orientee 
vers unc h i stoirc cxhaust in: du peuplc ct  de la nat ion roumaine a travers Ies âges .  De pa11 ce 
fa i t . Ies sourccs quc nous avons ctudiecs portenl sur Ies mentions geographiques relatives au 
pcuple rouma in .  

A \·ant d ' a l ler p lus  cn  a\ ·ant dans Ies d ifferenles sources ut i l i secs pour notre recherche, i i  es t 
important de ment ionner quc Ies h i stori ens roumains ,  depu is la fin du X ! Xe siec le, se sont 

proposcs de comb lcr Ies lacuncs de la documentat ion par la recherche (a  travers toute la 

Roumanic  mais egalcmcnt cn provcnance de dep6ts <1 l ' etranger), l ' etude critique. la 

compi lat ion e t  la publ ica t ion systcmat ique des sourccs relat ives a l ' h i stoire roumaine . sous 
! ' egide de ! ' Academic Ruumaine. 

Concernant l ' Ant iqu i tc  dace puis  daco-romainc.  Ies scules sources ecrites auxquel les nous 

pouvons fa irc rc !Crence sont const ituees par Ies auteur s  grecs et romains. Ces temo ignages . 

essent ie l s ,  doivent ccpcndant ctre ctudies avec so i n .  El les constituent en effet 1 ·�uvre de 
propagande des Lmpen.:urs roma ins  et ,  sans toutefo i s  Ies apprchender au premier dcgre ,  el lcs 

permcttent a b ien des cgards de comprcndre l e  râ le pcrsistant des Carpates et du Danube. 

Erac l ic Arion public dans Ic Mo11i1oml oaslei une Ciude sur la  maniere d 'organiscr Ic systcme de 
fort i fications dcfcns i \'es du pays .  
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Le premier s iecle d 'h istoire des Principautes (ju squ ' au mi l ieu du XVc siecle) est egalement 
pauvre en sources ecrites contemporaines. Cel les-ci  sont beaucoup plus importantes aux 

XVIe et XVIie s iecles et sont principalement constituees par des chroniques, reuvres avant 

tout a caractere l i tteraire et h istorique. A insi  la chronique doit d ' abord etre comprise comme 
ce qu 'e l le  a toujours ete aux yeux de ses contemporains : un monu ment l itteraire au service 
de la  memoire,  « pomenire » en roumain. Les premieres chroniques, apparues en Molda vie a 
la fin du xve siecle,  s ' apparentent davantage a des annales sommaires comprenant parfois 
des erreurs chronologiques. I l  apparaît un plus grand souci de precis ion et de recherche de la  
causal ite h istorique dans les reuvres du X Vie s iec le .  Cependant, dans I '  ensemble, Ies 
expl ications foumies par les auteurs ne visent qu ' a  ec lairer le deroulement des faits , pour 
lesquels les manifestations de la volonte divine demeurent la cause principale.  En revanche, 
Ies chroniques du XVIIe s iecle presentent l ' interet majeur d ' inserer Ies evenements recents 
dans l ' h i stoire de la  principaute « depuis sa fondation ». Ces recits sur la  periode plus 
ancienne, sur laquel le  nous ne disposons d ' ai l leurs que de sources lacunaires, sont d 'un 
interet certain .  Toutefois,  l ' ut i l isation des chroniques comme sources h istoriques de premiere 
main demeure risquee pour les periodes anciennes. Les chroniqueurs ont pal l ie  au manque de 
sources, par l ' ut i l isation de recits p lus ou moi ns  legendaires mais qui ont pour avantage d 'y  
integrer int imement les « colon nes vertebrales » de I '  espace roumain. Cette conception de  la  
chronique comme monument l i tteraire rendant grâce a la  memoire des princes e t  que  nous 
avons ut i l ise comme source documentaire pour notre recherche est just ifiee par la symbolique 
que revetent ces chroniques, a savoi r  la  quete d '  une tradition h istorique permettant d' asseo ir 
l 'autori te souveraine. 
A partir du XVIe s iecle, nous assistons a la mult ipl ication des documents, actes et 
correspondances, provenant des chancel leries valaques et moldaves, ou encore issus des 
nations vois ines ainsi que les recits de voyageurs .  Dans ces conditions, le depoui l lement des 
documents edites ne pouvait s 'organiser qu ' autour de p istes de recherches prec ises, afin 
d 'eviter toute dispers ion. Le vocabulaire geographique a ete ainsi l ' une de nos principales 
orientations de recherche tant dans les actes intemes que dans la  correspondance princ iere et 
Ies trai tes conclus  avec Ies puissances exterieures .  

Les publ ications archeologiques furent Ies seules sources que nous avons pu compu lser a fin 
de comprendre la relation homme-environnement au cours des âges des metaux.  
L '  importance accordee a la  recherche de tena in depuis le debut du XXc s icc le nous a permis 
de b ien circonscrire notre etude aux facteurs geograph iques. Toutefois ,  la  d i fficu lte, inherentc 
a tous Ies archeologues, de loca l iser des s ites situes dans des zones peu hospital icrcs, mais 
tres certainement habitees aux epoques anterieures, nous a contraint de l imi ter notre 
recherche aux exemples Ies plus revelateurs , nous empechant ainsi de real iser une etude 
d 'ensemble mettant en rel ief la densite des habitats d 'alt itude. 
La meme demarche nous a anime tors de l ' etude de la naissance du peuple roumain au cours 
du Haut Moyen-Âge. l i  s ' agit probablement c_i ' une des periodes Ies plus obscurcs et Ies plus 
controversees de l 'h istoire rournaine et pour laque l le la documentation est des plus 
lacunaires .  Nous avons fait appel dans un premier temps aux sources ctrangeres. 
princ ipalement hongroises, byzantines el slaves. Mais le contenu politique et oriente de 
certaines etudes critiques concemant ces sources nous a oblige a y integrer Ies resultats des 
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foui l lcs archeologiqucs roumaines. Cette prise en compte nous a permis ainsi  de nuancer des 
posit ions fortes en matiere de cont inui te ou d' abandon du territoire de la Dac ie par le peuple 

daco-roma in .  

D 'autres sources nous ont egalement permis de mieux apprehender de quel le maniere Ies 
Carpates et le Danube ont rnarque l 'h isto ire des Roumains, leu rs mental ites, leurs traditions, 

leurs creat ions a11 ist iques . . .  Cest dans cette optique que se p lace l ' etude de la colonne de 
Trajan a Rome et du trophee d' Adamcl i s i  en Dobroudj a  comme source a part entiere, en tant 
que document iconographique. L' etude des rea l i sations archi tecturales medievales, 
notammcnt rc l igieuses, nous a egalcment permi s  d 'ouvrir des perspectives nouvel les pour 

I ' etude des elements geographiques roumains. 
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PREMIERE PARTIE 
PRESENTATION GEOGRAPHIQUE DES CARPATES ET DU DANUBE 

1 . 1 .  LES PROVINCES ET REGIONS DE ROUMANIE 1 

La premiere difficulte qui apparaît lorsque nous regardons une carte de la  Roumanie est de 

determiner sa p lace en Europe . Se rattache-t-el le a l '  Europe de l ' est, aux Balkans, ou a 
l '  Europe centrale ? En real ite ,  l a  Roumanie appart ient a toute ces entites a la fois  sans pour 
autant s' integrer pleinement dans l 'une de ces divis ions geographiques. En effet, l a  Rouman ie 
est balkanique par son hi stoire .  Au Moyen-Âge, Byzance a donne aux Pays Roumains leur 
principal modele pol it ique, cu l turel et rel igieux. N eanmoins, l a  frontiere septentrionale des 
Balkans est formee par le Danube, or exception foite de la  Dobroudja,  la Roumanie se trouve 
au nord du fleuve. Le p lateau transylvain, quant a lu i ,  est nature l lement oriente vers l a  
Hongrie c 'est-â-dire vers l ' Occident, dont la Transylvanie  sera dependante au cours de 
l ' epoque medievale .  Enfin la Moldavie se toume a la  fois  vers le Sud et la Valachie mais 
s ' elance egalement vers le nord, vers J ' U kraine, l a  Pologne et l a  Russie, anc iennement 
royaume polonais, duche de L ituanie et tsarat rus se. De plus, la  Roumanie n' est devenu un 
pays homogene que tres recemment suite a deux evenements majeurs : J 'union des 
principautes de Valachie et de Moldavie sous le prince A lexandru Ioan Cuza en 1 859 et l e  
rattachement aux  principautes de  la Transylvanie e t  de l a  Bessarabie, region comprise entre 
Ies rivieres Prut et Dn iestr, en 1 9 1 8 , donnant suite aux traites de Versa i l les et du Trianon . 

La Rouman ie actuel l e  est formee de trois grandes provinces historiques : la Valachic (ou 
Ţara Românească, l itteralement le Pays Roumain) entre le Danube et Ies  Carpatcs 
meridionales, la Moldavie entre la riviere Prnt et Ies Carpates orientales mais inc luant 
cgalement jusqu 'au mi l ieu du XXc siecle, J ' actuel le republique indepcndantc de Moldavic 
(entre le Dniestr et le Prnt, avec pour capitale Chiş inău), et enfin, la Transylvanie, inscrite <1 

J ' inlerieur de I ' arc carpatique. Chacune de ces trois  provinces h istoriques se div ise a son tour 
en plusieurs rcgions, ou pays (en roumain, (ârii (p i . )  I (arâ ( sg . )  qu ' i l  convicnt c f  cnumerer 
afin de mieux comprendre J ' inc idence geographique sur le peuple roumain.  Les di ffCrentes 
rcgions ont acquis,  en fonction des evolutions historiques, des traits propres et donc se 
d i fferencient plus ou moins Ies unes des autres . 
La Va lachic est formee de l'Oltenie ( region comprise entre Ic Danuhe, Ies Carpatcs 
meridionales et  la riviere Olt ) ,  de la Muntenie (entre l 'Olt  et  le Danuhc) et  de la Dobroudja 
correspondant a la bande de terre entrc le Danube, son embouchure ct la mer Noirc. La 

1 Sauf indicat ion contrai re, toutcs Ies donnfrs gcographiques provicnnenl de I '  ou\ragc col lcct i  f. 
Geografia Români<'i. I. Geografia fi:icâ, U n ivcrsitc de Bucarcst ,  I nst i tut de Cicographtc .  (d i t ions de 
I '  Academic, 1 983 . l i  est c i te dans celte ctudc sous l a  forme BADEA ( 1 983  ) . Voir aussi  : S Î RCU 
( 1 97 1 ) : T U F ESCU ( 1 974) : ROŞU ( 1 980) : BĂLTEANU ( cd ) ( 2006 ). 
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Moldavie est composee de la Moldavie proprement dite, de la Bucovine ( region 
septentrionale de la Moldavie jouxtant l ' Ukraine et dont une partie appartient aujourd ' hui a 
ce pays) et de la Bcssarabie. Annexee en 1 940 par ! ' U RSS,  cette derniere region est 
devcnue. avec 1 'eclatement du b loc sovietigue, la republ igue de Moldavie. La Transy lvanie 
comprend en son centre le plateau transylvain,  c ' est-a-dire l a  Transylvanie proprement dite, 

le Banat ( region du sud-ouest, comprise entre le Danube au sud, l a  Tisa a l ' ouest et le Mureş 
au nord) ,  Ic Crişana (zone ouest), ce nom provenant des trois  r ivieres Criş gui la traversent ,  
et le Maramureş. bande ele terre septentrionale de 1 0  OOO Km2, cemee de montagnes et  

l im itrophe ele l ' Ukra ine, gu i  en possede Ies deux tiers. 

Un seul pays mais c\ix regions. D ix  regions mais un seul pays .  La Roumanie est une synthese, 
gui resuite d \me grande d iversite .  Pour la comprendre ii faut interroger l ' histoire, mais 

l ' h isto ire de la Rouman ie  ne peut etre comprise gu 'au regard de sa geographie physigue et 
humaine. Ce sont dane le re l ief  et Ies caracteristigues geograph igues gu ' i l  nous faut etudier 

en premier. 

1 .2 .  LES CARPATE S :  ETU DES REGIONALES 

Les Carpates consti tuent l ' essentiel du systeme montagneux de ! ' Europe centre-orientale. 
Montagnes d '  orogenese tert ia irc, e l les sont plus anc iennes mais moins e levees gue Ies A lpes.  
Elles attcignent 2 543  mctres au mont Moldoveanu et sont faiblement marguees par 

l ' empreinte glac ia i rc .  El les se presentent sous la forme d 'un « S » i nverse toumant sa 
convex ite principale vers le nord. dans la d irection de la p late-forme polonaise, et a ! ' est, vers 
cel le  de la plate-forme mo ldave. Sur plus de 1 500 ki lometres, cet ensemble de chaînes, de 
massifs ct de bassins interieurs s ' etend sur le te1Tito ire de c ing nations. 

Tro is  d' entrc c l les ne posscdcnt qu \me frange ele la montagne et sont « carpat igues » de part 
leurs front iercs actuc l les .  La crete des Hautes Tatras crista l l ines baiTe la Pologne au sud. Les 
Carpates ukrai niennes se composent ele chaînes para l leles fonnees dans le flysch2 schisto

greseux.  ici larges d ' une cinquantaine de k i lometres,  et decoupees par un reseau dense 
d ' a fflucnts du Dnicpr ct de la Tisa qui menagent des passages faci les comme le col de Dukla, 
a un peu plus ele 500 mctres d 'a l tituc\e entre l ' U kraine et la Hongrie. Le  tro i s ieme pays est la 
Rcpublique Tcheque, dont la majeure pa11ie de son empreinte territoriale est constituee par 
Ies Carpatcs . l l s s 'y c\i sposent cn plus ieurs zones : Ies chaînes du flysch forment, au nord
ouest, Ies Caqx1tes b lanches. Les Tatras ou Totrr se composent de deux hauts mass ifs : au 
nord, Ies Hautcs Tatras crista l l ines el g lac ia ires ciont Ies sommets depassent Ies 2000 metres 
d ' a l t i tude. Au suci, separees des precedentes par le fosse tectonigue de Poprad, Ies Basses 
Tatras sont moins clevees. E l les atteignent dans leur maximum Ies 2000 metres .  Ces 
dern ieres, formees de blocs anciens ,  de massifs calcaires et volcaniques, sont plus complexes 
et sont rel iees par des piemonts a la plaine pannonienne.  l i  est d iffici le  de cons iderer la 
Hongrie comme un pays carpatigue, mais Ies mass ifs en grande partie volcaniques gui 
barrent au nord la Grande P laine se rattachent a la zone interne de ! ' edifice : ces rnass ifs 
( Borzsony, Cserhat, Matra, Bukk, Zemp len) fournissent a l a  p laine Ies eaux, leurs bois, leurs 

2 Format ion dctri t i quc se dcposant dans Ies geosyncl inaux (calcaire, gres, schistes) .  
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minerais ( charbon et fer) et contribuent a I '  essor des gros centres industriels du pays (Nograd, 
Borsod, M iskolc) .  

Les Carpates s 'etendent sur tout le territoire de la Roumanie sous la  forme d 'un arc de cercle 
ouvert vers J 'ouest. Le geographe G .  Vâlsan disait  que Ies « Carpates entrent en Roumanie 
par le nord, comme des monts sauvages et sombres. Elles viennent en chaînes serrees, en 
paralleles hautes atteignant 2000 metres, sans aucune breche par laquelle un dejile pourrait 
se glisser. [ . . .  ] Elles sont enveloppees dans le manteau des forets de sap ins jusqu 'aux pics 
aupres desquels Ies nuages se promenent a leur aise »3 . 

La longueur totale de la chaîne montagneuse avoisine Ies 950 kilometres. Son orientation 
definit des zones distinctes, paral le les a la frontiere de I '  Est et du sud, et d 'une troisieme 
parallele a la frontiere de I' ouest . Cette orientation repartit Ies Carpates roumaines en trois 
zones : Ies Carpates orientales parfois denommees « Carpates daces » ,  Ies Carpates 
meridionales, connues egalement sous Ies termes de « Carpates getes » ou d' « Alpes de 
Transylvanie » et enfin Ies Carpates occidentales .  Des details seront donnes ulterieurement, 
soul ignons cependant l ' existence d' importantes l iaisons entre la Transylvanie, la Moldavie et 
la Valachie.  En effet, Ies Carpates roumaines sont traversees par une cinquantaine de defiles4 
aussi  b ien transversaux que Jongitudinaux permettant ainsi l ' accessibi lite d ' un versant a 
l ' autre . Ces larges depressions au creur du mass if  montagneux sont en general fortement 
peuplees. 

Les Carpates occidentales, connues en France sous le nom de massif de B ihor, fonnent un 
ensemble de massifs s itues en marge, serie de blocs souleves, de fosses et de fonnations 
volcaniques . 
Les Carpates orientales presentent la succession zonale la plus complete dans I '  ensemble de 
I 'arc : massifs cristal l ins  et volcaniques dans la zone interne, tres large zone de flysch 
dominant la region subcarpatique et le plateau moldave. 
Dans Ies Carpates meridionales, ou Alpes de Transylvanie selon la denomination 
d ' Emmanuel de Martonne, Ies massifs Ies plus hauts (Bucegi, Făgăraş, Parâng) s 'elevent au
dessus des bassins de Transylvanie et des plaines de Valachie et d 'Olten ie. La, se situe un 
piemont fortement peuple dominant Ies vi l les de Piteşti et de Craiova. Cette region des 
Carpates recele Ies plus grandes richesscs hydrau liques et minieres du pays. 

Les Carpates roumaines se distinguent des Alpes par leur caractere boise. En cffet, Ies 
Carpates sont des montagnes « vetues » de vegetation et peuplees d ' une faune spec ifique 
jusqu'aux altitudes maximales. D 'ailleurs dans la langue roumaine. le mot « poala » signifie 
a la fois le bas d 'une jupe et le pied de la montagne. L 'etage des forets de feui l lus couvre la 
zone montagneuse jusqu 'â  1200-1300 metres dans Ies Carpates orientales et 1400-1500 
metres dans Ies Carpates occidentales et meridionales. Des forets melangees, de hetres et de 
resineux, descendent dans Ies subcarpates ou piemonts carpatiques. L ' etage des forets 

' V ÂLSAN ( 1 940), p. 1 4. 
� Voir ORGH IDAN ( 1 969). 

https://biblioteca-digitala.ro



"�rk:ur� A 700 m 
Conlpriv �llln %00 n 700 m 

[ ·1 Cmnprl5' r111Tr O �t %00 m I 
O SO 100 Km 

' \ 

BULGARJE 

� \ ' 

.Jijia 

\ REPUBLIQUE DE 
\ MOLDAVlE \ ' \ ..... . \ IAS1 \ 

\ \ 
BU LGARJE 

n I l;..l 
� O\ 
:i. � N . .  
t"" � 
'=' Q = Dni„v I a � = 
;:;· . .  
= = "'I 
!:' � � = 
=-'< c. 

I Pl "'l c: .s· 3 = (1) � o c: .., Pl :::s o.. 

https://biblioteca-digitala.ro



Presentation geographique des Carpates el du Danube 3 7  

d 'ep iceas est b ien represente, sous l a  forme d e  forets compactes, dans les Carpates orientales .  

Dans la zone des Carpates meridionales et occ idental es, I es forets d 'epiceas se presentent 

surtout sous la  forme d ' î les boisees, de c lairieres forestieres . Les l imi tes de cet etage 
s 'etendent entre 800 et 1 000 metres dans Ies Carpates orientales et e l les atteignent 1 750- 1 850 
metres dans Ies Carpates meridionales. L 'etage suba lpin, a lp in et la zone des pâturages sont 

representes par des superficies restreintes dans Ies Carpates roumaines. La l imite inferieure 
de ce type d 'etage se s i tue a 1 600- 1 700 metres de hauteur dans Ies Carpates orientales et 
1 75 0- 1 850 metres dans Ies Carpates meridionales .  La vegetation alpine atteint a lors des 
alt i tudes comprises entre 1 900-2000 metres.  

Les Carpates orientales ont une orientation generale du nord-ouest vers le sud, sud-est. 

E l les s ' etendent sur quelques 400 ki lo rnetres, depuis la frontiere du nord de la  Roumanie 
jusqu ' â  la  val lee de la Prahova. Au total la superficie  des Carpates orientales represente 
environ 35 900 Km2, formant la  zone rnontagneuse la p lus etendue du territo ire .  E l les 
comprennent trois ensembles geographiques dist incts : 

L 'ensemble nord s itue entre l a  frontiere septentrionale de la  Roumanie,  dans l a  region du 

Maramureş et le couloir de Gura Humorulu i  - Câmpulung Moldovenesc. La depression du 
Mararnureş5 est isolee du reste du pays par quatre sous-ensembles montagneux, d' origine 
volcan ique. A I' Est, le col  de Prislop, cu lminant a 1 4 1 6 rnetres, est le seul point de passage 
entre la  Moldavie avec la  v i i le de l acobeni et le Maramureş avec la v i i l e  de Borşa. Ce col est 
domine au nord par Ies Monts du Maramureş ( 1 956  metres au mont Farcău) et au sud par Ies 
Monts de Rodnei (2303 rnetres au mont Pietrosul )  puis  ceux d 'Obcina Mestăcăn işulu i et 
Suhardului  ( 1 93 2  metres) .  A l ' ouest du co l de Pris lop, le paysage a ete modele par Ies 
paysans en une succession de terrasses al longees, gamies de prairies et de champs . Le pays 
du Maramureş est compart imente en val lees dont Ies p lus importantes sont Ies val lees de 
Vişeu, de ! ' I za et de Lăpuş.  La region est fermee a l ' ouest par Ies monts de lgnişul ,  cu lminant 
a 1 307 metres au mont lgniş ,  a la sortie nord de la v i i le de Baia Mare, chef- l ieu de la region 
et ou coule  en contrebas la riviere Someş. Enfin au sud, le Maramureş est separe du plateau 
transylvain par Ies monts Lăpuşului  ( 1 3 22 metres) et Ţibleşulu i  ( 1 83 9  metres au mont 
Ţibleş ) .  Benefic iant d\m c l imat tres pluvicux, le Maramureş est couvert d ' epaisses forcts .  

D' autrcs defi les permettent Ic  passage entre Ies deux regions mais i l s  sont toutefois beaucoup 
plus diffic i les d ' acces. Ainsi  du sud au nord. nous pouvons traverser Ies Carpatcs orientales 
par le col de Tihuţa i1 1 200 metres d ' a l ti tudc entre Ies monts Bârgău ( 1 6 1 1 metres )  et de 
Căli mani (2 1 00 mctres) .  Ce <lefile permet ainsi de rejoindre la vi i le de B istriţa en 
Transylvan ic et cel le de Vatra Domei en Molda vie.  Le col de Mestăcăniş ( I  096 metrcs ) rc l ie 
lacobeni a Câmpulung Moldovenesc en passant entre Ies monts Obc ina Mestăcănişului  et 
Bistriţei ( 1 856 metres au mont Giumalău) .  Le defile de la Moldova permet de re_1o indre 
successivement Ies v i l les de Câmpulung Moldovenesc, Gura Humornlui  et Suceava .  Enfin le 
col de Ciumîma ( 1 1 80 mctrcs) rel ie Câmpulung Moldovenesc a Rădăuţi en Bucovine. 

Le deuxicme ensemble de montagnes correspond au �roupe central, celui  des monts de la 
Moldavie qui s ' etcndcnt du couloir de Gura I lumoru lu i  Câmpulung Moldovenesc j usqu ' a  

� Conccmant l a  dcprcssion du Maramureş . voir POSEA ( 1 980)  c t  POPA ( 1 970) .  pp. >4-4 1 .  
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la v a l l ee <le la r i v i ere O i tuz. cnt re Ies v i l les <le Târgu Secuiesc et <l 'Oneşti .  Cet ensemble  se 
composc de dcux a l igncmcnts  <l i s t incts <' . A I '  Est du nord au sud se succedent Ies monts 
Stân i ş oare i ( 1 5 3 0  metres ) .  Curmături i  ( 1 792 metres ) , Tarcăulu i  ( 1 664 rnetres) et Goşrnanu lu i  
pu i s  c c u x  d e  C i u c u l  ( 1 5 1 7  metres ) .  Hodoc ( 1 24 1  metrc s ) e t  N ernirei ( 1 649 metres) .  A l ' ouest, 
SC s i t uent Ies monts Că l i  mani ( 2 1 00 rnetres au mon t P ietro su l ) ,  Gurghiu lu i  ( 1 684 rnetres au 
mont Fânce l ul ) . I I argh i t a  ( 1 900 mctres a Harghi ta Mădăraş)  ct Ies monts Baraol t7 . 
Des « pays )) Oli (( farâ )) ( d u  la t in terra ) separent ces deux ecrans rnontagneux et sont Ies 
cxemplcs memcs de ccs defi lcs qui permettent Ies communications transversales et 
longitud i n a les mcnt ionnces p lus haut .  A i n s i  v i a la val !Ce crece par ccs deux a l ignements des 
Carpates . nous entro n s  dans le pays des Szcklers (ou Sicu lcs) ,  population dont I 'origine est 
mal connuc et  qui a pour pr inc i paux centres u rb a i n s  Ies v i l l cs de Miercurea C iuc et de Sfântu 

Gheorghe. 
Dans celte zone aus s i .  le passage cntre la M o ldavie  e t le  plateau transylvain est assure par 
quatre principaux dcfi!Cs .  Apres le  col de T ih u ţa a Vatra Domei. nous pouvons rejo indre 
Câmpulung M o ldovenesc par le c o l  de Mestăc ă n i ş  ou par la val lee de la B istriţa, et a ins i  

rej o indrc Târgu-Neamţ ct  P i a tra-Neam1 cn traversant Ies monts Stân işoari i et ceux de B istriţa. 
Le defi lc ct Ies gorges de B icaz.  d " une a l t i tude de 1 25 6  metrcs,  permettent de ! ier Ies v i l les de 
Gheorgheni  en Tra n s y l va n ie et  de P ia tra-Neamţ en Mo\dav ie .  La va l lee de la Troh1ş entre 
M iercurea C i u c  ct  Bacău.  Oneşt i  passe cntrc Ies monts Tarcăulu i  ( 1 664 metres au mont 
Grindu ş u )  ct ccux de C i ucul u i  ( 1 5 1 7  metrc s ) . E n tin la va l l ce de l 'O ituz entre Ies rnonts de 
Bodoc puis  de N e m i re i  ( 1 649 metrcs ) au nord et ceux de Vrancei  ( 1 777  metres au mont 
Lăcăuţi ) pcrmct la jonc t ion cnt re la  v i i le de Braşov. S f<întu Gheorghe et Oneşti . 

Le tro i s i eme ensc m b l c  de cel te chaîne montagneu s c  est constitue par le groupe de courbure 
ou Carpates de courbure. q u i  s ' ctcnd de l a  v a l !Ce d ' O i tuz a ce l le  de l a  Prahova. I I  se 
comporte en dcux a l igncmcnts  montagn c u x .  ! ' u n  ex ter ieur ( avec Ies Monts de Vrancea, 

Pente leu.  Î ntorsur i i .  Podu C a l u l u i .  S ir i u .  C iucaş el Baiu )  et 1 ' autre formant l a  courbure 
i ntcricurc �1 l ' ouest  de la  r i \' i crc O i t u z  ( avec Ies M o n ts de Bodoc, Nemire i ,  Barao lt, P erşan i ) .  
A l ' i ntericur d e  ces deux a l igne rnents se t ro u v c  l a  p l u s  grande depression d u  telTitoire de l a  
Rouma n i c .  l a  dcpress i on d e  B raşm'.  cga lement  connue sous  l e  nom d e  « pays d e  Bârsa » . 

C est unc hautc p l a i n c  c u l m i nant  560 rnctres d ' a l t i tu<lc au max imum. L 'ex istence de la 
dcpress ion de B raşov.  q u i crec une hrcche dans la chaîne montagneuse des Caivates 
orienta les .  a j ouc un r{) l c  i mportant dans I ' h is to ire du peuple rournain,  surtout dans Ies 

l i a i sons quas i -pcrmancntcs cnt rc I es tro i s  Pr inc ipautes  R oumaines : la Transylvanie. l a  
M o ldav ie  et  la V a l ac h i e .  Les  centres econ o rn iq ues e x i stant  d a n s  cette dcpression. notamment 
le bourg de H raşo\ ' .  l u i  ont \ · a l u  Ic  r6 l e  d ' u n e  vcr i table « p laq u c  toumante » dans Ies echanges 
cconomiques entre Ies t ro i s  Pays  R o u rna i n s .  Grâce aux d i flerentes val lees, Braşov est rel iee 
au nord-est  a Onqti  par la  \ 'a l lCe d ' O ituz.  a Buzău par la val lce du meme nom qui serpente 
entre Ies monts Pente leu  ( 1 77 2  mctre s )  e t  ceux de Siriu ( 1 65 7  rnetres) ,  a Văleni i  de Munte 
puis P loieşt i  en V a l a c h i e  par c e l l e  du Teleaj en e t  Ic co l  de Bratocea ( 1 263 metres)  dans Ies 
monts C i ucaş ( 1 9)4 mctrc s ) .  E n fi n  la  val lCc <le la Prahova re l ie  Braşov aux v i l l es de S inaia 
( re s idcncc du ro i de Rouman i e )  et de P l o i e � t i .  en passant entre Ies Monts Bucegi a l ' ouest et  
ceux de B a i u l u i  ( 1 92 3  metre s )  <1 l ' Lst .  

� ORCIH IDAN ( 1 %() ) .  p p .  1 46- 1 (10 .  

SCH R E IB L R  ( I  994 ) .  
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Les Carpates orientales se deversent ă. l Est vers l 'ensemble subcarpatique geto-moldave et 
notamment celu i  de Vrancea, veritable « pays » a la position tripartite entre la Valachie, la 
Moldavie et la Transylvanie, ce qui  fait de cette region l ' une des plus interessantes du point 
de vue des relations humaines entre Ies trois provinces historiques8• C ' est ensu ite sur Ies rives 
du Siret et de ses affiuents que debute le plateau moldave

9 (dont l 'alt itude est inferieure a 
600 m) avec Ies v i l les de Suceava, ancienne capitale du voevodat de Moldavie, Târgu-Neamţ, 
Roman, Băcau, et l ' Est de la Muntenie (Focşan i, Râmn icu-Sărat et Buzău) .  

Carte 3 : Les Carpates orientales. 

.I' �m„Mlc 
Â � 556 m 

o 50 Km 

8 CONEA ( l 993), pp. 1 3-35.  
9 BADEA ( 1 983), pp. 629-634. 
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Les Carpatcs meridionalcs. du typc carpato-hcrcynien a schistes cristal l ins ,  sont Ies p lus  

massives de Rouman ic par  l cur d isposi t ion compacte.  lcur a l titude et lcur degrc 
d ' access ibi l i tc. V<1 1 san parl a i t  de « \ 'il!illl!s 111011tag11es /(;m1ees presq11e enlierement de roche 
dure CJ"istalline, ln 1Jl11s ho11tes l!f Ies plus fe11d11es de toute la chaîne carpatiq11e » 1 0 . Leurs 

part i es supcrieurcs. Ies plaiuri, sont dcnudces seu lement  couvcrtes de pâturages ou 

transhumcnt.  l ' ctc. Ies  ovins venus des depress ions pcu nombreuses, mais capita les pour 

J " cconomic du pays 1 1 . Des centres mctal lurgiqucs s ' y  sont ins ta l les .  C ' est vers l e  sud, dans l a  
dcpression d e  Petro ş a n i dont I e s  dcpâts tert i a i res cont icnnent des couches d e  charbon - que 

sont implantecs Ies  v i l l cs m i n iercs de Petroşani  et Ur ican i .  Les Carpates du sud dominent par 
Jeur a l t i tude toutc la c haîne montagncuse avcc des sommets qui  atteignent 2400 a 2 500 

mctrcs .  E l l cs s " etcndcnt cntre la \'a l ice de la Prahova, l e  couloir  de Timiş-Cerna et la va l lec 

du Danubc sur quclques 2 5 0  k i lometrcs. counant une superfic ie d ' environ 1 3  800 K1112 .  Les 

Jargcs \ a l JCes des r i \ i crcs ci " O l t  e t  du J iu dcl im i tent  quatre ensembles geographiques dans le 

cadre de ccs montagncs .  

Le premier cn semblc.  Ies Monts Bucegi, se s i tuc  cntre la  va l lec de la  Prahova et l e  couloir  de 

Rucăr- Bra n .  I I  se  carac terise par scs cretes orien tecs cn  genera l  du nord au sud. Ce cou lo i r  

pcrmct l a  l i a ison par  Bran entre la \ i l i c  valaque de Câmpulung et l e  bourg transy l va in  de 

Rra şo\ . t ra,·crsant  sur I c  câte oucst Ies  monts I ezer, cu lminant  a 2462 rnetres au p ic  Iezeru l 

M arc ct <1 J " Est Ies  monts  Bucegi ,  dont Ic  pic Omul  cu lmine  a 2505 metres d ' a l t i tude.  

Le  dcuxicme cnsemblc  est const i tue par Ies monts du Făgăraş. I l s sont compris entre le  

cou l o i r  de Rucăr- B ra n  ct la  \ ·a ! I Cc de l ' O l t .  Dans ces monts se trouvent Ies  p lus  hauts 

sommcts de Rou m a n i c  : I c  pic Moldoveanu ( 2544 mctres) e t  ce lu i  de N egoiu ( 2 5 3 5  rnetres) .  

M a l grc la dcnsi tc c t  I e s  a l t i tudcs de cc mass i f. de nombreuscs plaiuri perrnettent le  passage 

cn trc l a  Transyh an i c  el la  Valac h i c 1 2 . Le d di ! C  de l a  r iv i ere O l t  autor ise la  jonct ion des v i l  Ies  

de S i b i u  cn Tran sy l n n i c  ct de Râmnicu-Vâlcea cn Va lach ic .  Dans ces l i eux,  J 'O l t  traverse 

Ies  Carpatcs entrc Ies monts F f1gf1 1"aş <1 ! ' Est ct Ies monts de C indre l  ( 2244 metres) .  Lotru l u i  

( 2242 mctres ) e t  Căpft ţ <1 n i i  ( 2 1 42 mctres ) i1 J ' oucst .  Vcnuc des Carpates orienta les et en avant  
de son passagc au tra\  crs de Carpa tcs mcrid iona lcs .  l a  r iv iere Ol t  crce p lus ieurs depressions 

de grande importancc dans J " h i s to irc de l ' espacc rouma i n .  A pres ce l l e  de Bârsa OLI se si tue l a  

\ i l i c  de  Braşov el qui  rcprescntc I c  p lus important passagc entre la  Transy l vanie  et la  

\'a l <t ch ic .  l ' O l t  c o n t i n u e  sa coursc \ 'Crs I c  nord cntrc Ies monts de Pcrşani  ct ccux de Baraol t .  

A u  n i \  cau d e  la \ i l i c  du mcme nom. c l i c  prcnd u n c  di rcct ion sud-ouest puis  ouest s e  frayant  

u n  chcmin cntrc I c  mass i f  de H1gC1raş au sud c t  I c  p lateau de I I â rt ibac iu lu i  au nord, creant 
a i n s i  unc nou, ·c l l c  dcprcss i on .  ditc de H1găraş .  

Le tro i s i cme enscmhlc .  Ies :\-1onts de Parâng, se s i tuc cn trc la va l lee de ! ' O l t  e t  ce l l e  du J i u .  

Dcux \ a l l ees  pcrmct tcnt le  passage cntre la  Transylvanic  c t  la  Valach ie : tout d 'abord, l a  

\ a l l Cc d e  Sebeş. l iant  l a  \ i l ic transylva ine eponymc e t  le  l ac  V idra au travers du dcfi lc  de  
'H1rtărău.  haut  de 1 665 mctrcs. Le secund passagc e s t  c e l u i  de la  val lec du J iu, re l iant  Ies  

1 1 1  \'i\ ISAN ( 1 9-Hl ) .  p . ..J.9 .  
1 1  Co11 1me e e l k  de H aţeg  q u i  esl  re l i ce par des coulo irs aux bass i n s  des r iv icrcs Mureş, Timiş ct J iu .  I '  . - ORC , H 1 D A N  ( 1 %l) ) . 1111 .  2 7 --n : 11 11 .  (19-X2  : pp. 4 7-68 : pp .  83 -94 : pp. 132-134.  
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42 ( i u i l laumc Durand 

\' i l les de Deva ct Hunedoara cn Transy lvanie a Târgu-Jiu en Oltenie .  Cette demiere va l l ee est 
la p lus  importante de ce groupe montagncux .  Le J iu se cree un passage entre Ies monts de 
Poiana Ruscăi, Retezat ( 2 509 mctres, au mont Peleaga) et Yâ lcan ( 1 868 metres au mont 
Straja )  <1 l ' ouest ct Ies monts de Şurcan ( 2 1 30 metres) et Parâng ( 2 5 1 9  metres) a I ' Est .  

Le quatricme cnscmblc, Ies Monts de Godeanu (culminant au pic Gugu, 229 1 metres) ,  ou 
Rctezat-Godeanu, est compris en tre la  va l lce de Jiu, le cou lo ir  de T imiş-Cerna ct l a  val l ee du 
Danube. Le seul de file de cc dernicr enscmble est ce lui  de l a  val l ee de Timiş-Cerna, jo ignant 
Ic Banat et la v i i le  de Caransebeş a\·ec l ' O l tcnie.  a Drobeta-Turnu Severin .  II passe entre Ies 
monts du Banat a l ' oucst et ceux de Ţarcu lu i  ( 2 1 90 metres) et Cemei ( 1 800 metres) a ! ' Est .  

Les Carpatcs merid ionales SC pro longcnt ensuite vers le  sud dans Ies piemonts getes 1 3 a I '  Est 
( ensemblcs d 'J\rgeş et de Vâlcea)  et  Ies subcarpates d'Oltcnie a l ' ouest, puis vers le 
p lateau roumain. la « Câmpia RomlÎllâ » ,  jusqu ' au Danube. Ces reg1ons forment l a  
Valachie .  

T crminant I '  arc des Ca1vatcs, Ies Carpates occidentales une longueur de 3 00 k i lometres 
cnviron et une superfic ic  de plus de 1 7  700 Km2. Les geographes y d istinguent troi s  
cnscmbles : I e s  monts du Banat, ccux  de Poiana Ruscăi e t  I e s  monts Apusen i .  

Les monts du Banat consti tuent un  cnsemble di stinct, s i tue entre la  val lee du Danube e t  le  
cou lo ir  de Timiş-Cerna. I l s sont  cou\'erts  de \'astes forets de hetres. Le groupe des monts du 
Banat comporte des mass i Cs mo ins hauls que Ies autres branches montagneuses ( le mont 
Semcnic. le plus haut des Carpatcs occ identales culmine a 1 446 metres d ' a l l i tude) et leur 
orienlation di ffcrc d ' un massi C  <\ l ' autre. La l imite sud des monts du Banat forme une 
« bordure » cf cm· iron 80- 1 00 k i lomctrcs de long, s i luec au nord du Danube, enlre Orşova et 
Baziaş, rendanl imposs ible le passagc du grand tleuve dans ce secteur. 

Les monts de Poiana Ruscă .  s i tucs �1 l ' ex lremi te nord-est de ceux du Banat sont de l imites a 
l ' oucsl el au sud par la va l lee du Timiş  et scs Portes de Fer transy lvaines cu lminant a 669 
mctres, <1 I Tst par Ic cou lo i r  de B i stra-Strei el au nord par la va l lee du Mureş . Culminant a 
1 3  7-+ mclres au mont Padeş. i l s  reprcsentent un massiC montagneux bicn d ist inct ,  dans le  
syslcmc des  ( ·arpates occidcnta les par ! curs rochcs crista l l i nes et I cur isolemenl df1 a un 
systcme de fo i i  Ies e l  de cou lo irs  ( M ureş, B i stra ,  Timiş et Stre i ) .  

Le tro i s i cme cnsemble const i tue par  Ies monts Apuseni est  defini au sud par la  val lee du 
Mureş ct au nord par Ies val !Ces de Barcău,  de Crasna (ou de Ş i mleu !  S i lvanie i )  el du Someş 
(ou de Surduc ) .  
P lus hauts  e l  p lus mass i fs dans la zone centra le comprise cntre l e  Crişu l Repede et l e  Crişul 
A lb, Ies monls J\puscni offrenl une mei l lcur access ib i l ite a !curs extremites nord et sud, a 
savoir rcspect ivement par Ies dcprcssions qui  ont pour axe Ies va l l ces du Someş el du M ureş, 
et  qui  consti tuent Ies « portes » de la Transylvanie .  L ' h istorien Vasi le  Nelea apprecie Ies 
monts Apuseni qui « pur /cur position, ont ferme I 'arc des Cmpates qui 1 ·ei//e111 sur la 

1 '  BADEA ( l (J X3 ) .  pp. 6 1 1 -6 1 5 . 636-63 8,  643 -647 .  
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Transylvanie au nord, ii I 'est el au sud, en lui con/Crant I 'aspect d 'une veritable citadelle 
naturelle » 1 4 . En effet, au nord, seu le l a  val lee de la  Bega et le defi le de Coşev iţa (32 1 

metres) courant entre Ies monts de Poiana Ruscăi au sud et ceux de Zarand ( 804 metres) et 
Meta l i feri ( 1 044 metres), permettent le passage entre Ies v i l les du B anat (Arad et Timişoara), 
vers le p lateau transy lvain et son debouche avec Ies v i l les de Deva et de Sebeş. Dans la partie 

centra le  des monts Apuseni existe un certain nombre de petits defiles d iffici les d ' acces et 
d ' a l titude e levee. C ' est dans la region de Câmpeni, a pres de 1 900 metres d 'a l titude dans Ies 
monts Curcubăta, que se trouve le pays des Moţi, popu lation roumaine montagnarde ayant 
garde ses traditions et centre de la revolution roumaine de 1 848. En su ivant la riv iere Cri şu l  
A lb ,  nous traversons Ies  monts Codru lu i  ( 1 1 1 2 metres) e t  Zarandulu i  au sud. De la meme 
man iere en suivant le Crişul Negrn, nous passons entre Ies monts Codrnlui  au sud et ceux de 
Pădurea-Craiu lu i  puis par le defile de Vîrtop a 1 1 60 metres d ' altitude nous traversons Ies 
monts de B ihor culminant a 1 849 metres au pic B ihor et atteignons enfin la val lee de I' Arieş.  
Cette val lee nous permet de rejoindre la  p laine et la v i l le de Turda puis Ies grandes v i l les du 
plateau transylvain, a savoi r  Cluj -Napoca et A lba-Iu l ia .  
Enfin en suivant l e  Crişul  Repede entre Ies monts Pădurea-Craiului  au sud et ceux de Şes 
( 7 5 7  metres) et de Meşes (868 metres) nous pouvons rejoindre Oradea a C luj-Napoca 1 5 . La 

val lee cree par le Mureş reste la voie d ' acces principale au p lateau transylvain.  Son passage 
entre Ies monts Apuseni et ceux de Poiana Ruscăi forme une val lee etroite mais tres fert i le  ot1 
furent implantees quelques unes des plus importantes v i l les de Transy lvan ie : Alba- Iu l ia ,  
Deva et dans la p laine du Banat, cel le d ' Arad 1 6 • 

Les Carpates occidentales redescendent vers l ' Est dans la depression transylvaine 1 7  qui  
culmi ne entre 200 et I OOO mctres d ' a lt i tude. C ' est une cuvette de depots sedimentaires 
lacustres modeles en col l ines et p lateaux de 600 a 700 metres d ' alt itude. Ces rel iefs creent 
des bassins fermes comme ceux de Haţeg, Turda, Sibiu ,  Făgăraş, Braşov et la haute val lee de 
! ' Olt .  La depression transylvaine est a son tour composee de trois ensembles, fonct ion des 
riv iercs qui la traversent. Au nord se trouve Ic plateau du Someş avec Ies v i l les de Bistriţa, 
Dej (230 metres d ' alt i tude) ,  Gherla et C luj-Napoca (346 metres d ' a lt i tude) .  Au centre. la 
plainc (câmpia) transylvaine est traversee par la riviere M ureş, anosant Ies v i l les de Turda 
et de Târgu-Mureş ( 332 metres d ' alt itude) .  En fin au sud, Ic platcau de la Târnava comprend 
Ies vi l lcs d '  Alba-Iul ia ,  S ibiu, Mediaş et Sigh işoara ( 3 83 metres d ' a l titude) .  

A l ' ouest des Carpates occ identales s 'ouvre l ' immense plaine de  la  Tisa. Dans sa p a rt i e  
roumaine, c l ic  comprend Ies  rcg ions du Crişana avec Ies v i l lcs de Satu Mare,  Carei e t  Oradea 
ct du Banat avec notamment la v i i le de Timişoara. 

1 1  N FTEA ( 1 97 7 ), p .  1 2 . 
1 '  ORCi H I DAN ( 1 969),  pp . 1 0 1 - 1 1 2 . 
1 "  ORC i H ID A N  ( 1 969),  pp. 1 1 2 - 1 30 .  
I "  BA DEA ( 1 98 3 ) .  pp. 6 1 5 -620.  
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Carte 5 : Les Carpates occidentales. 
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Carte 6 : Le plateau transylvain . 
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De par l ' harmonie de son rel ief, constitue d ' un tiers de plaines, d ' un t iers de co ll ines et d ' un 
tiers de montagnes, Ies ressources du sol  et du sous-sol roumain sont riches et variees mais  

irregu Jierement reparties I !< _ 

Les montagnes sont abondarnmcnt recouvertes de forets de feui l lus  et de con iferes .  Ajoutees 
aux col l i nes, e l les detiennent environ 92 % des ressources forestieres de la Roumanie. 
L 'exploitation forest iere et son i ndustrie sont d ' autant plus faci l itees que l ' actuel espace 
roumain possede un reseau extremement dense de r ivieres et d ' affluents. Cel l es-ci permettent 
le transp011 du bois par flottaison j usqu 'a des points d' accostage ou i l  est une premiere fois 

travai ! Je avant d ' atteindre Ies bourgs et Ies v i l les  marchandes ou i l  sera vendu 1 9. 

Le sol est egalement fert i le .  Notre propos n 'est  pas d 'etudier Ies rendements que permirent 
ces terres au cours des differentes periodes.  Mais  de maniere a pouvoir rendre compte de 
cette richesse, penchons-nous quelques instants sur le  recit  de deux voyageurs frarn;ais en 
te1Te roumaine au X I Xe s iecle .  Le premier voyageur est Louis  V igneron20 . I l  est l ' auteur d 'un  
rec it « entre Ies A lpes e t  Ies Carpates » rea l ise a la  fin du  XIXe siecle .  Il  explique « qu  'au 
nord [de la Roumanie ,  c ' est-a-dire a celte periode l a  princ ipaute Moldo-Val aque] s 'eleve, au 
lieu des A lpes. Io haute barriere des Karpathes, d 'oi1 sortent, d 'une infinite de vallees, un 
nomhre egal de cours d 'eau qui, suivant la pente du terrai11, coulent directement du nord au 
sud, vers le Danube ». Decrivant cette « haute barriere », l ' auteur mentionne que « la 
Roumanie possede dans toute la region des Kwpathes, Ies plus belles forets de I 'Europe. 
[ . . .  ], forets de pi ns et de chenes elances et hauts comme des piliers de cathedrales ». Ayant 

dormi au creur de l 'une de ces forets au cours d 'une excursion, l ' auteur s ' emervei l l e  et 
qual ifie Ies montagnes des Carpates de « veritables forets vierges » ou l 'on est « transporte 
au sein de la nafure primitiPe » .  Le  second de ces voyageurs est Edouard Thouvenel2 1 • I I  
traversa l ' Oltenie e t  l a  Va lachie a l a  fin  des annees 1 820.  Voici c e  qu ' i l v i t : « A  six lieues de 
Czemetz. le pays devient 111017!ag11eux : de mognifiques collines disposees de la maniere la 
plus pilloresque, des arbres d 'zme elevat ion prodigieuse, de belles eaux, [ . . .  ] » .  P lu s  lo in ,  i i  

explique qu ' en  raison des guerres incessantes, « le pays est inculte, bien que le sol soit d 'une 
admirable fcrtilite. Le cha1 1 1re. le lin et d 'autres plantes y croissellf naturellement avec 1111e 
ahondance extraordi1 1aire : mais Ies habitants ont ji1 i  dans Ies montagnes, el six annees ne 
Ies 0111 poil11 encore ra111e1 1es sur ce sol qui doit devenir un jour, pour eux, une feconde 
source de bien-etre » .  Arrive a Bucarcst, î l  decrit la v i i le et s ' etonne de constater l ' absence de 

pavage des rnes alors meme qu' « ii existe, a peu de distance de Bukarest, des 111i11es 
abondantes de goudron fossile : mais, au lieu de songer â profiter de celte richesse pour 
foire 1111 dallage en asphalte, 011 / 'abandonne aux paysans qui ne s 'en servent que pour 

graisser Ies roues de leurs chariots » .  L 'auteur decrit ici le « Podul Mogoşoaiei », 
actue l lement rue de la Victoire (la Calea Victoriei) . 

Dans son c inquieme chapitre, le voyageur nous offre quelques idees des ressources 
materie l les de la Va lachie : « Le climat de la Valachie est doux el fort sain dans le voisinage 

1 8  BADEA ( 1 983) ,  pp. 537-540. 
1 9  G I U RCĂNEANU ( 1 988) ,  pp. 44-47 .  
2 °  Futur min istre des affaircs c trangcrcs sous N apoleon I I I .  V IGN ERON, p. 309, p. 300, 323 .  ' I  -
- THOU V ENEL ,  pp.  85- 1 29 .  
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des Carpathes ; mais Ies forets qui occupent le quart du territoire et Ies eaux stagnantes qui 
baignent Ies plaines entretiennent dans certaines parties une humidite dangereuse. le sol est 
riche, fertile, et propre a tous genres de cu/ture qui reussissent chez nous : le mai:'l, l 'orge et 
d 'autres grains y croissent a merveille ; le froment, sans etre egale a celui d 'Odessa, est de 
bonne qualite ; Ies vignes tres abondantes fournissent des vins legers, recherches en Russie 
[ . . .  ]. Les fruits secs et le tabac en feuilles entrent aussi pour une forte part dans Ies produits 
a exporter » .  

Plus lo in ,  I '  auteur nous apprend que lors de I '  occupation des Pays Roumains par  Ies Russes, 
ceux-ci ont e labore une carte geologique des Carpates. Malgre la faiblesse des informations 
foumies par l e  voyageur, i i  expl ique tres c la irement que Ies Russes refusent de la  d ivu lguer 
tant Ies montagnes recelent de tresors : « Les ingenieurs du general Kisselew ont reconnu 
l 'existence de mines de fer ordinaire et de fer magnetique-pyriteux, de cuivre notamment a 

Krasne, de vif-argent [mercure] a Pitechti, de charbon de terre a Gesseni, de soufre, d 'ambre 
jaune a la montagne Deale de Roche, de poix minerale, d 'or, a Korbeni. d 'asphalte, et enfin 
de salpetre, a Poutchessa, oii se trouvent aussi des eaux s11(fureuses. Les produits des salines 
forment presque a eux seuls le tiers des revenus de l 'Etat qui depassent la somme de quinze 
millions de piastres » .  

Ainsi que nous le  transmet ces deux voyageurs, l e  sous-sol des Carpates e s t  generalement 
bien pourvu en divers g isements . Des minerais ferreux sont repandus dans toute la  zone des 
Carpates occidentales, notamment dans Ies monts Meta l iferi ,  Detunatelor, Trascău , Codru
Moma. Les monts de Poiana Ruşcai, zone d 'habitat tres dense au cours de la periode dace 

classique, sont egalement pourvus de riches mines de fer. Nous pouvons egalement 
mentionner Ies monts de Hargh ita qui possedent quelques gisements interessants .  Les zones 
volcan iques sont riches en metaux non ferreux : des sulfures polymeta l l iques (associations de 
minerais de cuivre, de zinc et plomb)  furent ainsi extraits dans Ies Carpates occidentales et 
orientales, notamment dans la  region du Baia Mare dans le Maramures . Le p lateau 
transy lvain, lui-meme, possede p lusieurs gisements de cuivre et de plomb, permettant ainsi 
une metal lurgie du bronze active .  

Les principaux g isements auriferes et argentifrres se trouvent dans la partie meridionale des 
Carpates orientales, mais egalement dans le M aramureş, et plus precisement dans Ies monts 
de Oaş, lgniş et Gutâi .  Dans cette demiere region, la toponymie nous o ffre Ies temoignages 
de ces v i l les devolues a l ' extraction, la puri fication et le commerce de ! ' or.  Ainsi le mot 
« hvie » signifie la mine d ' or, d ' oi1 Ies « băiaşi » ,  ceux qui lavent ) ' or et Ies v i l les tel les que 
Baia Mare. Baia Sprie. Des gisements auri fere et argent ifere se situent dans Ies Carpates 
occidentales, dans Ies monts Meta l i feri, largement connus pour Ies explo itations de l ' epoque 
romaine a Roşia Montana, Zlatna, ou encore Baia de Arieş. D 'autres ont ete exploites depuis 
Ies Âges des Metaux dans Ies monts de Zarand, de Pădurea Craiului et Vlădeasa. 

Parmi Ies ressources encore exploitees de nos jours, nous pouvons ment ionner la bauxite��  

presente dans Ies monts de Pădurea Craiului (au nord des Carpates occidentales) et  dans Ies 

11 La bauxite est unc roche scdimcntairc rougcâtrc, composcc surlout d 'a lumine. d 'oxyde de fer el de 
sil ice. La rcduction de ( ' a lumine par clcctrolyse donne ( ' aluminium. 
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mass ifs de B ihor et Şurcanu, le c inabre2 ' dans Ies M onts d ' Oaş, Harghita et Meta l i feri, le 
soufre (a Călimani ,  dans Ies Carpates Orientales), la barytine2-1 (S tân işoara, dans Ies memes 
monts),  le graph ite2 ' (Parâng) .  l ' asbeste (A lmăj ), le talc (ou s i l icate de magnesium) (Semen ic 
et Po iana Ruscă i ) ,  Ic disthcne2<' (Şureanu et Semenic) et le mica27  (Lotru et  Semen ic) .  Des 
minerais  de manganesc se s i tuent dans la zone cr is ta l l ine du nord des Carpates orientales 
mais egalement dans Ies monts du Banat, notamment dans ceux de Semnic.  

Les sources d ' energie sont egalement tres presentes dans Ies Carpates : l ' anthraci te2x  a 
Vulcan, la houi l lc dans Ies massifs de Dognecea, Aninei ,  A lmăj et dans la depression de 
Petroşani .  Ic charbon brun sur Ies versants du sud des Monts de Petroşan i ,  Ies bass ins  de 
Bodrog. Comăneşt i .  Brad. Mehadia,  Almaş, le l ignite29 dans Ies depressions de Baraol t ,  
Borod. Beiuş .  B i lbor, Gheorgheni et la tourbe30 dans la  depression de Doma. Le petrole et 
Ies gaz naturels sont exploi tes depuis le X I X<! siecle dans Ies regions subcarpatiques des 
col l ines et des p lateaux, comme a Ploieşti  en Valachie et en M oldavie .  

Enfin la presence de sel sur tout le territoire de l ' actue l le  Roumanie3 1 a permis une forte 
colonisation de ccs terri to i rcs .  Le sel se presente principalement sous deux formes : dans Ies 
eaux et plantes halophi les a ins i  que, sous forme crista l l isee, en gemme . Des gemmes de se ! ,  
concentres dans des mines ,  sont presents en grande quantite dans la depress ion transylvaine, 
pres de C luj -N apoca, Turda,  S ib iu ,  Odorheiu Secuiesc,  Târgu Mureş et Dej a ins i  qu ' en 
Valachie. au nord de Râmnicu-Vâlcea et de Târgu-J iu ,  dans la region de Buzău et dans ce l le  
de P iatra-Neamţ ot1 Ies  v i l l ages portant le nom de S lănic sont  nombreux .  Les lacs  et  eaux 
sa lees, d ' ot1 l ' hommc peut obten ir  des  saumures par evaporat ion naturel le (grâce au so le i l  e t  
au vent) comme art i fic ie l lc  (par la confect ion de fours) ,  se s i tuent dans la depress ion du  
Maramureş. D ' a i l leurs, Ic comital  du Maramureş porta a ins i  le t itre de  « Comital du  se l  » 

dans un document emis par la chancellerie hongroise en 1 44232 . Nous trouvons d 'autres 
zones a forte dens i te sa l ine dans la region moldave de Vatra Dornei ,  dans la depress ion de 
M iercurea Ciuc.  dans Ies monts Bucegi et Baiu ,  autour de Câmpu lung et de Râmnicu Vâ lcea 
en Valachie .  De mcmc tous Ies toponymes en « Ocno » renvoient a l a  presence de m ines de 
se l .  l i  est i n tcre s s a n l  de noter quc  l a  langue rou maine  des i gne par « ocnoş » ,  le bagnard,  

:' ' Le c i nabre est  u n  su l fure de rnerc ure.  

:> i  L a  bary t i ne (ou bary t i lc ) est  u n  s u l fure de baryum naturel  (du grec baru.\· , lourd). un metal alca l i no

ferreu\. b l anc a rgen t c .  
:' ) Le gra p h 1 te  e s t  u n  c arbone natur c l .  

:u.  L e  d is thcnc ( du grec sr/Jrnos. force) est  un s i l icate d ' a luminium. 
" ' Le mica  est un s i l i ca te  d ' a l u min i um et de potassium. 

" �  L ' anthraci te  est un c h arbon a trcs faib l c tcncur en matcriaux volat i lcs,  qui brfi lc sans fumec ci c n  
dcgagcan t  bcaucoup de c h a le u r. 
c 'J Le l ign i te  est u n e  roche d ' or i g i ne orga n ique , rcsultant de la dccomposition incomplete de dcbris 
vegctaux. 

" 1  La t ourbc est u n  c harbon de qual i te mediocre forme par la dccomposition part icl lc  des vcgctaux . 

' 1 CIOB A N U ( 1 99 5  ) . pp.  4 1 9-4 3 0 ; CA VRUC,  CH I R ICESCU (cd.) (2006) ; A LEXIAN U, 
\V E L L ER . B R I G A N D  ( 2007 ) ; MON AH, D U M ITROAIA,  GARVĂN ( 2008) ; CAVRUC (2011 ). 
pp . 5 -46 . 

'� M I J-I A L  Y I  ( 1 900 ) .  p. 313 . 
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Carte 7 : La diversite et la localisation des ressources minerales et salines sur  l'actuel 

territoire de la Rou manie. 
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condamne a perpetuite a trava i l l er dans Ies mines de se l .  Ces gisements ont tres tot attire 
\ ' homme. L ' extract ion des mmeraux permettant la creation d ' industrie puis la 
commerc ial isation des ressources du sous-sol a entraîne par la  meme un  accroissement des 
echanges entre Ies regions qui  etaient pourvues en matieres premieres et  cel les qui  en etaient 
defic itaires.  

1 .3. LE RESEAU H YDROGRA P H I Q U E  DE LA ROU MA N I E :  L E  DANUBE ET S ES 

AFFLU ENTS 

Par sa longueur (2 850 ki lometres),  la surface de son bassin versant (805 OOO K m2) et l e  
� ' 

volume de son debit  moyen (6 500 m·'/s), le Danube est le tleuve d ' Europe l e  p lus 
importanr' 3 apres l a  Volga.  I I  draine l e  dixieme de l a  superficie du continent et uni t  ! ' Europe 
centrale a la mer Noirc mais egalemcnt. reccmment, a la mer du Nord par le canal Rhin
Danube. 
II prend sa source dans la foret Noi re, en J\ l lemagne. L 'honneur a ete fait a une tres be l l e  
source, enfennee aujourd ' hui  dans l a  cour du château de Do11aueschi11ge11 ( l i tteralement « la 
so urce du Danube ») de considerer ce l le-ci  comme l '  orig ine du Danube. Le faible courant qui 
en sort porte depuis le  nom du tleuve .  l i  traverse ensuite l 'Autriche et sa  capitale Y ienne pour 
rejoindre la S IO\·aqu ie et Brat i s lava .  Ensuite, c 'est la  Hongrie, B uda et Pesta, Ies deux parties 
de la capitale situees de part et d'autre des r ives du tleuve .  Le  Danube poursuit  sa route sur le 
teITitoire serbe en traversant la vi i le de Novi Sad dans la  prov ince de Yojvodine, peuplee 
d'une importante minorite hongroise, avant de rejoindre la capitale Belgrade . Le tleuve etale 
a lors toutc sa majeste aux Portes de Fer entre Baziaş et  Orşova I Drobeta-Turnu Severin ,  
entrc I es  Carpates roumaines et I e s  Ba lkans yougoslaves, en  Serbie actuel le .  l i  trace ensuite l a  
frontiere entre l a  Bu lgarie c t  la Rouman ie, enserre entre des  tetes de  pont tels que l a  v i i le 
bulgare de Vidin (Bw)w1)  et son homologue roumaine Calafat,  Ruse (Pyce) et Giurgiu, 
S i l istra ( C11mc111pa ) et Călărăş i .  C est au passage entre ces deux dernieres vi l les que le  
Danube prend la direction du nord, longe Bră i la ,  Galaţi ,  Tulcea, avant de reprendre sa course 
vers l ' Est ,  contournant Ies monts M ăcinului  (qui  culmine au mont Ţuţu iatul a 467 metres 
d 'a l t itude ) .  II rcjoint la mer No ire par Ies tro i s  branches de son delta : du nord au sud, Chi l ia ,  
Sul ina et Saint-Georges . Le delta du Danube couvre a ce stade une superficie de 5 050 Km2, 
dont la plus grande etenduc se trouve en Roumanie.  
Dans sa course. le Danube rccue i l le Ies eaux d ' une mult i tude d ' aftluents, dont Ies principaux 
sont le  Lech ,  l ' I sar ct I '  lnn en A l lemagne, I '  Enns et  la Morava en Autriche, la  Tisa ,  la Drave 
et la Save en Yougoslavie.  
Par son importance, le Danube fait parti dans la  Genese des quatre fleuves, avec le T igre, 
l ' Euphrate et le N i l ,  qui  de l imi tent le  Paradis34 . De la meme maniere, le poete grec H esiode 
ret ient du Danube qu ' i l est l ' un des fils de Tetis ,  engendree par Uranos et Gaîa35 . J ules 

.n Napokon Ier disait du Danube qu ' i l  ctait  « le roi des fleuvcs de ! ' Europe ». Voir : PAPADOPOL
CALI M A H  ( 1 884 ) , p.  3 1 2 . 
"1 CORY L L  ( 1996) .  
;-; PAPADOPOL-CALIMAH ( 1 884), p.  3 1 3 . 
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Michelet36 parlait en ces termes du fleuve et de sa course : « li  y a deja longtemps que ce 
vieux roi des fleuves de I 'Europe, roi captif, roi barbare, aux tragiques aventures, s 'est pase 
devant moi comme un sombre probleme, qui peut-etre est celui du monde. La premiere fois 
que nous nous rencontrâmes, j 'eux une triste intuition de lui et de sa destinee. Je descendais 
Ies hauteurs de la foret Noire et j 'entrais dans la Souabe. « Voulez-vous voir, me dit-an, la 
source du Danube ? » On me mene au petit jardin d 'un ex-prince allemand. On me montre 
un petit bassin, miserable baquet de pierre. « Regardez au fond . . .  le voi/a ». J 'avais beau 
regarder. Â peine un faible mouvement indiquait le point d 'ou commence a sourdre celte 
grande puissance, ce geant des fleuves qui, par sept cent lieues de cours, va porter une mer 
d 'eau douce au sein de la mer Noire. 

« Triste origine ! Me dis-je. Pauvre fleuve! Sujet a ta source d 'une principaute sans sujets, 
tu t 'en vas de captivite en captivite; d 'obstacle en obstacle, de tyran en tyran. Durement 
barre sur ta route et force de monter au nord, fordu vers le midi a Bude, lordu vers f 'ouest a 
Belgrade, tu mords ta rive de Servie, et tu n 'en es pas moins brise, rebrise aux Portes de Fer. 
Affranchi du pont de Trajan, que te seri qu 'ii soit derruit ? Tu vas fin ir honteusement aux 
douanes du Cosaque. la, tu expires, et fes maîtres ont stipule, chose impie ! Qu 'a tes fertiles 
embouchures, plus fecondes que le Nil, le pays serait a jamais desert ! « Tes trois peuples 
sont trois prisonniers. On leur a ferme Ies deux portes par ou ce grand monde interieur 
pouvait respirer, f 'Adriatique et la mer Noire. 
!ls te disent barbare, sauvage. Ce sont eux qui t 'ont fait tel. Rien d 'inhumain dans ton gen ie. 
Un caractere de mansuetude resignee, virile, .frappe dans Ies images des captifs danubiens 
qu 'an voit au musee du Louvre. Et fes bustes gigantesques des hommes de Dacie que 
conserve le Vatican, majestueusement chevelus comme Ies monts des Carpates, ont la 
douceur du noble cerf qui erre aux grandes .forets. Ton genie est bien plus encore dans Ies 
graves melodies qui se melent au bruit de tes flots et suivent ton cours. L 'âpre douceur des 
chants du pasteur serbe, le 1ythme monotone du bate/ier, le refrain du Roumain et du raia 
bulgare, tout se fond dans une vaste plainte, qui est comme ton soupir, â fleuve de la captivi te 
! Qui a souffert, si ce n 'est toi ? Qui a porte le grand comhat du monde, le choc alternatif du 
Nord et du Midi, guerres de races, guerres de nations et guerres de religions: que de 
carnages et de supplices ! ». Mais ! 'eternei supplice, c 'est la misere et I 'avan ie. Quand le 
patient raia a desseche. fertilise, on vient lui prendre sa terre: ii recommence a câte. 011 a vu 
en une fois tren te mille familles bulgares emigrer de la rive turque el passer en Valachie, de 
la misi-re a la misere. !/s fi1yaient I 'avan ie fantasque: mais qu 'est la Valachie ) L 'avan ie 
permanente. 
Par 11ne derision singu/iere des /ois que nous croyons imposer c1 I 'histoire, le temps. qui 
ame/iore, dit-on, partout, ici a toujours empire. A vant-gardejadis du grand empire romain ct 
hien-aimee colonie de Trajan, puis petit royaume harhare, helliqueux, heroique. el I 'unc des 
harrieres de / 'Europe, la Roumanie desarme et perd son institution militaire quand I 'Europe 
a forme la sienne. Elle en est au seizieme siecle a disputer la liherte civile: le scrvage r 
commence quand / 'Occident ne connaît plus de ser('>. Une constitution liberale. lui vient, 
pour comble de misere, la liherte pour payer double impât. Dernier hienfait qui extermine. 
I 'amitie de la Russie » .  

iti M ICH ELET ( 1 863) ,  pp. 276-279. 
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Le fleuve longeant le tcrritoire ele la Roumanie represente 3 8  % de sa longueur, c 'est-a-dire 
l 083 k i  lometrcs, marquant ainsi  actuel l ement l a  frontiere avec la  Serbie puis la Bulgarie .  Le 
Danube entre en Rouman ie quelques 20 k i lometres en amont de Moldova Nouă, ou pendant 
1 44 k i lometres. ses rives vont se resscrrer entre Ies Carpates et I es Ba lkans.  La pa11ie la p lus 
spcctacu laire de ce dcfi l e ,  avcc une longueur de l O k i lometres, a etc sumommee par Ies 
navigatcurs « Ies chaudieres » car I' cau, seITee entre Ies murs montagneux abrupts sernble 
bou i l lonner. 
Voici  commcnt Ic voyageur frarn;ais Thouvenel a vecu le passage des Portes de Fer dans une 
peti te cmbarcation : « [ . . .  ] 1 10 11s approcluÎmes des brisants. Le Danube, alors dans taule la 
crue de ses eaux, rouluit des \ '(tgues h10r111es : aussi, de tous Ies rochers qui s 'etendent sans 
interruption d '1111e rivc â / 'uutre. 1111 seul, d '1111e forme sing11/iere, se montrait a11-dess11s de 
f 'l'c1111 1eja1111iitrc que. co111111e 1111 monstre marin, ii paraissait vomir »37 . 
Dans cc dcfi lc. entre Orşova et Drobeta-Turnu Severin ,  nous pouvons rencontrer les premiers 
tcmoignages de la presencc romaine en Roumanie : la « Tabula Troiana »,  i mmense p laque 
de marbre rappelant la route imperiale qui re l ia i t  Rome a la prov ince ele la Dacic, et Ies pi les 
du pont d 'Apol lodorc ele Da mas. Ic plus anc icn pont de mac,:onnerie traversant le  fleuve et 
rea l i sc entrc 1 03 et 1 05 apr.  J . -C.  Cest cgalement dans cette zone que se s i tue aujourcl 'hui  le  
barragc des  Portes de Fer. une rea l i sation Roumano-Yougoslave des  annees 1 964- 1 97 1 .  

Le cours du fleuvc poursui t  sa route, ja lonnee d ' anc iennes c ites romaines puis mcd icva les . 
Toute fo i s  la rivc bulgare du fleuve est p lus haute que cel le  roumaine, provoquant ains i  a 
chaque debordement du Danubc un deversement de ses eaux dans la  p la ine roumaine.  En se 
ret irant, ces caux formcnt des poches d ' eau. Ies « bă/fi » ( etangs), reserves abondantes de 
poissons .  Lingu ist iqucmcnt, cc foit gcographique expl ique I ' evolution du terme l at in 
« po/11de111 » ( mara is .  marecage) en « pâdurc ». s ignifiant foret. I I  existe donc peu de v i l les de 
grande tai l l e  jouxtant Ic 11euve. Ccl les-c i  sont ,  d ' oucst en Est .  Turnu M ăgure le ,  G iurgiu, 
Olteni ţa ct C[1 l ăraş i .  qui est la dcrnicrc v i i l e  avant l a  remontee du Danube vers le  nord jusqu ' a  
Bră i la  ct  Galaţ i  Oli I c  ll cuvc s e  jette dans la mer Noire apres avoir crce l e  plus important delta 
d '  Europe.  

La Dobroudj a es t  un cnscmblc bicn indiviclua l ise .  El le combine dans un espace relat ivement 
rcstrc in t  unc synthesc geographiquc ex trcmcment originale .  E l le est const i tuee de la  p lus 
\ ie i l le  unite geomorphologiquc du terri toire, le massi f  hercynien3 s  de Măc in ,  gui  cu lminc au 
mont Ţuţuiatu ;.\ ..+67 mCtrcs. dans la part ie intcrieure du teITi toire et de la terre la plus jeune, 
Ic delta du Danubc. dans la  part ie  septentrionale de celui-c i .  
L a  zone m e r i d i o n a le de  cctte region comprise entre Danube e t  mer Noire, l a  Dobroudja 
centrale c t  la Dobroudja  du sud. est vetue d ' un couve11 vegetal herbeux caracteristique d 'un 
c l imat de typc stepp iquc mais  a caractere continenta l .  Ce sont dans ces deux parties 
meridiona les ,  sur la bordure l i ttora le, q ue SC s i tuent Ies v i l les grecques d ' I stria ( H istria) ,  
Tomis ( Constanţa) ct  Ca l lat is  ( Mangal ia) .  Cette bande l i ttorale,  l arge de 5 a I O k i lometres , 
s ' accroît progressivement ju squ · a 1 00 a 200 metres d ' a ltitude. Bien que Ies cours d ' eau 

; - THOU VENEL .  p .  8 5 .  
; ,  Les massifs <l ' âgc hcrcynicn sont <latcs c n t c  350 e l  245 mil l ions d 'annccs. l ls appartiennent a la 
peri ode Pcrm icnnc .  
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soient rares aujourd ' hu i  (ce gui ne  fut  peut-etre pas le cas aux epogues anterieures), la zone 
l ittorale est parsemee de forets de chenes et d' ormes .  L ' agriculture (ble, orge, mi l let, l in ,  
chanvre et vigne) et I '  e levage (breufs, chevaux et porcs, mais  egalement des abei l les) 
profitent grandement du sol salin.  Les lagunes autour d ' H i stria permettent une activ ite 
piscicole intense.  Enfin I es bergers transhumants menent leurs moutons sur le sol de 
Dobroudja .  
La Dobroudja  septentrionale possede un sol  brnn forestier dans le massif de Măcin. La 
vegetation gui y pousse est representee par le t i l leul ,  l ' orme, le rouvre et le  chene. Le sol est 
peu favorable a I '  agriculture, rnais Ies nornbreuses zones de pâtures autorisent I '  eJevage des 
rnoutons ainsi g u ' une apiculture renomrnee. Les plateaux de Babadag et de Casimcea, c ' est
a-dire Ies zones situees au sud du massi f  de Măcin, ansi gue la Dobroudja du sud (reg ion 
d '  Adamclis i)  sont plus ari des et donc plus propices a un couvert vegetal de petite tail le 
constitue par des arbustes et des buissons sur lesguels se detachent guelgues forets de chenes.  
Les principales economies de cette region sont la v it iculture, pratiquee depu is l ' antiqu ite, et 
l ' elevage des moutons, chevaux et chevres. 

En Dobroudja, l ' une des plus viei l les montagnes du monde vei l le ainsi  sur la p lu s  jeune tene 
d ' Europe : le delta du Danube. Ce delta s ' etend sur plus de 5 050 k1112, c ' est-a-dire deux fois 
la  superficie du Luxernbourg, pres de guatre fois la Camargue ct dont 4 340 km2 se trouvent 
sur le territoire de la Roumanie .  Son al t i tude moyenne est de 52 cent imetres et se repart i t  
cornrne suit : 28  % du delta se place sous le n iveau de la mer Noire, 52  % est cornpris cntre O 
et 1 rnetre . Enfin 25  % du delta possede une a l t i tude au-dela d ' un metre . Lorsque l ' on evoque 
le delta du Danube, nous nous referons le p lus souvent a un ensemble geographique 
englobant le  delta proprement dit - un triangle de 80 ki lometres de base - et Ies espaccs 
voisins qui lui sont intimement l ies : en amont,  depu is  le massif  de Măcin,  des l acs et des 
marecagcs , vest iges des peregrinations du f1euve . Au sud. le lac Razim qui fut I '  un des 
dcbouches du Danubc. et la  lagune de S inoe Oli se s i tue la fondation grecque d ' I stria .  Cir<ÎCC a 

l ' apport massi f d 'al luvions (50 mi l l ions de tonnes par an. soit 20 fois plus quc le Rhin) .  le 
delta du Danube progresse continuel l cmcnt sur la mer No ire. Cc gigantcsquc cpandagc 
s ' organ ise autour de tro i s  bras principaux : l e  bras de Chi l ia (62 .5  % du vo lume c\ ' eau) .  cel u i  
de  Sul ina ( 1 5 ,5  %) e t  celu i de  Saint-(ieorges (S/(i1 1111 Gheorghe)  ( 22  11'0 ) .  Quelques 400 l a c s  

( I  O % d u  delta) communiquent cn trc eux ct avec Ies bras du  f1cuve par des ccnla ines de 
k i lometres de canaux naturcl s  ou art ific ic ls .  
Rcgion en perpctuel le  evolution, Ic delta du Danube n 'a logiquement pas tou j ours e u  l a  
con figura t ion que nous l u i  connai ssons aujounf h u i . l i  s ' est forge au  cours du  temps par 

l ' ac t ion combinee des a l luvions lransporlcs par le Danube. de la forcc opposcc de la  mer 
Noirc ct dans une certainc mcsure des vents et de la vegetat ion i · i .  

Gencralement, Ies geographes d is t inguenl tro i s  grands scc lcurs au delta. appeks 
improprement iles . Le secteur nord (ou scctcur Iluvia l )  est compris entre Ies bras de C h i l i a  
e l  d e  Sul ina. l i  represente 1 520 K 1112 et est appele « î l c  d e  Letea » .  Le secteur central (ou 
sect c ur  lluvio-marin) ,  cntre Ies bra s  de Su l ina  et  de Sa int-(ieorges. englobe 950  K m �  l i  est  
dcnomme « î le de Saint-Georges » .  E11 fi 11 le secteur sud. cntrc cc dern ier bras . la  l agune de 

; . i  ŞTl-.F  ĂN ESCU ( I  9X I )  ct B A D E A  ( I  9X.)). pp. 647-65 1 .  
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Razim et la mer Noi re est connu sous le  nom d' « î le de Drănau ».  li represente en superficie 
870 Km2•  

Commc nous l ' avons vu,  la region du del ta du Danube represente l a  zone l a  p lus basse de 
Roumanie qui  s ' inscrit cntre l a  bordure col l ina ire de la Dobroudja  et  la haute pla ine du 
Bugeac au norei . Cest une p laine a l luv ionnaire terminale sur  l ' emplacement d ' un ancien 
gol fe marin in i t ia l  apparu au debut du postglaciaire .  Dans le  stade actuel ele son evolution,  le  
delta se  presente sous la forme d ' une a l ternance de grind\· , bourrelets de rive et anciens 
cordons l i ttoraux. de terra ins marecageux, de chenaux (gârla ou saha en roumain) et de l acs  
( lac ou ghiol en roumain) qui  l e  dist ingue p le inement du delta du Rhâne, l a  Camargue, ou  
predomine unc tene ferme. M algre ces  types de  so l s ,  i i  pousse dans le delta du Danube 
plus ieurs varietes c.r arbres, tels quc Ies peupl iers , Ies sau les, Ies ormes et Ies frenes. Ceux-ci  
ne font toutefois pas concunence aux l arges et denses forets de roseaux.  

L ' e tude de sa morphogcncse au cour s des epoques hi storiques nous permet de reconstituer I es 
principales phascs de sa formation et son evolut ion .  Selon Ies conclusions du geographe 
Constantin-M ircea Ştefănescu40, nous pouvons d iv iser cette morphogenese en c inq phases 
success 1ves . 
• La premi ere s ' etend jusque dans l a  premiere moitie du premier m i l lenaire av .  J . -C. : l e  

bras de  Saint-Georges etait a lors le  principal  cours d ' eau par son debit .  
• La scconde phase prcnd place dans la seconde moit ie du premier mi l lenaire, cette fois-c i  

le bras  de Sul ina est  le  p lus pui ssant des sept bras mentionnes par Ptolemee. Celui  de 
Saint-Georges conserva toutefois son importance.  Selon ses coordonnees, ces sept bras 
etaient celui ele Thiugola. de Boreio11sto1110, de Psc11dosto111a, de Calonstoma, de 
Noroc11sto1110 . de S101110 Peucc ( ou Hicro11sto1110). l ' embouchure sainte (Sacrum Osrium) 
et celui de Ptemm Pro111011tori11111, l e « promontoire des oiseaux » .  

• La t ro isicmc phasc est caracterisee par la domination a la fois du bras de Sa int-Georges et 
de celui de Sul ina .  Ccttc etape conespond au premier mi l lenaire apr . .1 . -C.  

• Dans le second mi l l enaire apr. J . -C . .  Ic  bras de Saint-Georges conserve son importance. 
en temoignc la na\ · igation venit iennc et geno ise. 

• Sc lon Ies affirmations de Dimi trie Cantemir. i i  est finalcmcnt double par celui  de Chi l i a  
dans l a  secondc moit ic d e  cettc periode pour prcndre peu a peu s a  configuration actue l le .  

Ce mondc cl i nici l e a rcnctrer a toujours attire proscrits et refugies comme Ies « v ieux 
croyants 11.1sscs » Ies Lipovenes. Ies Cosaques Zaporogues ou Ies Tatars . C ' est meme une 
vic i i le  tradi t ion car. d ' aprcs la mythologie grecque, Jason et  ses Argonautes fuyant l a  
Colchide ( probablcment la Georgie) ou i l s  venaient de  s ' emparer de l a  Toison d 'or, auraient 
cherchc re fuge sur Ies rivcs de l ' I s ter, l ' anc ien nom du Danube. 

1 1 1  ŞTEFĂN ESCU ( ]  9}< I ) . 
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Carte 8 : La Dobroudja et le delta du Daoube. 
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Les Carpates sont la source de la majorite des rui sseaux et des rivi eres qu i  arrosent le 
te1Titoire de la Rouman ie� 1 •  La zone des montagncs et des co l l ines as sure, en general ,  unc 
a l imcntation permanente du reseau hydrographique du pays faisant de ces re l i efs un veritablc 
château d ' eau� 2 . La p lupart des cours d ' eau ont, dans la zone montagneuse, de  l arges val l ees 
qui favorisent I '  existencc d \1 11 rcseau de communications et, vers Ies zones hautes, la 
prescnce de nombreux sentiers de montagne .  L ' objet de celte part i e  introduct ive n ' est pas de 
donncr exhaust ivement toutes Ies riv ieres qui cou lent en Rouman ie .  Cependant ii est 
interessant de cemcr Ies plus impo11ants cours d ' eau et leur re lat ion avec Ies grandes v i l les 
fondccs pour bcaucoup au cours de la pcriode de domination romaine cn Dac ie .  

E n  Transylva nie ,  du nord au sud, Ies  r iv ieres Ies p lus  i mp011antes sont  l e  Someş ( 3 8 8  
k i lomctres) q u i  prend sa source a l a  fo i s  dans Ies Carpates orientales dans Ies monts 
Suhardulu i  dans le Maramureş sous le nom de Someş Mare el dans Ies A lpes de 
Transylvanie. dans Ies  monts A pusen i .  avcc deux autrcs r iv ieres, Ies Someş Cald ct Rece. 
Devcnus I c  Someş M ic cn aval de Cluj-Napoca, toutes tro i s  se rejoignent pres de la  v i i l e  de 
Dej pour continuer lcur course sous le  nom de Someş. ("est sur cette r iv iere que se  s itue la 
v i l le de Satu Mare au nord-oucst du pays .  Apres avoir traverse cette demiere v i i le, l e  Someş 
entre cn Hongr ie sous le  nom de S:::omos . ("est egalement dans Ies Carpates orientales dans 
Ies monts Gurgh iu lu i  et I l arghita que Ies r iv ieres Târnava Mare et Târnava M ică prennent 
leur  source.  E l l es se rcjo igncnt au pied des M onts Apusen i ,  pres de la  v i i l e  de B laj ,  entre 
Alba- Iu l i a et Mediaş .  l ls deviennent  a lors des affluents de la r iviere Mureş (788  k i lometres) 
qui  vient des monts Căl imani e t  Gurgh iu lu i .  Apres avo i r  aJTose Târgu-Mureş, l e  Mureş se 
g l issc entre Ies Alpes de Transyh·anie et Ies  Carpates occ identales .  parcourant tour a tour Ies 
v i l lcs de S igh işoara.  Medi aş.  Alba- Iu l ia, Deva et Arad puis  entre en Hongrie sous l e  nom de 
Maros,  traversant l a  v i i l e  de Szeged. ! i cu Olt c l i c  est rejo inte par la Tisa. N otons enfin tro i s  
derniers a rtl ucnts i mportants de la Tisa. Ies r ivieres Cr i ş .  Toutes tro is  prennent l eurs sources 
dans Ies Monts Apusen i  avant de rcjoindre la  p la ine pannon ienne cn une course a peu pres 
para l k lc .  La plus septrntr ionalc .  le Criş Rapide ( Crişul Repede) ( 1 39 k i lometres) se fraye un 
chemin en tre Ies monts Şes et Pădurea-Cra iu lu i  avant de traverser la v i i le d ' Oradea et 
d ' entrer en I longric . Au centre. le Criş No ir  ( Crişul Negru) ( 1 3 8 k i lometres) prend sa source 
dans Ic mass i f  de B ihor �1 pres de 1 850 metres d ' a l t itude .  I I  rejoint  la plaine en crcant une 
val lee entre Ies monts PC1durea-Cra iu lu i  ct ceux de Codru lu i  au sud et ott se  s i tue aujourd 'hu i  
la Y i l l e  de Beiuş .  1 '. n fin .  le  Criş  B lanc ( Crişul A lh )  ( 2 1 2  k i lomctres )  naît dans l e  Pays de Mo\ i 
ct sui t  sa course entre Ies monts de Codru lu i  et ceux de Zarand. Entrant en Hongrie, a Gyula.  
Ic Cri�  Blanc dcYenu la ri\ icre Kărăs  est  rcjo int par Ies deux autrcs, l e  Sebes-Kărăs et le 
Fckcte-K()răs avanl de se jctcr dans la Tisa .  

La M u ntenie  compte plus ieurs riv ieres d ' importance qu i  prcnnent leur source dans Ies plus 
hauts monts de Roumanie.  ccux de Moldoveanu et de Nego iu .  D 'ouest en Est, nous 
rencontrons la riviere Argeş ( 344 k i lometres) ,  qu i  donna son nom <:1 la cap ita le valaque des 
XI vc X V i e  siec lcs .  Curtea  de Arge�,  et dont la course nord-sud traverse ensuite l a  v i i l e  de 

1 1  ROŞU ( 1 980) .  pp 1 08 - 1 30 : BADEA ( 1 98 3  ) . pp .  304-350 : BĂ L TEA N U  (cd)  (2006), pp. I 03- 1 04. 
1 07 - 1 1 1 . 

1� M F H E D I N T I  ( 1 94 3  i .  Pr 1 86- 1 94 .  
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Piteşti . El le est a lors rejointe au sud-est de Bucarest par la  Dâmboviţa, riviere qui aJTose la 
capitale .  La Dâmboviţa prend sa source dans Ies Carpates meridionales, dans Ies monts Iezer. 
La I alomiţa ( 4 1  O ki lometres) naît dans Ies monts Bucegi pres du mont Omu (2505 metres 
d 'altitude). Dans une course plcin sud, el le traverse Târgovişte, seconde capita le valaque. 
celle de Vlad l ' Empaleur dit Dracula, avant de se diriger vers ! ' Est  en traversant Ies vi l les de 
Urziceni ,  S lobozia et Ţăndărei .  E l le rejoint ensu ite le Danube a Piua Petri i .  Nous rencontrons 
aux environs de la v i i le de Predeal dans Ies monts Baiului ,  la riviere Prahova. El le crec un 
important couloir de communication entre Braşov et la Valachie par sa course plein sud. El le 
est ensuite rejointe au sud-est de Ploieşti par la riviere Teleajen (dont la source se s i tue dans 
Ies monts Ciucaş). Toutes deux se jettent dans la Ialomiţa a quelques ki lometres a l 'ouest 
d 'Urziceni .  

Les deux rivieres Ies plus importantes d 'Oltenie sont l e  J iu  (33 1 ki lometres) e t  celle qui 
marque sa « frontiere » avec la Muntenie, la riviere Olt  (737  kilometres) .  La premiere prend 
sa source dans Ies Carpates meridionales, dans Ies monts de Parâng et de Şurean . Dans sa 
course vers le sud, e l le  passe par Ies vi l les de Târgu-Jiu et de Craiova, capitale medievale des 
bans d 'Oltenie. L 'Olt d ispose du cours  le plus importante du pays.  I I  prend sa source dans Ies 
Carpates orientales, dans Ies monts Curmăturii et Ies gorges de Bicaz. Se dirigeant vers le 
sud, el le passe entre Ies monts Harghita et Barao lt a l ' ouest et ceux de Curmături i ,  Ciucului et 
Bodoc a l ' Est, traversant le pays de Szeklers et Ies vi l les de Miercurea Ciuc et de Sfântu 
Gheorghe. Quelques kilometres avant la v i i le de Braşov, I 'Olt repm1 vers le nord-ouest puis 
I '  ouest traversant tour a tour la seconde ban-iere interieure des Carpates orienta Ies puis le sud 
du plateau transylvain arrosant Făgăraş . L ' Olt est rejoint par la riviere Cibin a quelques 
ki lometres au sud de la viile transylvaine de Sibiu (qui tire son nom de la riviere) avant de 

traverser Ies Carpates meridionales par l ' un des plus importants defiles de Roumanie. El le 
arrosc a sa so11ie Ies vi l les de Râmnicu-Vâlcea dans Ies piemonts carpatiques dits de Vâlc i i .  
Slatina dans le piemont de  Cotmenei e t  se  jctte enfin dans Ic Danube a quelques ki lometres 
en aval de Turnu Măgurele. Cest par l 'Olt (A /11t11s cn latin) que sont entrcs Ies Romains. se 
dirigeant vers Sarmizegethusa, la capitale dace. lors de la scconde gueITe menee par Trajan. 

La troisieme region de Roumanic, la Moldavie, est traversee par le S iret ( 706 Km dont 596 
Km en Roumanie). l i  prend sa source dans Ies Carpates ukrainiennes avant d ' etre a l i mente au 

cours de son periple vers le Danuhe, par s ix autres rivieres, toutes ayant pour o r i g i ne Ies 

Carpates orienta les . Du nord au sud. nous rencontrons la r iv iere S uceava ( c t  la v i i le 

eponyme, capitale de la princ ipaute moldave) qui prend sa source dans Ies monts Obc i n a  

Marc e t  Feredeu lui ,  l a  Moldova (c t  la  v i i le de Ro man ) issue des monts d ' Obc i na- M es t f1căn i �  

en Bucovine, la B i striţa (el Bacău ) dont la source se si tue dans Ies monts B i str iţe i - Bucov.  la  

Trotuş qui vient des monts Tarcău lui ,  la Tazlău issue des monts  de Goşman . la r i v i ere Putna 

depuis  Ies monts Vrancei au pied du mont Lăcăuţi ( 1 77 7  metres d ' altitude) et la rn icre 

Buzău, qui prcnd sa source dans Ies monts Ciucaş et S i r iu .  Le S i ret apres avoir etc a l i mente 

par cette demicre riviere se jette dans le Danuhc au sud de Galaţ i ,  v i i le constru i te  s ur  k grand 

fleuve, au lieu exact OLI ce dcmier rcprend sa course vers [ ' Est ,  vers la mer N r n rc Le Prut 

(950 kilometres dont 7 1 6  en Rouman ic) est actue l le rnen t  la « ri v iere - front iere » de la reg 1nn 

moldave roumaine avec la Republique de Mo ldav i e . Toute fo i s ,  i i  ne fut q u ' un mur� d ' cau 

interieur durant toute l ' h i sto irc antique dace puis sous la princ1pautc moldave med i c \  ale . .c\ 1 1  
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cours de celte dem ierc periode, la Moldavie etait del imitee du tsarat russe par l a  riviere 
Dniestr ( I c  Nistm).  
Au cours de la pcriode med ievale ,  la principautc de Moldavie constituait la marche orienta le  
des Ca1vates e t  du Danubc. E l le  s ' ctendait sur  Ies tro is va l lees principales du S iret, du Prut et 
du Dn iestr. Le tra i te d 'a l l iance conclu en I 7 1 1 cntrc Ic prince moldave D imitrie Cantemir, 
egalement auteur d ' une description de son pays, Descriptio Moldaviae, et P ierre le Grand, 
tsar de Russie. indiquait a l ' ai1 ic le  I I  et avec une prcc i s ion absolue Ies anc iennes l imi tes de Ia 
princ ipautc : « Les ji -onticres de> la Moldovie, d 'aprcs Ies droits anciens, sont ce/Ies 

co11stit11c;es por le Dniestr, Kamenet::, Bender m ·ec le territoire du Boudjak, le Da1111be, Io 
l 7alachie, la Tram�r!l 'Onie et la Po/ogne »� 3 .  

. 

Les val lees de ccs r iv ieres serviront de voics de communication interregionales et seront donc 
des axes d ' echanges economiques, pol it iques, cu l turels sur lesquels Ies populations se 
fixeront. 
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DEUXIEME PARTIE 

L'ANTIQUITE GETO-DACE ET ROMAINE 

2 . 1 .  LES CARPATES ET L E  DAN U BE, AXES GEOGRAP H I Q U ES POUR LES 

POPU LATI ONS GETO-DACES 

2 . 1 . 1 .  Les Carpates et l e  Danube a u  cours de l a  structuration d e  l ' espace geto-dace : le 
second âge du Fer 1 

De maniere generale, Ies foui l les archeologiques permettent de dece ler qu '  a partir de la  
seconde moitie du YUC s iec le  et  surtout au cours du s iecle suivant, dans la p lus grande partie 
de I' espace carpato-danubien, une serie de perturbations apparaît dans la configurat ion des 
tribus par rapport a l ' epoque precedente. A insi  la plaine du Danube, intcnsement habitee 
jusquc-la, devient peu a peu pauvre en decouvertes archeo log iques2 , a lors qu 'en revanche, 
dans Ies zones boisees des col l ines subcarpatiques, tres faib lernent peuplees auparavant, 
apparaissent de nombreuses necropoles d ' inc inerat ion3 . La d istribut ion des decouvertes 
archeologiques au cours du Hal lstatt final  demontre que le centre de gravite des popu lations 
autochtones s' est deplace vers Ies Carpates. 

Cette representation, qui est presque entiercrncnt Ic  fru it des recherches archeologiques, 
trouve son expl ication dans Ies evenements qui se sont deroules dans Ies stcppes nord
pontiques el qui ont profondement affecte le tcrritoire de l ' actuelle Roumanie. A partir du 
V I ie siecle, Ies tribus iranophones des Scythes avanccnt vers l ' ouest, repoussant Ies 
popu lations c immeriennes dans la meme dircct ion.  Les Scythes4 empruntant deux voies 
princ ipales penctrent depu is Ies p laines orientales du S iret et du Dn icstr, d\me part en la 
p la ine roumaine, en Muntenie et en Oltcnic mais cgalement dans le p lateau transyh'ain .  Dans 
celle rcgion, la majoritc des decouvcrtes scythiqucs est regroupce s ur Ies cours moycn du 
Mureş el des dcux Târnava, dans Ies zoncs Ies plus fa iblcs cn al t i tude:; . 

!\ la fin de la periode d ' expansion de la cul ture Basarab i ,  entre 550  ct 400 av .  J. -C. ,  i i  s ' est 
developpe au sein de cette culture matcrielle un fac ies tou t part icul ier connu sous Ic nom de 

1 B E RC tu ( 1 966) .  rr 264-309. 
2 L ' archcologuc M. Turcu dcnomhrc sculcmcnt 22 hahitats dans la P la i  ne roumainc.  cntrc Ies  rivicrcs 

Olt ci Buzău. pour Ies V'
. 

I V< s icc lcs, tandis quc cc nomhrc augmente jusqu ' i1 l ·D i1 part 1 r  du I I I " 
s icclc .  Voir : TURClJ ( 1 97 8 ). pp. 1 5 5 - 1 7 1 .  
1 VU LPE ( 1 978) .  pp. 62 1 -623 . 
1 BERCIU ( 1 966) .  rr 25 5-263 .  
' Cc sont  a ins i  Ies  dccouvcrtcs de Ogra ( dcpartcmcnt du Murq ) .  de C ipău ct de Teiu:;; ( dcpartc rncnt  
d ' J\ l ba ) .  Voir : VJ\S I LIEV ( 1 97 5 ), p. 5 1 .  
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complexe Ferigi le-Bârseşti<' .  Son extension geographique correspond alors a la zone sud 
carpatique d ' Oltenie et de Muntenie, de la zone de Horezu et de la riviere J iu jusqu 'au bass in 
de la riviere Buzău. Ce complexe cul turel du premier âge du Fer, plus connu dans la zone 
sub-carpatique, se caracterise par l ' exclusivi te de l ' i nc ineration sous tumulus,  ou a c iste7 et 
comprcnant un inventa ire typique : doubles haches, haches marteaux.  akinakes, certains avec 
un riche decor profile .  La ceramique indique la continuite de la culture Basarabi qui dispose 
desormais d 'une technique superieure d' origine danubienne : Ies poteries sont tournees a la 
roue.  Celte cul ture materie l le  appartient a une population autochtone, vraisemblablement 
Gete, qui a noue des relations avec Ies Thraces sud-danubiens.  
Les centres Ies plus imp011ants appartenant a cc facies sont ceux de Bârseşti s i tue dans le 
departement de Vrancea, date des vr: - Vc s iecles av.  J . -C . ,  ceux de Ţiţeşti ,  de Po lovragi. de 
Teleşti ,  de Drăgocşt i .  de Vaideeni (dans le d istrict de Horezu), de Crn1ea de Argeş, Tigveni 8 

et bien entendu le centre eponyme de F erigi le9 ( departement de Vâlcea. commune de 
Costeşti ) .  Toutes ccs decouvertes sont local isees dans le departement de Vâlcea ou ceux 
l imitrophes. l l s se s i tuent donc tous dans la zone des hautes col l ines des subcarpates 
merid ionales. pro longemcnt des pieds des montagnes de Făgăraş ot1 Ies sommets des coll ines 
sont fo 11emcnt boises .  notamment de hetres .  La multip l ication des foui l les archeologiques a 
permis de micux comprcndrc I ' a ire de d i ffus ion de la culture de Ferig i le .  D ' autant plus que 
des e !Cments de celle cul ture ont etc decouve11s dans le Banat a Remeta Pogăn ici ,  dans la 
zone des Portcs de Fer a Eşelniţa .  a Zimnicea au bord du Danube et dans la val lee de la 
Ia lomiţa a Târgşor ct Budureasca . 

Le s i te eponymc de Ferig i l e  est date des V ie - I Vc s iccles av .  J . -C .  Geograph iquement, i i  se 
s i tue dans la zone des subcarpatcs c.\ ' Oltcnie.  entoure par le massif de Bui ln qui culmine a 
1 85 0  mclrcs d " a l t i tu d c .  Le s neur nnnccs de campagnes archeologiques, entre 1 95 6  et 1 964, 
pe rmirent  la deco uvcrte de 1 50 t u mu l i  repartis sur une zone de 70 OOO 1112 et dont le diametre 
osc i l lc cntre 0.90 el 6 metres.  a i n s i  quc de 28 tombcs a incinerat ion dans unc zone p lane. Le 
mob i l i er ccra m i q u e. tres u n i ta i re. decouve11 dans Ies tumul i  a permis de preci ser 
l ' appartenancc ct le  râ l e  joue par Ies populations de Ferigile au sein de la cul ture materiel le 
de Basarab i  et des c u l t urcs peripheriques. 
Parmi l a  ccra m ique caractcri s t ique  de ce s i te, nous trouvons Ies bols a levres tournees vers 
l ' i n tcr ieur q u i  rcprcscn tent  prcs de 20 % du mobi l i er ceramiquc et dont la forme appart icnt <I 
la c u l t ur e  de Basarabi  : c ' est ega lement le cas des bols a cannelures, prcs de 3 % du mobil ier 
cera miq u e  ct des bo ls  a l a rges lcvres et au decor interieur de cannelures et spirales .  Cette 
dern i c re forme.  spec i lique a la  zone nord danubienne, a egalement ete decouverte en 
Tra n s y l \'an ie .  cn J\ 1 o l d a v i e .  en Podol ie et jusque dans la plaine de la Tisa. dcmontrant par la 
meme la p u i ssancc economiq ue et marchande de la cu lturc de Basarabi sur tout le te1Titoire 
thracc nord-da n u b i c n .  

Les  formes de bo l s ne sont pas  Ies  seuls  obj ets appartenant a l a  cul ture de Basarab i .  Nous 
rencontrons cgalement des coupes campaniformes a decor cannele sur la pansc, qui 

1' BERCI U ( 1 966 ) . pp 2 5 2 - 2 .5 4 .  

„ Tombc de  pet i te  ta i l l c amcnagec dont Ies parois  c i  la couvcrturc sont consti tuccs de  dal les. 
� V U L P E  ( 1 97 2 ). pp.  75 - 1 1 1 . 
'1 V U L P E  ( 1 967 ) . 
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representent 6,3 % du mobi l ier ceramigue, des cruches a une ou deux anses (pres de 22 %), 
des j arres (plus de 9,5 % du mobi l ier ceramigue) dont plusieurs variantes appart iennent a la 
culture de B asarabi .  
Parmi le mob i l ier ceramigue decouvert par Ies  archeologues roumains, certains nous 
demontrent I' influence exercee par Ies regions sud-danubiennes sur ce complexe. C 'est le cas 
des soupieres en forme de bol, gui ne sont representees gue par cing p ieces mais gui semblent 
etre une imitation a la main d 'un type de poterie grecgue. Les cruches aux anses plus hautes 
gue la levre decouvertes sur le  site de Ferigi le sont egalement des imitations a la main de 
crnches fa<;:onnees au tour dans Ies zones sud-danubiennes et dans la p laine de la Tisa. Enfin 
Ies coupes spherigues d 'une forme specifigue au groupe de Ferigi le  sont issues de la culture 
i l lyrienne par le biais du complexe roumain connu sous le  nom de Balta Verde 1 0. 

La decouverte d 'obj ets meta l l igues, en plus d ' affiner la  p lace du complexe Ferigile au sein de 
la culture de Basarabi et des cultures avoisinantes, a permis de preciser Ies differentes phases 
d 'occupation du site. Parmi ceux-ci ,  une premiere distinction a ete faite par Ies archeologues 
roumains entre Ies armes et Ies objets omementaux . Appartenant a la premiere categorie, Ies 
decouvertes regroupent guatre akinakes, gui mises en comparaison avec cel les decouvertes 
dans la zone subcarpatigue a Curtea de Argeş et a Ploieşti-Triaj 1 1 , permettent de dater Ies 
tumuli de la seconde moitie du Vie siec le et du debut du ye s iecle av. J . -C .  Ces mernes armes 
possedent des analogies avec celles a antennes, plus anciennes, de la zone nord pontique et de 
plaine de la Tisa. D 'autres poignards de combat legerement recourbes et issus de la culture 
i l lyrienne ont ete egalement decouverts a Ferigi le .  l l s  doivent etre mis en relation avec ceux 
decouverts dans la plaine de la Tisa et au sud du Danube. Ce type de couteau a une 
importance toute particul iere au sein du rnonde thracc nord-danubien en ple ine phase 
d ' individualisation geto-dace.  En effet selon toute vraisemblance ii semble avo ir evolue vers 
le couteau « sica » dace, notamment ut i l ise par le demier roi dace Decebale lors de son 
suicide en I 05 apr. J . -C. et represente sur la colonne de Trajan a Rome. D ' autres armcs 
proviennent de ce meme monde i l lyrien . Ainsi Ies pointes de lances apparaisscnt sur le 
te1Titoire de l 'actuel le Roumanie a la fin du Hal lstatt C. Leur decouverte. rare cn 
Transylvanie et cn Moldavie, se rencontre plus frequemment en Oltenie .  

C ' cst dans le memc ordre d ' idec qu ' appart iennent Ies decouvertes de perlcs de \ 'Crre. b lcues 
ou jaunes, creees en I l lyric et exportccs vers Ies regions nord-danuhicnnes d ' O ltenic et de 
Munten ie. Une fois encore nous avons l ' i l lustration du l ien un issant Ies cul turcs 
archeologiqucs nord et sud danubienncs, Ic grand tleuve ayant tres ccrta incmcnt cu Ic r61e 
dircctcur de l iant, d ' attracteur des populations . l i  est enfin intercssant de constatcr quc parmi 
Ies pieces d ' armement decouvcrtes a Ferigi le .  nous rcncontrons quelques picces de harnais .  
dont certaincs avec une ornemcntation zoomorphe (dite du type C2) ,  qui appart i cndra 1 t a des 
populations scyth iqucs de la plaine hongroise ct des stcppes nord-pontiques . 

1 11 Le facies cul turcl de Bal ta Verde est issu du si te cponyme sur Ic Danube cntre Drobeta ct C a l a fa t .  l i  

est s i tuc a un canefour de cu ltures archcologiques.  qu i  bien que rattachc a la cu l ture de Basarabi fur 
influcncc par de forts apports i l lyriens. BERCIU  ( I  966). pp. 243-246 ct 254- 2 5 5 .  1 1  V U L P E  ( 1 987 ) .  pp. 1 77- 1 85 .  
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L "ctude typologique des ornements permit cgalement de revoir la datat ion du s ite et du 
complexe de Ferigi le .  Parmi ceux-ci, Ies fibules du type Glasinac I (au pied rectangulaire)  
sont datees du Hal lstatt C,  c'est-a-dire des Ylc et yc siecles av .  J . -C. E l les durent jusqu 'au I Vc 
siecle av. J . -C.  Cel les du type Glasinac 1 1  (au p ied en forme de bouclier beotien) sont plus 
anciennes, e l les sont datees des YUC - yc siecles av. J . -C et sont plus specialement connues 
dans le monde i l lyrien. Les fibules du type Donja-Dol ina ( au pied rectangulaire decan� d ' un 
bouton) ainsi que Ies boucles de ce inture datent de l ' epoque geometrique. E l les apparaissent 
dans Ies regions appa11cnant au groupe de Ferigi le plus tardivement, vers le mi l ieu ou la 
seconde moitie du V" siecle av. J . -C . 

La zone p lane de necropolcs a incineration est localisee a 1,5 ki lometres au nord des tumul i .  
Yingt-huit tombes ont ete fouil lees e t  on t  permis de realiser une chronotypologie des types 
d ' inhumations. Ainsi Ies archeologues distinguent p lusieurs approches dans la deposition des 
cendres du defunt. Parrni cel les-ci, Ies depositions a meme le sol ou dans une urne ouverte 
sont Ies plus nombreuses. Yiennent ensuite Ies depositions dans une urne fermee, entierement 
ensevel ie dans le sol ou a demi ensevel ie, pu is Ies depositions dans une tombe rectangulaire 
ou Ies urnes et Ies offrandes ne sont pas recouvertes .  Enfin Ies deposition sans offrandes et Ies 
tombes v ides. sans os ni charbon, semblent prendre la forme de cenotaphes. La poterie tout 
comme le mobi l ier archeologique dans son ensemble sont pauvres et principalement 
consti tues de vases campaniformes. de grandes cruches et de jarres servant d 'urnes. 

L 'etude systematique des decouvertes a permis de reperer trois principales phases 
d 'occupation du site de Ferigi le .  La premiere regroupe Ies tombes dites du type IA a 
deposition directement dans le sol et auxquel les sont apparentes Ies e lements scythiques, 
donnant ainsi pour chronologie absolue la seconde moitie du Vlc siecle, dane vers 550-500 

av. J .-C. La seconde phase se caracterise par l ' absence des coupes du type I IA, c ' est-a-dire 
aux anses plus hautes que Ies levres, datant ainsi Ies sepultures du debut du ye siec le .  Enfin la 
trois ieme phase montre la fo11e presence des cruches a poignees p lus hautes que Ies levres , 
des soupieres, des pots campaniformes avec deux petites poignees p lus hautes que Ies levres. 
E l le l ine a la fo is la part exercee par Ies inf1uences d 'ele rnents lateniens issus du sud du 
Danube et d' autre part, date cette demiere phase de la seconde moitie du yc siecle av. J . -C. 

Du point de vuc de I 'anthropologie et de I ' archeologie, le groupe de Ferigi le est autochtone 
par sa l ia ison et sa continu ite avec la culture de Basarabi . Mais e l le possede toutefois des 
influences scythes et i l lyriennes non negl igeables .  Ce complexe culturel fait la l iaison entre 
Ies deux âges du Fer ; la periode de Hal lstatt ct la cu lture latenienne au terme de laquel le va 
emerger la civi l isation dace .  Ce second âge du Fer est d 'autant plus important qu ' i l  coîncide 
avcc Ies premiercs donnees documentaires des auteurs grecs. 

Herodote est le tout premier a evoquer, dans ses Geographies, le peuple thrace au cours de 
son rec it sur l ' expedition de Darius I er contre Ies Scythes, en 5 1 4  av . J . -C.  l i  expl ique que 
« le peuple thrace est le plus nombreux sur Te1Te, apres celui des lndiens, et que s ' i l  etait sous 
le regne d " un chef unique ou si tous I es Thraces su ivaient le meme chemin, i ls seraient 
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imbattables et beaucoup p lus fort gue n ' importe guel autre peuple » 1 2 . Sophocle (vers 495-

406 av . J . -C . ), dans la tragedie Triptoleme, evogue un certain Chamabon gui regne sur les 
G '  1 3 etes . 
De la  sorte, la branche septentrionale des Thraces, appelee par Ies auteurs grecs, les Getes, 
sort peu a peu de l ' anonymat au cours du premier âge du Fer. Toutefois Ies textes antigues ne 
nous apportent pas encore d ' informations de premier ordre. C 'est pourguoi, nous devons 
nous toumer vers l' archeologie pour apprehender Ies eul tures et Ies populations vivant au 
cours de cette periode dans les regions nord-danubiennes et carpatigues. 
Ainsi la culture de Ferig i le, sans toutefois faire l ' obj et direct des recits de l ' ecrivain grec, 
permet de faire la l i aison entre archeologie et h istoire. Selon Ies h istoriens roumains, l a  
culture de  Ferigi le  est contemporaine des tribus de  Transylvanie e t  de  la  plaine de  la Tisa, gui 
sont, a cette epogue, l iees par un rite funeraire exclusivement a inhumation. Ces populations 
sont denommees par Ies Grecs d 'O lbia, Ies Agathyrses, probable fusion de populations 
autochtones thraces et a l logenes d'origine scythigue 1 4 . Vers 450 av. J . -C . ,  Herodote se rend a 
Olbia ou ii y evogue l ' annee 514 et l ' expedition du roi Darius contre Ies Agathyrses gui 
habitaient au voisinage des Neuri et des Scythes, probablement dans la zone extracarpatigue. 
Elle correspond actuel lement au sud de la Moldavie. L 'h is torien ecrit gu' « avani d 'arriver a 
/ '/ster, Darius vaincut d 'abord Ies Getes qui se croient immortels » 1 5 . 

L 'entree des populations dans le  second âge du Fer, l ' epoque latenienne, au cours de la 
seconde moitie du ye siecle av. J . -C . ,  correspond a la periode de structuration et 
d 'affirmation de I ' ethnie daco-gete au sein de la grande fami l ie thrace et des cultures 
al logenes Scythes et Celtes. Au cours de cette periode, Ies in formations transmises par 
l ' archeologie nous permettent de voir l ' an-ivee sur le  territoire de l ' actuel le Roumanie d 'une 
nouvel le population originaire d ' Europe occidentale, Ies Celtes 1 6• 
Les plus anc iennes decouvertes celtigues de Transy lvanie appartiennent au La Tene I B l ,  
correspondant au debut du l l l e  siecle av. J . -C. Les archeologues roumains ne peuvent encore 
affirmer avec prec ision s ' i l  s ' agit d 'un premier raid ou s i  c 'est l ' expansion celtique en 
Transylvanie qui a commence effectivement vers 300 av. J . -C. Cette date semble etre 
corroboree par le recit gue fait Trogue-Pompee, meme si celui-ci est de plusieurs siecles 
posterieur. 
Son ceuvre historique donne Ies indications Ies plus importantes sur l ' invasion des 
Celtes : « [ . . .  ] Les Gaulois. leur terre d 'origine n 'arrivanl plus a Ies contenir. se mefient en 
marche. cmnme pour un printemps sacre au 110111/Jre de trois cent mi/le. ci la recherche de 
11ouvea11x territoires. Parmi eux, wu! partie s 'ctahlit en /talie. c 'est elle m1ssi qui prit el 
incendia la vi/le de Rome, tandis que / 'auire part ie, gu idee par Ies oiscau.r [ . . .  ] penetra au 
creur de / 'f/�1 'rie en se taillant un passage ci travers Ies barbares el se /ixa en Pannonie » .  l i  
faut soul igner l e  repere chronologigue foumi par c e  passage : l a  prise de Rome datant du 

1 1  I zvoare ( I ) ,  p. 23 .  
I J  NACK ( 1 856), p.  2 1 0, fragment 543. 
1 4 VASILIEV ( 1 980), pp. 1 39, I 48- 1 50 ci 1 79 .  
1 5  HERODOTE. IV .  93 .  
1 6  REINACH ( 1 894) ; SZABO ( 1 992) ; BERCIU ( 1 967). pp. 75-90 ; RUSTOIU ( 2005 ) . rr. 45-64. 
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debut du I Ve siecle av . .J . -C . 1 7  sera i t  contemporaine des invasions s imultanees des tribus 
celtes vers I' ! ta l ie et la Pannonie et  dane dans la cuvette des Carpates .  

Les foui l lcs entrepri ses ces dernieres annces ont demontrc qu' une masse imp011ante de Celtes 
a penctrc dans l ' espace intracarpatique. Nous connai ssons 1 40 local ites en Transy lvanie ou 
Ies archeologues ont dccouvert des nccropoles, des tombes ou des objets i so lcs ,  ayant un 
caractere cel7ique. Un premier groupe de Cel tes est s i tue au nord-ouest de la Rournanie 1 8 . I I  
s e  rattache a u  grand groupe d e  la  Tisa superieure, qui s ' etendait sur des ten-itoires 
appartcnant  a la S lovaquic .  a la Hongrie et une pai1ie de l ' actue l le  Rouman ie .  Un second 
groupe. de proport ion p lus redu ite. s ' ctabl it au sud-ouest du pays, dans la region d ' Arad .  I I  se 
rattache au groupe des Celtes etab l is dans le sud de la Hongrie. Le  tro is ieme groupe, le plus 
nombreux. occupait tout le p latcau transyh·ain jusqu ' au pied des montagnes, sans toutefois 
Ies a\ "oir franchis .  Les Carpates mcridiona les et orientales scmblent avoir joue a cette epoque,  
en mcme temps que Ies populations locales vraisemblablement, l e  râle de baITiere a 
l " expansion cel te dans Ies p la ines valaques et moldaves .  
Comparec aux local itcs qui  constituent l ' imp lantation ce l t ique en Transylvanie, la carte des 
teITitoires ex tracaqJatiques de la Roumanie revcle de maniere frappante la  rarete des 
dccouvcrtes la ten iennes 1

!) . Les archcologues roumains denombrent dix-huit  decouvertes 
ce ltes cn Moldav ic,  sept en Valachie et tro i s  en Dobroudja .  Toutes refutcnt l ' hypothese de 
l " cx i stcnce d ' un habitat celt iquc durable  sous la forme d 'agglornerations et de necropoles 
at tenantcs. Nous sommcs seulcment cn prcsence de pieces isotees,  de facture ou 
d " inspiration latcnicnnc. ct trouvces soit dans Ies mi l ieux gcto-daccs, soit  dans des rni l ieux 
bastarncs .  
Ces  picces isolccs se  composent de  quclques fibules de  type La Tene 82 et C. ou certaines 
autrcs d " tm typc mctissc quc nous pourrions appe ler thraco-celtique, ainsi qu 'un bracelet a 
godrons ct a tampons mou lurcs .  Compte tenu quc le l ieu de leur decouve11e est s i tue soit a 
proximite des montagncs20• soit dans le voisinage du Danube2 1 • nous pouvons leur attribuer. 
sclon Ic cas. unc pn)\"cnancc des mi l icux transylvains ou Ies considcrer comme le resu ltat de 
l i ens commerciaux.  favori scs dcpu is toujours par le fleuve 22 . 

Par a i l lcurs .  a ins 1  quc Ic dcmontre la  carte de repart i t ions des dccouvertes celtes en 
Transy l van ic . i i  sc mblc  que Ies Celtes n ' a icnt exercc leur domination pol i tique que sur Ies 
zones conq u iscs.  sans l " a\ ·o i r  etenduc <I toute la Transy lvanie .  Scules Ies rcgions d 'Oradea, 
dans Ic nord-oucst du pays ct le  centre du p lateau transy lvain,  dans un triangle del imite par 
Ies v i l lcs <f J\lba- l u l ia .  de Cluj -Napoca et de Târgu-Mureş sont l iees a l a  dccouverte de 
necropolcs ccltes . Les decouvcrtes isolecs  se si tuant en peripherie de ces deux zones 
d ' habitats. s ur Ies contrcforts des Carpates meridionales et  orientales et dans la zone de Deva 

1 "' L ' annce 387  av. J. -C. est gcncralement re tcnue pour la date du sac de Rome par le c hef ce l te 
Bren nus . 
1 �  V A I DA ( 2006 ) .  1 9  

Z I R R A  (1976) .  J1 J1 .  175-182 .  
2 °  C c  sont Ies dccouvertes d e  Cetătcni Vale,  Govora e l  Montcoru. 2 1  Cc sont Ies dccouvertes d ' Ostro�u Corbulu i .  Rast, Z imnicea ( Rournanic)  ct Gorni C ibar (Bu lgaric) .  
' 2  M I H A I L E SC U - B I R L I B A  (1990) ,  pp.  65-70.  
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et  Hunedoara, indiquent la  presen ce d 'un commerce et I '  exploration de  nouvel les terres, 
explorations de nature p lus ou moins guerr iere . 

Les Celtes ont vecu des le debut avec Ies Daces autochtones. Cette cohabitation se 
material ise par la presence des tombes dac iques dans le cadre de necropoles celtiques. Elle 
est egalement representee par la  decouverte de ceramiques autochtones figurant dans Ies 
tombes de la  necropole de Fântânele23 , s ituee entre Târgu-Mureş et Sighişoara. Les 
influences exercees par Ies Celtes, dans Ies conditions d 'une symbiose avec la populat ion 
dacique autochtone, ont eu comme consequence I '  acceleration du rythme du developpe!flent 
interne dace24. Apres une coexistence suj ette a des influences reciproques multiples2) , Ies 
Celtes de Transylvanie se sont integres puis assimiles en disparaissant comme ethnie dans la 
masse des autochtones daciques. 
li est d iffici le de preciser le moment de ce processus historico-social .  Un passage de Trogue
Pompee nous o ffre un indice a l lant dans ce sens. II est question d 'un accroissement 
demographique des Daces sous le regne du roi Rubobostes .  li est possible que vers 200 av. J . 
C . ,  l a  domination celtique ait faibli  e t  que cel le des Daces se soit renforcee 
concomitamment26. Cet affaibl issement de leur puissance pol i tique a eu pour consequence 
l ' acceleration du processus d ' assimilation des Celtes dans la masse des autochtones, 
processus qui se serait paracheve au cours du I l c siecle av. J . -C. (La Tene I I I  D2) , quand Ies 
necropoles celtiques transy lvaines cesserent d ' exister. L ' absence d ' implantations celtes en 
Transylvanie au cours du lle siecle av. J . -C.  ne reflete pas l ' etat de la  s ituation pour Ies 
regions extracarpatiques de I' actuel le Roumanie .  

En Muntenie mais particu l ierement en Oltenie et du câte sud du Danube, en Bulgarie 
occidentale, dans le pays de Vratza, entre la Ogosta et I '  lsker. apparaissent au cours de cette 
meme periode et surtout vers la fin de cel le-ci (La Tene C et D), d ' appreciables groupements 
celtiques27, identifies comme appartenant a la tribu des Scordisques . 

Dans son etude sur Les con/ins orienta11x de la civilisation de La Tene, Z. Wozniak dedie un 
ample chapitre a ! ' aspect culturel de l ' espace du Bas-Danube28 . li intin.i le ce fac ies « Padea
Panagjursk i-Kolonii » d'apres deux localites d 'Oltenie et de Bulgarie oi:1 furent decouverts. i i  
y a quelques decennies, d ' importants vestiges .  L 'archeologue polonais met alors en ev idence 
toute une serie de traits communs qui rapprochent ces deux groupes principaux de 
populations fortement latenises. Toutefois d ' autres e lements permettent d ' individual iser ces 
deux cu ltures . Le groupe danubien septentrional s ' est implante surtout dans la region sud
ouest de 1 '0ltenie. 1 1  se distingue de son homologue bulgare par de petites necropoles plates a 
incincration en urne et a fosse, ainsi que par un mobil ier archeologique laten ien presque 
toujours guerrier : epees, fourreaux. lances et javelots, boucliers, fihules de grandes 
dimensions, pendenti fs de ceintures, la plupart associes a des couteaux au tranchant concave 
de type sica employes par Ies Daces .  Le mobil ier ceramique, fac;onne au tour comme a la 
main, est egalement de caractere thraco-gete et prouve le syncret isme culturcl de la 
population autochtone dace avec Ies Celtes. 

13  CRIŞAN ( 1 97 1  ) . pp. 1 49- 1 64 .  
2 �  Voir notamment : FERENCZI ( 1 997) .  pp .  79-92. 
25 G LODARIU ( 2003 ), pp. 77-79; FERENCZI (2006), pp. 49-7 L BABEŞ (20 1 0 ) ,  pp. 530-540. 
26 BERCIU ( 1 957) ,  pp. 1 33 - 1 42 ; BERCIU ( 1 960), pp. 26 1 -283 .  
27 ZIRRA ( 1 976), pp. 1 78- 1 82 .  
2 "  WOZN IAK ( 1 974), pp. 74- 1 26. 
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Les  âges du Fer correspondent pour le monde thrace a quatre evenements 
d ' importance majeure : l a  diffusion de la nouvel le  technique de la meta l lurgie du fer, 
l 'apparition et le developpement d 'une technique superieure pour la creation de ceramiques, 
l 'expansion de la  puissance grecque vers Ies regions du Danube et du l i ttoral de la mer Noire 
et la migration vers l '  Est des tribus celtes . 

Par le croisemerrt des differentes sources, archeolo_giques comme historiques, nous pouvons 
retracer le schema de l ' evolution de la fin de la periode hallstattienne et du second âge du Fer 
sur le  territoire de l ' actue l le Roumanie. Afin d ' en restituer l ' image la plus fidele possible, ii 
nous faut faire un rappel rapide des principales zones representant I '  espace balkano-danubo
carpatique. D 'apres Ies recherches entreprises, trois zones peuvent etre differenciees dans cet 
espace. 
La premiere correspond a l ' espace nord-balkanique. E l le est clonc comprise entre Ies 
montagnes des Balkans, cel les des Carpates et la mer Noire. Le Danube forme sa colonne 
vertebrale et c ' est autour du fleuve que l ' archeologie et Ies temoignages ecrits nous indiquent 
que Ies Getes y etaient la principale force demographique, economique, culture l le et 
politique29 . A cette popul ation gete, nous devons ajouter Ies Thraces, et parmi ceux-c i Ies 
Triballes .  
La seconde region correspond a l ' espace compris entre Ies Carpates orientales et le Dniestr. 
Cet espace s 'ouvre sur Ies steppes nord-pontiques, zone de passage des populations nomades 
et semi-nomades, telles que Ies Scythes et Ies Cimmeriens. La zone intracarpatique forme le 
demier espace de cet ensemble balkano-carpatique. II inclus en plus du p lateau transy lvain, le 
Banat, le  Crişana et la Tisa superieure. 

Du point de vue des popu lations vivant dans ces espaces, la periode comprise entre Ic Vie  
siecle et le  I er siecle av .  J . -C .  peut etre divisee en deux etapes princ ipales. Entre le V i e  siecle 
et le I l ic siecle, Ies sources ecrites corroborent Ies donnees archeologiques prouvant 
l ' importance grandissante des Thraces proprement dits et des Getes vivant dans l ' cspace 
nord-balkanique que nous avons defini .  Les decouve11es faites representent jusqu ' a  present 
plus d 'une centaine de cites30 et plus de 1 500 tombes3 1 , prouvant ainsi « la densitc et la 
dynamique demographique des Getes dans ce terrUoire »32 . A pai1ir du I W  siecle jusqu ' a  
I 'apogee du royaume dace au Ier siecle av. J . -C„ i i  s 'opere un  trans fert du  pouvoir 
demographique, politique, economique et cu lturel en direction et autour des Carpates et du 
sud-est de la Transylvanie, chez une popu lation appelee Ies Daces . 

Dans un contexte plus large qui inclue Ies apports des populations exterieures a ces espaces, 
le debut du vr: siecle av . J . -C . est caracterise par l 'arrivee depuis Ies rives septentrionales de 

29 Les auteurs grecs nous evoquent ccrtains chefs de tribus , tels que Charnabon, Dromicha"ltcs, 
Zalmodcgikos ou encore Rhemaxos, qui ont combattu et se sont opposcs a Alexandre le Gran<l ct ses 
successeurs. 
30 Panni cel lcs-c i ,  nous pouvons ci ter Ies ctabl isscments de Coţofenii din Jos, Bâzdâna, Căsc ioarele .  
Satu Nou ( Roumanie) e t  Sboryanovo ( Bulgarie) .  
3 1  Notamment Ies necropoles de Cucuteni, Agighiol .  Peretu, Sboryanovo-Svcstari. qui ont l ivre un 
materiei opulent et luxueux. Voir SÎRBU (2000), pp. 2 1 -25 .  
3 2 SÎRBU (2000), p .  22 .  
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la mer Noire des Scythes . Ceux-ci se s ' instal ler dans la plaine de la Tisa a la fin de ce meme 
siecle .  A partir de certe region, l ' archeologie prouve que Ies Scythes ont penetre en 
Transy lvanie vraisemblablement grâce aux rivieres, tel les que le  M ureş, qu i  permettent un 
acces re lat ivement aise au p lateau transy lvain.  

Correspondant a la phase de Ferigi l e  I ( 550-500 av. J . -C. ) ,  Ies relations avec le monde 
oriental scythe se man ifestent par Ies decouvertes du type akinakes, de mors a branches 
zoomorphes et peut-etre par Ies boutons zoomorphes sur Ies anses des tasses .  Les pieces 
archeologiques relevant de la cul ture scythe ne sont que des indices permettant de dernontrer 
autant d' eventuels  raids au sud des Carpates que d' echanges cornrnerc iaux, rnais ne presurne 
en aucun cas de la presence effective de ces populations scythes dans Ies zones rneridionales 
des Carpates. Cava l iers nomades, i l s  ont ete selon toute vrai semblance arretes par la  chaîne 
de montagncs, preferant se diriger vers I '  ou est vers la plaine hongro ise. 
Dans un second temps, confi rmant l '  idee de la  continui te d ' une population autochtone, nous 
trouvons une serie d ' ctemcnts speci fiques, marquant l ' evolution de la culture de B asarabi .  
Toujours a la fi n  de c e  meme siccle e t  au debut du vc s iecle, l e  cerc le  culturel des Thraco
Agathyrses devait integrer Ies regions roumaines a I '  interieur de la chaîne des Carpates et de 
plaine de la Tisa, b ien que Ies in formations archeologiques manquent presque totalement. 
Dans Ies regions subcarpat iques, Ies popu lat ions qui appartiennent a la seconde phase de 
l ' horizon de Ferigi le-Bârseşti se propagent en direction du Bas-Danube et du monde 
balkanique. Ll l terieurement, au cours de la phase Ferig i le  I I I  (450-400 av. J . -C . ) ,  Ies l iaisons 
culturel les reconnues du point de vue h i storique comme archeologique avec Ies populations 
v ivant dans la zone du Danubc infrrieur, dans la Bu lgarie actuel le, deviennent de plus en p lus  
etroites . 

Par consequent, la periode comprise entre la fin  du Vie siecle et l a  premiere moit ie du l l l e  
s iec lc  av.  J . -C .  confirme sur le devant de la  scene h istorique Ies  Thraco-Getes de l ' espace 
nord-bal kanique. La prcsence getiquc dans la  zone subcarpat ique de l 'Ol tenie et de la 
Valachie est extrememcnt intense. 1 1  n ' cst qu ' a  voir Ies habi tats - dame - de Polovragi ,  
Ocn iţa et Cetăţeni . Ces faits nous ob l igent a refuter toute theorie qu i conteste le  caractere 
getique du groupe Ferigi le ·' ' . 
Les infonnations manquent presque totalement pour ce qui est de la zone intra-carpatique en 
pro ie, au cours de cette merne periode, aux Scythes puis aux Celtes. M eme s i  nous ne 
saurions nier la  prcsence des Daces dans ces territo ires, i i  est certain qu ' en l ' etat actuel de la 
rechcrche.  et pour c i ter l ' archeologue Valeriu Sîrbu , « Ies Daces 11 'onf pas '.'foit / 'histoire " »34 
a ce moment donnc. 1 1  se pose alors la question de savoir d 'ou  est issue l a  cu lture daco
getique du l�r s iecle av . J . -C . Nous sommes d ' accord sur le fait que l '  aspect cu lturel getique 
des subcarpates rneridionales presente beaucoup d ' elements specifiques, d ifferents par 
rapport au groupe cul turel getique du Danube inferieur. Nous Ies avons sou l ignes plus haut, 
dans la partie l iee aux considerations archeologiques. Nous nous referons aux fonnes du 
rituel d ' enteITernent et aux types ceramiques qui n 'ont pas d ' analogies dans la  zone du 
Danube inferieur. 

3 1  V U L P E  (200 I I I ) . 
3� SÎRBU (2000) ,  p. 24. 
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Les discussions rapportees p lus haut, nous amenent a la conv1ct1on que Ies recherches 
effectuees dans l ' aire subcarpatique, et qui doivent etre continuees sur le versant nord des 
Carpates meridionales, sont Ies plus indiquees pour repondre a la question de la  genese de la 
culture c lassique geto-dacique. A la vue des recherches archeologiques, la culture de Ferigi le  
est encore tributaire de la  culture getique du Danube inferieur au  cours des IVe et l ile siecles .  
Le Danube reste alors a cette periode le centre de la  grande famil ie thraco-gete, le fleuve 
sacre qui unit Ies cultures vivant sur ses deux rives. Cet etat de fait va etre remis en question 
au cours du Ile siecle et surtout du Ier siecle av . J . -C .  suite a I 'affirmation et la  structu ration de 
I' espace dace par Ies l iaisons entre le mi l ieu autochtone subcarpatique avec celui de 
Transylvanie, formant ainsi Ies premices pour expliquer ! ' origine de la  civi l i sation geto
dacique classique. F onnule intennediaire entre la theorie celtique et la theorie sud
danubienne, la culture geto-dace emerge notamment grâce au developpement continu des 
elements originaux autochtones et a son mi l ieu environnant, a savoir la  chaîne des Carpates .  

C' est donc sous I '  i mpuls ion et la  pression des nouveaux arrivants dont la  culture Geto-Dace 
est tributaire, mais egalement suite a une evolution interne, que nous assistons au cours du 
second âge du Fer a une evolution de l 'organisation tribale et a la structuration de 
l ' espace geto-dace autour de deux elements geograph iques que sont le Danube et Ies 
Carpates . Ainsi que nous allons I' aborder, a partir du second siecle avant notre ere, la 
puissance des Geto-Daces ne cessent de croître, creant une cultu re s imi laire a celle connue en 
Europe occidentale. La puissance cui mine au debut du Ier siecle av . J .-C. sous le roi dace 
Burebista ( 82-44 av. J . -C . ), considere comme le fondateur de « l ' Etat dace », en real ite une 
confederation de tribus, et le realisateur de « son unite pol itique » ( Ies Daces de Burebista ont 
plutât cte le groupe dominant, soumettant de gre ou de force Ies tribus vois ines) autour des 
montagnes des Carpates3 5 . 

2 . 1 .2. Le contexte historique et politique du « transfert du pouvoir » 

Les sources antiques n ' ont conserve que des informations sporadiques concernant Ies tribus 
getes36 . Cette s ituation nous empeche de reconstituer en detai I et en cont inu Ies evenements 
survenus dans la region carpato-danubienne au cours de ces quelques siecles. Nous devons 
nous contenter d ' apen;:us fugitifs sur ces faits historiques . 

Comme nous l ' avons vu precedemment, la premiere rnanifestation pol itique des Getes dont 
l 'h istoire nous a transmis le souven ir se place au ternps de I '  expedition organisee par le ro i 
perse Darius Ier contre Ies Scythes, au cours des annees 5 1 4-5 1 2  av. J . -C. 37 . Pour le yc siecle 
et pour la plus grande partie du siecle suivant Ies informations manquent presque totalement. 
Nous savons que I' expedition perse a eu des repercussions sur le dcveloppement de la socicte 
gete . Entre 480 et 470 av. J . -C. ,  Teres I er fonde dans la Thrace merid ionale le royaurne des 

) < CR IŞAN ( 1 977);  VULPE, GLODARIU,  RĂDU LESCU ( 200 1 ) , pp. 635-649. 
1" Conccmant Ies lennes de « dace.\· » el « gctes » el Ies rcal i lcs cthniqucs qu ' i l s  rcgroupent, voir : 
DAICOVICIU ( 1 982) ,  pp. 1 44- 1 46 ; GLODARIU (2003 ), pp. 67-69 ; STROBEL ( 1 998) ; 
NICULIŢĂ ( 20 1 0), pp. 448-452 ; VULPE (20 1 0) ,  pp. 43 1 -435 .  
1 7  ALEXANDRESCU ( 1 956), pp. 3 1 9-342. Sclon THUCYDIDE, IV ,  29 ,  I c  tcrri toirc s ' C!cnd cntrc la 
Stmma ct Ic Danubc. 
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Odryses sur le modele d ' organisation pol itique des satrapies perses. Ainsi qu ' i l ressort d ' une 
relat ion de Thucydide38, Ies Getes de Dobroudja  el sud-danubiens payaient un tribut au roi 
des Thraces Odryses, Sitalkes . Soumis a celui-ci ,  i i  Ies entraîna dans la campagne de 
Maccdoine en 429 av. J . -C39. 

Ce n 'est ensuite qu'en 3 3 9  av. J . -C .  que nous retrouvons Ies Getes, conduits par un chef reste 
anonyme mais qual ifie de « rcx Histrianorum ». II s' oppose au passage par la Dobroudja  des 
Scythes d ' Ateas.io _ La victoire de Phi l ippe l i  sur ce dernier entraîne la Dobroudja sous la 
domination macedonienne. Quatre ans plus tard, Alexandre le Grand, faisant la guerre aux 
Triballes, peuple thrace sud-danubien, qui refusaient de reconnaître son autorite, prend la tete 
d 'une expedition d 'un seul jour et franchit le Danube pour conquerir une forteresse 
appartenant aux Getes d 'Olten ie et de Valachie..i 1 .  Les Getes de Valachie prennent leur 
revanche sur Ies Macedoniens entre 334 et 325 av. J . -C .42 lorsque le general Zopyrion, de 
retour d \me action contre Ies Getes ou Ies Scythes, est surpris par une tem pete aux bouches 
du Danube . l i  se refugie dans la steppe du sud de la Bessarabie, avant d 'etre tue et son armee 
dec imee par Ies Getes vivant dans ces l ieux-13 . Vers la fin du IVc siecle, nous connaissons 
dans la plaine valaque une puissante union de tribus geto-daces ayant pour chef 
Dromichai tes.i..i _ Celui-ci  exerce son autorite a partir de la zone de la riviere Ordessos (Argeş) 
jusqu 'au Danube ainsi qu ' en quelques points en Dobroudja  sur la rive droite du fleuve. 
Plusieurs  mentions font part des rival i tes opposant ce chef gete au diadoque et roi de Thrace 
Lysimaque autour des annees 3 1 3-300 av. J . -C.45 . Au cours du meme siecle, un autre chef 
gete de Dobroudja. Zalmodegikos, fait lourdement sentir son autorite sur la colonie grecque 
d ' l stria. dont ii prend des otages46 . 

I I  faut attendre l 'annce 1 80 av. J . -C .  pour trouver la premiere information concernant Ies 
Daces.  Trogue Pompee mentionne qu'a cette periode naissait une union des tribus daces de 

3 �  TH UCYDIDE,  I I ,  96, 1 et I I ,  97, 3 .  
3 9  TH UCYDIDE.  !L  98, 4 .  
4 0  TROG UE POMPEE ,  IX.  2 .  2 el IX ,  2 ,  3 : « ltaque A theas remissis Macedonibus n11ntim11 Philippo 
iubet, neque a11xi/11im eiunse petisse neque adoptionem mandasse : nam neque vindictaMacedonum 
egere sntlws, q11ih11s meliorenforent, neque heredemsihi inco/11111ifilio deese ». 
4 1 Celte forteresse est considcrce comrne etant cel le de Z imn icea . dans le departemcnt du Tel eorman 
(voir : ALEXANDRESCU ( l  974 ) , pp. 56-63 ) malgrc Ies i nfonnations contra ires apportecs par 
ARRIEN (L 5 ) . 

42 La date de I '  cvcncment rcste su je t  a caution : 334-33 1 ou 33 1 -330 ou 326-325  av. J .-C.  selon Ies 
auteurs antiques. Voir : I LI ESCU ( 1 97 1 I 2 ) ,  pp. 5 7-74. 
4J CURTIUS R UFUS.  X, 1 ,  44 ct X I ,  6 :  « Zopyrio, Thraciae praeposit11s, rnm expeditionem in Getas 
facere!, tempestatibus procellisque subita coortis, cum toto exercitu oppressus erat » .  
TROGUE POMPEE,  XI I ,  2 ,  1 6  : « Dum haec in Italia aguntur, Zopyrionquoque praefectus Panii ab 
Alexandro Magno re/ictus, otiosu se ratus, si nihil et ipse gessisset. adunato » .  
4 4  Les sources ecri tcs corroborcnt Ies  decouvertcs archeologiques : a part i r  du I I I" siec lc, et peut-etre 
lcgcrement avant, des la fin du i v• siecle, le nombre d 'habi tats dans Ia p laine valaque augmente 
sensib lernent. Voir : TURCU ( 1 978) ,  pp. 1 5 5- 1 7 1 .  
45 D IODORE D E  SICILE,  XXI ,  1 2 ; PAUSANIAS, I ,  9 ,  7 .  
41' La source est issue d 'un decret de la  v i i l e  d' Istria. Voir : PIPPIDI ( 1 967), p. 1 67.  
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Transylvanie, commandee par le  roi Oroles47 . Ces Daces s ' opposent avec succes aux 
Bastames, peuple d 'origine germanique, etabl is vers la fin du I l ie s iecle en Moldavie et gui 
essaient maintenant de traverser les montagnes48 . Ces quelques mentions ecrites nous 
renseignent sur l 'organisation polit ique gete a la fin de la periode latenienne. Cette 
organisation est assez similaire a cel le connue en Europe occidentale, chez Ies Celtes. E l le 
correspond a un morcellement tribal de l ' actuel  territoire de la  Roumanie. 

Oroles est contemporain ou legerement anterieur a un autre chef dace, Rubobostes .  Trogue 
Pompee nous apprend que le regne de ce demier co"inc ida avec un developpement de la 
puissance dace dans la region intra-carpatique, puissance accentuee par une forte croissance 
demographique. C ' est a cette epoque qu ' i l  faut p lacer le commencement du transfert du 
centre de la puissance geto-dace depuis la plaine valaque vers le sud-ouest de la 
Transylvanie, dans Ies monts d 'Orăştie .Ce processus s 'achevera avec la montee sur le trâne 
du roi dace Burebista au debut du I er siecle av. J . -C.  

A la croissance demographique dans la region meridionale du p lateau transylvain mentionnee 
par Trogue Pompee s ' ajoute un fort developpement economique lie a la richesse du sol et du 
sous-sol des Carpates meridionales49 . Les etudes archeologiques et scientifiques menees 
depuis  beaucoup de decennies dans Ies montagnes d 'Orăştie ont permis aux archeologues 
roumains de mieux apprehender ce transfert du pouvoir vers les zones montagneuses . 

La richesse des montagnes provient principalement des minerais de fer et d 'or. l i  ne faudra it 
toutefois pas l imiter Ies potential ites minieres des Carpates a ces deux ressources. Nous 
pouvons egalement mentionner en plus la presence de cuivre, de plomb, de zinc, du quartz 
blanc a Capîlna, au sud de Şugag, sur la plateforme de Luncani, de saphir autour de Sebeş, 
P ianul de Sus et Răhău, de calcedoine a Petreşti ,  de granit de couleur rase (d 'ou le nom de la 
citadelle de Piatra Roşie - pierre rouge -) ,  brun et vert a Pianul de Sus, Sebeşel et Răhău. et 
de cristaux de cyanure dans la part ie nord des monts de Şureanu a Răhău, Pianu l de Sus et 
Sebeşel .  

Les etudes petrochimiques real isecs plus prec isement sur Ies minera is de fer ont revcle que 
dans la zone karstique englobant Ies localites de Ponor, Ohaba-Ponor et F ederi ( commune de 
Pui. departement de Hunedoara) la roche etait constituee de fer a 56 %. De la meme maniere 
des analyses scient ifiques ont ete real isees sur Ies pail lettes d ·or provenant des rivieres Rau I 
Mare et Cugir, toutes des affluents du Mureş et coulant a proximite des citadel les daces des 
monts d ' Orăşt ie. l i  en ressort que Ies pail lettes sont constituees d ' or pur a 99 %. De 
meme, Ies recherches effectuees sur Ies al luvions des riv ieres Sebeş, Răhău, Săl iştea et 
Tărtăria demontrent que le nombre de carats variait entre 1 6  et 1 9 . 
Aux conclusions offertes par Ies etudes mineralogiques s ' ajoutent cel Ies apportees par Ies 
fouil les archeologiques .  Ioan Glodariu a ainsi mis au jour en 1 975 un atel ier siderurgique sur 

47  TROGUE POMPEE, XXXI I ,  3 ,  1 6  : « Daci quoque suhvles K<'larwn s11111 qui. rnm Orolc n'KI'. 
adversu.\· Bastarnas male pugnassent [ . . . ] » .  
4M BERCIU ( 1 95 1 ), pp. 73-96; BABEŞ ( 1 993) .  
4 9  FERENCZI ( 1 977).  pp. 1 55- 1 69 : FERENCZI ( 1 979). pp. 93- 1 02 .  
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la terrasse denommee « Căprăreafa » sur Ies contreforts des monts de Godeanu, a 1 659 
metrcs d '  al t itude et s i tue dans le vois inage de la  capitale dace Sannizegethusa Regia50 . 

L ' extreme richesse de la region des monts d ' Orăştie ajoutee a la cro issance demographigue 
intervenue dans cette reg ion au cours du UC s iecle av. J . -C. demontrent c lairement le râle gue 
tiendra cette region dans I ' affirmation de la puissance dace sous Burebi sta. De la  sorte, 
Sannizegethusa, de par son emplacement, entra dans une phase d ' expansion economigue gui 
prefigura le deven ir de la local ite en un centre pol i t igue de premier ordre5 1 . 
P lusieurs auteurs, dont Tacite, nous renvoient I ' i mage de ces Daces proteges par Ies 
montagnes.  Ce demier expl igue tres c la irement gue « la Germanie dans son ensemble est 
separee des Ga11/ois et des Rhhes et des Pannoniens par deux jleuves, le Rhin et le Danube, 
des Sarmates et des Dace.\· par 11ne crainte mutuelle ou des montagnes [a Sarmatis Dacisque - ,  
mutuo meru aut montibus separatur] »)- . 

En  mettant en paral le le ces donnees a ce l les recue i l l ies par Ies foui l les archeologigues 
rea l i sees dans la « câmpia română » ,  nous aboutissons aux memes conclusions.  En effet, p lus 
de 200 etabl i ssements, dont 29 a caractere funeraire, sont connus dans cette region et sont 
compris entre le  yc s iecle av. J . -C.  et le I er s iecle apr. J . -C. 53 . L ' etude de la densite des 
occupations daces en fonction de la periode demontre une faible presence de cel les-ci pour 
Ies yc et l l l c siecles,  puisqu'  e l les s ' e !event a 22 decouvertes .  Au contra ire, au cours de l a  
periode suivante gu i  voit peu a peu se const ituer un  pouvoir  dace fort, le nombre de sites 
augmente de fac;on tres expl ic i te .  Ceux-ci sont a lors principalement regroupes le long de la 
vallee du Danube54• dans Ies cours inferieurs de la Dâmbov iţa et de l ' Argeş, sur le cours 
moyen de la Ia lomi ţa, de la Buzău et du Teleorman. 

Burebista est le premier roi connu de la confederation tribale dace. A en croire Ies sources 
antiques, ii monte sur le trâne en 82 av. J . -C . ,  la meme annee gue Syl la  a Rome55 . 
L 'h i storiographie roumaine presente B urebista comme I 'unificateur de toutes Ies tribus daces, 
non seulement cel les de la zone intra-carpatigue mais aussi cel les de la p la ine valague, de 
l 'Olten ie et de la Moldavie. en un « Etat central ise » avec pour centre Sarmizegethusa Regia. 
I I  regna jusqu ' en 44, annec ou i i  fut assassine .  li est plutât a croire gue B urebista reuss i t  une 
a l l iance dace sous la forme d 'une federat ion de tribus et non d 'une central isation de tout 
l ' espace carpato-danubien, concept gui  fait a lors de lui dans l ' imaginaire pol i tico-historigue 
le prefigurateur de I' Etat roumain moderne. D ' ai l leurs, la desintegration de cet Etat dace reve 
a la  suite de la mort de Bureb ista ne laisse aucun doute sur l 'absence de central i sation au 
cours de son regnc .  

50 G LODARIU ( 1 975 ), pp. I 07- 1 34. 
5 1  FERENCZI ( 1 98 1  ) ,  pp. 48-64. 
'�  TACITE - Gennanie ,  I ,  I .  
" � TURCU ( 1 978 ), pp. 1 55- 1 7 1 .  

54  Plus de 70 habi tats sont rcccnscs dans la  val lec du Danubc pour Ies I I° et Ic' s iecles av J . -C. 
55 JORDANES ,  XI,  67 : « Par la suite, alors que Burebista regnait sur Ies Goths, Dicineus vint en 
Gothie, c 'etait a 1 ·l;poq11e oit S) •lla ucc11pait le premier rang a Rome ».  
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Cette reunion des chefs locaux daces semble avo ir ete acceleree par l ' approche de deux 
dangers exterieurs . A l 'ouest, les tribus celtiques occupant la S lovaquie  descendaient la vallee 
de la  Tisa, s ' approchant ainsi de la  Transylvanie. Au sud, le danger romain  s ' intensifiait . 
Rome avait conquis l ' I l lyrie, l a  Grece et l a  M acedoine56 et ses legions n' etaient guere 
e loignees du Danube. Selon I '  a vis des h istoriens roumains, l ' union des tribus geto-daces 
rassemblees sous l ' egide du roi Burebista fut real isee autour des annees 70 av. J . -C .5 7 . Dans 
sa pol itique de defense du royaume dace, ii se touma tout d' abord contre les Celtes. Dans les 
annees 60 et 59 av. J . -C . ,  i i  detruisit la puissance des Bo"iens et des Taurisques58 . Le recit fait 
par Strabon est en tous points e loquent. L ' auteur reprend le  fii  de son histoire comme 
suit : « Laissons la l 'histoire ancienne des Getes : vaiei ce qui s 'est passe de natre temps, 
Burebista, un Gete, eţant devenu le chef de son peuple, le trouva reduit a un etat miserable 
par des guerres continuelles : ii le releva tant et st bien par le travail, la sobriete el 
l 'obeissance, qu 'en peu d 'annees ii eut fonde un grand Etat et range la plupart des peuples 
voisins sous la /oi des Getes : ii inquietait deja meme Ies Romains, en passant 
audacieusement l 'fster [ le Danube ], en portant ses ravages dans la Thrace, jusque dans la 
Macedoine et l 'fllyrie ; ii ruina Ies Celtes qui sont meles aux Thraces et aux lllyriens et 
aneantit Ies Boi"ens de Cristasire et Ies Taurisques »59 . Selon Ies dires de Strabon, ce ne fut 
pas la poussee romaine, menai;:ant au sud, gui provoqua l ' effondrement de la puissance 
celtique, mais bien les conquetes de l ' Etat dace suite a son renforcement sous le regne de 
Burebista .  Le texte nous donne la forte impression que la formation de la puissante 
confederation dace fut un evenement inattendu pour Ies contemporains. 

Au sein de l ' historiographie roumaine, deux theories s ' affrontent afin d ' expliquer, 
archeologiquement, la soudaine puissance du royaume dace. Une premiere hypothese tente 
de demontrer l a  concentration importante d ' habitats forti fies dans le sud-ouest de la 
Transylvanie des le  Ir siecle av. J . -C . En consequence, la puissance dace serait 
l ' aboutissement d 'une longue evolution ou le processus etatique et la recherche d ' unions 
tribales se seraient manifestes au p lus tard du 1 1.: siecle av . 1 . -C.  Une autre hypothese stipule 
que cette nouvel le configuration geopol i tique se serait real isee en peu de temps, au cours du 
premier tiers voire de la premiere moitie du Ier siecle av . 1 . -C .  Les sources, quel les soicnt 
archeologiques ou documentaires, ne nous permettent pas d' etab lir avec certitude si Burebista 
fut effectivement le premier roi dace suffisamment puissant pour soumettre sous son autorite 
l ' ensemble des tribus daces ou s ' i l put, dans ses efforts, s ' appuyer sur Ies progres d ' al l iances 

' d ' . I 'd ' 60 entamees par eventue s pre ecesseurs . 

Pour evoquer la portee de I '  act ion du roi dace, c ' est-a-di re Ies victoires de Burebista sur Ies 
Celtes, citons un deuxieme passage de Strabon : « Une partie de celle contree est devenue 
deserte par la suite de la guerre d 'exterminat ion que Ies Daces .firent aux Boiens el aux 

5" La Macedoine et l ' Achai"e sonl conquises en 1 46 av. J . -C . ,  l ' l l lyricurn en 1 67 av. J . -C .  La Thracc 
devint a celte epoque un etat-cl ient de Rome avant de dcvcnir province rornainc cn 45 apr. J . -C. 
57 BERCIU ( 1 980), p. 1 039 ; VU LPE, GLODARIU,  RĂDULESCU ( 200 1 ) , pp. 635-649. 
5� SZABO ( 1 992), pp. 64-67 ; CRIŞAN ( 1 977 ) .  
5 9  STRABON, V I I ,  3 .  9 .  
,., VU LPE, GLODARIU,  RĂDULESCU ( 200 1 ) , pp .  649-65 1 .  
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Ta11risq11cs. pcuplcs celtiques soumis a Krirasirio/' 1 • alleguanr que celte contree leur 
apparrcnair : ils cn eraienr pourrant separes par le Pari.ms [ l a  T isa], qui vient des montagnes 
cr se jctte dans le Danube, chez Ies Galares appeles Scordisques : et en effet, Ies Scordisques 
sont aussi ftxes panni Ies pop11!a1ions Wvriennes el lhraces : mais Ies Daces ani delruit Ies 
aulres. el ;ml au conlraire lrouve souvenl dans ceux-ci des al/ies »62 . Du point de vue de l a  
chronologie relative, la confrontation des deux reci ts  de  Strabon nous permet de  <lire que 
Burebi sta mena d 'abord campagne contre Ies Ce ltes vivant  panni I es Thraces et  Ies l l lyriens, 
c 'est-a-dire Ies Scordisques. Apres Ies avoir vaincus, i i  en fit ses a l l ies .  l i  attaqua ensu i te Ies 
Bo"iens et Ies Taurisques, infl igeant une cuisante defaite a l ' a l l iance en quest ion dirigee par le 
Bo"ien Kritas irios .  Faut- i l  voir dans ces victoires l ' expansion territoria le  dace ? 
L 'h i storiographie roumaine a eu tendance a suresti rner l a  portee de la  victoire des Daces. E l le  
s ' est efforcee de deceler Ies  traces de I '  accro issernent du « royaume de Burebista » sur  des 
tenitoires tres etendus, comprenant, entre autres, la region de Brat is lava en S lovaqu ie  
actu el le1iJ , la  grande pla ine hongro ise, l a  Vo"ivodine et l a  S irmie dans I '  ancienne 
Y ougoslavie6� . I I ne faut pas toutefois minimiser Ies effets de l a  v ictoire dace gui provoqua 
1 · effondrement du pouvoir  bo"ien .  E l l e  permit vra isemblablement de creer un glacis  entre 
I 'expansion celte vers I' Est ct Ies tribus daces. Leur presence est archeologiquement 
con firmee dans la partie meridionale de la  S lovaquie1'5 et une in fluence cu l ture l le dace, tant 
dans Ies habitats quc Ies necropoles, est fortement ressentie dans la  part ie orientale de la 
Vo"i\·od ine.  
1 1  est d i ffic i le  de sais ir  Ies rea l itcs ethniques et po l i t iques dans la grande plaine hongroise.  La 
presence de popu lations daces dans la  seconde moit ie du lc r  s iec le av. J . -C.  semble 
indi scutable .  Toutefois ,  nous sommes incapab les, du moins pour le moment, d ' interpreter le 
caractere des relat ions pol i t iques que ces Daces entretenaient avec Ies Cel tes insta l les dans 
ces contrecs depuis le I W siec lc .  L ' op inion de Pl ine I' Anc ien se Ion laque l le l a  grande plaine 
hongroi se fut sous leur dominat ion jusqu 'a  ] ' a1Tivee des I azygues1'(' , reste a prouver ou a 
refuter par la recherche archeologique. 

M ais le danger romain etait encore plus pressant que le r i sque celte. Deja  en 74 av. J . -C . ,  
Rome avait franchit le Danube. Quelques troupes sous l e  commandement du  general e t  
proconsul de  M acedoine Curio avaient penetre dans la  region du  Banat. En 7 2 -7 1  av.  J . -C . ,  l e  
genera l Lucul lus conclut des tra i tes d ' a l l iance avec I e s  c i tes grecques du  l i ttoral occidental de  
l a  mer Noire, creant un protectorat en Dobroudj a, mena<;ant de  l a  so11e le flanc oriental de  
I '  Etat dace. Burebista reagit  a cctte s ituat ion.  l i  lan<;a une  campagne de  trois ans, entre Ies 
annees 58 et 55 av . J . -C . .  sur le  l ittora l de la  Dobroudja depu is  Olbia,  aux bouches du Boug 
jusqu 'a  Apollonia cn Bulgarie et sur Ies contrefo11s scptentrionaux des monts H aemus. Par la 
soumiss ion des c ites grecques de l a  câte occidentale de la mer Noire, Burebista etendit tres 
l argement I '  Etat dace. U ne inscription grecque le nornme « Ic premier el le plus grand parmi 

" 1  Nous trouvons cgalcmcnt Ic nom sous la forme Cristasire. 
"2 STRABON, VII ,  3 ,  9. 
' ' 3  CRIŞAN ( 1 969), pp. 9 1 - 1 09 .  
6 �  CONSTANTINESCU ( 1 970), M . ), p.  4 1 ; V ULPE ( 1 978) ,  p .  6 1 9 ; DAICOVICIU ( 1 976), p. 242.  
<· � CRIŞAN ( 1 969), pp. 9 1 - 1 09 .  
6" Pcuplc d 'originc sarmate qui  emigra, sur la dcmandc d '  Auguste , vers 1 O apr. J . -C, entre Ic Danube 
ct la Tisa. 
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Ies rois de Thrace »,  tandis gue Ies  auteurs antigues emploient le terme d '  « empire » pour 
gual ifier l ' Etat de Burebista67 Au cours de l ' annee 48 av. J . -C„ Burebista intervient dans la 
guerre civi le a Rome gui oppose Cesar a Pompee. I I  envoya le grec Acornion de 
Dionysopol is  (aujourd 'hu i  Balcik, en Bulgarie) comme ambassadeur en Macedoine, 
promettant l 'appui dace a Pompee contre Cesar. Le decret gual ifie Burebista en ces termes : 
« Et dans Ies derniers temps, le roi Burebista devenant le premier et de plus grand des rois 
qui regne sur la Thrace, et devenant maÎtre de toute la contree d 'au-dela et d 'en dec;a du 
fleuve »68 . Mais cet appui n ' eut pas le temps d 'etre concretise : au cours de l ' ete 48,  Pompee 
est battu et Cesar devient maître de la republigue romaine. 

Cette meme inscription mentionne egalement le  pere d 'un roi gete, aupres duguel la v i i le de 
Dionysopol is  avai t delegue une ambassade. Celui-ci la re'Yut a Argedava. Le caractere 
fragmentaire du texte ne nous permet pas d 'etabl ir si ce roi etait ou non le pere de 
Burebista69 . l i  reste egalement a savoir si la v i i le est la  meme gu 'Arcidava (Yaradia), sur la 
frontiere Est du Banat. S i  tel  etait le cas, i i  faudrait presumer gue le  roi gui avait re'Yu 
1 'ambassade des Grecs a Argedava etait b ien le pere de Burebista. Cette hypothese est par 
ai l leurs infirmee par le fait gue l ' influence de Burebista, dans la premiere moitie de son 
regne, ne s 'etendait sans doute pas encore jusgu 'aux v i l les grecgues de la mer Noire. Le p lan 
temeraire du roi du Pont M ithridate, gui date des annees 60, ne mentionne Ies Daces ni 
comme ennemis n i  comme al l ies, ce gui porte a croire gue Ies Daces ne contrâlaient pas 
encore le Bas-Danube et Ies bords de la mer Noire. Ces faits nous amene a conclure gue 
I '  ensemble des conguetes dut etre real ise effectivement en I '  espace de guelgues annees au 
mi l ieu du premier siecle avant notre ere . Burebista avait du employer la premiere etape, la 
plus longue, de son regne a forger I 'unite des tribus daces et, en meme temps, a fonder et 
consol ider le royaume dace .  

A la  suite de  la conquete des cites grecques du l i ttoral de  la  Dobroudja e t  apres avoir 
repousse et aneantit la puissance celte, Burebista exerya une trois ieme pousscc. deja 
consideree comme tres dangereuse aux yeux des Romains ,  dirigee contre la Macedoine. 
Apres avoir  franchi le Danube, i i  progressa jusgu 'â  la prov ince romaine de Macedoine 
jusqu 'aux câtes dalmates, tout en devastant la majeure part ie de la Peninsule balkan ique. La 
necessite de parer au danger dace fut, dans la pol itigue etrangere romaine des dernieres 
annees de Cesar, un imperati f de tout premier ordre. A I '  issue de ces campagnes ,  Ies Daces 
s ' i rnplanterent durablernent au sud du Danube, sur le ten-i toire de la future Serbie .  

Cette evolution des rapports de puissance dans Ies regions du Moyen et du Bas- Danube etait 
d 'autant plus inquietante pour Ies Romains qu 'el le etait le fait d 'un peuple naguere peu connu 
et etabl i  a l ' ecart de leur sphere d ' influence . Ce peuple etait devenu, avec une rapidite 
etonnante, un element de tout premier ordre sur Ies frontieres de I '  l l lyricum et de la 
Macedoine. La destruction de la puissance dace figurait parmi Ies desseins majeurs de la 

h' VU LPE, GLODARIU ,  RĂDULESCU (200 1 ) , pp. 649-65 1 .  
tiM MI HAILOV ( 1 970), « Decretul dyonissopil i tan în c instea lui Acornion »,  document MCMLVL 
n° 1 3 . 
69 DAICOVICIU ( 1 970), pp. 1 59- 1 66 .  
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pol i tigue etrangerc de Ju les Cesar. I I  avait J ' intent ion d 'attaguer le royaume de Burebista a 
part ir de la Macedo ine, probablement cn 44 ou 43 av .  J . -C. Ce dessein ne put se real iser suite 
<i son assassinat en mars 44. Burebista fut a son tour v ict ime d 'un complot selon toute 
vra i semblance corn;:u par I 'aristocrat ic dace en 44 av. J . -C.  L ' a l l iance dace, gui reposait  sur la 
pcrsonne de Burcbista, SC demembra .  Les regions conguises hors de la Dacic furent perdues, 
et .  memc en Dac ie, certai nes regions semblent s ' etre separees de la federation ins ta uree par 
Burebista. 

La chutc du royaumc dace cut pour premiere conseguence un appauvrissement des sources 
historigucs. Strabon rapportc gu'apres sa di sparition, le royaume de Burebista s ' etait divise 
cn guatre70 . Sclon Ies conclusions de J ' archeologue A lexandru Yulpe7 1 , ces guatre « groupes 
po/itiques » furent : la Muntenie,  le long du cours inferieur et moyen du Mureş inc luant entre 
autrcs Ies citadel les des monts d ' Orăştie, le bassin occidental du S iret avec la Moldavie et  l a  
region de J ' Oltenie ainsi gue ce l le du Banat. 

Au scin de l ' Etat intracarpatigue va se succeder une ser i e  de rois  dont ii est d iffici l e  de cemer 
Ies datcs de regne a insi gue Jeur polit igue .  Decenee, grand pretre sous B urebista, reprend le 
pouvoir royal en Transy lvan ie .  I I  lu i  succede le roi et grand pretre Comosicus, le premier a 
avoir reussi  a reunir le pouvoir temporel et re l igieux. Les sources nous renseignent ensu ite 
sur un certain Cory l lus gui a regne guarante ans. Apres un interva l le  gu ' i l  est d iffici le  de 
preciser, l a  royaute echoit a Scori lo, considere peut-etre hâtivement comme pere de 
Decebale7: . L ' existence de ces deux rois ,  Cory l lus et Scorilo, reste controversee. En effet, il 
n ' exi ste gu 'une seule source mentionnant le roi dace Coryl lus .  Certains hi storiens roumains 
seraient enc l ins a voir dans le roi Coryl lus, une faute du copiste gui se serait  trompe en 
ccrivant I c  nom dace re lativement freguent de Scorilo73 . I I  est suivi  par Duras-Diurpaneus 
( environ 69-87 apr. J . -C. ) ,  peut-etre I' onc le  ou une fois de plus l e  pere de Decebale et, enfin, 
Decebale lui-memc ( 8 7  - 1 05 apr.  J . -C . ) .  
Les reg ions daces separees des domaines d e  Burebista furent dirigees par differents rois ,  
parmi lesguels i i  faut y voir des chefs d ' unions tr ibales ou de pet its Etats. L ' un d ' entre eux, 
Cotiso, fut maître sur Ies dcux versants des montagnes du Banat dans la region des Portes de Fer. 

711 S T R A B O N .  VII .  3 .  1 1  : « Mais B11n;bista fi1t victime d '1111 sv11/eve111ent et  renverse [ . . .  ] .  Ses 
s11ccesse11rs /i1re11t rc.\f!011.rnhles du de111e111bre111ent de son empire en plusieurs Etats. Mieux encore. 
de nos jo11rs. [ . .  ]. ils /imnaient cinq principautes distincte.\· contre q11atre qu 'ii y al'(1it 
precede111111e11t » .  
7 1 VULPE ( 1 97 8 ). pp. 627-628 .  

7 2  Ccttc hypothcsc prov icnl de  l a  decouvcrtc de  dcux cachets a lcttres latines, cn tous points identiqucs 
a ceux uti l iscs commc timbres sur Ies briques rornaines. l l s  portcnt l ' inscription « DECEBAL VS » et 
« PER SCOR/LO » .  L 'archcologic roumaine tradui t  ccs dcux inscriptions comme « Decebale, fils de 
Scorilo » .  Or Ies dcux noms se trouvcnt sur dcux cachets differcnts apposcs sur un mcmc pot, commc 
si l ' un ctait celui du propricta ire ,  l ' autre, celui de l ' artisan . La rcfCrence au roi Dccebale serai !  presque 
evidente si Ic rnot « rex » n ' ctait pas absent du texte. 
n Cettc hypothcse est rcfutce par Hadrian Daicoviciu (voir : DAICOVICIU ( 1 970), p. 1 65 ) ,  tandis 
que Constantin Daicoviciu soutient l ' idee d 'une mcme et seu le personne (voir : DAICOVICIU 
( 1 95 5 ), pp .  55-59) .  
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Dans la plai  ne valaquc sont connus Ies rois  Coson et Dicomes 74. Ce dernier aida Antoine 
contre Octave. Quant a l a  region dobrogeenne, e l l e  fut divisee entre tro is  chefs : Rholes  au 
sud, Dapyx au centre et Zyraxes au nord. 

Cet aperc,:u h istorique du 1 1 i c au Ier siecle av. J . -C . permet d ' apprehender le danger gui guette 
la c iv i l isation geto-dace. En effet, en meme temps que Ies  tribus geto-daces entrent dans une 
periode de p leine cxpansion. la puissance de la republ ique romaine croît sans commune 
mesure .  Les sources antiqucs tout comme le  resu ltat des decouvertes archeologiques 
permettcnt de confirmer Ies evenements hi storiques. Dans un premier temps, non federees, 
Ies tribus daco-getes s 'unifient sous I '  impul sion d ' un chef de guerre vigoureux, B urebista. En 
s '  insta l l ant dans Ies Monts d 'Orăştie, Ies Carpates restent I '  e lement de cohesion des tribus 
autochtones toujours l iees par la richesse de ses matieres premieres . De par ses conquetes, 
Burebi sta cree un vaste royaume meme si dans ses confins, la domination dace n ' est que 
lormel le .  Toutefois  ii est c l air qu 'au travers des rec its des auteurs grecs et romains, l e  D anube 
demcure. sous ce ro i,  un fleuvc intericur sacre. 

Mais Ies ro les joues par l e  fleuve comme ceux joues par Ies rnontagnes des Carpates ne vont 
pas restcr figes.  La presence rornaine de plus en plus palpable va entraîner une modification 
des ro Ies exerces par Ies e lernents geographiques pour Ies popu lations et I '  Etat dace. 
L ·archeologic ct Ies ccrits nous renseignent sur Ies nouveaux aspects revetus par ces deux 
e lements .  Ainsi Ies Carpates vont deven ir sous l e  ro i Burebista l e  centre du royaume dace et  
ctrc l e  ! icu de tous Ies pouvoirs, tempore ls  comme spirituel s .  Le  Danube, quant a lu i ,  tend peu 
a peu a dcvenir la frontiere refletant I '  antagonisme des deux puissances, dace et romaine. Au 
cours de cettc pcriode comprise entre l e  premier siec le  avant et le premier siec le  apres natre 
ere. Ies Carpates et le Danube dcviennent Ies veritables « colonnes vertebrales  » du royaume, 
du pcup le ct de l ' idcn t i te dace .  

Strabon 7 "  par lant  du rcgne de Burebi sta d isait  qu . « i i  commenc,:a a devenir redoutab le meme 
pour Ies Romains .  car i i traversait le Danube avec impunite et p i l lait  la Thrace aussi loin que 
la Maccdoine  et le pays i l lyrien » .  ajoutant qu' « en Grece. 011 co111 10Îf Ies Geres surtout parce 
quc. dons !curs 11 1igrolio11s. ils passent continuc:llement d 'une rive a I 'azlfre de / ']stras [ le  
Danube] et q11 'ils so111 1 ·e1111s se meler aux Thraces el oux Moesiens »76 .  Strabon n ' est pas l e  
scul autcur a mcntionner I e s  ra ids daces en dec,:a du  Danube . F lorus mentionne que  « chaque 
j(J is ljl ll' 1 ·(;frei11te J11 gel Ol'(Jif reuni Ies rives du Donube. ils desce11daie11t pilier Ies regions 

voisines » 77 . Ce dernier est toutefois p lus connu parmi Ies chercheurs rou mains pour avo ir 
prec i sement compris I '  orig ine de l a  puissance des Daces .  F lorus affirmait, en usant d 'une 
expression pleine de cou leur, mais tres precise, que « Ies Daces sont juches sur leurs 

74 Maria Chiţcscu propose de situcr la formation politique de D icomes dans la plaine moldave a la vue 
de I '  ctudc des cmissions monetaires de Marc Antoine. V o ir  : CH lŢESCU ( 1 968),  pp. 65 5 -665 ; 
PROTASE  ( 1 970),  pp. 1 50- 1 5 1 .  
7� STRABON, V I I ,  3 ,  1 1 . 
7(, STRA BON, V I I ,  3 ,  1 3 . 
77 FLORUS, 2 ,  28 .  2 : « fnde Cotisonis regi.\· imperio, quotiens concretus gelu Danuuius iunxerat 
ripa.\·, dec11rrere solehant et 1 1 icina populari.\· » .  
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monlagnes » 78 .  Cette expression semble refleter une prise de conscience au niveau de 
I' opinion romaine, tant publ ique qu 'officiel le, que le reduit des Carpates formait le  noyau de 
l 'Etat dace, et que son importance strategique, mi li taire et economique avait marque de son 
empreinte l ' evolution du royaume dace depuis  l ' epoque de la  reunification sous Burebista 
j usqu 'a  son demantelement par l 'Empire Romain. 

Florus partageait cette prise de consc ience avec d 'autres ecrivains et parmi ceux-ci I 'h istorien 
goth Jordanes. Dans son Histoire des Goths (Getica), Jordanes emploie pour la premiere fois 
le terme de corona monlium. Voici le recit qu ' i l en donne : « En der,,·a de ces fleuves, ii y a la 
Dacie, a laquelle Ies Alpes abruples, disposees a la maniere d 'un couronne, offi·ent un 
remparl »79 . II rajoute a cette premiere information une seconde d ' une grande importance : 
« Celte terre est situee en regard de la Mesie, de / 'auire câte du Danube. Elle est ceinte par 
une couronne de montagnes el ne possede que deux voies d 'acces, f 'une par Boutai, / 'auire 

'T . 80 par 1 apat » . 

Les archeologues roumains sont loin d 'etre unanimes quant a l ' identi fication a faire de ces 
deux voies. Nous reviendrons sur ce probleme un peu p lus loin.  II est vraisemblable que Ies 
ecrivains romains et par consequent le pouvoir romain ait ete mis au courant de l 'organ isation 
mi l itaire et strategique de la pu issance dace et du râle j oue par Ies Carpates dans la source de 
cette puissance. Deja,  quelques siecles auparavant, Ptolemee, dans ses Geographies, 
presentait la puissance dace. II est le premier a emp loyer le terme de polis pour evoquer Ies 
citadel les daces, Ies davae8 1 • Parmi Ies 44 « localiles Ies plus importantes » de Dacie 
mentionnees par Ptolemee, 34 sont typiquement d 'ety mologie dace et chronologiquement 
datees de la periode classique. 

La Republique romaine est donc consciente du danger represente par l 'Etat dace, constitue de 
farouches guerriers et protege par la puissante chaîne de montagnes des Carpates. C' est 
pourquoi, jusqu 'a  l ' avenement de l ' empereur Trajan, c'est-a-dire pendant pres de deux 
siecles, une rivali te va opposer la Republique puis I' Empire romain contre le royaume dace 
pour le contrâle des points strategiques dans la region du nord des Balkans, le long du 
Danube et en Dobroudja.  
Nous savons que I 'une des premieres expeditions romaines au-dela du Danubc fut mern�e par 
le proconsul de Macedoine Caius Scribonius Curio. Celle-ci date des annees 75-74 av .  J . -C .  
alors meme que I '  Etat dace semble ne s 'etre que tres recemment uni fie sous Burebista. 
L ' ecrivain Florus nous evoque cette expedition romaine au nord du Danube. I I  expl ique que 
Curio entra en Dac ie par le Banat avec son armee mais qu ' i i fut effraye par « Ies 1e11ehres des 
forets »82 et n 'osa pas s 'enfoncer trop loin dans le pays . Selon toute vraisemblance, ii a dl'1 
tout de meme s 'approcher de tres pres des Carpates, densement boisees .  Mais Ies legions 
romaines n 'etaient pas pretes a y entrer et a s ' engager dans un contlit contre des Daces 

7� FLORUS, 2 ,  28, 1 8  : « Daci montihus inhaerent » .  
7 9  JORDAN ES, 34. 
H O  JORDAN ES,  73-74. 
"1 PTOLEMEE, I II ,  8 ,  4. Voir : GOSTAR ( 1 976), pp. 265-269. 
H! FLORUS, 1 ,  39, 6 : « C11rio Dacia tenus 11enit. sed tenebram saltuum expaiut » .  
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experts de ce typc de tena in.  F lorus ajoule a son rec i t  que la configuration de l eurs forets et  
, d 

. 
I , x 3  de leurs montagnes s accor a1 t  avec eur temperament . 

I I  scmblera i t  que cctte expedition n ' eut pas Ies resultats souhaites par Rome, puisqu ' en 48 av. 
J . -C. ,  le decret d ' Acomion de Dionysopo l i s  mentionne que Burebista est maître des deux 
rives du Danubc. axe de vie du peuple dace. 
Cc meme decret,  ayant pour but d 'apporter l e  soutien dace a Pompee lors de la guen-e c iv i l e  a 

Rome, va avoir pour consequence la mise en p lace d ' une expedition de p lus grande 
envergure a l ' encontre des Daces. expedition mcnee par le vainqueur des Gaules84 . C"est 
Suctone qui nous e\·oque ce projet qui  n ' aura jamais de suite : Ju les  Cesar est assassine en 44 
av. J . -C. avant meme (r avoir pu l ever son armee . Toutefo is  l ' ecrivain romain precise qu ' i l  
put « co11te11ir Ies Daces, qui s 'etaient repandus dans la Thrace et le Pont » 85 . 

l i  y a peu de temps encore, notre connai ssance des etabl issements daces etait l imi tee aux 
regions montagneuses, et parmi ce l les-ci  a l a  zone des monts d 'Orăşt ie .  Or depu i s  quelques 
dccenn ies. des foui l les archeolog iques ont ete cntreprises sur la rive gauche du Danube. 
Ccl les-c i ont revele la prcsence de c itadel les et de fort i fi cations daces, ayant fonctionnees 
p le inement entrc la fin du I lc s icc lc  av. J . -C .  et l e  Ier s iec le  apr. J . -C . Parmi ces decouvertes, 
quatre fortcrcssess6 ont ete mises au jour dans la region des Gorges et Portes de Fer du 
Danube. voie de penctral ion des troupes romaines au nord du fleuve. Echelonnee sur une 
soixanlaine de k i lomctres. l a  premiere d ' entre e l les,  Socol .  etait s i tuee sur un promonto ire 
fa isant face au camp romain de Lederata, au l ieu meme ou l a  N era se j ette dans l e  Danube. 
En suivant le cours du fleuve, une seconde f011 i ficat ion,  D iv ic i ,  prenait p l ace en amont de 
l ' î le de Moldova Veche sur une supcrfic ic qui pouvait atte indre 7 OOO 1112 .  Le trois ieme site, 
Pescari .  occupa it un cperon rochcux en face de l ' î l e  de Mo ldova Veche . Enfin a l ' endroi t  ou 
Ies montagncs cnserrcnt plus f011ement l e  Danube. une demicre forteresse, L iubcova, fut 
insta l lce des le I l l c s icc le av.  J . -C.  
Ccs quelques excmples i l lustrent qu · au mcme t i tre que Ies vo ies d 'acces vers l ' interieur de la 
rcgion-capitale de Sarmizegethusa ct du p latcau transy lvain.  I es r ives du Danube etaient 
ega lemcnt survci l lees. A ins i  nous ne pouvons exclure l ' hypothese d 'etab l issements fort ifies 
daces <.1 Dierna el Drobeta et sur lesquel les Ies castra romains sera ient venus s '  insta l l er. L es 
futurcs rccherches archeologiques demontreront tres vraisemblab lement l ' imp011ance 
mi l itairc donnec aux rives du Danube et a ins i  pal ier au manque actuel d ' informations qui  
don ne <I notre a vis  la fausse impress ion. que le flcuve n ' entra pas ree l lement dans I es 
preoccupat ions stratcgiques des rois daces a lors que dans l e  meme temps Rome jalonnait ce  
l imes d ' une mult i tude de p laces-fortes87 . 

Avec l ' avcncment d "Octave, l a  r ival ite entre Ies deux puissances prend un nouvel essor. N ous 
savons qu 'entre 29 el 2 8  av.  J . -C . ,  l e  proconsul de M acedoine M arcus L ic inius Crassus 
profite d "une incursion des Bastames pour achever la conquete de l a  Mesie et atteindre le 

n F LORUS. « ScJ calliJi1as quvque ad rohur accesserat : s ilvarum el montium situ.1· cum mgenv 
consenliebanl » .  �� S U ETON E, A1 1g11.1 1e, 8 .  Voir cgalcmcnt : P lGAN lOL ( 1 974), p .  495 . 
x5 SUETONE. Ce.rnr, 44. 
X(> STEfAN ( 2005 ) ,  pp. 262 -266. 
P MAXFl ELD ( 1 97 8 ), pp. 1 7 1 - 1 93 .  
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delta du Danube a Aegyssus {Tulcea) pour le compte d 'Octave, le  futur Auguste. Toutefois i i  
ne peut franchir le Danube e t  penetrer dans le royaume dace88 . Suetone nous apprend gue ce  
fut Auguste gui « mit fin aux incursions des Daces »89 . Ce fai t  es t  confirme par Eutrope gui 
note gue l 'empereur reussit a les repousser sur la rive gauche du Danube 90. La volonte 
d' Auguste de mettre fin aux « agitations »9 1 des Geto-Daces au sud du Danube semble avoir 
egalement eu pour but de reduire a l '  impuissance d ' une de ces chefferies daces gui ont 
emergees a la suite de 1 '  assassinat de Burebista92 . C' est ce gue semble nous indiguer 
certaines decouvertes monetaires real isees par les archeologues roumains dans la plaine 
moldave. Sur le territo ire de la Dacie preromaine, les archeologues ont trouve en grande 
guantite des monnaies en argent emises sous Marc Antoine avec le nom des legions, afin de 
payer la solde de ces dernieres, en vue de resoudre le conflit avec son adversaire Octave. 
L ' explication de cette s ituation nous est donnee par certaines sources antigues, dont 
Plutargue et Dion Cassius93 . I I  y ressort l ' existence d 'une intervention de certains rois ou 
princes geto-daces dans Ies guerres civi les, gui entraînent la chute de la republ igue romaine. 
L 'un d 'entre eux est Dicomes . Selon Ies ecrits de ces deux h istoriens, nous pouvons deduire 
aisement, non seulement gue Dicomes avait offert a Marc Antoine « une armee nombreuse ». 
en echange de certai nes promesses, mais aussi le fait gue parmi ces exigences du chef dace, i i  
devait y avoir tres probablement de  I '  argent. Le fait gue Marc Antoine a i t  eu  a ses cotes dans 
la batai l le  d ' Actium des contingents daces nous est confirme par Dion Cassius94 . Donc Ies 
monnaies en cause ont penetrees en Dacie, non seulement par voie commerciale, mais aussi a 
la suite de l ' aide mi l itaire accordee au futur vaincu d 'Actium, par son al l ie  du nord du 
Danube, Dicomes. Ceci represente un aspect du probleme. 

L ' autre aspect est la localisation terri toriale de la domination de Dicomes . Tous Ies 
chercheurs roumains sont unanimes pour local iser cette fonnation pol itigue dans la plaine de 
Munten ie. Aussi aurait-i l  ete logigue gu ' une grande partie de la monnaie emise par Marc 
Antoine et donnee a Dicomes soit retrouvee dans cette meme region. Mais I '  etude 
cartographigue des decouvertes monetaires faites sur le territoire dace avec le nom des 
legions et emises par Marc Antoine ne confirme pas cette hypothese.  Au total ,  5 3 3  monnaies 
appartiennent a cette emission. Parmi cel les-ci, 420 exemplaires ont ete trouves en Moldavie 
tand is gue seulement trois monnaies ont ete decouvertcs en Munten ie. Cette s ituat ion revelCe 
par l ' etude numismatique semble confirmer une hypothese plus ancienne. cl ' ordre 
archeologigue. Le centre de la format ion etat iquc de Dicomes se situerait dans la citadelle 
forti fiee de Bâtca Doamnei, pres de Piatra-Neamţ . Le fait que Ies decouvertes de monnaies 

�� BARN EA ( 1 974 ) . pp. 1 5-26.  
� 9  SUETONE, A uguste, 2 1 ,  2 : « Vicii autem praclius !Jaco.\· » .  
90 EUTROPE, 7 ,  9 .  
9 1  OROSE, VI,  22 ,  2 : « Dacornm co111111otionc » .  
9 2  CHIŢESCU ( 1 968) ,  pp. 655-665. 
9 1  PLUT ARQUE, A nton , 63 , 7 : « Car !Jicom<�s. mi des G<�lcs. promettait ll A nto111c de / 'upf ' U l'Cr 
avec 1111c arm<;<, com·idh·ahlc » .  DION CASSIUS,  L I ,  22. 8 : « Jls s 'etaicnt tour11<;s 1 ·c1 -.1 :l 1 1to 111t• » 
''4 DION CASSIUS,  LI .  22 ,  6 :  « L es Dace.\· [ hab i tcnt J de 11w·t ct <l 'autrc du Da11uhc » .  
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aient une co1Tespondance tempore l le  et spatiale avec cel les  qui resultent de l ' archeologie 
d ' , . d ' 

. 
d d 95 emontre a equat 1on e ces eux sources . 

Par la su i te ,  Suetone et Eutrope nous apprennent que Ies Daces Apu l i  penetrerent en 
Dobroudja  et p i l lerent la region en 1 5  av. J . -C. Rome dut attendre que le  futur empereur 
Tibere soumette la Pannonie,  pour ensuite le voir conduire des exped it ions punitives contre 
Ies Daces entre 1 2  et 9 av .  J . -C. Une fois de plus, ces expeditions ne durent suffire. Entre 9 
av.  J . -C.  et 6 apr. J . -C . ,  Auguste dec ida « d 'eloigner 1111e nation dont ii etait difficile 
d 'approcher » et envoya dans ce but l e  proconsul de Macedoine, Caius Cornelius Lentulus .  
Puis en 6 ou 7 apr. J . -C . ,  apres une attaque dace contre A.  Caecina Severus,  i i  depecha Ael ius 
Catus%. Entrant dans la val lee de I 'A lutus ( l  ' ac tuel le riviere Olt) ,  celui-ci reussit  a repousser 
Ies Daces au-dela de l ' autre rive, mais evita de s ' engager plus loin dans Ies defiles97 . Auguste 
decida a lors d ' etabl ir  des postes au-dela du Danube afin de prevenir toute nouvel le  incursion 
au sud du fleuve. A insi  que le mentionne Florus ,  « la Dacie f11t-elle non vamcue, 
mais eloignee el la co11q11ele ajournee )) 98 . 

Auguste etabl ira Ies bases de l a  strategie romaine de frontiere, en fixant Ies fines imperii sur 
le Rhin et le Danube99 . En ce sens Orose est clair : Ies deux flcuves, qual ifies « d 'obstacles », 
ont marquc la frontiere, p lus pol i tique que rnateriel lc ,  entre l ' Ernpire et Ies peuples 
barbares 1 00 . Jusqu ' a  l ' avenernent du ro i Deceba le  en 87 apr. J . -C, Ies auteurs antiques 
n ' evoquent plus d ' i rnportantes incursions daces au sud du Danube. Un traite de paix fut peut
etre a lors conclu entre Ies deux pu issances 1 0 1 . l i  faut cependant mentionner deux exceptions. 
La premi ere est le fa it de Suetone qui nous apprend quc sous Tibere, I '  empereur de Rome 

· 

D S d I M ' 

· 1 o� N ' I pen111 t aux aces et aux , armates e ravager a es1e - . ous apprenons ega ement que 
sous Vcspasien en 69 apr. J . -C . ,  au moment oii ,  par suite de la guerre c ivi le, la M esie  etait 
sans defense. Ies Daces entrcrent encore dans l ' empirc ; mais i ls furent chasses par Mucien, 
qui marchait a lors vers l ' I ta l ie  pour combattre V ittel ius 1 0 '  

"' CH IŢESCU ( I  % X ). pp. 655-664 : PROT ASE ( 1 970 ) .  pp. 1 50- 1 5 1 :  M I HAILESCU-BÎRLIBA 
( 1 990) .  pp.  1 1 2 .  
% La  sorn-cc e s t  dans STRA BON - Geographics. V I I .  3 .  1 0 . Voir cgalcmcnt : B ENEA ( 1 989), pp. 
1 47- 1 59 .  

cr CĂTĂN I C I U  ( 1 997 ) .  pp. 1 0 1 - 1 07 .  
% FLORUS .  2 .  2 X .  3 : <<  1 'i.rnm est Cacsari A ugusto gc11te111 aditu difficillimam s11m111011ere. A1iso 
lgitur /,ellfu/o 11/tra 11/taiorcm pcrpulit ripam: cifra pracsidia consfifufa. Sic fum Dacia 11011 uicta, 
sed s11111111ofo utq11e dilata csf » .  
9 4  Sur la notion de limes, voir : PROTASE ( 200 I ) , pp . 1 1 4- 1 36 : CROITORU ( 2004),  pp. 39-5 1 .  1 1H1  

OROSE, V I . 2 1 .  14 : « Les gcns de Norique. Ies !/�1rie11s. Ies Pa1111011icns. Ies Dalmafes. Ies gens 
de Mesie. Ies Thraccs ef Ies Daces Sarmate.\·, 1111 fres grund nombre de peuples de Gennanie cf Ies 
plus i111porru11fs, jurenf a11ea11fis 011 re/011/es. 011 encore isoles par I 'obstacle de tres grands flem•es. le 
Rhin ef le Da1111hc lncl ctiam ohiecf11 maximorum fluminum Rheni Danuisiique] » .  1 11 1  C'cst quc cc semblcrait indiqucr JORDAN ES ( 1 3 , 76) .  1 02 S UETONE. Tibere, 4 1 .  
1 03 MIHAILESCU-BÎRLIBA ( 1 980), pp. 72-74. 
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Mais Ies  rival i tes etaient trop profondes, Ies  Romains ne faisant aucunement confiance aux 
Daces 1 04 : la confrontation devait tot ou tard avoir l ieu. C ' est pourquoi Vespasien effectua 
toute une serie de reformes dans I' organisation spatiale des legions ro mai nes. I I reorganisa Ies 
flottes du Danube, reconstruisit  ou crea Ies camps de Camutum et de Vindobona, en face de 
la Moravie, passage ordinaire des invasions, ret ira a la Dalmatie ses deux legions pour Ies 
envoyer plus pres de la frontiere, en Mesie, et fortifia le limes scythicus 1 05 . Au 
commencement de son regne, en 8 1  apr. J . -C . ,  Domitien disposait d ' environ 1 00 OOO 
hommes pour defendre une l igne de 500 l i eues. Dans la Rhetie et la Norique, ii y avait 
seulement des troupes auxi l iaires .  En Pannonie, se trouvaient deux legions : la XIII Gemina, a 
Vindobona et l a  XV Apollinaris, a Camutum. Quatre legions etaient stationnees en Mesie : la 
IV  Flavia, cantonnee a Singidunum (Belgrade), l a  VII Claudia dans son camp permanent de 
Viminacium (Kostolatz), la I Italica et la V Macedonica. A ces legions etaient adjoints des 
soldats de corps auxi l iaires en nombre a peu pres equivalent. Deux flottes etaient rattachees 
au fleuve et a ses principaux affluents, tandis qu 'une troisieme protegeait Ies cotes du Pont
Euxin.  

Les preparatifs mil i taires effectues sur Ies deux rives du Danube n 'empecherent toutefois pas 
la Dacie,  encore independante, d 'entrer dans la zone d ' influence commerciale de l ' Empire 
romain.  B ien au contraire, e l le fut la  premiere etape de la penetration romaine au nord du 
Danube, la periode classique de l ' Etat dace correspondant a la phase maximale d 'echanges 
realises entre Ies deux puissances. Les marchands etaient alors percrus par Ies magistrats 
romains comme par l ' empereur comme ayant une tres bonne connaissance de la situation 
existant dans Ies territoires adjacents au monde romain. Ils pouvaient ainsi donner de 
precieuses informations, notamment de nature mil i taire 1 06 . 

2.1 .3. Quelle place pour Ies Carpates dans l 'organisation politiquc, economique et 
mil itaire de l 'Etat dace ? 

Du point de vue archeologique, Ies decouvertes Ies plus eloquentcs concemant la Dac ie au 
cours de sa phase c lassique, entre le Ier siecle av . J . -C.  et le Ier siecle apr. J . -C . ,  sont cel les 
provenant des monts d 'Orăştie .  Ce qui attire avant tout l ' attention dans Ies l01îercsscs daces 
de celte contree, c ' est leur organisation selon une perspective globale et leur un ite de 
construction. 
Un grand nombre d ' etabl issements aux caractcristiques et aux formes d 'unc organ isation 
surprenante se trouve concentre sur un tcrritoire d 'env iron 1 50 Km2. Les ci tade lles sont 
disseminees dans la region des coll ines et des montagnes des Carpates mcridiona l es .  a ! ' est 
du departement de Hunedoara, au sud du Mureş, autour de la riv iere Apa Oraşulu i .  ct le  long 
des nombreuses val lees qui s i l lonnent cette contree. Accroches aux flancs des col l ines. ou se 
dressant a leur sommet sur des plateaux amenages ainsi que sur Ies tcrrasscs plus  ou moins 
naturellcs,  I es d ifferents elements defcnsifs, qu ' i ls soicnt fortcresscs, tours. hast ions Oli 
va/111111 , ont ete conc;us dans un but tres clair : celui de dominer ncttemcnt Ies \ Oies d ' acces 

1 1).l TACITE - Germanic. 42. i o �  B R -· A N EA ( 1 974), pp. 1 5-26. 
106 ( i LOlJA Rl l J  ( 1 976) .  p .  70. 

https://biblioteca-digitala.ro



84 Ci u i l laumc D urand 

pour protcger Ic grand centre re l igicux. economique et pol i t ique de Sarmizegcthusa Regia 
( Dealu l  Grădişt i i  Oli  Grădi ştea de Munte) 1 07 , sis a 1 200 metres d ' a ltitude. 

Le systcmc de dffense adopte par I ' Etat dace fut deploye en un demi-cerc l e  imparfait ,  oriente 
sud-ouest I nord-est entre Ies v i l l es actuel les de Petroşani et de S ib iu .  II temoigne de 
l ' adaptation de la defense aux conditions geograph iques et surtout oro-hydrographiques du 
tcrritoirc grâcc a tmc connaissance approfondie des caracterist iques physiques de cc  territoirc.  
Le câte nord de la capitale.  a lors le plus \'u lnerablc,  est traverse par une serie de « portes » 
ciont Ies p lus  importantes sont la val lce de la Ti l i şca (ou  du Pârâul  Negru ) ,  ce l le  de Sebeş, 
d "Apa Mare ( ou Râu Marc ou Cugir) .  ce l le  ele S ibişe l ,  d " Apa Oraşu lu i  et la va l lee de L uncani 
(ou Boşorodu ) .  Du cote ouest ct sud-ouest, Ies val lees de F izeşti ( la Valea dreptului), de 
Ponor ct du Petrosu l  sur le cours superieur de la r iviere S trei permettaient ! ' acces aux c imes 
crodccs du R<îtt l Şes .  a 1 400- 1 800 mctres d' a l t i tudc et a l a  p lateforme de Borăscu ,  cu lmi nant 
<'1 1 800-2000 mctrcs .  En ra ison de leurs caracterist iques geographiques auxquel les s ' ajou te la 
prcscncc du pouYoir royal dace. ccs larges crctes dcnudecs montant en degres furent  une zone 
de peuplcmcnt dense. 

Sous Ic regnc ele Bureb ista, Ies fortcresscs de la reg 1011 d ' Orăştie ne sont pas de s imples 
centres tribaux fort ifies .  E l lcs sont d isposees sur l e  tetTain de te l le  fac;on qu 'e l les  se 
sur\'c i l lcnt ct se protcgent mutucl lemcnt. E l l es rcprescntent un systeme consc iencieusement 
corn;u et rea l i se par une forte au torite centra le .  C est en se basant sur cette premiere idee que 
l ' h istoriographic roumaine a pour habitude de d iv i ser  Ies zones de protect ion successives de 
la cap itale dace cn cerc lcs .  En tout. t ro i s  cerc les, imparfaits mais concentriques, fonnaient 
unc barricrc <1 I ' acces \·crs Sarmizcgcthusa . Le  ecrele in terieur, voie unique de progression 
\ 'Crs la capita le .  comprcnait  la ci tadel le de Costest i ,  la  forteresse de B l idaru avec ses 
nombrcuses tours-satc i l i tcs et cnfin Ies c i tadc l lcs de Fetele A lbe et ele Vârful l u i  Hu lpe .  L e  
sccond ecre l e .  median o u  intcrmcd iaire .  contro la i t  Ies grands axes d e  penetration depuis 
l ' oucst ct Ic sud-oucst \'ers Ic premier ecre le . Les princ ipales p laccs- fortes se s ituaient a lors 
sur Ies co l l incs dominant la r ivi ere Stre i .  a ins i  a P iatra Roşie,  Ies sources  du J iu (c itade l l e  de 
Baniţa ) ct Ic cours moycn du Cugir avcc la fortcrcsse du memc nom. E n fin  Ies c i tade l les du 
ecre le  cxtcricur sun·c i l la icnt Ies routcs permettant d ' acccder au plateau transylvain depu is la 
ri\ · icrc f\fo rc) . Les  Cortcrcsscs de Dc,·a- Uro i .  S imeria. C ioara el p lus  en aval ,  ce l les cl 'Apu lum 
c t  de  P iatra Crai\ i i  intcrd i saicnt la montec commc la descentc du M ureş dans  la region des 
monts d " <)rfi) t ic .  

L ' unite de conccpt ion des fortcresses daccs des monts d 'Orăştie est doublee par leur  un ite 
construct i\ 'C . Lcur plan, i i  est vra i ,  est d i flcrcnt a fin  de s ' adapter aux part icu larites du terra in .  
Mais la tcchniquc construct ive es t  partout la meme. L '  e l ement fondamental res ide dans le  
mur dont Ic soubasscmcnt cn picrrc de tai l l c  es t  rcnforce par des  poutres de bois  tanclis que la 

1 1 1 "  Vo i r  Ies  rapport s de fou i l lcs : DAICOV ICIU ( 1952 ) . (1953) ,  (1954 l i ) . ( 1959) , (1961), (1962 ) .  
Ains i  quc I e s  Cluclcs : DA ICOVICI U ( 1963 ) .  pp. 3 2 -41 : DAICOVICIU ( 1962 I I ) : DAICOVICIU 
( 1951) : DAICO V I CI U (1%2 I 2 ) ,  pp. 9-18 : DA I COVICIU (1973 I I ) , pp .  61-85 : MAC 
KEN D R I C K  ( 1975 ) , pp. 45 -70 : G LODAR I U  ( 2003 ). p. 107-110 : MIHAILESCU-BÎRLIBA (2007) ,  
pp. 2) -30 .  
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partie superieure est  edifiee en briques cuites et en bois .  Nous avons 1c 1  la structure d 'un 
e lement ele que Ies Romains denommeront le murus dacicus 1 08 . 

Revenons sur chacun de ces cercles afin d 'en approfondir Ies caracteristiques ainsi que sur 
I 'habitat rural et Ies pratiques religieuses decouvertes dans cette regi on et qui nous 
renseignent sur Ies relations entretenues par Ies Daces avec leur environnement. 
La serie de citadel les du cercle interieur commence par celle de Costeşti 1 09, au point ou la 
large val lee d '  Apa Oraşului se retrecit . La davae possede au moins deux phases de 
construction que nous pouvons attribuer a l ' epoque classique dace. U ne trois ieme etape a ete 
pen;:ue par Ies archeologues qui consiste en une reconstruction de la murai lle probablement a 
la vei l le de la seconde guerre menee par Trajan en 1 05 apr. J . -C.  Le premier etablissement, 
d 'une superficie de trois hectares, s itue a 550 metres d ' altitude, donne a Costeşti le rang de 
citadel le de tail l e  moyenne. La murai l le etait flanquee d ' au moins quatre tours d 'enceintes 
tandis  que deux tours independantes, denommees (( tours-palais » ,  prenaient place a 
l ' interieur de la  citadel le 1 1 0 . Un agrandissement consequent de la  c itadel le de Costeşti eut l ieu 
des I' epoque de Burebista faisant passer la superficie intra-muros a neuf hectares .  
L 'etabl issement possedait egalement quatre sanchrnires, ce qui fait  de Costeşti la seconde 
davae en importance du point de vue religieux apres la capitale, Sarmizegethusa Regia. Cette 
seconde etape entraîne pour Costeşti le passage d 'un statut de bastion defensif a celui de 
veritable  centre pol itique, mil itaire et religieux, une sorte de « seconde capitale » .  plus en 
avant dans la val lee et qui put servir a recevoir des h6tes de marques, dignitaires daces et 
plenipotentiaires etrangers ainsi qu ' a  abriter, pourquoi pas, la famil ie royale. L ' aspect 
defensi f  de Costeşti ne reside pas uniquement dans Ies tours p lacees sur la puissante enceinte . 
Dans l ' al ignement de l ' entree de la ci tadel le, a quelques 200 metres de celle-ci. sur la coll ine 
Ciocu ta, Ies archeologues ont decouvert une tour exterieure, de huit metres par huit ( en 
dimensions internes ), dont la pos ition permettait de nourrir des tirs croises contre tout 
assai l lant qui aurait voulu penetrer dans l ' etabl issement. Ce premier point de res istance. s itue 
a 1 4  kilometres de la capitale, etait a son taur garde, de plusieurs câtes, par des forts plus 
petits, implantes sur Ies cimes des coll ines environnantes. Les archeologues ont a ce jour 
denombre 1 8  tours independantes, ainsi qu'une levee de teITe . Les assa i l lants. apre-; avoir 
franchi Costeşti ,  devaient franchir cc rescau de tours, sur 1 500 metrcs, avant d 'atteindre la 
seconde citadel le du cerc le interieur : Bl idaru 1 1 1 . Au cours de son etape finale d ' edification. 
vraisemblablcment sous Decebale, cette dovac fut constituee de deux forteresses juxtaposecs 
aux formes trapezo"idales, protegecs par sept tours, dont une d ' entrce. Les fouilles real isees 
dans l ' espace intra-muros ont rcvele la presence d ' une c itemc, d 'une tour-palais 
independantc ainsi que de huit pieces accolees au rempart et considerees commc des 
casemates. Tout comme a Costest i ,  une tour indcpendante, dite de Poiana Pcrt i i .  si tuec a 
l ' exterieur de I '  edifice permettait de nourrir un feu croise contre qu iconque voulai t prendre 
d 'assaut la citadelle .  

I OX ŞTEFAN ( 1 995) ,  pp. 467-492. i iw DAICOVICIU ( 1 963),  pp. 20-27 ; DA ICOVICI U ( 1 979), pp. 1 03 - 1 1 4 ; ŞTEFAN ( 200.'i ) .  pp. 1 1 3 -
1 56. 
1 1 0 DAICOVICIU ( 1 978), pp. I 03- 1 1 4 . I I I  DAICOVICIU ( 1 95 5  I I ) , pp. 1 95-232 ; ŞTEFAN ( 2005 ) .  pp. 1 56- 1 99 .  
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/\prcs cettc seconde etape. l ' un ique rou te menant a la capitale dace passait par deux autres 
c i tadelles : Feţele /\ lbe 1 1 2 et de Vârfu l  lu i  Hu lpe 1 1 3 . La premiere davae s ' etendait sur c inq 
tcrrasscs amenagees e t  appuyees sur  des  murs de soutenement. La decouverte de tro i s  
rotondes. dont Ies diametres intcrieurs depassent Ies  d ix metres. pose un probleme 
aujounr hui cncore non-resolu .  sur la fonct ion de Feţele Albe. Trois hypothescs, au 
dcmcurant non contrad ictoires. proposent de voir en cette c itadel le un  pole rel igieux. parfoi s  
cons idere commc l e  Kogai"11011 d e  Strabon ,  u n e  seconde res idence royale o u  plus s implernent 
une i1ouvcl le fort i fication barrant  la voie d ' acces a la capitale dace. Seule la mise en place de 
fou i l l es en aire ouverte pcnnettra de mieux defin i r  Ies particu larites de Feţele A lbe. Sur le pic 
de I I u lpe. a 902 metres cr alt itude. Ies prospections pedestres rea l isees dans Ies annees 1 960 
ont permis de decouvrir des traccs de constructions en grand appare i l .  Situee sur la voie de 
crete permettant I ' acces <1 la capitale. Vârfu l  lu i  H u lpe possedait un role strategique et 
mi l i ta i re de premiere importancc que Ies fou i l les archeologiques ne manqueront  pas de 
reveler. 

Le second ecrele est s i tuee a 1 3  ki lomelres en l i gne droite de Sannizegethusa.  I I  debute avec 
la dorne de P iatra Roşie 1 1 ·1 . En p lus  de proteger l' a i le occ identale de I; capitale dace, pouvait 
par sa posit ion survei l ler I ' axe de c irculat ion que const i tuai t  la va l lee de la  Stre i .  La c itadel le 
presente un plan rectangulaire de I 08 metres par 45.  Sa murai I Ic  epa isse de tro is  rnetres etait 
defenduc par c i nq tours .  l ' une d ' el lc  surp lombant la  porte d ' entree. La protection de la 
citadc l le est completee par trois tours de guet isolees sur la route antique. A ces puissantes 
dc!Cnscs.  i i  nous faut y ajoutcr Ic rn/11 1111 .  rctranchemcnt de terre et de p iene, de C ioclovina
Ponori c i .  La capitale etait ensuite protegee du cote sud par la c i tadel le  de Băn iţa 1 1 5 , s i tuee a 

un peu plus de 900 metres d ' a l ti tudc. prcs de la  v i i le actuelle de Petroşan i .  Relativernent 
i so !Cc entrc Ies monts de Sebeş 1 1 1' au nord. et ccux de Rezetat au sud-ouest, la  c i tade l le joui t  
toutefo i s  <.l "unc protcct ion naturel le gr<.î.ce <.'1 un de fi ! C  qui  seu l permet I ' acces par le sud a l a  
fort i ficat ion . 
Les a i lcs Est et nord-est ctaicnl respectivcmcnt defendues par Ies c i tadellcs de Căpâlna 1 1 7 • 
bât ic <1 6 1  O mctrcs d ' alt itude sur un mamelon escarpe dominant la r ive gauche du Sebeş et 
Cugir 1 I X . ident i fiee <l la Singidarn de Pto lemee 1 1 '1 . De forme c i rcu la ire s ' adaptant a la 
lopograph ie  et de ta i  I le redu i te. env iron I 00 mctrcs sur 80, Căpâlna eta it toutefois pourvue de 
puissantes mura i l les flanquees de tro i s  tours, don\ dcux permettaient ! ' acces a la  cour 
i ntcri eure . el d " une tro i s icme. la « tour-pa lais » ,  en son centre. U ne succession de tro is  fosses, 
cl " une pa l issadc el  de deux talus de terre i nterd i saient ! ' acces a la c i tadelle par son flanc 
merid ion a I .  

1 1 2 DA ICOV I C I U  ( 1 973 ) .  pp. (15-96 : ŞTEFAN ( 2005 ) ,  pp. 2 1 3-2 1 7 . 
1 1 � ŞT I-· L-AN 1 (J ( J "'i  1 1 7  7 . _ ,  ( _ . ) .  pp. - -- 1 8 . 
1 1 •1 D/\ I COV I C I U  ( I  963 ) . pp. 27-3 1 .  1 1 ' MACRE/\ ( 1 %6 ) .  pp. 23-33 : GLODA R I U ( 1 989 ). 
1 1 (' FERENCLI ( 1 976) .  pp. 45-64. 
1 1 7 M/\CRi :A  ( 1 %5 ) . pp. 20 1 -23 1 : M ACREA ( 1 966) ,  pp. 9-23 : ŞTEFAN (2005 ) .  pp. 234-240. 1 1 ' C R I ŞAN ( 1 980) ,  pp. 8 1 -87 .  
1 1 ') PTOL E M IT.  I I I .  8 .  4 .  
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La partie septentrionale des citadel les constituant le cercle exterieur survei l lait de maniere 
continue cette importante voie d 'acces au plateau transylvain que representait la riviere 
Mureş.  De nombreux vestiges daces 1 20 sont dissemines le long de cette route, parmi ceux-ci 
se placent plusieurs forteresses de premiere importance. Au nord-ouest, Ies eminences isolees 
de Deva et de Uroi fermaient la zone occidentale de la riviere. Leurs positions strategiques et 
la facil ite de leur defense ont probablement fait de ces deux points un p6le mi litaire 
d ' importance que seules Ies decouvertes real isees lors de prospections ont permis de deceler. 
La zone mediane du Mureş etait ponctuee par Ies c itadel les d 'Orăştie et de Cioara ( commune 
de Săl iştea) . El les completaient la defense de la partie nord, nord-est de la capitale .  
La region orientale des monts d 'Orăştie etait defendue successivement par Ies citadelles de 
Breaza, contr6lant le podişu l Secaşelor, et cel le de Til işca 1 2 1 , a I '  ouest d e  S ibiu. Cette 
derniere fut construite a plus de 700 metres d 'a lt i tude sur un p lateau offrant une perspective 
imprenable sur le bassin du Cibin. II est a noter que ces deux forteresses daces etaient 
local isees a quelques k ilometres des mines de sel d 'Ocna Sibiului dont e l les ont certainement 
t ire profit .  
Plus au nord, a une vingtaine de ki lometres de la vi i le actuelle d 'A lba- Iul ia, la forteresse de 
Piatra Craivi i 1 2 2  contr6lait la moyenne vallee du Mureş a son confluent avec Ies rivieres 
Târnava et Sebeş. Son emplacement a 1 083 metres d 'altitude couvrait une perspective de 
contr6le d ' un perimetre s 'etendant de Turda, a Aiud, Blaj , Alba Iul ia jusqu 'aux rnonts de 
Sebeş . P lacee sur onze terrasses successives au sein d 'une forteresse naturel le de 5000 m2, la 
citadelle n ' etait accessible que par Ies sentiers de montagnes des rnassi fs de Trascăului et de 
Metal ici .  

L ' etude des vestiges archeologiques trouves dans Ies forteresses et cel le des habitats de cette 
region conduisent a la meme conc lusion. L' impressionnante richesse d' objels en metal et de 
mobi l ier ceramique a permis a C. Daicov iciu de caracteriser la cu llure materi e l le de celte 

epoque comme une civi l isation « oppidane » 1 23 . Les etab lissements daces des monts 
d 'Orăştie ne sont pas sculemenl des constrnctions a vocation rn i l i ta i re .  l i  est vrai que la 
decouve11e de puissants murs comme d' armements en fer font i m  med i ale ment penser a des 
bastions. Neanmoins, la large el ferti le vallee de I' Apa Oraşu l u i  ajoutee aux nombreuses 
plaiuri ont fai t  de cctte contree, un endroit propice au regroupement de popu lat ions el a 

I ' aclivite agro-pastorale. Les archeologues ont a ins i  decouverl des groupemenls 

d'agglomcrations civiles, te l lcs que Sub Cunun i  ( An i ncş ) 1 24 , Luncani -T<îrsa comme aux 

environs de la capitale. 
A l ' exccpl ion des lours de guet i solces, peu de ces c i les n ' on l eu qu ' un rt-, le m i l i ta i re. La 

decouverte  cf un mobil ier quot id ien , fa i t  de ccram iques autochtones. de rusa'i'o les ,  cf out i ls de 

meta l ,  d 'obj ets ornementaux ( te l s  que des broches,  co l l iers. hagues el Cibuks)  a ins i  que de 

fours et des aleliers monetaires, confi rme que la plupart de ces c i lcs doi vcnl etrc considerees 
a la fois commc des habitat ions fort ifiees et comme des stations commerc ia les 1 2 '

. 

1 20 M Ă RGH I T  A N  ( 1 970) .  
1 2 1  MACREA ( 1 966 ), pp. 34-45 ; ŞTEFAN ( 2005 ) ,  pp. 24 1 -247. 
1 2 2 MACREA ( 1 966), pp. 45-57 ; POPA ( 1 97 1 ) , pp. 2 7 1 -282 ; ŞTEFAN ( 2005 ) .  pp. 247-2 55  
1 2 ·1 DA ICOVI C I U  ( 1 95 1  ) , pp. 64-66. 
1 2� DAICOV I C I U  ( 1 963 ), pp. 3 1 -3 2 .  
"' M I HA I LESCU-B ÎRL IBA ( 2007 ) ,  pp. 25-30. 

https://biblioteca-digitala.ro



• eitndclles daces 

ecrele cxt(•dcur 

Sccond ecrele 

ecrele intedcur 

MONTS DE ZARA N D  

• 905 �) 

Nord 
l 

O 10 Km 

�MONTS 
DE 

RASCAU ----------.'-...__. 'n;1us r L\ 1Tu\ -C tlA rvu • 1 275 m 
\ 
Â 1 0 1 0 m 

Collines 
de la 
Sec as 

. ·  

. - . 1 "'6-t m  MONTS 
C I N D R E L  

2055 m 
MONTS D E  
VÂ LCA N  MONTS DE 

PA RÎNG 
MONTS CAPATÎN l l  

� � 
� --
� 
� f) 
;: Q. 
!l. 
� Q. � 
& Q. 
� 
a c = 
� Q. 
o „ 
� ::t. 
� 

00 00 

o c: 
� c: 3 (b 
o c: .... � ::::l o. 

https://biblioteca-digitala.ro



L 'antiquite geto-dace et romaine 89 

Carte 12 : Vue satellite de la region occidentale des Monts d 'Orăştie avec Ia Iocalisation 
des citadelles daces du cercle interieu r. 

Vallee de 

de la Strei 
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Il lustration 1 La zone sacree de Sarmizegethusa Regia : le « sanctuaire circulaire » 
d 'andesite. 
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l 'antiquite geto-dace et romaine 9 1  

Pour l e  chercheur qui tenterait de comprendre comment u n  royaume barbare, celui des Daces, 
situe dans les confins des terres europeennes ; les montagnes boisees et inconnues des 
Carpates roumaines, a pu reussir l ' exploit de tenir tete a la puissante Rome pendant pres d 'un 
siecle et demi devra inevitablement se tourner vers l ' etude du mode de vie qui consti tue Ia 
base meme de ce peuple .  Or, cette orientation reste a ce jour singul ierement absente des 
monograph ies et syntheses portant sur I ' h istoire du peuple dace et de deux de ses plus grands 
chefs, Burebista et Decebale .  Ainsi, l ' ceuvre d 'Hadrian Daicoviciu 1 26, De la Burebisfa la 
cucerirea romană, l ' une des plus importantes etudes et faisant toujours autorite en Roumanie, 
ne propose qu 'une p lace l imitee aux decouvertes, permettant justement de comprendre 
materie l lement le developpement rapide d 'un centre urbain, devenu capitale d ' une 
confederation de tribus, a une alti tude avoisinant les mil les metres. 
Comment expl iquer I '  existence d 'un royaume barbare au sein d 'une contree dont le mii ieu 
naturel ne semble pas preter avantage a un tel developpement ? Comment de tels centres 
urbains ont- i ls  reussi a naître et a croître devenant de la sorte un imperieux danger pour 
Rome ? 
Dans une etude publiee au debut des annees 1 980, l 'h istorien Istvan F erenczi expl iquait 
I ' essor des c itadelles daces dans ces regions de montagne et plus particulierement celle de 
Sarmizegethusa Regia par son positionnement comme capitale de royaume sur la base de 
trois  facteurs 1 27 . La presence dans la proximite de la citade l le d ' oxydes de fer, ajoutee a 
l ' existence d 'un centre religieux ancien et enfin, l ' aptitude d ' un homme, Bureb ista, a diriger 
une grande communaute, seraient Ies elements declencheurs et deterrninants du 
developpement et de la perennite d 'un tel royaume dans cette region. Or, l 'etude que nous 
avans entreprise tend a demontrer qu'aux câtes de ces trois  elements, certes d ' importance, ii 
est imperieux d 'en ajouter un quatrierne. Celui-ci se placerait alors au-dessus des expl ications 
evoquees par I 'h istorien roumain et tendrait ainsi vers une rnei l leure comprehension de ceux
ci. Car comment comprendre le râle joue par ces regions suite a l ' implantation de ces 
citadel les si ce n 'est par Ies act ivites quotidiennes pratiquees par Ies popu lations v ivant a 
I ' interieur et tout autour de ces c itadelles .  Or, c 'est une fois cncore I ' archeo logic gui  nous 
renseigne sur ces occupations. 

Panni Ies decouvertes realisees a la fin des annees 1 950 et au debut de la decennie su ivante, 

se place une serie de structures dont Ies plus importantes furent celles mises au jour a R11de!t:' 
et Meleia, a quatre ki lornetres env iron au sud-est de la capitale dace, a pres de 1 3 00 1 400 
rnctres d 'al titude. Ces terrasses sont connues sous le terme de surface ou platc forme de 
Borăscu . E l les ont con fere un avantage certa in au deve loppement et a I ' evolution du 
pastoralisrne en Roumanic.  

Ce sont en tout seize buttes qui furent decouvcrts par Ies archeologucs Constantin et H adnan 
Daicoviciu. Cel les-ci sont generalement circulaires et possedent un diametre compris entre 
dix et quinze metres. Leur tcchnique de construction semble au premier abord uni ta i rc .  Les 

murs etaient real ises sans \ ' aide de pisc. Ceci pouvant prouver, semblc-t- i l ,  une occupat ion 

1 �'' DAICOVICIU  ( 1 962) .  Voir cgalcmcnt : NANDRIŞ ( 1 98 I ) . pp. 23 1 -254 ; HA IMOVICI ( 1 9 7-' ) .  
p p .  257-262 ; VULCĂNESCU ( 1 965 ) ,  p p .  69 1 -737 .  
1 � 7 FERENCZI ( 1 98 I ) . p p .  48-64. 
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sa 1 sonn iere. Le toit eta i t  constitue de bardeaux de bois dont l ' etude anthracologique a permis 
d ' ident i fier comme etant du p in .  Les restes archeologiqucs consistaient en des ass ises de 
picne repart ies c ircula iremenL que lquefo i s  en une succession de deux ou  tro is cerc les 
concentriques. Cest a part ir de la forme de ces buttes que l ' archeologue H adrian Daicov ic iu  
a cree une typologie. idcnt i fiant tro is  types principaux : 
La premiere categoric est const ituec par I es buttes possedant troi s  cercles concentriques, en 
general Ies dcux cxtericurs  de forme ovale et le tro i s ieme de fonne absidale ou rectangulaire.  
Les plus grands cxemples se s i tuent sur le p latcau de Melcia avec seize metres par qu inze. Le 
sccond type concerne Ies structures a dcux ce reies concentriques (ova Ies ou  c ircu la i res ) .  Les 
plus importants rcpresentants de celte categorie ont ete decouverts une fois  encore sur Ic 
plateau de Afcleia. l l s  ont une dimension maximale de treize metres par dix .  
En lin .  le demicr type regroupc Ies formes s imples.  c i rcula ires ou ovales . Ce l les-c i ne 
depassen t pas Ies dix metres de diametre pour le p lateau de Afeleia et Ies sept metres de 
diametre a Rudele . Lcur interpretation rcste parfois sujette a caution. Le materiei 
archeologique se carac terisc par une abondance de restes ceramiques sur lesquels nous 
n:\· iendrons ct l ' absence recurrcnte cf objets de metal .  (l l ' exception de quelques out i l lages el 
materiels de construc t ion par a i l lcurs largement presents dans Ies decouvertes domestiques 
daccs. Prec isons la dccom·ertc occasionnel le  de s i lex et de pierre d ' amadou a ins i  que 
quelqucs rcstcs archeologiques en tous points exccpt ionnels : fusa"ioles, formes ceramiques 
spcci fiqucs ou cncore cereales carbonisces .  
La ccramiquc est principalcmcnt rcprescntee par des formes de stockages.  de la vaisse l le  de 
table el  certaincs formcs caracterisl iques comme des moulcs a fromage. La typologie rea l i see 
sur la basc des decouvcrtcs ceramiques a permis d ' e laborer quatre categories pr incipales . 
Le premier lypc regroupe Ies vascs a pâlc porcuse de coulcur noirâtre et real ises a Ia main .  I I  
est princ ipa lement represente par des pots. marmites e t  c ruches a bouche epaisse o u  s imple .  
Les  e ! Cments decora t i fs SC l imitcnt ;_\ des boutons de prehension.  des  l ignes inc isees s imples 
ou ondu tees ct <1 des ccinturcs cn crete ou alveolees sur l a  panse .  
Le second type concerne Ies \ ases de coulcur ccndre <.1 no irc, ;_\ la pâte de bonne qual i te .  
Ccramique res i stante gr<ÎCC unc cu isson bicn real i see, c l ic  est  tournee exc lus ivement a l a  
roue. E l le  es t  rcprcscntec unc  fo is  cncorc par  des  formcs de  stockage (pots,  marmites.  
cou\'crc les)  et par un vaissel ier de table consti tue de cruchcs.  coupes,  tasses et bols .  
La tro i s iemc categoric comprcnd Ies vases de stockagc aux d imensions variables,  dont Ies 
plus grands rcprcsentants sont de typc doliu11 1 .  De coulcur brique, real isees a la roue, ces 
ccramiques posscdcnt un decor de l ignes inc isecs ou en re l i e f. 
Ln fin .  la dcrn icre categoric. pcu prescn te a M<!leia et tota lement absente a Rudele, regroupe 
la ceramiquc fine.  rea I isec a la roue et possedant un decor richc d '  inc is ions geometriques. 
vcgetalcs ou zoomorphes.  

Le tcrtre n°  3 de Rudei<! est un ovale de quinze metres par tre ize .  I I  se  compose de tro is 
pa11ies : unc part ic cxterieurc. couloir de forme ovoi"de, large de 1 , 70 a 2 ,50 metres. un espace 
median d \me d izaine de metres de d iametre env iron et  un espace interieur absidal de 4 111 30 

par 3 m 80 .  Le materie i  archeologique decouvert se repartit entre I es deux foyers d 'environ  
80 cm de  d iametre e t  local i ses pour ! ' un dans l e  cercle median et  pour l ' autre dans l ' espace 
intericur.  L \ �tude anthracologique a fait ress011 ir  la presence de sapin .  Le materiei 
ceramique est princ ipalcmcnt represente par un vaissel ier de stockage et de serv ice : 
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couvercles, marmites a anse tri lobee, tasses, bols,  deux coupes grises . . .  Enfin le materie i  
metal l ique est represente par des clous en fer, une lame, une  serpe, une l ime e t  une p laque de  
fer qu i  pourrait  avoir servi au  cerc lage d 'un tonneau. 

La bergerie du p lateau de Meleia differe legerement du premier exemple, non par sa structure 
mais le mobi l ier qui fut decouvert. En effet, un peu plus petit que le precedent, le tertre 
mesure 1 6  metres par 1 4,80.  I l  est egalement divise en trois espaces dont celui interieur en fer 
a cheval .  Le mobi l ier archeologique se divise en trois categories. De nombreux fragments de 
ceramique furent decouverts . I ls sont representes par des vases de stockage, des couvercles, 
des tasses, des cruches, un fragment de ceramique au decor p iquete . Le materiei metal l ique 
est quant a lui beaucoup p lus divers ifie .  Il comprend des materiaux de construction en fer 
( c lous, agrafes, deux chamieres, trois peti tes plaques) et des objets usuels en fer ( couteau, 
etui en fer, crochet) . Enfin, i l  doit etre fait mention de la decouvert d 'un fragment de s i lex 
(pour la  realisation de feu), d 'une pierre a aiguiser, de mil let carbonise, ainsi que de la part ie 
superieure d 'un moul in a bras en p ierre. 

Quelles interpretations pouvons-nous donner a ces structures ? 
Bien que caracterisees par des modalites constructives unitaires, certaines structures 
(notamment cel le du p lateau de Meleia) differaient. E l les etaient real isees a l ' a ide de 
materiaux fe1Teux ( clous, crampons, chamieres de porte), qui doit etre mis en paral lele avec 
un mobil ier plus riche et donc l ' appartenance a une classe sociale plus aisee, peut-etre 
nobil iaire. I l  est interessant de noter que de maniere generale, Ies decouvertes real isees a 
Meleia sont ostensiblement plus grandes et plus pourvues en restes archeologiques que cel les 
de Rudele. Ne faudrait- i l  pas voir dans ces structures de Me/eia Ies dependances directes des 
nobles de la cour princiere de Sannizegethusa, probab le p i l ier a leur statut soc ial ? 
Concernant le mobi l ier decouvert, Ies recunences constatees suite a ces decouvertes sont tout 
d ' abord un abondant vaissel ier de stockage et de service peu prcstigieux (qual ifie  de « typc 
commun )) ). Le decor se l imite a des incis ions de l ignes droitcs Oli ondulees et a des boutons 
de prehension. Une importante part de cette ceramique fut rca lisce a la main .  Parmi Ies 
formes caracteristiques qui interessent pai1iculiercment notre sujet, se trouvent des vases a 
col sans fond.  Attachees a un morceau de tissu. el lcs pouvaient serv ir de fi ltre pour une 
production laiticre. Au niveau du mobi l ier meta l l iquc decouve11, i i  est a constater une 
pauvrete rccurrcnte de cc type de mobi l ier a l ' exccption du materiei de construction. Or. i i  est 
a soul igner que celte categorie de mobil ier est largcment representc dans Ies hab i tat ions 

daces. De mcme, nous ne pouvons affirmer la prcsence c f une act i v i tc agr ico le a la n 1 c  de la 
faiblessc des restes archeologiques dccouvcrts . Les quclqucs gra ins  carbon i scs .  m i l let et bte ,  
n 'ont pu suffire qu 'aux personnes occupant la structurc en question. 
Quoi qu ' i l  en soit, le caractere dace de ce mobi l ier demcure indeniahle .  D ' a i l leurs la  

destruction de ces strnctures, soit  brulees soit ahandonnees,  est datee au debut du 2c· s iec le 
apr. J . -C . ,  c 'est-a-dire a la suite de la prise de la capitale dace par Ies troupes roma ines de 
l ' empereur Trajan. Ccs donnces ne laissent aucun doute quant a la popula t ion qu i  Ies 
ut il isaient. 
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Par a i l leurs, la comparaison entre Ies etudes ethnologiques 1 28 et ces decouve11es 
archeologiques nous renseignc sur l ' ex i stence de structures s im i la ires datees des X I Xc - XXc 
siecles .  et dont certaines sont toujours en activite .  El les presentent le  meme plan que Ies 
restes mis au jour par Ies archeologues : un espace centra l ,  ou se s i tue le  foyer, deux enclos 
c irculaires et unc elevation conique ou le toit  de bois  fait corps avec l ' e levation du mur. 
D 'a i l leurs Romulus Vulcănescu precise que : « Pour I 'et11de des bergeries coniques en bois 
appelces hergcrics-tzoutze, dans la region de Mehedinţi, Ies deco11vertes archeologiques des 
terrasses et du ploteou de Mele ia constituent des preuves concretes et concluantes en faveur 
de la these de succession du �1pe local dace de construction pastorale chez Ies . I "9 
Ro11111at11s » - . 
De la sortc, tout p011e a penser que ces structures c i rculaires etaient des bergeries, en roumain  
stine. Elles etaient uti l i sees annuel lement ou ,  p lus  vra isemblablement, sporadiquement, 
pendant la saison chaude et permettaient une activ ite pastorale semi-sedentaire. L ' ex i stence 
de vastes et plates etendues de pâturages a des alt itudes e levees, l ' abondance du bois, Ies 
Carpates etant des montagnes « chevelues »,  ajoutees a la  presence de minerais de sel 
indi spcnsable a l ' e levagc, notamment ce lu i  des caprins ,  nous offrent une vis ion 
pa11 icul ieremcnt concrete de la v ie  quotid ienne des Daces a ins i  que des relations entretenues 
a la fois avec Ic m i l ieu nature l ,  Ies montagnes des Carpates, et avec Ies centres du pouvoir. 
Quelle a11 iculat ion pouvons-nous restituer entre ces bergeries et Ies centres du pouvoir dace ? 
I I  est fort a cro i re que ces bergeries permettaient I '  approv i s ionnement a l imenta ire de la 
capitale dace en viande comme en produits lait iers, mais egalement en produits destines aux 
tanneries. Les foui l les archeologiques menees dans la capitale n ' ont pas encore permis de 
mettre au jour des bâtiments art i sanaux spec i fiques a cette act ivi te,  mais la  construction d ' un 
camp romain au pied de Sarmizegethusa a la fin de l ' annee 1 02 apr. J . -C . poun-ait expl iquer 
celte absence par la destrnction d 'une pa11 ie de la v i i le bassc pour Ies besoins mi l i ta ires 
romains, a savo ir la survei l lance de la capitale dace pendant l ' entre-deux gue1Tes. 
D ' <1utres qucstions restent cgalement en suspend. En fonction du mob i l ier decouvert, nous 
pouvons nous intcrroger sur J ' appar1enance de ces hergeries. Ce11ains exemples, par la 
richesse des dccouvertcs metal lurgiques, semblent montrcr un n iveau de vie p lus a isee et par 
consequent l 'appartenance de celte strncture a un noble dace, un haut d ignitaire, voire a la 
fami l ie  royale .  De mcme, aucune mention de decouvertes osteologiques n ' apparaît dans Ies 
rapports archeologiques. Cela pomTait  sembler etrange au vue de l 'affinnati on de structures 
pastora les.  Nous pouvons expliquer cette absence comme le resultat de la Jocal isation des 
activitcs de boucherie cn un ! icu autre que Meleia et Rudele, probablement dans Ies c i tadel les 
mcmes ou a ] cur pro x imite .  
Par ai l i  curs, meme s i  Ic mobi l ier decouvert demontre I '  ex istencc d ' une activi te d'  elevage, 
nous sommes en droi t  de nous demander s i  ces structures n 'etaient pas uti l i sees pour d 'autres 
activites .  A priori. Ies activ ites agricoles pratiquees etaient de faible ampl i tude, probablement 
l ices a des besoins personnels exclus i fs .La  metal lurgie  ne semble pas avoir fait part i  des 
attributions donnees a ces strnctures bien que quelques scories de fer a ient ete mises au jour. 
Par contre,  I 'exploitation du sel, non seu lement pour Ies beso ins des animaux, mais 
cgalcment pour Ies habitants des c i tadel les comme pour J ' cxportat ion, pou1i-ai t  avoir ete 

t e ' VULCĂN ESCU ( 1 965 ) ,  pp.  69 1 -737 .  l , IJ . - I b idem. p. 7 1 4. 
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pratiquee en meme temps que l ' e levage. Meme si  peu d ' indices archeologiques vont en ce 
sens, la richesse en sel des montagnes des Carpates, ajoutee a sa faiblesse voire son absence 
dans Ies regions peripheriques, notamment dans la plaine pannonienne et Ies Balkans, 
impliquent que cette hypothese doit etre soulevee. Quoi qu ' i l  en soit, la presence de bergeries 
a des distances peu elevees de la capitale dace demontre I '  importance du pastoralisme pour la 
perennite et la puissance de ce centre majeur dace en creant une economie alimentaire en 
partie autarcique. 
Soul ignons enfin qu'a la suite des fouil les menees sur Ies plateaux et terrasses de Meleia et de 
Rudele, Ies archeologues ont mene des prospections sur differents sommets entourant 
Sarrnizegethusa Regia, ainsi sur le mont Titiana, a 1 725 metres d 'altitude, sur le pic Noir 
(vâ1ful Negru) a 1 866 metres d ' altitude et sur le mont Tâmpul ( 1 495 metres). Les conclusions 
de ces recherches de terrain ont permis de mettre au jour avec cert itude l ' existence en ce 
dernier l ieu d'une serie de structures d 'epoque dace semblables a cel les decouve11es a Rudele 
et Meleia 1 30 . 

L'archeologue Ioan Glodariu 1 3 1 va encore plus loin dans l ' interpretation architech1rale et 
spatiale de ces bergeries. II emet l 'hypothese selon laquelle l ' architecture du centre rel igieux 
et ceremoniei de Grădiştea de Munte est issue du modele domestique dace. Le plan du grand 
monument circulaire de Sarmizegethusa Regia serait selon sa theorie une copie du plan des 
bergeries, comme celle de Meleia l i .  Cette derniere est caracterisee par la forme en « D » de 
la hutte, par son integration au sein de cerc les de pierre, par la place donnee a l ' âtre en face 
de la hutte et par son orientation geographique. Ces trois caracteristiques sont en tous points 
identiques au monument religieux de la capitale dace. l i  est interessant de noter que ce soit ce 
plan qui ait ete choisi ,  parmi le grand nombre d 'organisations spatiales des habitats 
domestiques daces, pour construire le plus grand et le plus important des sanctuaires. Nous 
pouvons remarquer que le plan rectangulaire fut egalement choisi a la fois pour la rea lisation 
domestique pastorale et pour la creation de sanctuaires plus petits comme a Grădiştea de 
Munte. L 'architecture religieuse qui se met en place au cours de la phase de conso lidation du 
royaume dace sous Burebista, au travers des sanctuaires circulaires, semble etre insp iree de 
l ' architecture profane comme une transposition architecturale de la conception spirituel le 
dace. 

Les s itcs tels que Meleia et Rudele sont idcalement places pour etre interpretes com me des 
bergerics .  Mais i i  semblerait que ce ne fut pas la leur seu le fonction. La prescncc humaine sur 
ces terrasses el plateaux s ' expl ique egalement par leur râle de voies de communicat ion a 
travers Ies alpagcs (plaiuri en roumain) .  Ces deux regions montagneuscs pcrmettcnt la 
jonction entre la plateforme de Luncani i1 l ' ouest (avec notamment la ci tadelle de Piatra 
Roşie) et la forteresse de Cugir a I '  est 1 3 2 . 
Quoi qu ' i l  en soit, la presence meme de ces bergeries demontre et confirme l ' amp l i fica t ion 
des temoignages des sources antiques concernant ! ' idee que Ies Daces ont mis  a pro fit Ies 
ressources offertes par Ies zones montagneuses des Carpates. Aux trois facteurs developpes 

1 10 DAICOVICIU ( 1 962), p. 474. 1 1 1  GLODARIU ( 1 976 I 1 ) .  pp. 249-258;  VULPE (200 1  I 1 ) ,  pp. 4J6-43 7. 
I .\� APOLZAN ( 1 987). pp. 56-59. 
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Carte 13 : Localisation des bergeries daces de Meleia. 
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Illustration 2 : Plan d u  tertre 3 de Rudele. D'apres DAICOVICIU ( 1959). 
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Dlustration 3 : Un temoignage eventuel d'une bergerie dace (cercle). Detail de la 
colonne de Trajan : la rive dace du Danube avec representation de tourelles fortifiees. 
Detail d 'apres la copie de la colonne de Trajan. Musee d 'Histoire de Bucarest. 
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par I stvan Fcrenczi 1 33 , nous pensons qu ' i l  est necessaire d ' ajouter ces zones propices a 
l ' elevage. D 'a i l leurs, ces bergeries dont la  frequence et le role ne sont plus a demontrer, 
pourraient b ien avoir ete representees sur Ies frises de la colonne de Traj an a Rome. En effet, 
ce qui semble etre au premier abord de simples meules de foin, s 'avererai t  etre le  toit real ise 
de bardeaux et de pai l le des bergeries. 

Le systeme concentrique de c itadel les que nous venons d 'etudier, relat if  aux monts d 'Orăştie, 
ne se l imite pas a la protection du seul centre pol itique de Sarmizegethusa Regia.  I I  i nterdisait  
egalement ! ' acces au plateau transylvain depu is  la region sud-ouest. D 'autres systemes de 
forteresses local ises dans plus ieurs regions de I' Etat dace survei l laient le passage vers le 
plateau transy lvain et I ' acces a l a  richesse de son sol et de son sous-sol .  Dans le  nord-ouest de 
la Roumanie, dans la  region du Crişana, Ies archeologues roumains 134 ont mis au jour un 
groupement de c itadel l es daces contro lant  tous Ies  affluents de la  Tisa.  Trois types 
d ' etab l i ssements humains y ont ete decouverts : des fortifications consol idees par du bois et 
de ! ' argi le. des habitats situes sur des promontoires et des hauteurs, sans qu ' i l s  aient ete 
forcement fortifies, et enfin des etab l issements ruraux s i tues  dans Ies p laines .  

Parmi Ies forteresses, ce l le  de Crit. pres du v i l lage de Hăşmaş dans le district d 'Arad, au pied 
du mont Pleşul culminant a 1 1 1 2 metres dans Ies monts Codrului ,  controlait  I ' acces vers le 
plateau transylvain le  long de la riv iere Crişul Alb.  La  c itadel le  de Marca, dans le d istrict de 
Sălaj ,  avec Ies f011eresses de Săcălăşău N ou, pres du v i l lage de Dema et celle de Tusa 
protegeaient ! ' acces depuis la riv iere Barcău . La c itadel le de Tusa controlait egalement une 
partie de la val lee du Crişul Repede, cette riviere etant toutefois tres bien protegee par la 
forteresse d ' Oradea. Citons ensuite Ies habitats groupes comme celui  de Berindia, pres du 
vi l lage de Buteni, qui avec le s i te de Pecica, s itue dans la  banl ieue Est d' Arad, controlaient 
! ' i mportante r iviere Mureş et Ies mines d ' or de Brad. Enfin controlant touj ours la  riviere 
M ureş, a quelqucs k i lometrcs du v i l lage de Pau l iş ,  se s itue la c i tade l le  dace de C ladova 1 3 5 

ainsi  que ses 1 'llllwn amenages .  

Tous Ies etab l issements etud ics <latent tout au  p lus  du  debut du  II': siecle av .  J . -C . ,  periode qu i  
voit la  f in  de  la domination celte sur  cette region de la Roumanie e t  l ' appropriation, rap ide, 
des etabl issements celt iques .  En effet, i i est important de mentionner que Ies s ites de 
montagne ( Bcrindia ,  Marca. Stârc iu)  et ceux s itues Ies p lus a l 'ouest ont garde des e lements 
tradit ionnels hal lstatt iens sur une plus longue periode, notamment dans la construction en 
bois et  argi le. et dans Ies in flucnces celtes l iees au mobi l ier archeologique. 

La Muntenie n ' est pas non p lus exempte de c itadelles protegeant ! ' acces a l ' interieur de ! ' arc 
des Carpates 1 36 . Cette region eta it d 'autant plus importante a controler que Ies Romains 
avaient cree toute une serie de forteresses en M esie, tel les que Oescus, Novae, Sexanta 

1 .i >  FERENCZI ( 1 98 1  ) ,  pp.  48-64.  L ' auteur expl ique J 'essor de Sarmizegethusa par l 'existencc a 
proximite d 'oxydes de fer, d 'un centre rcl igieux ancien et enfin, par l ' apt itude d'un homme a dirigcr 
unc grande communaute.  
1 1� DUMITRAŞCU ( 1 976), pp. 259-264 ; POP ( 1 992) ,  pp. 2 5-42 .  
1 35 BORON EANŢ ( 1 982) ,  pp. 1 34- 1 38 .  1 1<' VULPE ( 1 966) ; V U LPE ( 1 960 I 1 ) . pp .  25-38 ; TROHANI  ( 1 992), pp .  65-75 .  
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Prista, Durostorum, Axiopolis, ainsi qu 'en Dobroudj a  a Capidava 1 37, Carsium, Troesmis, 
Dinogetia et Noviodunum, sans compter Ies cites grecques de la mer Noire. En reponse, Ies 
c itadel les daces etaient implantees le long des axes de communication, a savoir Ies riv ieres 
Olt  ( l 'Alutus romaine), Argeş, Ialomiţa ( l ' antique Naparis) ,  la riviere Buzău ( l ' antique 
Araros romaine et Musaios grecque) et le S i ret (la Tiarantos romaine et Hierasus grecque) et 
b ien entendu sur la  rive nord du Danube au travers des forteresses de Sucidava et de 
Zirnnicea1 38 . Ains i ,  respectivement, du sud au nord, ont ete fonde sur la riviere Olt Ies 
citade l les d 'A cidava aux pieds des col l ines sub-carpatiques, Rusidava et Buridava ( identi fiee 
aux decouvertes d 'Ocnita1 39) a l 'entree des gorges .  
La citadel le de Popeşti-Argedava 1 40 fut la p lus importante sur la r iviere Argeş tandis que Ies 
forteresses de Crăsani-He/is et Tinosul 1 4 1 tenai ent la  Ialomiţa et la c itadel le de Cetăţeni l -1:2 
contrâlait la riv iere Dâmboviţa. 
Le Jiu superieur et Ies gorges de l 'Olteţ etaient contrâles, a plus de 1 000 metres d 'alt itude, 
par la citadel le de Polovragi 1 43 . Deux zones fortifiees ont ete identifiees par Ies archeologues . 
La premiere de petite d imension (9 metres par 1 9) etait probablement un poste de garde. La 
seconde fort ification, p lus etendue ( 1 20 metres par 60), constituait la citadel le principale. 
Enfin Ies s i tes de Galaţ i-Barboşi ,  Poiana-Piroboridava et de Brad 1 44 contrâlaient ! ' acces sur 
le Siret a l ' entree de la Transylvanie et de la Moldavie .  Aux câtes de ces puissants 
etabl issements a vocation mi litaire et strategique, nous trouvons aussi Ies quelques 1 50 
local ites daces repertoriees en Muntenie. E l les regroupent a la fois des foyers vi l lageois, des 
tresors monetaires ou encore des sanctuaires tel celui, qua l ifie de temenos, de Pietroasa 
Mică 1 45 , au sud-ouest de Buzău. 

En regard de la region de Buzău, sur l ' autre versant des Carpates dans la zone de sa courbure, 
Ies fou i l les archeologiques ont pennis de mettre au jour une serie d 'etabl issements daces 
prouvant la grande densite de populations vivant dans la depression de Braşov 1 46 . L " tm de ces 
s ites pourrait meme etre la « polis » de Comidava mentionnee par Ptolemee 1 47 , sans que pour 
autant la recherche ait permis de la determiner avec cert i tude 1 48 • Une douzaine 
d 'etab l issements 1 49 protegeaient ! ' acces au bassin moyen de la Târnava. Parmi Ies principaux 

1 3 7  FLORESCU ( 1 958 ) .  
1 � R NESTOR ( 1 949),  pp. 1 1 6- 1 25 : NESTOR ( 1 950), pp. 93- 1 02 ; ALEXANDRESCU ( 1 980) .  pp. 1 6 -
1 26 .  
i w  BUSILA ( 1 974) ; STEFAN ( 2005 ), pp. 255-257 .  
1 40 VULPE ( 1 955 ) ,  pp .  239-269 ; VULPE ( 1 957 I 2 ) ,  pp. 227-246 ; VULPE ( 1 959) ,  pp.  3 3 9-349 : 
VULPE ( 1 960 I 2 ), pp. 307-324 : VULPE ( 1 96 1  I I ) , pp. 323-338 ct VULPE ( 1 962 ), pp 457-46 1 .  
1 4 1 VULPE ( 1 924), pp. 1 66-223 .  
1 4 2  STEFAN ( 2005 ),  p .255 .  
1 4 1  STEFAN ( 2005 ) ,  pp. 257-262. 
1 44 URSACHI ( 1 987) ,  pp. 1 00- 1 26 : SANIE ,  MARIN (20 1 1 ) , pp. 46-385 .  
1 45 SÎRBU ( 2004 ) , pp .  1 83-204. Pour unc vision plus largc, voir : S ÎRBU ( 1 997) .  p p .  1 93 -2.2 1 .  
1 46 PREDA ( 1 986) : LAZĂR ( 1 990) ,  pp. 1 47- 1 54 : FERENCZI ( 1 982 I I ) . pp . 8 1 -86 
1 47 PTOLEMEE. 3 ,  8 ,  4 .  
1 4x MARCU ( 1 989) ,  pp. 285-290. 
1 49 BALTAG ( 2000),  pp. 76- 1 04 .  
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centres decouve11s,  nous trouvons Ies citadelles d ' Albeşti et de Sighişoara-Dealu Turcului
W ietenberg. 

De meme, ii existait  en M oldavie un systeme simi la ire de forteresses interdisant ! ' acces au 
p lateau transylvain depuis Ies steppes nord-pontiques. A 1 ' emplacement ou le S iret v ient 
gonfler Ies eaux du Danube, Ies archeologues ont devoi le  de  part et d 'autre du fleuve, deux 
citadcl les daces datees de la periode c lassique : Galaţ i-Barboşi 1 50 et Dinogetia-Garvăn. 
En remontant le Siret  vers sa source, le repertoire des decouvertes permet de restituer un 
reseau de forteresses protegeant chaque affluent de la riviere .  Au nord de la vi i le actue l le  de 
Focşani et contrâlant Ies cours inferieurs de la Putna et de la  Şuşita, se trouve l ' etabl issement 
de Satu Nou. La c itadel le de Târgu-Ocna 1 5 1 , s ituee a 460 metres d 'a lt i tude entre Ies monts 
Chichi lău et P ietrosul ,  avait sensiblement le meme râle pour la  vallee de la  Trotuş. 
L ' etabl i ssement fort ific  de Bradu surveil lait la  zone de confluence du Siret et de la B istriţa .  
Autour de la vii le actue l le  de P iatra-Neamţ, ce ne sont pas moins de six etabl i ssements 
ouverts 1 52 ct deux citadel les 1 5 3  qui ont ete mis au jour. C itons enfin entre la val lee de la 
Moldova et cel le  du Siret, Ies loca l i tes de Valea Seacă, au nord-ouest de la  v i l le de Paşcani et 
Prcuteşt i .  a ! ' Est de la v i i le  de Fălt icen i .  
S ignalons que Ies  c i tadel les e t  agglomerations de la region moldave ne furent pas 
exclusivement construites sur Ies contreforts des Carpates orientales. De nornbreuses 
decouvcrtes ont etc real i secs entre Ic S i ret et le  P rut, et panni cel les-ci  Ies grands centres 
daces de Igeşt i ,  Bârlăleşti ,  Lupeşti entre la r iviere Bârlad et  le Prut, dans le podişul 

Co rnrl11i11!11i, ou encore Ciurbeşti et Gogoseşti sur le P l ateau central moldave, au sud de la 
v i i l e  de Iaş i . 

Une fois  de plus ces fortercsses ne possedaient pas seu lement une vocation mi l itaire. Des 
ccntres cu ltucls et rel ig icux furcnt en effet decouvert a P iatra Neamţ-Bâtca Doamnei et a 
Bărboşi .  Ces dernieres local ites etaient egalernent des centres economiques de premiere 
importance. auxquel les i i  faut aj outer Ies etabl issements de Po iana, Brad, P iatra-Neamţ -
Cozia ct Târgu-Ocna .  En  veritables centres urbains, d ' apres Ies termes memes de 
Ptolemcc 1 '� , ces c i tadel lcs daces ou darne, accue i l la ient vraiscmblablement en leur sein a la 
fo is le pouvoir poJ it ique ( c lanique O li triba l ) ,  economique, mi J i taire et re J igieux. 

1 ' 1 1  GOST AR ( 1969). pp. 29-34 : SAN IE ,  MARIN (20 I l } ,  pp. 46- 1 61. I '  I GOST AR ( 1969). pp . 26-28. 1 5 2 Cc sont Ies ctabl isscments de Hangu, sur Ies bords du lac Izvoru l  Muntelui ; V iişoara a quelqucs 
k i l o mctres au sud du monas tcre de Bi striţa ; Şerbeşt i .  Vlădiceni et Horniceni ,  tous tro is situcs au 
nord-est de Piatra-N eamţ ; et Calu ,  plus cn aval sur la B i striţa. 
1 ' '  P i atra-Neamţ · Bâtca Doamnei et  Cozia . Voir : GOSTAR ( 1969). pp. 9-25 ; SANIE,  MARIN 
( 20 1 1 ) , pp. 386-392. 

I )� Ains i  Dinogl'fiu es t ass imi lC  par l ' h istoriographic rournaine a Barboşi, Pirohoridava a Poiana, 
Tomm ida\'a a l ' ctabl issement de Bradu, Perrodal'a a celui de Piatra-Neamţ ( Bâtca Doamnei ct 
Cozia) ,  en fin Uridal'a a Târgu-Ocna. Voir. GOST AR ( l 969 ), p.  3 7. 
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2. 1 .4. Les Carpates et le Danube dans la religion et Ies pratiques funeraires daces. 

I O l  

Suite a l 'unification des tribus geto-daces sous le  regne de Burebista au debut du Ier siecle av. 
J . -C. ,  la viei l le republ ique romaine prend conscience du danger qui se cree a sa frontiere Est
europeenne. 

Les auteurs antiques sont tous unan imes pour reconnaître le caractere guerrier, combatif de ce 
peuple .  Deja  Herodote, au yc siecle av. J . -C. ,  disait des Thraces qu ' i ls  etaient « Ies plus 
vail/ants des combattants » .  Virgile evoquait la contree des Getes comme « le pays martial 
de Rhesus » 1 5 5 et ajoutait que c '  etait Mars ( « Pater Gradivus ») qui regnait sur leurs 
champs 1 56 . Ovide, qui fut exi le par I '  empereur Auguste sur Ies ri ves dobrogeennes de la mer 
Noire vers l ' an 8 apr. J . -C. ,  dans la v i l le de Tomis (actuel le Constanţa) parlait du peuple gete 
comme « de veritables images de Mars » 1 57 et disait que « Ies Getes sauvages n 'avaient pas 
peur de la puissance de Rome » 1 5 8 • 
Meme apres la conquete de la Dacie au debut du second s iecle de natre ere, Ies auteurs 
romains comme ceux du debut de l 'epoque chretienne ne tari ssaient pas de commentaires 
pour evoquer le caractere bel l iqueux des Daces et des Getes. Ainsi ,  Jean Chrysostome 
repetait que Ies Getes etaient « Ies plus guerriers de tous Ies barbares » 1 59. Lucien assurait 
que « to11tes Ies fois que j 'ai regarde le pays des Getes, je Ies ai vus batai//ant » 1 60, alors 
qu ' au yc siecle, Sidoine d' Apol l inaire affirmait que Ies Getes (appeles par lui « Thraces ») 
etaient invulnerables et qu ' i ls  etaient Ies « disciples de Mars » 1 6 1 . 

Au detour d 'une phrase, Sidoine d '  Apol l inaire nous permet de comprendre le râle spirituel 
joue par le Danube pour Ies populations daces et getes .  I I  mentionne que « En ces /icux. la 
giace rec;oit Ies nouveaux-nes et la neige de la contree endurcit leurs membres de/icals, au 
sortir du scin de la mere » 1 62 . Tel le la mere d 'Achi l le qui plongea son fi ls dans Ies eaux du 
Styx, Ies meres daces « bapti saient » leurs nourrissons dans le Danube, axe de vie de ce 
peuple mais egalement second berceau spirituel et cultuel .  D ' ai l leurs, Dion Cassius rappe l le 

1 D . . d d '  d D I 1 6 1  que es aces v1va1ent « e part e t  auire 11  anu Jc  » · . 

1 " " V IRG ILE  - Gcorgiqucs. IV .  462 : « A lor.\· c111e Ic clww· des Dn·odcs. de ml;llle ogc q11 'clic. c1111J/it 
de ses cris Ies sommets des 111011tognes : 011 entendit 11lc11rer Ies cime.\· d11 Rhodopc. Ies lw11tc11rs d11 
Pangce et la tare de Rhe.rns. chl�re ci Mar.\". ct Ies (/(�fes [ Rhesi Manortia tcl/11s otq11c Gctac j et 
I '1-frhre C!f Orith1·c I 'A ctiade » .  
1 "<• VIRGILE - (�ncidc. I I I .  35 : « Gradi110111q11e potrc111. Genei.\· q11i praesidct arnis » .  
1 " 7 OVIDE - Trist ia . V. V I L  1 7 : « Vin: (era. trux1111lt11s. 11erissi111a /l.1ortis illlll!!,O » .  

. . 

1 " � OVIDE - Pontiqucs. I .  2"111" lctt rc ( a  Fabius Max imus) .  79-8 1 : « Q11a11d I '/.\' fl'/" est pus 1wr Ic /roid. 
ils traversent sur le11rs che1•a11x rapide.\· le dos durei du /le11n· [ Uhi /i·igorc constitit I lista. d11rn 
111cant aleri terga pa a11111is l'l/llO J » .  OVIDE - Pontiqucs. I. 2"111" lct trc. 8 1 -82 : « Alau11w /lltr.\· 
homi1111111 nec te, p11lchcrri111a. curat. Ro111a. ncc A uso11ii militi.,· wwo timet » .  
1 �» CHRYSOSTOM E, Disrn11rs. XXXVI .  4.  
J (,n LUC IEN ,  1 6. 
1 <. i  S IDOIN E O'  APOLLINA IRE, 34-36 .  
1 62 I bidem. 
1 "·1 DION CASSIUS, 5 1 .  22. 6. 
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L 'archeologie nous offre le complement indispensable a la formule de S idoine d 'Apol linaire .  
Les chercheurs roumains comme bulgares ont decouvert sur Ies rives du Danube, de Dacie 
comme de Mesie, toute une serie de representation iconographique stereotypee connue sous 
Ies noms de « Caval ier thrace » et « Cavalier danubien ». Jusqu 'a present, Ies archeologues 
ont recense 62 pieces en provenance de Dacie, 58 de M esie Inferieure et Superieure 1 64 et 7 1  

d P . 1 6 'i  e anno11 1e · .  

En Dacie, Ies principaux l ieux de decouverte sont Vipia Traiana, Apulum, Potaissa 1 ('6, Sălaşu 
de Sus 1 67, Romula-Malva (vi l le de Reşca, commune de Dobrosloveni ,  depai1ement de ! 'Olt), 
Sucidava (vil le de Corabia, departement de l ' Olt) 1 68, Orlea 1 69 , Drobeta, Poj ejena 
(depa11ement de Caraş-Severin) 1 70 , Gi lău et B olduţ sur le plateau transylvain, a ! ' Est de 
Turda 1 7 1 . 
En Dobroudja,  Ies v i l les pontiques (Histria 1 72, Apollonia, Mesembria, Odessos, Tomis, 
Callatis . . . ) offrent la plus importante densite de caval iers danubiens. L ' hinterland dobrogeen 
a egalement revele plusieurs decouvertes notamment a Tropaeum Traiani, Ulmetum et 
C "d 1 73 apr ava . 

Toutes ces trouvai l les representent a quelques elements pres, un j eune homme imberbe, 
protege d 'une armure et monte sur un cheval . Son al lure nous est transmise par la cape du 
cavalier flottant au vent . Ce groupe est frequemment flanque d 'un autel sur lequel se trouve 

b 1 74 un ar re et un serpent . 
Decouverts a la fois dans un mi l ieu vot i f  et funeraire, ces cavaliers ont suscite de nombreuses 
hypotheses. Leur origine. tout d 'abord, semble provenir de l' Anatol ie ou Ies plus anciennes 
representations de cava l iers ont ete datees du yc siecle avant notre ere 1 75 . Cette iconographie 
aurait  ensuite ete diffusee rapidement dans Ies Balkans et surtout de part et d 'autre du 
Danube, ou la plus ancienne representation, decouverte a Agighiol ( departement de Tulcea), 
est datee du I Vc siecle av. J . -C. Sans qu ' i l  y ait pour autant de hiatus, ii est important de 
mentionner que la majorite des pieces decouve11es dans ces reg1ons a ete datee de ! ' ere 
chretienne. et p lus pai1icul ierement des I lc  - I Vc s iecles. 

i c,� HAMPARŢUMIAN ( 1 979) .  
1 (15 TUDOR ( 1 976) .  pp.  272-273 .  1 1'1' RAŢI U  ( 1 977) ,  pp. 597-602. 1 6 7  RUSU ( 1 978) ,  pp. 573-578 .  
1 <'8 TUDOR ( 1 979) .  pp. 306-307. 
1 69 PETOLESCU ( 1 982) ,  pp. 435-437 .  
1 70 GUDEA ( 1 97 I ) , pp.  345-349. 
1 7 1  PETOLESCU ( l  980), pp. 63 7-640. 
1 72 TELEAGĂ ( 1 999),  pp. 1 63 - 1 69 .  
m ALEXANDRESCU-VIANU ( 1 980), pp .  3 55-363 .  
rn l i  existe p lusieurs variantcs, a la  fois  dans les  attitudes du personnage ( chasseur, faisant unc 
l ibation, reprcsente a câte de son cheval . . .  ) et dans les attributs ( canthare, diademe . . .  ) et des temo ins 
sont parfois ajoutes. Voir : FLORESCU ( 1 980) ,  pp. 85-87 .  
1 75 ALEXANDRESCU-VIAN U  ( 1 980), pp.  3 62-363 . 
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L 'hypothese qui prevaut aujourd 'hui au sein de la communaute scientifique roumaine afin 
d 'expliquer l ' existence et le  culte rendu a ces representations de cavaliers suggere une 
rel igion basee sur l ' heroîsation puis la venerat ion de guerriers thraco-geto-daces. Cette these, 
developpee par P .  Alexandrescu, se place a l ' encontre de la these emise par I .  H. Cri şan sur l a  
representation du  « Grand Dieu » thraco-gete, a la foi s  divini  t e  chthonienne e t  ouranienne 1 76 
et par celle developpee par les inventeurs du tresor de Lupu, I. G lodariu et V .  Moga, 
suggerant que ce caval ier pouvait etre la divinite geto-dace de la guerre 1 77 . 
Une tro isieme voie se fait recemment jour grâce aux contributions de l ' archeologue Valeriu 
Sîrbu 1 78 . Reprenant les travaux de ses predecesseurs et se basant sur les theses avancees par 
l ' h istorien des rel ig ions Mircea El iade, l ' auteur voit dans la representation de ces caval iers 
chassant un animal, le caractere initiatique de la royaute thraco-gete. 

Largement influence iconographiquement par le monde hellenistigue et l ' image du Styx grec, 
la relation au Danube res iderait dans la croyance gue le fleuve serait la frontiere, l ' entree vers 
le monde des Morts. Cette theorie expl iguerait ainsi la forte densite de ces images a proximite 
du fleuve. Cette hypothese paraît d 'autant plus acceptable gue nous possedons une source 
ecrite qui nous renseigne sur la representation symbol igue du Danube chez Ies Daces. 
V irgi le ,  dans son Georgiques, nous rapporte le commentaire de Servius. II explique 
gue « Aufidius Modestius soutenait avoir lu que Ies Daces avaient I 'habitude de boire / 'eau (1 

meme le fleuve [ I '  l s tros] avant de part ir en guerre ou au travail ; ils la buvaient en guise de 
vin sacre ef juraient de ne rentrer aux foyers paternels qu 'apres avo ir tue Ies ennemis » 1 79 . 

Desirant comprendre gui etait ce peuple guerrier, Ies auteurs romains, au premier rang 
desquels se place Strabon, se poserent la guestion de l 'origine et de l ' etymologie du peuple 
dace. II faut savoir tout d 'abord gue le terme de dace n ' est apparu gue tardivement dans Ies 
sources ecrites antigues. Les chercheurs roumains sont unanimes pour <lire gue ce fut Jules 
Cesar gui employa le  nom de dace dans ses commentaires sur la guerre des Gaules 1 80. Se Ion 
Ies dires de Strabon 1 8 1 , Ies Daces s ' appelerent d 'abord daoi. Les l inguistes se sont poses la 
question de I' origine de ce mot et y reconnaissent le  terme phrygien pour « loup ». terme 
d 'autant plus accepte gu ' i l se rencontre egalement chez Hesychius .  
A insi Ies Daces sont « ceux qui  sont parei/ m1x loups » ,  ou « ce11x qui ressemhle11t m1x 1 82 loups » . 
L 'h istorien des rel igions Mircea El iade expligue dans son recuei l  d 'articles De Zalmoxis ci 
Genghis Khan gue « lefait q11 'un peuple lire son appellation ethnique d11 110111 d "1111 animal. a 
toujours une signification religieuse » 1 X J .  Ce nom de tribu issu d 'un anima l ,  et non des 
moindres, pourrait alors revetir trois sign i tications. Le terme de dace pourra it  tout d ' abord 
etre i ssu d ' un d ieu ou d ' un ancetre myth igue lykomorphes ou lycanthrope .  l i  pourrait  

1 76 CRIŞAN ( 1 986) ,  p. 36 1 .  
1 17 GLODAR I U ( 1 997) ,  pp. 585-596. 
m SÎRBU ( 2000),  pp. 1 07- 1 1 4 . 
i n  V I RG I L E  Gforgiqucs, l i ,  497. 1 �° CESAR, V I ,  2 5 .  l i  mentionnc que la forct hcrcynicnnc touchc Ic pays des Daccs . I K I  STRA BON ,  V IL  3 ,  1 2 . I K! LOZOVAN ( 1 96 1  ) . pp. 27-32 .  1 K 1  ELIADE ( 1 970), p . 1 5 . Sur d ' autrcs hypothl:scs. m i r  . D A I CO V I C I U ( 1 98 2 ) .  p p  1 44- 1 46 
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Il lustration 4 :  Frise vegetale se terminant en gueule de loup, em bleme dace. Trophee de 
Trajan â Adamclisi. Musee archeologique d 'Adamclisi. 

I l lustration 5 :  Cavalier danubien. Musee archeologique de Constanţa. 

I l lustration 6 :  Cavalier danubien. Musee archeologiq ue d ' Istria. 

I 
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egalement venir d 'un groupe de fugitifs, soit des immigrants, soit de jeunes gens exi les pour 
quelques raisons que ce soit . I I est en effet recurrent de voir la figure du loup comme symbole 
du fugitif, de celui qui doit se cacher dans l a  montagne et n ' etre vu de personne 1 84 . En fin, 
M ircea El iade evoque une troisieme hypothese issue de la  transfonnation ritue l le des 
guerriers « daces » en loup lors d 'une initiation a caractere mi l itaire au cours de laquelle le 
guerrier assimile magiquement (par le travestissement) le caractere du loup. Ce rituel est 
d ' autant plus interessant que nous le retrouvons tout au long de I '  Antiqu ite et du Moyen-Âge, 
notamment au travers des « berserkir » germains, l i tteralement « guerriers a enveloppe 
d 'ours » ou encore des frpinies du Latium, d 'bpex, loup en satnnite. 

Quelle que soit l ' hypothese a retenir, le caractere guerrier de la societe dace commern;:ait a 
faire de l 'ombre a la Republ ique romaine pour la perennite de la stabi l ite pol i t ique de la  
peninsule balkanique. 

Parmi Ies sanctuaires decouve11s dans ces reg10ns d ' altitude, celui de Conţeşti 1 85 est d ' un 
interet tout particu l ier pour notre recherche. Decouvert en 1 973 ,  i i  se s i tue a une cinquantaine 
de metres au sud-ouest du lac Bârca. Enserree entre deux cretes de col l ines tres rapprochees 
et couvertes d 'une foret de chenes, dans Ies piemonts qui descendent du massi f  Iezer-Păpuşa 
(monts Făgăraş), la  fouil le s ' etend sur une surface d 'environ 200 1112 .  
Le materiei archeologique recuei l l i  se compose d 'u ne quantite apprec iable d 'ossements 
calcines, appartenant presque exclusivement a des animaux domestiques 1 86 . I I  comprend 
egalement des fragments de poteries appartenant a la culture c lassique geto-dace et qui 
presentent des traces de cuisson secondaire. Les archeologues ont aussi mis au jour de 
menues pieces metal l iques, des morceaux de verre ainsi qu'un drachme d' argent ayant 
permis de dater le site de la fin du Ile siecle av. J . -C .  et du debut du I�r siecle av. J . -C. 

A quelques dizaines de metres a ! ' est de cette zone, sur une surface d'environ 1 5  m2• Ies 
archeologues ont mis au jour plus icurs objets metal l iques : 45 pointes de fleches, 1 2  petits 
couteaux en fer, cinq eperons en fer, cinq fibules en fer a l ' etat fragmentairc ,  de gros c lous en 
fer, un anneau de bronze, une piece en bronze et un fragment de bracelet en verrc bleu a re lief 
jaune. Tout indique que nous sommes en presence d ' un sacri fice o !Tert a une divinite .  

I I  parait evident que Ies animaux ont ete inc ineres en un autre l ieu . Les vases ont cte brises au 
cours de l ' incineration (d ' ott la constatation d 'une seconde cu isson), puis Ies os et unc part i e  

des fragments de ceramiques ont ele deposes la  Oli i ls  furcnt dccouverts . Dans un second 
temps, un certain nombre d' objets de fer fut dispose au bord du tas d 'os et de cendrc.  
puisqu ' i ls  ne prescntent aucunc trace de bri'i lure . Cettc ceremonie a etc rapprochcc de cel le 
connue dans le site de Ferigile 1 x7

• La encorc Ies cadavrcs etaient inc ineres ai l leurs , Ies vases 
etaient brises sur le li eu du b(1cher et Ies restes deposes dans la tombe au cours d' une seconde 
etape avec des objets metal l iques non soumis au feu de l ' inc incra tion. Nous pouvons 

\ K� ELIADE ( 1 970), pp. 1 5 - 1 6 . 
I K �  Communc de Davidcşti . dcpartcmcnt d 'Argcş. Voir : VULPE ( 1 976) .  pp 2 1  X - 2 2 5  

' K" N ICOLĂESCU ( 1 976). pp. 227-229. I K " VULPE ( 1 967),  pp. 22 .  
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supposer gue la ceremonie de I '  offrande consistait  en un banguet sur le l i  eu du bucher, sui  vi  
du depât de I '  offrande en un endroit spec ialement chois i ,  ou quelgues rites se deroulaient en 
rapport avec le caractere de I '  offrande .  

Le choix du  ! icu avait sans doute une  s ignification sacree, gui ,  dans ce cas, decoula it 
probablement du vois inage de ce l ac perdu au mi l ieu de la foret. I I  est interessant de noter 
gue dans toute la zone des coll ines comprises entre la vall ee de la riviere Târgului et la val lee 
de I '  Argeş,  a Conţeşti ,  Ies archeologues roumains n '  ont pour le  moment repere aucun 
etabl issement du premier mi l lenaire av. J . -C .  En revanche, i ls ont decouvert p lusieurs s i tes 
funeraires, a de grandes d istances Ies uns des autres .  l ls pourraient attester I' existence d ' une 
tradition d 'ordre sacre dans cette zone . 
L '  interet de la decouverte de Conţeşti t ient, en premier l i  eu, a son caractere insol ite. Ce genre 
de site est en effet tout a fait exceptionnel .  La decouverte de Conţeşti resuite d ' un heureux 
hasard !ie au defrichement de la foret et a l ' identification immediate du s ite apres l ' execution 
du labour. Nous sommes dane en droit de supposer gue de tels l ieux, ! ies  aux sacrifices et aux 
offrandes a une divinite geto-dace 1 88 , n ' avaient pas un caractere exceptionnel dans le cadre 
des croyances religieuses des populations autochtones . 
Toutefois la decouverte faite a Conţeşti indigue un symbol isme intimement uni ,  puisgue rel ie  
au monde spirituel et  d iv in ,  entre la population daco-gete et son environnement immediat, a 
savoir Ies col l ines boisees des subcarpates .  Ce l ien est d ' autant plus etroi t  gu 'en comparaison, 
chez Ies Romains comme chez Ies Grecs, I es sacrifices de gib ier etaient extremement rares .  
Un seul cas est  rapp01te par Pausan ias 1 89 en l 'honneur d 'Artemis  Laphria a Patrai . 
Or dans le contexte d ' une popu lation vivant dans un mi l ieu naturel forestier et montagneux ,  
nous pouvons supposer comme probable gue de  tels sacrifices aient ete plus freguents. C 'est 
d 'a i l leurs l ' hypothese gue propose Antonescu . Selon l ' archeologue mentionne, gui se base 
plus particul ierement sur l 'etude du sanctuaire l ineaire a six colonnes de Barboşi ,  celui-c i 
sera i t  « la  transposition de l a  natu re environnante par la  pratigue d 'un totemisme 
arboricole (« totemismului arboricol ») » 1 90. 

Natre connaissance de la rel igion daco-gete au travers des sources ecrites est presgue 
exclusivement transmise par le truchement du recit d' Herodote. Voi ci ce gue nous rappo1te 
l ' ecrivain grec dans un rec it, gu ' i l  avait lui-meme appris des Grecs de l ' Hel lespont et de la 
mer Noire, sur Ies croyances rel igieuses des Daco-Getes et notamment sur leur dieu 
Zalmoxis 1 9 1  : « Les Ghes sont Ies plus vai//ants des Thraces el Ies plus justes ; //s se croient 

I X�  L 'archeologuc Al .  Vulpe cmct l ' hypothcsc d 'unc offrande dediee a la deesse Bendis, homologue 
thracc d' Artemis .  
J KY PAUSANIAS, V I I ,  1 8 , 7 .  
I YO ANTONESCU ( 1 982) ,  pp. 1 80- 1 8 1 .  1 9 1  

Le reci t  d ' Hcrodotc n ' a  pas cte mieux analysc que par l ' historien des rcl igions Mircea El iade dans 
son rccuci l  d 'art ic lcs De Zalmoxis ll Genghis Khan, voir ELIADE ( 1 970). Plus rccemment voir : 
KERN BACH ( 1 97 8 ) . 
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immortels ; Ils pensent qu 'i/s ne meurent point et que celui qui perii va rejoindre Zalmoxis, 
un etre divin ; certa ins d 'entre eux appellent ce meme etre divin Gebeleizis » 1 92

• 
Herodote ajoute ce qu' i l  a entendu sur la vie de ce Zalmoxis : « Ce Zalmoxis serait un homme 
qui aurait ete esclave a Samos, esclave de Pythagore fils de Mnesarchos ; ensuite, devenu 
fibre, ii aurait acquis d 'abondantes richesses et, enrichi, serait retourne dans son pays. 
Comme Ies Thraces vivaient miserablement el qu 'i/s etaient plutât simples d 'esprits. ce 
Zalmoxis. qui pour avoir frequente des Grecs et I 'homme qui, parmi Ies Grecs, n 'etait pas le 
moindre en sagesse, Pythagore, s 'etait initie a la vie ionienne et a plus de profondeur qu 'an 
en trouvait chez Ies Thraces, se fit construire une salle de reception ou ii traitait comme dans 
une auberge Ies principaux de ses conciloyens ; au cours de la frairie, ii leur enseignait que 
ni lui ni ses convives, ni leurs descendants a tout jamais ne mourraient, mais qu 'ils iraient en 
un lieu ou ils survivraienl pour loujours et jouiraient d 'une complete felicite. En meme lemps 
qu 'ii agissait comme ii vient d 'elre dit et qu 'ii lenait ces propos, ii se faisait faire une 
demeure souterraine. Et, quand celte demeure ful achevee, ii dispantt du milieu des Thraces. 
descendit dans la demeure soulerraine et y vecu trois annees durant. Les Thraces le 
regrettaient el le pleuraient comme mort. La qualrieme annee, ii parul a leurs yeux ; et ainsi 
d . bl d.  · Z I · 1 93 evml croya e pour eux ce que 1sall a mox1s » . 

Distinguons tout d' abord Ies principaux elements du recit fait par Herodote. Qu ' apprenons
nous ? Les informateurs d'Herodote insistent avant tout sur le fait que Zalmoxis a ete 
l ' esclave de Pythagore 1 94 . Devenu libre par la su ite, i i  s ' est applique a introduire parmi Ies 
Getes la civilisation grecque et Ies enseignements de son maître. L'  essentiel  de la doctrine de 
Zalmoxis se concentrait sur l ' idee de la survivance, de l ' immortalite de l 'âme, ou plus 
exactement sur ! ' idee d'une post-exi stence b ienheureuse. Zalmoxis expliquait cette doctrine a 
l ' occasion de banquets qu ' il offrait aux el ites 1 95 , dans un andreon, bâti a cette intention. 
Pendant ce temps, ii se fit construire une demeure souterraine. II s 'y  cacha pendant trois ans .  
I I  s ' agit la  du rite d'occultation analyse par Mircea El iade. Le considerant comme m011, Ies 
Getes le pleurerent, mais i i  reapparut la quatrieme annee, demontrant ainsi d 'une fa<;:on 
eclatante la verite de son enseignement. I I  s ' agit du « retour sur la terre » , ou rite d ' epiphan ie, 
qui prepare a la fondation d 'une nouvel le ere et I ' instaurat ion d 'un culte eschatologique. A 
l ' exception d 'un seul detai l  qui semble incomprehensible, a savoir, Ies lamentations des 
Getes apres la disparition de Zalmoxis, car nous pouvons nous demander comment ils ont 
conclu a la mort de Zalmoxis s ' i ls n 'avaient pas trouve son corps, l ' h istoire est coherente . Ce 
qui est interessant dans le recit d '  Herodote c ' est de voir combien Ies Grecs ont ete frappes par 
la simi larite entre Pythagore et Zalmoxis .  Le fait qu'on ait designe Pythagore comme source 
de l ' enseignement rel igieux de Zalmoxis ,  indique que le culte du dieu gete comportait la 
croyance en l ' immortal i te de l ' âme et certains rites de type in itiatique . 

1 9� H ERODOTE, IV,  93 et 94. Cctte plirasc a longtemps ele reprise par Ies national istcs rouma ins . y 
compris Ceauşescu .  Pour eux. Ic personnage de Za lmoxis et son culte rcpresentaient une forme de 
rel igion monotheiste prcfigurant cel le du Christ. 
1 9J H ERODOTE, IV, 95 ct 96. 
1 94 Originaire de Sarnos, i i  est ne vers 580 av. J .-C. ct est mort vers 490 av. J . -C.  
1 95 Au travers des etudes sur la population daco-gete. Ies h istoricns roumains distinguent dcux c lasses 
sociales : ! 'aristocratic dcnommcc tarahostes ou pileati ct le simple peuple, Ies capillati 011 comati. 

Voir : DAICOVICIU ( 1 976) ,  pp. 243-244 .  
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L 'endroit  ou ces ri tes ini  t iatiques avaient l i  eu, c 'est-a-d ire I '  andreon que Zalmoxis s ' etait foit 
constrn ire et OLI i i  recevait I '  e l ite gete pour d iscourir sur r imrno11a l i te, rappel le a la  fois  la  
sa l le  ou Pythagore enseignait a Crotone, et  Ies  p ieces ou se deroulaient Ies banquets rituels 

. . 
1 · . , 1 %  des assoc iat1ons re 1g1euses secretes . 

Quant a la demeure souterraine, s ' i l se peut qu' e l le  soit une interpolat ion d ' Herodote qui se 
rappe lait  une legende en relation avec Pythagore . I I  est c lair que sa fonction reste encore 
obscure. En effet, dans un rec i t  satirique d' Hennippe, qui nous a ete transmis de maniere 
imparfaite 1 97 , Pythagore se ret ire sept ans dans une cachette souterraine .  Sur ses instructions, 
sa mere ecrit une lettre, qu ' i l apprend par cceur avant de la scel ler. Lorsqu ' i l  reparaît, 
Pythagore se rend a l ' assemb !ee du peuple et se declare capab le de l ire la tablette sans en 
rompre Ic cachet. La relation entre la cachette soute1nine de Pythagore et cel le de Zalmokis 
est digne d ' interet. Toutefois seul Herodote evoque cette caverne souterraine, Strabon 1 98 

par le non d ' une « demeure souterraine » mais d 'une grotte dans Ies monts Kogaii10n (ou 
Coga ionon) ( « Kwyaiovov » ) .  L ' historien rajoute que « la 111011tag11e a ete a son taur 
co11sideree ('()/11/lle sacree » .  

Mais avant d ' a l ler plus lo in  dans l ' analyse du l ieu ot1 sejourna Zalmoxis et de l a  version de 
Strabon. i i  est interessant de comprendre, par l ' etymologie, qui fut ce Zalmoxis,  dieu 
chthonien. f unera ire et agricole .  En  effet, a cote de la forme Za/moxis presen te chez 
Herodote, mais egalement chez Platon, D iodore de S ic i le, Apulee, Jordanes et Porphyre, nous 

. . I I 
. 

Z I 
. h L 

. 
o · 

, L 
. 1 99 p h "oo conna1 ssons ega ement a variante 01110 x1s c ez uc1en et 1ogene aertms . orp yre-

avait essaye d ' expl iguer la variante Zalmoxis par le thrace « za/mos » , « peau, fourrure », ce 
gui s ' accordait  avec une anecdote selon laguel le, a sa naissance, une fot11Ture d ' ours fut jetee 
sur Zalmox is .  L ' autrc etymologie interpretait  le  nom a partir du theme zamo/, pour leguel 
dej a  en 1 688  M .  Praetorius ava it propose le sens de « terre » .  Mais c ' est P. Kretschemer gui,  
cn 1 93 5 ,  a elabore la demonstration l inguist igue, en mettant en paral lele le terme « Zeme/â » 
issu d '  inscriptions greco-phrygiennes d ·A s ie M ineurc, Ic thrace « ze111e/e11 » ( « terre »)  et 
Semele, « la decsse de la Terre », mere de Dionysos .  Tous ces terrnes derivent du radical  
indo-europeen « *g 'hemel-» « terre, sol ,  appartenant a la  teITe » .  Kretschemer i nte1vrete la 
part ic  finale du nom (Zalmo )-xis par le terme scythe « -xa is », designant un « seigneur, 
prince, ro i ».  La sign ification de « Zalmoxis  » serait donc « Roi ,  Maître des hommes »20 1 . 

Le l ien entre Zalmoxis et la terrc n · est donc plus a demontrer. Et voi c i  cornment Strabon 
introduit cette variante d 'une grotte : « Apres s 'erre insta//e dans un certain e11droit 

cm·erneux, inaccessib/e a11x auire.\" , ii _l ' possa sa vie, re11co11tra111 rarement ceux du dehors, â 
/ 'exceptio11 du roi et de ses propres serviteurs. Le roi cooperai! avec lui, parce qu 'i/ avail vu 

que le peup/e lui pretoit plus d 'allel1fio11 qu 'auparavant, croyanl que Ies decrets qu 'ii 

I %  Nous pensons cn premier ! icu au culte de Mithra et aux mysteres d 'E leusis ,  Ies « Orphiques » .  
1 97 DIOGEN E LAERTI US,  V l l l ,  3 ct 4 1 .  TERT U LL I EN ,  De anima. 28 .  Voir : MORISSON ( 1 956) ,  
pp.  1 3 5 - 1 56 .  
i n  STRABON, V I I ,  3 ,  5 .  1 '!9 I I  est evident qu'une des formcs derive par rnetathese de  l ' autre . 2011 

PORPHY RE,  1 4 . 2 0 1  KRETSCHEMER ( 1 935 ) .  pp. 45-56 ; RUSSU ( 1 967) ,  pp. 1 28 .  
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promulguait s 'accordaient avec le conseil des dieux. Cette pratique a persiste jusqu 'a nas 
jours, car ii s 'est trouve toujours quelqu 'un de ce caractere qui, bien qu 'ii ne fi1t en realite 
qu 'un conseiller du roi, etait appele di eu parmi Ies Getes. Et Ies gens finirent par croire que 
la montagne etait sacree, et c 'est ainsi qu 'ils la designent sous le nom de Kogai"non, tout 
comme le nom de la riviere qui coule pres de cefle montagne ». I I  est evident gue Strabon 
disposait d 'autres informations en plus de cel les transmises par Herodote. I I  est probable gue 
certaines de ces sources se referent surtout aux Daces des Carpates, assez connus dans le 
monde romain a la suite des v ictoires de Burebista, tandis gue I es informations d ' Herodote 
concemaient en premier l ieu Ies Getes de la region pontico-danubienne. 
Cette « montagne sacree » est attestee seulement chez Strabon. Ce terme ne semble pas 
appartenir au lexigue thraco-dace, ce gui est suspect. Mais nous n 'avons aucune raison 
plausible de douter de l ' authenticite de l ' information concernant l ' habitation de Zalmokis et 
des grands pretres gui lui succedent. La locali sation de ce mont Kogainon fait encore l 'objet 
de vifs debats au sein des chercheurs roumains202 . l i  est  toutefois admis gue la grotte de 
Zalmoxis se situerait dans Ies monts Bucegi ,  au sud de Braşov. Quoi gu ' i l  en soit ,  depuis la 
plus haute antiguite j usgu ' au debut de notre ere, Ies cimes et Ies grottes des montagnes ont 
ete la retraite de predilection des ascetes, des moines et des contemplati fs .  
Dans le cas du dieu geto-dace, i i  es t  important de noter gue dans une nouvelle etape de la  
religion des Daces gue nous presen te  Strabon, le caractere de Zalmoxis s ' avere sens iblement 
modifie .  II y a d' abord l' identification entre le di eu Zalmoxis et son grand pretre, gui finit  par 
etre div inise sous le meme norn, ayant selon toute vraisernblance gagne suffisamment de 
prestige pour etre considere comme le representant du dieu et, en fin de compte, d ieu lui-

" 203 meme 

La venerat ion des Geto-Daces pour leur dieu chtonien Zalmoxis au travers de son grand 
pretre residant dans le meme lieu, cette montagne du Kogainon, est une nouvelle preuve 
apportee a la relation entretenue entre Ies populations autochtones Geto-Daces et Ies 
montagnes des Carpates. Ces montagnes gui furent a la fois le centre de l 'appareil etatique 
depuis l ' epogue de Burebista jusgu 'au regne du demier roi dace Decebale mais ega lement le 
centre de la spiritualite et de la religion geto-dace. 

202 Sur quclques hypothcses concernant la localisat ion de Kogainon, voir : RUSSU ( 1 944 ) . p 94 : 
RUSSU ( 1 967 ) ,  pp. 93 et suivantcs : KERNBACH ( 1 972 ) .  
Notons que Ies h i storiens C. et H .  Daicovic iu ct Gr . Ionescu ( ION ESCU ( 1 972 ) . p 2 .'i )  s i tuera icn t l a  

montagnc sacrcc a Ciradi ştca de Munte. tandi s que  I ' ccr ivain M .  Sadoveanu cmet I ' hypothcse d\me 
loca l i sation dans Ies monts Cal iman i .  Enfin C. C. et D. C. Giurescu ains i que Ic natural i s te A lexandru 
Borza la situc quant a eux sur Ic  mont Gugu. 21n STRABON . V I L  3. 1 1 . 
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2.2.  L ' INTEGRATION DES CARPATES ET DU DAN U BE DANS LA S P H ERE 

C U LTURELLE ET COMMERCIALE DU MONOE G RECO-RO M A I N  

2 .2 . 1 .  La vision du Danube chez Ies Grecs et  Ies Romains : Reflet des Daces ? 

Ainsi que nous l ' avons brievement mentionne, s ' i l  existe un trait de caractere commun aux 
Getes et aux Oaces releve par Ies auteurs grecs et romains, ii s ' agit bien de la spec ificite 
gueniere de ce peuple .  Sur un corpus d ' une tren taine de temoignages ecrits, couvrant environ 
sept s iecles. le caractere guerrier de ces demiers est celui qui  a retenu le p lus  l ' attention des 
auteurs c lassiques. 
11 convient toutefois d 'apporter une distinction car selon que nous nous p la<;:ons du câte des 
auteurs grecs ou de celui des ecrivains romains, l ' appreciat ion de cette specificite est 
nuancee : 

Les Grecs louent la vai l lance des Geto-daces, leur hab i l ite au combat et leur puissance 
mi l i ta ire .  Ainsi Herodote (Histoires - Melpomene, 93) mentionne que « Les Getes sont Ies 
p lus vai l lants des Thraces et Ies p lus  justes » .  Strabon dans ses Geographie (VI I ,  3, 4) 
expl ique qu ' i ls etaient « experts au combat au corps a corps » ,  tandis que P lutarque (Anton. , 
63 ,  7 )  comme Thucydide (La Guerre du Peloponnese, I I ,  96, 1 )  ainsi  que Strabon204 une 
nouvel le dois ( Geographie, VI I ,  3, 1 5 ) relevent tous l ' importance de la mob i l isation armee 
dans ccs contrees. 

Les Romains, au contraire. mettent en avant leur temperament be l l iqueux, leur irascib i l ite et 
!cur besoin de p i l ier : « Ies Getes bell iqueux » (Ovide, Tristes, V,  3, 20-2 1 ) ; « [ . . .  ] Ies uns 
sont sauvages et prets a affronter la mort ,  surtout Ies Getes, qui ont des croyances toutes 
particul ieres » (Pomponius Mela. I I ,  2. 1 8 ) ; « Et la terre de Rhesus, chere a Mars » (Vi rgi le,  
Georgiques, IV. 462) ; « Le puissant Gradivus qui regne sur Ies campagnes getes » (V i rgi le ,  
Eneide, 1 1 1 ,  35) ; « le boucl icr de cuir du Mars Getique » ( Mart ia l ,  Epigrmnmes. Vll,  2,  1 1 ) ; 
« [ . . .  ] Chaque fois que l ' etre inte du gel avait reun i Ies rives du D anube, i l s  descendaient 
p i l ier Ies regions vois ines » ( Florus ,  I I , 28, 1 8) ; « Ce qui permit [ . . .  ] aux Daces et aux 
Sarmates, de ravager la Mes ie, [ . . .  ] ,  a la grande bonte,  mai s  aussi au grand perii  de 
l ' empire » ( Suetone. Vie des Douze Cesars - Tibere, XLI)  ou encore « pare i !  a un Dace 
habitant Ies contrees guenieres du teITi toire gete I Joyeux d ' avoir aiguise ses ileches du venin 
de sa patrie I Ies lance a l ' improviste sur Ies r ives de l stros aux deux noms » ( Si l ius  Ita l icus, 
Punica, I .  324-326)  . 

• 204 Plutarquc : « Car Dicomcs, roi des Gctes, promcttait a Antoine de l 'appuyer avec une armee 
considcrable » :  Thucydide : « [ . . .  ] S i talccs leve des troupes d 'abord c hez Ies Thraces [ . . .  ] .  Ensuitc 
chez Ies Gctcs, [ . . .  ] . Les Gctes et Ies pcuples de celte contrce continent aux Scythes ; tous sont 
sernblablemcnt cquipcs el sont des archcrs a chcval » ; S trabon : « La nation des Daces et des Getes, 
qui avait accru sa puissance un moment jusqu 'a  pouvoir envoyer au dehors des armces de 200 OOO 
hommcs, SC t rouvc donc rcduite aujourd ' hui a unc force de 49 OOO gueniers tout au plus [ . . . ] ». 
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11 apparaît une opposition forte et immediate dans la fa9on gue Ies auteurs classigues ont de 
percevoir l e  trait de caractere premier des Geto-Daces, celui la  meme gui forge l ' identite de 
ce peuple .  Comme nous allons le  voir, ce contraste ne se l imite p as a ce premier aspect. 
La vision positive gu'ont Ies auteurs grecs du caractere guerrier des Geto-Daces s 'expl igue 
principalement par la croyance de ce peuple en l ' immortalite. Herodote ( IV,  93 -94) est le 
premier a mentionner cette particul ari te. A propos de I' expedition de Darius contre Ies 
Scythes, l ' auteur expl igue gue « Ies Getes, gui avaient pris le parti de resister 
inconsiderement, furent reduits aussit6t » ajoutant « Voici en guel sens Ies Getes se croient 
immortel s  » .  Ce gu 'Herodote trouve frappant et digne de mention particul iere, ce n 'est pas la 
croyance, largement repandue, d 'une vie outre-tombe ; c ' est la croyance, plus precise, gue Ies 
morts sont admis dans la societe divine. La bienvei l lance de la rhetorigue grecgue envers Ies 
Geto-Daces doit etre interpretee au travers de cet e lement biographigue de Zalmoxis, a la fois 
grand pretre et dieu des Geto-Daces . 
C 'est parce gue ces barbares se sont impregnes de la philosophie pythagoricienne -donc 
grecgue- gu' i l s  deviennent dignes d ' interet car source de curiosite pour des auteurs gui 
n' auraient pense, de prime a bord, trouver tant de sagesse ( mais de sagesse grecgue) dans ce 
peuple .  
Jambligue ( Vie de Pythagore, XXX, 1 73 : « Zalmoxis leur a ecrit Ies lois, aussi  le  prennent
ils pour le plus grand des dieux ») et Jordanes (XI ,  69) sont Ies deux seuls auteurs a entrer 
p lus dans le detail des connaissances transmises par Za lmoxis aux Getes et aux Daces Ies 
formant (( a presgue toute la philosophie ; i i  etait precisement un professeur expert en cette 
matiere ». Jordanes precise ensuite Ies domaines : I '  ethigue, la physigue, la logique, la  
pratigue, la theorie, I 'astronomie. Strabon (VI I ,  3 ,  5) ajoute une information a ces 
enseignements, a savoir la pratigue du vegetarisrne chez ce peuple : (( Quant a la tradition 
pythagoricienne, due a Zalmoxis,  de s 'abstenir de la chair des anirnaux, elle s ' est rna intenue a 
peu pres jusgu 'a  maintenant ». Enfin, Flavius Josephe dans ses Antiquites Judaiques ( XV I I I ,  
1 ,  2 1 -22) note l e  parallele entre l ' ascetisrne des Esseniens e t  celui des Daces : « Les 
Esseniens ne se marient pas et ne cherchent pas a acquerir des esclaves parce qu ' i ls regardent 
! ' un comme arnenant l ' injustice, l ' autre comme suscitant la discorde ; i ls  vivent entre eux en 
s 'aidant Ies uns Ies autres. [ „ . ] .  Leur existence n 'a  rien d ' inusite, mais leur vie rappel le au 
plus haut degre celle des Daces appeles « Fondateurs » .  
Platon doit etre considere comme u n  auteur de premiere importance dans l a  comprehension 
des mental ites geto-daces. li est le seul a aborder un aspect original du peuple geto-dace. 
Dans ses Channides ( I  56d- 1 5 7c), le philosophe explique longuement la conception gete de la 
medecine. « Ce Thrace me dit que Ies Grecs avaient raison de parler comme je vicns de Ic 
rappeler ; mais Zal mox is. ajouta-t- i l ,  notre roi , qui est un dieu, affirme que si Ies ycux ne 
peuvent etre gueris independamment de la tete, et la tete independamment du corps, ce corps 
a son tour ne peut etre gueri qu'avcc l ' âme, et que. si Ies rnedecins grecs sont impuissants 
contre la plupart des maladies, cela tient a leur ignorance de l ' ensemble qu' i ls  ont a s01gner ; 
de sorte que le tout etant malade, la partie ne peut guerir [ . . .  ] » .  
Un demier aspect de  l a  vis ion grecque sur I e s  Geto-Daces, e t  qui decoule toujours de 
l ' impregnation de la phi losophie grecque chez ce peuple, concerne leur sagesse dans Ies 
relations avec Ies monarques voisins. Strabon (V I I .  3, 8) et Diodore de Sici le (Bih/io1hi:q11t! 
historique, XX I ,  fragment 22, 1 -5 )  sont Ies deux seuls a nous renseigner a ce sujet en prenant 
) 'exemple du roi gete Dromicha"ites envers Lysimaque. Le premier mentionne : « l i  fit 
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prisonnier Lys imaquc au cours d ' une campagne dont ce demier avai t  pr is  l ' i n i t i at ive contre 
l u i .  I I  lu i  fai t  rcmarquer le peu de ressources qu ' i l s  ont a leur disposit ion,  l u i  et son peuple,  
mais aussi  la sagcssc qui Ies fai t  s ' cn contenter ; i i  l u i  conse i l le de rechercher, avec des 

hommes de celte trempe, p lu tât l ' am i t ie que la guerre .  La-dessus, ii le tra i te comme son hâte, 
conclut  a\·cc lu i  un pacte d 'ami t i e  el l u i remi sa l iberle » .  D iodore de S i c i le confirme 

« Dromichai'tes, roi des Geles. accue i l l i t  le  roi Lys imaque avec toutes Ies marques de 
bienvei l l ance et d ' ami l ie  [ . . .  ] » .  Ce qui eve i l l e  l a  curiosi te des auteurs grecs,  c ' es l  l a  fac;on 
dont le roi barbare tra i te ce qu ' i l  convient d ' appeler un prisonn ier de guerre. Lys imaque. 

genera l  maccdon icn cl ' A lexandre et roi de Thrace . I I  est fort probable  que dans une te l l e  
s i tuation. I ' execul ion du  pri sonn icr ou  du  mo ins  son  echange contre ranc;on, eu t  ete demande 

par le monarque gete . Or i i  n ' cn est r ien,  le chef gete fait preuve d 'une magnan imite d igne 
d ' un peuplc c iv i l isc el cette dcc is ion prcnd des lors valeur d 'exemp le pour Ies deux ecriva ins  

grccs .  
D ·a i  l i  curs celte dro i turc dans le comportemcnt est rappelee par Strabon (VI I ,  3,  I I )  dans un  
autrc cpisode. ce lu i  de l ' anivee sur I c  trânc dace du  ro i  Burebi s ta .  en  79 av.  J . -C : « [„  . ]  
B urebista.  un Gele, clanl devenu le chef  de  son  peuplc. le  trouva redui t  a u n  etat m iserab le  

par  des guerres continuc l les : i i  Ic  releva tant el s i  b icn par le travai l ,  la  sobriete e t  

l ' obeissance. q u · en peu  d ' annees. i i  eu l  fonde un grand E tal e t  range la  p lupart des  peuples 

vois ins sous la lo i  des Gctes ».  

J ordanes dans son Getirn ( V .  40) nous offre la mc i l l eure conclus ion concernant la v i s ion des 

ecrivains grecs sur Ies Gctes.  l i  rappe l le  Ies mots de Dion Chrysostome (i111c moi t ie  du I c' I 

debut I I "  apr. .1 . -C . )  dans ses Getiq11es gui  exp l iqua i t  gue « Ies Getes se sont touj ours montres 

p lus  savanls que la p lupa11 des barbares et i l s  vala ient presgue Ies Grecs » .  

Nous avons l a  une p l1rase d ' autant p lus  chargee d e  sens gue ! ' un des trai ts Ies p lus  frappants 
de la c i \' i l i sation grecque a l ' cgard de I '  « Autre » est c arac lerisc par l ' ethnocentrisme. cette 

schemat ique opposit ion cntre « Grecs » et  « Barbares ». Or de l 'av is  meme de D ion. le 
peuplc geto-dace se place entre ces deux conccpts .  

A lors que Ies aule urs grccs onl  unan imemenl une v i s ion favorab le  du peuple geto-dace,  i i  est 

surprenant de constater que pour la meme epoque ( Ier s icc le av .  I I er s iec le apr. J . -C . ) .  Ies 
ccri\·a ins roma ins o ffrent I '  image de Daces comme de sauvages mus par des i ntent ions 

be l l igueuses . 

La re l igion geto-dace ne trouve pas p lus de faveur aux yeux des auteurs romains .  Seuls  deux 

d ' enlre eux. Ju l ien Empcreur ( L es Cesars, 2 2 )  et So l in  ( De Mirahi/ib11s /'vf1111di. X .  2 -3 . 5 ) . et 

certa incment pas Ovide gui pourtant a etc le  temo in  pr ivi l eg ie  des mceurs de ce  peuple. 

ment ionncnt l ' ex i stence de Zalmoxis  et la croyance dans l ' immorta l i te. Strabon ( V I L  3 , 4) 

rappe l lc  pourtant quc c ' est (( le zele re l ig ieux q u i  a ele de tout lemps l e  tra i t  dominant du 
carac tere de cc peuple » .  Cela est d ' autant plus deroutant que nous connaissons l ' in teret gue 

porta i t  Ov idc pour le  pythagorisme.  Dans ses Metamorphoses, au gu inzicme et dernier l ivre. 
Ovide o ffre un d iscours du phi losophe sur l ' in terdict ion de manger de la v iande, coutume 
partagee par Ies  Getes. 

Plus encore, dans la Souda, encyclopcdie grecque du Xc s iec le, l ' auteur rappel le  que « Dans 

son Get ica .  Criton [le medec in de Trajan] ava i t  dit que c ' est par tricherie et magie que I es roi s  
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des Getes imposent a leurs sujets la crainte des dieux et la  bonne entente et par cela i ls  
arrivent a faire grandes choses » .  
Comment interpreter cette difference de vision entre Grecs et Romains ? Nous abordons ici 
I' aspect determinant qui nous permet d '  interpreter I' opposition de vues, flagrante, entre Grecs 
et Romains. 
Trois e lements de reponse nous permettent de mieux cemer Ies raisons qui ont conduit Ies 
Romains a adopter cette vision extremement negative. I I  convient tout d 'abord de rappeler de 
maniere generale que I '  explication de la vis ion romaine de I '  etranger devrait  etre cherchee 
dans la  mentalite romaine elle-meme. Le prej uge xenophobe est avant tout une attitude 
destinee a legitimer un comportement. 
Le premier element de reponse est lie au l ieu habite par le peuple geto-dace. 
La Dobroudj a  et la Dacie (toutes deux dans l ' actuel le Roumanie) sont Ies contrees mythiques, 
le topos, gui ouvrent sur l ' Hyperboree et le froid absolu ou l 'homme n 'a  normalement pas sa 
place. Les descriptions de l 'h iver tomitain chez Ovide vont clairement dans le sens d 'une 
anti-nature (le vin solide, Ies chariots sur le  fleuve), d'un monde a l ' envers, en dehors des 
regles du cosmos . Or dans ce cl imat glac ial, seule la barbarie peut survivre : « Mais quand le 
triste hiver a montre son h ideux visage [ . . .  ] .  La neige forme un tapis et, pour qu 'une fois 
tombee le soiei I ni  Ies pluies ne la fassent fondre, Boree la durcit et la rend etemelle. [ . . .  ] Le 
vin se tient seul, gardant la forme des j arres ; et pour boire on ne puise pas le vin, mais on en 
donne des morceaux. [ „  . ] .  La ou passaient Ies navires, on va maintenant a pied [ „  . ]  » 
( Tristes, I I I ,  1 O, 9-34). 
Le second element de reponse, qui decoule logiquement du premier, et qui fonde la 
pertinence de la v is ion romaine, renvoie a l ' absence chez Ies Geto-Daces des valeurs qui 
legitiment la pretention de Rome a gouverner le monde. Parmi celles-ci, nous 
trouvons l ' absence de pietas des Geto-Daces, peuple superstitieux (perceptible au travers des 
propos de Criton), l ' absence de virtus, du fait de leur caractere bell iqueux, l ' absence de fides 
car ce sont des pi l leurs et n 'ont aucune parole et l ' absence de grauitas, sous-entendue par 
Frontinius dans sa metaphore des deux chiens. Ces deux premiers elements resultent de la 
prise de connaissance tardive de I' existence des autochtones par Ies autorites rornaines et des 
circonstances dans lesguelles cette rencontre s ' est produite : a savoir une rival ite irnrnediate 
pour la dornination des rives du Danube qui a conduit logiquement a un sentiment de rejet en 
rnettant I '  accent sur le danger gue ces barbares representaient. 

Cornme nous I' avons precise plus haut, la premiere mention romaine des Daces est I' ceuvre 
de Jules Cesar (De Bello Gallico, VI ,  25, 2 ) .  Ainsi ,  a J ' epogue a laquellc Virgile redigc ses 
Georgiques el l ' Eneide (vers 3 7  av. J . -C . ) ,  Ies Romains viennent de decouvrir l ' existence des 
Daces, de leur chef Burebista et leur puissance. Strabon (VI I ,  3, 1 1 ) nous rappel le Ies 
evenements gui eurent l ieu dans Ies annees 62 a 59 av . J . -C . ,  a savoir la soumission des Celtes 
Bo'iens et Taurisgues par Ies Daces. A cela s ' ajoute la domination dace sur le l ittora l 
occidental de la mer Noire (la Dobroudja) suite a la defaite en 6 1  du gouvemeur de 
Macedoine C. Antonius Hybrida. L 'auteur poursuit son recit en expliquant que Cesar avait 
decide d 'entreprendre une campagne contre le roi des Daces ( Vi l , 3, 5) .  Nous sommes alors 
en 45 av. J . -C . ,  soit une dizaine d 'annees avant Ies ceuvres de Virgi le .  l i  est donc log iquc de 
trouver chez Virgi le une reference au caractere sauvage et bell iqueux des Geto-Daces, a une 
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periode au cours de laquel le Rome prcvoyait justement la conquete de ce peuple et devait  
donc la justifier. 
La s i tuation est en tout point s imi la ire lorsque nous analysons Ies ceuvres d 'Ovide au travers 
du pri sme h i storique. Anive a Tomis au mois de mars de I ' an 9, la region n 'est que 
recemment entree dans la sphere d · inDuencc romaine suite a I' expedition du gouvemeur de 
Macedoine Marcus L icinius Crassus entre 29 et 27 av . J . -C. Les c ites grecques de la 
Dobroudja deviennent c l i entes de Rome. A l ' epoque d ' Ovide, aucune troupe romaine n ' es t  
instal Jee durablement dans la  region. 
Pompon ius Mela redige sa Description de la terre autour de l ' annee 43 de notre ere.  La 
Dobroudja n ' cst toujours pas  incorporee a l ' Empire Romain.  E l le ne le  sera que sous 
Vespas ien a pan i r  de 69 avec I '  insta l lation des cohors I I I  Gali o rum el cohors V I I  Gal lorum.  
La l igne du Danube commence seulement a se constituer en l imes .  En 46,  la  legion V I I I  
Augusta est installee a Novae. 
S i l ius I ta l icus et Martial  redigent leurs ceuvres respectives apres 68 pour le premier, entre 84 
et l 04 pour le second. Or, celte periode est marquee par Ies campagnes menees contre Ies 
Daces par Vespasien (69-70 apr. J . -C . )  et Domitien (84-89 apr. J . -C . ) .  

l i  apparaît c lairement une co1Tel at ion entre le  d iscours pejorat if  des auteurs romains e t  
l ' epoque a laque l le ces  rec i ts sont rediges.  Cette conelation es t  c la irement destinee a creer 
une s011e d '  « un ion sacree » des habitants de I '  Empire contre cet etranger dace et donc de 
Jegitimer Ies campagnes successives des empereurs romains .  Ces campagnes seront toutes 
infructueuses et ce, jusqu 'a  cel les de Trajan, entre 1 0 1  et 1 06 .  L 'empereur par sa d iffici le  
v ictoire crista l l i sera definit ivement l ' i mage du Dace comme celui  d 'un guerrier redoutable. 

Cette v is ion dichotomique des Grecs et des Romains sur Ies populat ions vivant au nord du 
Danube a egalement une repercussion sur la  perception du  fleuve lu i-meme�05 . Les 
occ1mences d ' !st ros et Da111 1vi11s sont nombreuses, presentes a la  fois chez Ies poetes, Ies 
ph i losophes, Ies hi storiens-geographies,  Ies panegyristes . . .  et refletent des conjonctures 
h i storiques et culture l les s imi lai res a cel les que nous avons souleve pour Ies populations gete 
et dace. 

Du câte des autcurs grecs, I '  1 stros est per9ue de maniere b ienve i l lante. Ains i  Hesiode 
( Theogonie, 33 7-3 39 )  le fleuve (a  l ' instar de tous Ies fleuves « a  vagues agitees »)  est 
presen te comme I' enfant de Thetys et d 'Okeanos, son frere . 1 1  est a lors qual ifie  de « celui gui 
coule beau ». Herodote decrit le  Deuve dont i i  loue la notoriete ( « connu par beaucoup de 
gens ». l i ,  34) et la grandeur (« le p lus grand parmi ceux que nous connaissons », IV, 48-50) .  
Apol lonios de Rhodes dans son recit du retour des Argonautes expl ique que I '  I stros est  « un 
fleuve tres large et tres profond, source feconde pour la  mer » (Atgonautiques, IV ,  283) . 
Au co urs de I '  epoque romaine i mperiale, le Danube reste considere par Ies auteurs grecs 
comme un fleuve majestueux : Claude El ien ( l e  Sophis te )  le qual ifie de « roi des eaux » (Peri 
Zâiân ldiotetos I De la nature des animaux, XI V , 2 3 )  tandi s  que Denys dans sa Periegesis 
(Description, 298) l ' intitule « le divin l stros » .  

205 LASSANDRO ( 200 1 ),  pp. 205-209 ; ALEXIAN U ( 2007), pp. 2 7-39 ; DAN ( 2007) .  
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La vision romaine est toute autre. E l le doit vraisemblab lement etre comprise par le meme 
prisme gue la population dace el le-meme. Les circonstances historigues font gue le Danube 
est une terre hosti le d 'ou proviennent Ies incursions de B arbares peu connus. Virgile est le 
premier a mettre en paral lele l ' hosti l ie  des Daces et le  Danube : « coniurato descendens 
Dacus ab Histro », (Georgiques, II ,  497) .  D 'ai lleurs ce fleuve margue la frontiere cl imatigue 
(donc culturel le) entre la Republigue et Ies Barbares : au sud se trouve le c l imat doux et 
mediterraneen tandis gu ' au nord, l 'h iver y est permanent («  semper hiems, semper spirantes 
frigora Cauri », III,  3 56 .  La description foite ensuite par V irgi le fait echo avec une vingtaine 
d 'annees avant a la vision d ' Ovide de l 'h iver tomitain, a savoir cette anti-nature gui prend 
naissance avec le Danube. Nous retrouvons ainsi le topos du Danube gele ( « concrescunt 
subitae currenti in Jlumine crustae », III ,  360) gui permet a des chariots (de fer) de passer 
d 'une rive a l ' autre la ou auparavant naviguaient Ies navires (« undaque iam tergo ferratos 
sustinet orbes, puppibus ii/a prius, patulis nune hospita plaustris » ,  I I I ,  36 1 -362) .  

Le concept de frontiere, cette fois-ci entre la Romanite et la Barbarie, est egalement present 
chez Horace qui presen te le fleuve comme « un boucl ier defendant l ' l talie et Rome » ( « o 
tutela praesens /taliae dominaeque Romae » ,  Carmina, IV , 1 4, 43-44) .  

Cette idee est egalement presente chez Seneque206 comme chez Ies auteurs de la fin du I Ir 
siecle, notamment chez le panegyriste Mamertinus qui re late la venue sur le limes danubien 
de I' Empereur Julien. Sa perception du Danube est en tout point similaire a celle des auteurs 
d 'avant la conquete de la Dacie : d 'un cote, l ' Empire synonyme d ' espoir, de l iberte et de 
richesse et de l ' autre, la terreur, la peur et la fuite devant l ' Empereur (« qua dignitate 
describes classem per maximi fluminis tractum remis ventisque volitantem, tum principem 
nostrum alta puppi sublimem non per cuiuscemodi agros frumenta spargentem, sed Romanis 
oppidis bonas spes libertatem divitias dividentem, tum ex parte altera in barbaricum solum 
terrorem bellicum trepidationes fugas fonnidines obserentem ? », X l/3 , 8, 4 ). Chez Latinius 
Pacatus Drepanius, dans un panegyrique en l ' honneur de l 'Empereur Theodose, l ' I stros 
apparaît rougi par le sang des Sarmates ( « Sarmatica caede sanguine11s Hister », V, 2 )  
comme i i  l ' etait par celui des Getes a l ' epoque d 'Ovide («  ses eaux ont ete rougies avec le 
sang de Getes » : « Non negat hac Hister, c11ius tua dextera quondam I puniceam Getico 
sanguine fee ii aquam », Ex Ponto, I V ,  7 ,  1 9-20 ; « infecitque /ero sanguine Da11uvi11111 », Ex 
Ponto, IV,  9, 80).  

Dans une etude consacree a ce theme, A.  Luisi207 a re leve 29 occurrenccs de ce fleuvc chez 
Ovide (26 occurrences pour Hister et 3 pour Danuvius) dans des contextes qu ' i i  cons idere 
pour la piu part commc mensongers . l i  est un « fleuve barbare » ( « bar ha rus Hister », Ex 
Ponto, I I I ,  3 ,  26 ; IV ,  2,  38),  aux « rives feroces » (« ripa ferox Histri » ,  Ex Ponto, IV, 9 ,  
76). Ovide prefererait meme vivre sur Ies bords du Styx plutot que sur ceux du Danube ! 
( « Styx quoque, si quid ea est, bene commutahitur Histro : siquid el inferius. q11am Strga, 
mundus habet », Ex Ponto, IV, 1 4, 1 1 - 1 2) . 

�06 « ut Histrum. 111 Nilum, vastos amnes magisq11e insigne.\· quam ut dici possit emu/cm dii.\ originem 
q11am ceteris esse », Q. Nat„ I I I ,  22 .  
« Omnes considera gentes in  q11ihus Romana pax desinit. Germano.\· dico ct  q11icq11icl circa !listrnm 
vagarum gentium occ111·.rnt », Prov„ IV, 1 4. 207 LUISI  ( 200 1 ), p. 1 27- 1 34. 
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2.2.2. Les cchanges commerciaux entre Ies Daces, Ies Grecs et Ies Romains 

Les relations commerciales entre Ies populations v ivant au nord du Danube et Ies 
reg1ons medite1nneennes debuterent tres tot, des Ies periodes mycemennes et 
vi l l anoviennes20� , et se poursu ivirent avec quelques variations dans leur i ntensite et leur 
frequence au cours des âges prehistoriques et protohi storiques. La fondation de colonies 
grecques sur le l ittoral dobrogeen de la mer Noire va modifier sensiblement cette s ituation.  
Les echanges avec Ies popu lations autochtones s ' intensifient au cours du Ha l l statt recent puis 
au cours de la phase latenienne. Les decouvertes en Dac ic de produits grecs dates entre le 
debut de La Tene et le IUC s iecle av.  J . -C . attestent Ies premices d 'une rel at ion permanente 
entre Ies Geto-Daces et le monde hel lenique. La presence de ces produits209 sur le territoire 
de la  future Roumanie est impo11ante pour la datation des assemblages archeologiques et 
pour la creat ion d ' une chronologie de la cu i ture geto-dace. Toutefo is  ces temoignages restent 
rares dans Ies etab l issements et Ies necropo les autochtones des regions intra-carpatiques et 
legerement plus frequente a mesure que nous nous approchons du D anube, dans Ies regions 
extra-carpatiques de la Valachie et de la Moldavie. 

La periode comprise en tre le  I l i e  s iecle av. J . -C .  et le ler s iecle apr. J . -C .  correspond a la phase 
maximale des echanges real ises entre I '  Etat dace et le monde greco-romain.  Les fou i l les 
archeologiques a ins i  que l ' etude du mobil ier importe nous renseignent dans un premier temps 
sur Ies produits entrant dans I '  Etat dace, tels que Ies amphores, la ceramique de table, Ies 
monnaies ainsi  que diverses autres productions. 
Parmi Ies produits Ies plus importes en Dacie, nous trouvons le vin et I ' hui le  au travers de la  
decouverte d 'amphores2 1 0. Bien que Ies  amphores soient des  art ic les de poteries, el les ne sont 
pas inc luses dans Ies produ its concernant le commerce greco-romain de la  ceramique. Cela 
s ' expl ique par l ' uti l isation distinctive qui en est fai te par rapport aux autres poteries .  En effet, 
Ies amphores etaient manufacturees specialement pour le transport du vin,  de I 'hu i le, des 
resines ou encore des al iments en saumure (notamment le poisson ou Ies o l ives) . Leur interet, 
au cours des epoques antiques, res idait donc dans le contenu et non dans le contenant . C 'est 
pour cette ra ison que Ies amphores ont une place particul iere dans la production vendue en 
Dac ie au regard de la ceramique en genera l .  
L e s  amphores etaient l e  moyen ideal pendant I ' antiquite pour preserver l e  contenu d e  la 
degradat ion due au contact de I ' a i r. Mais leur transpo11 presentait quelques d ifficultes l iees a 
leur fragi l i te. C 'est pourquoi i i  etait preferable de Ies deplacer par bateau. Le transport sur 
leITe ne pouvait etre real ise que lorsque la route etait suffisamment p lane OU s i tuee le Jong 
d 'une voie navigable. 
La consequence immediate, sur le p lan archeologique, res ide dans la constatation que Ies 
fragments d ' amphores se retrouvent plus particul ierement dans Ies zones situees dans le 
voisinage imrnediat du Danube et de ses aftluents. Depuis l ' etude real isee par ion Glodariu 
en 1 976 concemant le comrnerce greco-romain en Dacie2 1 1 , aucun autre ouvrage de synthese 

]nx PETRESCU ( 1 994 ) , pp. 4 1 -5 3 .  
� 09  CON DU RACH I ( 1 965 ) ,  pp. 26-49 : CONDU RACHI ( 1 963) : CON DURACHI ( l 963 I l ) , pp. 3 1 7-
332 : TUDOR ( 1 967) ,  pp. 38-77 : OPAIŢ (20 1 1 ) , pp. 445-472 .  
" 1 0 EFTI M I E  ( 1 959),  pp.  1 95 -2 1 7 . 
" 1 1  G LODARIU ( 1 976) .  
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n 'a  fait l ' objet d 'une etude d ' ensemble plus recente . Reprenant donc Ies donnees avancees 
par Glodariu, nous apprenons que Ies archeologues ont decouvert des fragments d 'amphores 
dans 1 1 7 local ites sur le territoire actuel de la Roumanie representant un total de 1 1 00 
amphores, dont un t iers etait estampi l le .  
Les decouvertes Ies plus importantes ont ete real isees le  long du Bas Danube, entre Zimn icea 
et Turnu-Severin .  D ' autres local ites ont egalement importe de nombreuses amphores. C ' est le 
cas de la zone de confluence entre le S iret et la riviere Buzău, la confluence entre le Danube 
et le Siret, de la Ialomiţa et du Danube, la region de Călăraşi  et celle des lacs de Mostiştea et 
de Greaca, au nord-est d ' Olteniţa. A contraria ,  Ies decouvertes d ' amphores greco-romaines 
sont beaucoup moins importantes dans la zone subcarpatique de la Valachie et de la 
Moldavie, tandis que sur le plateau transylvain, el les sont inexistantes .  
Comme le suggere I '  etude de leur distribution sur le territoire de la Roumanie, nous devons 
nous poser la question de savoir s ' i l est possible que le commerce des vins et des hui les 
cessait au-dela des Carpates meridionales et orientales. 
I I  est difficile d 'accepter ) ' idee que Ies Geto-Daces de l ' interieur de l ' arc des Carpates 
n 'appreciaient pas Ies vi ns et huiles importes par leurs freres vivant sur l ' autre versant des 
montagnes ! Cette situation rappelle un passage de Strabon2 1 2 ou il est question de 
J ' eradication de la vigne par Bureb ista et son grand pretre Decenee, dans le but de redresser 
un peuple en pleine querel le .  De l a  a en conclure, comme certains archeologues roumains, 
que le  commerce etait deliberement restreint au monde geto-dace vivant entre le Danube et 
Ies Carpates, i I n 'y a qu 'un pas . 
En etudiant plus precisement Ies localites dans lesquel les ont ete decouvertes de nombreuses 
amphores, nous nous apercevons que Ies cites de Cetăţen i et de Poiana figurent en bonne 
position. En effet pres d 'un tiers des amphores decouvertes (350  sur 1 1 00) l 'ont ete dans 
quatre localites : Cetăţeni ,  Poiana, Popeşti et Tinosu2 1 3 . L 'abondance d 'amphores dans ces 
localites n ' est pas accidentel le .  L ' etablissement de Cetăţeni est situe sur la riv iere Dâmboviţa, 
pres du <lefile de Bran qui rel ie le plateau transylvain a la Valachie. De meme le site de 
Poiana est si tue sur le Siret pres du <lefi le d 'Oituz. Celui-ci permet la jonction entre la region 
intracarpatique et la Moldavie .  Les s ites de Popeşti et de Tinosu relevent de la meme 
importance. l l s  sont tous Ies deux situes a la fois pres d 'une riviere navigab le, le S iret, et d 'un 
<lefi le dans Ies Carpates . Selon toute vraiscmblance, Ies vins et Ies hui les achemines par 
bateau depuis le Danube puis sur I 'un de ses affluents etaient decharges dans ces 
etab!issemcnts pour etre ensuite transvases dans des tonneaux de bois Oli des outres de peaux 
afin d' etre transpot1es par route grâce a des chariots. 

L 'etude chronologique et typologique de ces amphores estampil lees2 1 4  nous permet de 
resoudre une nouvelle question sur I '  origine des produits et I' intensite des echanges qu i en 
resultaient. Vasile Pârvan a ainsi demontre que la penetration des amphores grecques sur le 
territoire dace a debute a partir des IVe - I OC siecle av. J .-C. avec l ' importat ion de vins et 
d 'huiles en provenance de Thasos puis de Herac lea Pontica. Au cours du IW siecle jusqu 'au 

� 1 2  STRABON , V I I ,  3 ,  1 1  : « lls se laisserent persuader [par Zalmoxis]  de co11per le11rs \ '(E:nes ll la 

racine et de se passer de vin » .  
w VULPE ( 1 924), pp. 2 1 5-2 1 8 ; VULPE ( 1 933 ) ,  pp. 332-336. 
' 1 4 c 1 1  · · 304 · · - c cs-c1 rcpresentent pteces. 
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Ier siecle av. J . -C . ,  la production de Thasos est supplantee par Ies produits provenant de 
Rhodes et de S inope. A pai1ir du UC siecle av. J . -C . ,  e l les sont alors mises en concurrence 
avec la production de Cnide2 1 5 . 
Concernant la frequence des importat ions d 'amphores, nous nous apercevons que l a  quantite 
d 'amphores datees des deux premiers siecles de la penetration est environ trois  fois moindre 
que cel les datees de la per iode comprise entre le  I lc siecle av.  J . -C. et le Ier s iecle apr. J . -C. 
La periode de p lus  grande activi te du commerce du vin et de ! ' hu i le s ' est donc real isee p lus 
particu l ierement le W et le I er s iecle av. J . -C. 
Ccs donnecs con cement Ies territoires de I '  Etat dace et excluent le l ittoral roumain de la  mer 
Noire. ou Ies decouve11es archeologiques d 'amphores nous revelent d 'autres informations . 
Par ordrc d ' importance, Ies c ites grecqucs de Dobroudja  ont importe des vins et des hui les en 
provenance de Sinope, Rhodes et Thasos, avec ega lement une frequence beaucoup plus 
importante au cours du W et du Ie r  siecles av. J . -C.  

En consequence, en croisant Ies i nformations foumies par l ' etudes des decouvertes 
d ' amphores a la fois  sur le territoire dace a proprement parle et sur le l i ttoral de la mer Noire, 
nous pouvons en conclure que Ies cites grecques n ' ont que peu joue le râle d ' intermediaire 
entre Ies centres de production et Ies zones nord-danubiennes. De la sorte, le  commerce des 
amphores s ' est etabl i  directement entre Ies vendeurs, depui s  leurs centres de production, et 
Ies acheteurs indigenes. 

Nous pouvons ti rer quelques conclusions relatives a l ' etude des fragments d 'amphores 
decouverts sur le teITitoire de la Dac ie .  Premierement, le commerce des vins et des hui les est 
atteste archeologiquement dans Ies regions de Moldavie, Muntenie et O ltenie.  Le grand 
nombre d 'amphores, estampi llees ou non, decouvertes en Dacie prouve l ' ex istence d 'un  
echange intens if  de produits qui a pris egalement place dans Ies petits etabl i ssements geto
daces. Ce commerce a egalement couvert toute la Dacie h istorique, incluant donc le p lateau 
transylvain, mais selon des modalites propres,  d ifferentes des regions extra-carpatiques1 1 6 . 
La provenance des amphores decouve11es en Dac ie  atteste la presence de marchands 
rhod iens, beaucoup plus nombreux que ceux venus de Thasos et du l i ttoral meridional de la 
mer Noire .  Dans tous Ies cas, le commerce du v in  et de I ' hu i le en Dac ie  est exclusivement 
oriente vers Ies zones productrices pontiques et egeennes .  
Ce commerce s ' est cnsuite developpe de fa<;:on permanente jusqu 'a  la  conquete romaine de la 
Daci c.  l i  s 'est meme poursuivi  plusieurs decennies apres cet evenement . Pour ce 
deve loppemcnt. Ies marchands etrangers comme la  popu lation indigene se sont attaches p lus 
part icul iercment a des zones de marches, a la fois  accessibles depuis l 'exterieur de la  Dacie 
mais dont la local i sation permettait par la suite l ' acheminement des p roduits dans tout le  
tenitoire de I '  Etat dace. Enfin i i  semblerait que Ies changements en intens i te et  en volume 
dans le commerce des amphores intervenus a l a  fin du premier siecle av . J . -C .  ne soient pas 
accidente ls .  l l s  sont le resultat des evolutions pol itiques et mi l itaires dans la zone des 
Balkans . Parmi cel les-ci ,  nous trouvons l ' avancee des Romains dans cette region, leur 
poli tique vis-a-vis des c i tes grecques de Dobroudj a  et l ' evolution dans l ' orientation pol itique 

" 1 '  M U Ş EŢEAN U ( 1 978) ,  pp. 1 73- 1 99 ; PREDA ( 1 973 ), pp. 3 7-46 . 
" 1 <' G LODARIU ( 1 968) .  pp. 354-362. 
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generale romaine au regard de la constitution du puissant Etat dace sous B urebista et ses 
successeurs . 

Panni Ies autres produits importes en Dacie, nous trouvons la ceramigue. L 'etude de la 
poterie etrangere est tres interessante a plusieurs points de vue. El le permet tout d ' abord 
d 'etabl ir une chronologie des sites geto-daces. Ensuite, par leur distinction, nous pouvons 
apprehender Ies influences exercees sur la poterie locale. Enfin son etude accroît notre 
comprehension dans l ' interaction du commerce dace avec le monde greco-romain2 1 7 . 
L ' importation de poteries en Dacie est attestee entre le  second s iecle av . J . -C. et le premier 
siecle apr. J . -C. E l le consiste en un vaisselier de differentes formes et tail les, decore ou non, 
toujours real ise avec une technigue superieure a celle employee par Ies producteurs locaux. 
L 'etude chronologigue des decouvertes nous apprend que l ' importation de poteries a debute 
au cours du I l lc siecle av. J . -C. ou plus probablement au debut du siecle suivant. Jusgu'a  la 
fin de ce meme siecle, Ies importations restent rares, l imitees a la ceramigue peinte, aux bols 
de type de l ien ainsi gu' aux ceramigues de type Hadra de Crete ou d' A lexandrie, rapprochant 
le Pont-Euxin de l ' Egypte des le l i le siecle2 1 8 . La ceramigue peinte est ainsi la premiere 
forme a penetrer en Dac ie avant de devenir extremement rare a la fin du premier siecle av. J .  -
C. Ce constat s ' expligue par la multipl ication en paral lele d ' une poterie locale peinte, a meme 
de concurrencer Ies importations greco-romaines. Au contraire, la poterie decoree en rel ief  et 
Ies sigi l lees romaines augmentent en freguence et en nombre a partir de la fin du second 
siecle av. J . -C .  et surtout au cours du siecle gui precede la conguete romaine de la Dacie2 1 9 . 
L 'etude de la  distribution des poteries nous donne une carte a peu pres simi laire a ce l le 
concemant Ies importations d 'amphores . Le voisinage du Danube et de ses affluents , dans Ies 
regions extra-carpatigues, est surrepresente tandis gue le  p lateau transylvain reste pauvre 
mais non exempt de poteries. I I  est difficile de comprendre Ies raisons de cette extreme 
pauvrete sur le plateau transy lvain. La principale expl ication pourrait resider dans la 
difficulte d 'acheminer un produit fragile sur Ies routes traversant Ies Carpates. Toutefois, i i  
ex iste dans ces regions une situation bien particul iere decouverte par Ies archeologues 
rournains. Ceux-ci ont note l ' existence d 'une poterie indigene, gual ifiee de poterie « de 
cour » gui est differente esthetiguernent et en pretention de cel le decouverte dans Ies autres 
regions de la Dacie .  Cette poterie « de cour » est souvent comparab le a la production 
grecgue. Ainsi ,  Ies populations vivant dans Ies regions situees sur le plateau transylva in 
auraient, semble-t- i l ,  prefere une re interpretat ion des canons de la poterie grecque plutât gue 
son importation. Malgre tout, Ies guelgues decouvertes de poteries grecques dans le plateau 
transy lvain ont ete realisees presgue exclusivement dans sa zone sud-est. Cette constatation 
peut s ' expl iguer par la presence et l ' attraction exercee par la capitale dace, Sarrnizegethusa 
Regia, rnais egalement par cette grande artere commerciale, traversant Ies Carpates, gue fut la 
riviere Olt .  
La provenance des poteries nous apporte la meme information que celle decouverte pour le 
commerce des arnphores.  Les populations daces ont importe des poteries produites dans Ies 
zones pontiques et egeennes, et plus particulierement d 'As ie Mineure. Cette constatation est 

1 1 7  LUNGU ( 2000), pp. 1 37- 1 62 .  
m Ibidem, p. 1 47 .  
� l'i  GLODARIU ( 1 978) , pp. 1 8- 1 9. 
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toutefois contrebalancee guant nous etudions Ies poteries decouvertes dans le p lateau 
transylvain .  Nous voyons gue Ies poteries importees proviennent seulement du l ittoral 
pontigue. Quant aux imitations locales datecs du premier siecle apr. J . -C . ,  leur influence 
provient des regions occidentales de la Dacie, et notamment de Pannonie. 
De maniere generale, nous remarguons gue la presence de poteries grecgues et romaines en 
Dacie est un fait usuel et naturel ,  gui augmente continuel lement au cours des s iecles gui 
precedent la domination romaine de la Dacie. Nous pouvons d ' ores et dej a  affirmer gue bien 
avant l ' incorporat ion de la Dacie dans l ' Empire romain, l ' Etat dace etait bien integre dans le 
c ircuit commercial greco-romain . l i  ne faut toutefois  pas oubl ier la faiblesse en nombre des 
poteries importees en Dacie, en compara ison avec Ies amphores .  Selon toute vraisemblance, 
Ies marchands romains comrne grecs ont prefere acheminer en  Dacie des marchandises gui 
leur garantissaient une bonne source de revenu . Or le premier obstacle a la  penetration de 
poteries fines en Dacie fut le franchissernent des cols et des defiles des Carpates avec une 
marchand ise volumineuse et fragi le .  A cela s ' ajoute la production locale, faite de p ieces 
remarguab les et s irni la ires a cel les connues dans le monde c lassigue. 

I I  est une autre categorie de mobil ier archeologigue dont l ' etude nous permet d ' apprehender 
Ies re lations commerciales en tre I '  Etat dace et le monde greco-romain . Cette categorie 
concerne Ies decouvertes monetai res sur le tenitoire actue l  de la  Roumanie .  E l les constituent 
une part importante dans la comprehension de l 'h i stoire de la Dacie preromaine. Leur valeur, 
comme temoin historigue, a ete appreciee par Ies premiers chercheurs roumains. devenus 
numismates, des Ies premieres annees du XXe siccle .  De ce fait decoule Ies tres riches 
publ ications concemant la prescnce et la c irculation des monnaies antigues en Roumanie .  
La majorite des monnaies decouvertes en Dacic est  datee entre le I lc s iecle av .  J . -C. et  se 
poursuit jusgu ' a  la dissolution de I '  Etat dace au debut du l l e  s iecle apr. J .-C. I l  est  a notcr que 
cette penctration monetairc debute guelgues s iecles auparavant, b ien gue tres t imidement, des 
le I Vc siecle av . J . -C . ,  au travers de monnaies macedoniennes et hel lenist igucs220 . 
Les monnaies grccgues gui entrerent sur le territoire dace au debut du l lc siecle av. J . -C. sont 
des tetradrachmes de Macedonia Prima et de Thasos, avec une nette majorite pour cette 
derniere provenance. La penetration de ce type de monnaies est a mettre en relat ion avec le 
commcrce des amphores22 1 . I l s sont numeriquement suivis par Ies drachmes de Dyn-hachium 
ct d 'Apollonia. sur l ' Adriatique. Leur nornbre diminuc graduel lement jusgu 'a  d isparaître au 
cours du premier s iccle av. J . -C.  Les decouve11es de monnaies grecgues ont ete plus 
pa11 icu lierement rea l i sees dans la zone de la riviere Argeş, dans Ies bassins du bas-Si ret et 
Bârlad, dans la zone centrale du Mureş, de la Târnava, de I ' Olt, de la Dâmboviţa et du Prut, 
sans omcttre la region du haut-Danube. La c ircu lation monetaire suit donc le Danube, entre 
en Muntenie pour suivre ses principaux affiuents navigables. E l le concerne ainsi aussi bien 
Ies regions extra-caq1atigues gue le p lateau transy lvain .  
C ' est a la fin de cette per iode, dans la premiere moitie du Ier s iecle av. J . -C. ,  qu 'apparaissent 
sur le tenitoire dace Ies prcmieres emiss ions de deniers republ icains romains222 . Leur arrivee 

220 G LODARIU ( 1 97 1 ) , pp. 7 1 -90; M IHAI LESCU-l3ÎRLIBA ( 1 990). 2 2 1  PREDA ( 1 973 ) , pp . 5(1-66. 222  PAVEL ( 1 997) ,  pp. 97- 1 25 : MOISIL  ( 1 926) ,  pp. 83-85 ; MITREA ( 1 945) ,  p .  329 ; MITREA 
(1968). pp. 3 1 -59 ; PROTASE ( 1 966) .  
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coi"ncide avec la periode de c irculation maximale des echanges monetaires en Dacie. Les 
regions de decouverte de ces monnaies furent le B anat, zone de redistribution vers la 
Transylvanie puis la  Moldavie par le  col d 'Oituz, la Muntenie et l ' interieur de ! ' arc des 
Carpates qui represente deux tiers de l 'ensemble des trouvai l les .  
En conclusion ,  la  distribution des decouvertes monetaires montre I '  existence de deux zones 
qui d ifferent l ' une et l ' autre dans leur importance economique. Les monnaies decouvertes 
sont p lus nombreuses a l ' interieur de l ' arc des Carpates qu ' a  l ' exterieur. Ce phenomene est 
! ie a l '  importance de la diffusion des monnaies a part ir de I '  Adriatique via Aqui lea, Emona et 
S iscia puis S irmium. Cette diffusion concerne a terme la Dacie toute entiere et demontre le 
developpement des echanges monetaires au cours de la peri ode classique de I '  Etat dace. El le 
prouve egalement la  participation, d ifferente d 'une region a l ' autre, de la Dacie toute entiere 
dans le commerce avec la Republique puis I '  Empire romain. 
Enfin e l le  montre que la  monnaie romaine fut rapidement le principal, peut-etre le  seul ,  
moyen d '  echange accepte e t  apprecie dans Ies transactions commerciales par Ies  populations 
vivant au nord du Danube. 

F inalement, la  comparaison de 1 ' origine des differentes emissions monetaires nous permet de 
dresser la carte de l 'orientation commerciale de l ' Etat dace entre le second siecle av. J . -C.  et 
la conquete romaine. La diffusion des monnaies de Thasos et de Macedonia Prima en Dacie a 
probablement cte l 'ceuvre de marchands romains et non Grecs pontiques.  La faiblesse en 
nombre et en frequence de monnaies pontiques confirme cet etat. Nous ne savons pas s i  la 
diffusion des drachmes de Dyrrhachium et d' Apollon ia est due a des marchands des deux 
c ites de I '  Adriatique ou a des marchands romains. Mais selon toute vraisemblance, la 
monnaie romaine, qui avait alors un grand prestige et gui etait generalement acceptee dans 
l 'ancien monde mediterraneen, fut uti l isee pour le commerce par Ies marchands ital iens 
romains comme par Ies marchands venus des autres regions de la Republ ique puis de 
l ' Empire romain. Le grand nombre et la large d iffusion des monnaies romaines decouvertes 
en Dacie prouvent indubitablement l ' orientation definitive du commerce nord-danubien vers 
Ies regions occidentales sous domination romaine123 . 

Les etudes de la ceramique importee, amphores ou vaissel iers , ainsi que celles de la d i ffusion 
monetaire restent Ies plus interessantes au regard des conclusions que nous pouvons en tirer. 
Les importations en Dacie ne se l imitaient pas a ces deux produits. l i  faut y inclure Ies objets 
et la vaissel le en bronze provenant presque sans exception des atel iers ital iques et su11out de 
Campanie, des objets en or et argent, de la verrerie, des omements, des articles de toi lette, et 
de la production de produits finis en fer22.i . Sans entrer dans le detai l  de chacune de ces 
categories, nous pouvons formuler quelques remarques concemant la distribut ion de ces 
articles en Dacie. Nous retrouvons une fois de plus une frequence et une intensite de produits 
importes dans Ies zones du Danube et de ses affluents. Au contraire du commerce de poteries 
et d ' amphores, Ies decouvertes faites dans Ies etabl issements daces si tues sur le plateau 
transylvain, avec une preference pour la region de Sannizegethusa Regia, sont largement 

2 � -1 GLODARIU ( 1 978), pp. 23-24. 
! H  GLODARIU ( 1 978) ,  pp. 1 9-23 ;  MIHA I LESCU-BÎRLIBA ( 1 980). pp .  2 3 - 2 7 .  
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appreciables et parfois meme majoritaires225 . La preponderance d ' objets luxueux dans la zone 
de la capitale dace s ' expl igue tres faci lement par l ' attraction exercee par ceux-ci sur 
l " aristocrat ie et la cour princiere226 . Enfin, comme pour le reste des marchandises i mportees 
cn Dacic, nous constatons un accroissement sensible des importations au fii des s iecles,  avec 
un apogee s i tue au cours du premier s iecle apr. J .

-C . 

L ' etude du mobi l ier metal l igue pose plusieurs guestions concernant la  provenance de ces 
art icles .  Trois  possib i l i tes nous sont o ffertes, sans gue l ' une d 'entre el les ne prenne le pas sur 
Ies autres . 
• Soit nous pouvons avoir affaire a des objets real ises par des art i sans geto-daces gui se 

sont insp ires de production greco-romaine. 
• Soit ces art ic les ont pu etre real i ses sur p lace par des art isans i t inerants greco-romains, 

soit avoir penetre en Dacic par le c ircu i t  habi tuel  de revendeurs greco-romains s i l lonnant 
I' Etat dace. 

• Demiere poss ibi l ite, i i  n 'est pas i rnpossible de penser gue p lus d 'une fois ,  sans doute, de 
tels objets ont dl'1 figurer dans de riches butins ernportes par Ies populations vivant dans le 
vois inage du limes lors des freguentes incursions dans Ies prov inces rornaines .  Dans ce 
sens. Ies Geto-Daces n 'ont ce11ainernent pas fait exception a l a  regie generale .  li se peut 
que nombre de vases et d 'objets en bronze soient parvenus de la sorte au nord du Danubc. 

Quoi gu ' i l  en soit , nous pouvons conclure gue la Dac ie, extra carpatique comme intra 
carpatiquc. ctait largement presente dans Ies c ircuits  cornrnerciaux et fi nanciers du monde 
greco-romain . Le Danube, comme ses affluents,  ont ainsi joue au cours des siecles precedant 
la conguete romaine le râ le de voies de communicat ion et d ' echanges avec Ies regions 
grecques et romaines, tandis gue Ies Carpates, obstacles a la penetration mi l i taire romaine, 
par son contr61e permanent et organisc ont largement laisse passer Ies influences culture l les 
venues du monde greco-romain.  

La Dacie independante a part ic ipe activement aux echanges materiels avec le  monde 
classique. Ces echanges ne sont pas l i mites aux impo11ations de h iens depuis Ies c ites 
grccqucs et romaines. Les marchands, gui appo11a ient Ies art ic les des territoires greco
romains en Dacie,  achetaicnt cgalement des produits daces gu ' i l s  vendaient a i l leurs . La 
prcsence importante de monnaies grecgues comme romaines nous amene a penser gue la  
Dacic. par  son integrat ion dans le c i rcuit  economigue et marchand greco-romain, a egalement 
expo11e sa production, de fa\'.on plus importante gue ce que nous pomTions le supposer. 
Malhcureusement, Ies sourccs na1Tatives nous renseignent tres peu sur la nature, Ies guantites 
el Ies dcstinataires des exportat ions daces. li est  a penser gue la production dace exportee 
etait de meme nature gue cel le generalement foumie par Ies habitants vivant dans Ies regions 
s i tuees au vois inage du monde greco-romain : beta i l ,  cuir, fourrures, miel ,  c ire d ' abei l le  ou 

22"  C'cst  Ic cas du mobil ier cn argcnt, ou 90 % des decouvertcs sont conccntrees dans la region des 

monts d ' Oraştic.  Les obj cts de bronzc importes decouverts a l ' interieur de l 'arc carpatique 
rcprescntcnt 80 % du total des dccouvcrtes.  

22<' G LODARlU ( 1 968) ,  pp. 353-367.  
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encore esclaves227 . I I  est impossible d 'estimer, meme approximativement, le volume des 
biens achetes en Dacie a destination du monde greco-romain .  
La  Dacie possedait des matieres premieres qu i  nous permettent d 'affiner son role dans 
l 'exportation de biens. Le bois des Carpates, specialement celui de nature res ineuse, fut 
probab lement tres largement exporte. Apprecie pour la  realisation de bateaux, son transport 
n ' etait pas techniquement difficile au cours de l '  Antiquite. Porte par Ies courants des rivieres, 
beaucoup p lus forts qu'aujourd 'hui, le  bois pouvait rejo indre par flottage le Danube et Ies 
principales tetes de pont sur le fleuve. La Dacie etait egalement riche en grains. Ses habitants 
ont probablement participe a I' approvisionnement des cites grecques et romaines, sans 
toutefois en etre le  principal fournisseur. 
La l i tterature antique n '  a pas suffisamment affirme I '  i mportance de la production de sel et de 
son commerce dans Ies regions s ituees en dehors de la  Dacie .  Les salines et Ies mines de sel 
etaient tres nombreuses. Des mines existent encore aujourd 'hui a l ' interieur de l ' arc des 
Carpates et sur ses versants orientaux et meridionaux.  Les premiers temoignages de 
l 'extraction du sel par Ies populations locales <latent de l ' epoque neolithique228. Cette 
industrie ainsi que son commerce ont selon toute vraisemb lance continue au cours des âges 
des Metaux puis de la periode classique dace. L ' existence d ' importants etab l issements 
fortifi es dans le voisinage de dep6ts de sel ,  comme celui de Târgu Ocna, Ocniţa-Vâlcea et 
Sărăţel (departement de B istriţa-Năsăud), ainsi que la decouverte de monnaies isolees dans 
des zones a forte densite de salines, tendent a prouver ce commerce. A cela s ' ajoute l ' absence 
de mines de sel dans Ies Balkans, deja  mentionnee par Vasile Pârvan au debut du xx� siecle. 
Ce produit est donc logiquement inclus dans Ies achats effectues par Ies marchands grecs 
dans le  but de le  revendre au sud du Danube229. 
De la meme maniere, l ' archeologue Bucur Mitrea a associe Ies decouvertes monetaires 
situees autour des mines de sel comme etant la resul tante du commerce de celui-c i .  Parmi ces 
decouvertes, tres nombreuses aujourd 'hui ,  nous pouvons mentionner Ies localites de 
Cisnădie, J igodin, Ocniţa, Sânpetru et de Sângeorzu Nou dans lesquel les ont ete decouvertes 
de nombreuses monnaies grecques . Des pieces de monnaie de Thasos ont ete decouve11es a 

Adânca dans la region de la Dâmboviţa, a Gura Ocniţei ,  Ocna Sibiului, Râu Sadu lui  et 
Sângeorzu Nou .  Nous pourrions multiplier le nombre d ' exemples, qu i tentent tous a prouver 
cette relation etroite entre Ies marchands venus du monde greco-romain et le se! de Dacie .  La 
toponymie nous offre egalement une nouvel le piste pour l 'etude des reserves de se! de Dacie .  
Les vi l lages valaques e t  moldaves de  Slănic prouvent la  presence de  dep6ts de  se l  aussi bien 

127 PÂRVAN ( 1 926), pp. 609 ci 7 1 7 ; PR EDA ( 1 966), p.  1 7 ; LASCU ( 1 970), pp. 79-9 1 .  
m Une exploitation de scl  a etc mise au jour sur Ic site de Poiana-Slatinei a Lunca ( departement de 

Vânători -Neamţ). La plus ancicnnc couche decouverte date de la c u l turc neol i th iquc de Starccvo-Cri ş 

(mil ieu du v• millcnairc) .  Le site fut exploitc ensuite pcndant Ic neo l ith iquc final ( Precucuteni ) .  puis 

par Ies cul tures de Komarov-Costişa et de Noua de l ' âge du Bronzc ( 1 750 - 1 650 av.  J -C . ), a la  
pcriode hal lstattienne et au cours du Haut Moyen-Âge ( 7 1 0-900 apr. J . -C.) .  Cc s i te ,  touj ours cn cours 
de foui l le, a fait l 'objet d'une commun icat ion de Wel ler (01 . ) , Dumitroaia (Gh . ) ci a l i i ,  « Premiere 
exploitation de sel en Europe : techniques et gest ion de I '  exploitation de la so urce sal cc de Poiana 

Slatinei â Lunca (Neamţ, Roumanie) »,  Colloque « Se/, eau etforet. hier et aujo11rd 'h11i » .  3-5 octohre 
2006, aux Salines Royales d 'Arc-et-Senans (Douhs) . Voir cgalemcnt, W E L L ER ( 2005 ) .  221) PÂRVAN ( 1 926), p. 609 ci p .  7 1 7 . 

https://biblioteca-digitala.ro



1 24 Guil laurnc D urand 

que le commerce qui cn etait fait230 . A Bucarest ,  ii y a encore 30 ans, ii existait une route 
denommce « dru1111 1/ sârii ». aujourd ' hui rcbaptisee « maladroitement », « drumul serii » .  
E n  prenant en compte Ies decouvertcs monetaires faites dans l e  bass in d u  Caraş, dans celui  de 
Nerea et dans Ies montagnes Meta l iferi . plusieurs chercheurs roumains ont egalement 
mentionne parmi Ies exportations daces, Ies minera i s  d 'or .  Obtenu sous la  forme de pai l lettes, 
dans le sabie des riv ieres, ou en minerais .  grâce aux nombreuses mines a ciel  ouvert dans Ies 
Carpates23 1 , I '  or dace etait connu et apprecie du monde greco-romain. Malheureusement, une 
fois  encorc, i i  est impossib le d ' est irner Ies vo lumes232  et Ies destinataires de ce produ it .  Les 
decouvertes archeologiques nous confirmcnt cependant la  parfaite maîtrise de I ' extraction et 
des techniques d 'orfevrerie par Ies populations daces. 

2.2.3. Les routes commerciales de la Dacie pre-romaine 

Les centres de product ion des d ifferentes marchandises grecques et  romaines i mportees en 
Dacie. le  type de produ i t  et Ies possibi l ites de transport de ces b iens sont d 'une grande 
importance pour l ' etude des routes commercia les ut i l i sees par Ies  marchands greco-romains 
voyageant en Dac ie .  Nous avans mentionne dans le chapitre precedent que l 'origine des 
di fferents produits importes hel len istiques et romains etait s i tuee dans la  par1ie orientale de la 
M editerranee : le bas sin egeen, la mer Noi re et Ies câtes orientales de l ' Adriat ique. De la 
so11e. Ies princ ipales routes commerc iales,  terrestres comme marit imes, partent de ces 
di fferentes regions pour entrer en Dacie. l i  nous faut dans un premier temps dist inguer Ies 
routes maritimes des routes commercia les terrestres . Attachons-nous d ' abord a preciser ces 
voies maritimes. 

Les amphores de vin et d ' hui le grecs etaient transportees par bateaux depuis  Rhodes, Cnidos, 
Cos, Thasos ou depu is Ies c i tes grecques de la mer N oire vers le  territoire dace .  Les bateaux 
suivaient alors Ies câtes, naviguant par cabotage. II est d iffic i le de determiner avec exact itude 
Ies routes emprnntees par Ies bateaux depuis Ies centres de product ion jusqu 'en Dac ie. La 
routc maritime traversant la  mer Egee etai t  generalement orientee du sud au nord et Ies p01is 
etaient s i tues sur Ies î l es ou sur Ies câtes de I' As ie M ineure. Les bateaux entraient ensuite en 
mer Noire d 'ou ils pouvaient rejoindre le Danube. Cette mute, la plus d irecte, ut i l isee presque 
exc lusivement pour le  transport des amphores, dev int plus s(ire apres l ' eradication de la 
piraterie par Pompee. Cette mesure contribua grandement au developpement du commerce 
mari t ime entre Ies regions carpato-danubiennes et Ies centres grecs .  La fragi l i te des amphores 
ajoutee a la difficu lte de Ies deplacer d 'un moyen de transport a un autre nous permettent de 

� io Si nous depassons Ies fronticres de l ' ac tuellc Roumanic,  nous pouvons mentionner Ies vi llcs de 
Salonique et de Salzburg ,  dont leur nom derive du terme « sel » .  Les bcrgers roumains qui 
descendaient en pratiquant la transhumance jusqu'â Salonique, ont donnc un nom roumain a cette 
v i i le : Sărună. 
" ' 1  Ştefan Olteanu dcnombre plus de 50 local i tcs d ' extraction de minerais du I°' sieclc apr. J . -C .  Voir : 
OLTEANU ( 1 988) ,  pp. 98 .  n �  La scule cstimation qui so i t  mentionnee dans Ies sources provient du tresor de Decebale que 
l ' empereur pris â la riviere Sargeţ ia suite a sa victoire en 1 05 .  DION CASSIUS,  LXVIll ,  1 4, 3-4 : « II 
rcrnpera 1111efoule d 'argent et d 'ur » .  C RITON ( l i ,  28)  evoque quant â lui c inq mi l l ions de l ivre d 'or 
ci le double d 'argent . 
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penser que la l iaison entre centre de production et acheteur dace se faisait directement sans 
passer par Ies cites grecques de la mer Noire. A ces donnees techniques s ' ajoute la preuve 
que le Danube comme ses principaux affluents etaient alors navigables. 
Les sources antiques, dont Pl ine233 , relatent que 30 sur 60 affluents du Danube etaient 
navigables dans leur plus grande partie .  Strabon234, evoquant probablement l ' expedition de 
Marcus V icinius, mentionne que Ies Romains uti l i serent la riviere Mureş235 (Marisos en latin, 
Mapzaoc; en grec) pour le transport des equipements mi l i taires. En considerant Ies 
decouvertes archeologiques ainsi que l ' implantat ion des etabl issements daces, nous pouvons 
estimer que Ies cours inferieurs du Prut, du Siret, de la Ialomiţa, de I '  Argeş, de I 'O lt, du J iu et 
du Mureş etaient largement ut i l ises pour le commerce marit ime .  A part ir de ces points, 
differentes routes terrestres suivant le traj et de ces memes rivieres permettaient d 'atteindre 
I '  interieur du pays. 

Les routes maritimes ou fluviales n ' excluaient pas Ies voies terrestres, parfois Ies seu les 
capables de pouvoir suppleer a la  demande. Ces routes terrestres se s ituaient presque toujours 
le long des principales rivieres et etaient uti l i sees lorsque cel les-ci n , etaient plus navigables. 
Cinq routes joignaient Ies territoires carpato-danubiens aux câtes de la mer Egee, de la mer 
Adriatique et du nord de l ' ltalie en traversant Ies Balkans. 
• Les trois  premieres suivaient l e  cours des fleuves Strymon, Axios et Margus. El les 

rel iaient le nord de la mer Egee et l' Adriatique a la pen insule balkanique jusqu 'au 
Danube. 

• Une autre route d ' importance strategique, surtout au 1ie siecle apr. J . -C. ,  permettait de 
jo indre Byzantium, via Phi l ippopolis et Serdica, a Naissus et Viminacium. 

• La cinquieme route commerciale reliait Aquilea, dans le nord de l '  ltalie, au Danube. 
Traversant Ies Alpes par le <lefile de Ocra, cette route te1Testre continuait vers Nauportus
Emona. En ce point, la route se divisait en deux voies, l 'une tournant vers le nord et 
rejoignait la vallee de la Drave, la seconde uti l isait la partie navigable de la Save jusqu'au 
Danube. Cette route etait util isee pour le transport de marchandises en provenance de 
Campanie, au travers de l ' ltal ie du nord, sur la via Flaminia, reparee et reorganisee sous 
Auguste. 

A l ' interieur de la Dacie, plusieurs routes terrestres furent uti l isees par Ies marchands grecs et 
romains. Toutes suivaient, specialement dans Ies plaines, la course des rivieres dans leur 
total ite quand bien meme cel les-ci etaient navigables. La distribution geographique des 
produits et des monnaies grecs et romains nous donne la structure des principales routes en 
Dacie .  La majorite des routes commerciales partaient du Danube pour rejoindre Ies territoires 
situes sur sa rive septentrionale. 

rn PLINE L'ANCIEN.  IV. 1 2 , 79 : « !nde octia Histri. Ortus hic in Germania iugis montis Ahnouac 

ex adverso Raurici Galliae oppidi. multisultra Alpes milihus ac per innumeras lapsus gentes Da1111ri 
nomine. immenso aquarum a11ct11 el unde primum !1(1,,.icum a/Iuit Hister appellatus. LX a111nih11s. 

medio ferme eornm numero navigahili. in Pontwn vaslis sexjluminihus evolvitur >> 
�q STRA BON, V I I ,  3 , 1 3  : « le jleuve MarisO.\' traverse le territoirt' de ce.\· peuples avani d 'a/lcr se 
jeler dans le Dam1he que Ies Romains utilisaient pendant la gucrre pour acheminer leur maf(;riel 
militaire » .  
� 1 �  TI MOC ( 2006), pp. 2 1 3-2 1 7 .  
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D ' est en ouest. la premiere voie commerciale terrestre remontait le long de l a  val lee du Prut 
jusqu ·a  sa confluence avec la riviere J ij ia .  Cette route est indiquee par Ies decouvertes 
d · amphores, de poteries et de monnaies grecques. La rarete des autres categories de produits 
importes en Dac ic nous amene a la  conc lusion que cette route n ' eta i t  pas tres i mportante, 
d ' autant plus qu ' el le semb le avoir ete contr6lee par Ies tribus des Bastames et Ies Sarmates 
Roxolans.  
Le Siret. navigab le dans sa partie inferieure, etai t  la route commerc i ale la p lus i mportante de 
la Dac ic orientale236 . Une grande quantite de produ its grecs et romains a ete decouvert dans 
Ies etabl i ssements geto-daces de Galaţi-Barboşi ,  Poiana, Răcătău et Brad, sur cette riviere et 
dans la part ie meridionale de son embouchure . La route le long du S iret se separait ensuite en 
trois branches : la premiere etait orientee vers le nord-est en d irection des etab l issements du 
p lateau de Bârlad. Les deux autres voies tournaient vers Ies regions intra carp at iques, l ' une 
vers Poiana puis la val lee de la Trotuş et le <lefi le d 'Oituz. La seconde route courait le long de 
la val !Ce de la B istriţa, passait Ies etab l i ssements daces s i tues pres de P iatra-Neamţ (Cozia et 
Bâtca Doamnei )  au travers des gorges de B icaz puis de Rodna, rejoignant ainsi l e  p lateau 
transy lvain . D 'autres routes, de moindre importance, le long du S i ret, jo ignaient la val lee de 
Buzău et Ies cites daces de la region de Vrancea. 
Dans l ' ordre geograph ique vient ensu ite la val lee de la Ialomiţa.  Depuis la c ite de Hârşova
Cars ium. s i tuee sur le Danube, une route commerciale permettai t  d ' entrer dans la p laine 
va lague jusque dans Ies col l ines subcarpat iques. 
Une autre route commercia le, beaucoup plus uti l isee que la val lee de la  Ia lomiţa, partait des 
bouches de I' Argeş sur le Danube . Remontant dans la p laine valaque, la route se divisait  en 
deux a la conlluence avec la riviere Dâmboviţa. Une voie passait pres des c i tes geto-daces 
s i tuees au vo is inagc de Bucarest, tandis  que la seconde s ' enfonc;ait vers I es col l ines 
carpat iques jusqu ' a  l ' etabl issement de Popeşt i .  
Du point de  vue stratcgique, cette voie etait egalement de  premiere importance. E l le 
permettait de faire la jonction entre Ies regions de p laines et cel Ies de col l ines. La densite des 
decouvertes archeologiques, specia lement pour la deuxieme moit ie du II': siecle av. J . -C„ 
permet d'  en donner la preu ve.  
La routc commerciale le long de la riviere Dâmboviţa passait  ensu ite a Cetăţeni et traversai t  
Ies Carpates par le  defi k de Bran entrant dans le pays de B ârsa, dans le sud-ouest de l a  
Transylvanie.  Cctte route, p laque toumante du commerce, permettait de rejo indre l ' interieur 
et l ' exterieur de ! ' arc carpatique. 

La route longeant la riviere Olt est tres b ien connue en Dac ie occidentale, specialement au 
cours de la periode tardive. Les avis des h istoriens et archeologues roumains d ivergent quant 
a l ' imp011ance a lui donner. Selon la majorite des chercheurs, cette route passait au travers du 
<lefile eponyme et permettait d 'atteindre la Transylvanie. dans la region actuel le  de S ibiu .  Ce 
sont Ies Romains, qui apres la conquete de la Dacie au debut du I le s iecle apr. J . -C. ,  ont 
reel lement dote le pays d 'une infrastruc ture routiere de premier ordre. II est donc d iffici le  de 
croire que l ' etroit et abrupt <lefi le  de ! 'O l t  fut ut i l ise aussi largement comme moyen de 
communication entre Ies deux versants des Carpates avant la conquete romaine. Sans 
denigrer l ' ex istence et l ' ut i l isation de cette route, une voie plus a isee toumait vers l ' ouest a la 

�36 SAN I E  ( 1 973) .  pp. 407-434. 
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confluence avec la  riviere Lotru. En suivant cette riviere, la route terrestre traversait Ies 
Carpates entrant en Transylvanie pres des sources de Sadu. L' idee de l 'uti l isation de cette 
demiere est appuyee par la decouverte de tetradrachmes de Thasos jusqu'au voisinage de ses 
sources. A contrario, Ies decouvertes archeologiques, concemant la periode antique, sont 
negl igeables a l ' interieur du <lefile de ! 'Olt .  
La plus importante route terrestre a l 'ouest de la riviere Olt passait le long du Jiu, depuis le  
Danube, a Drobeta Turnu Severin et  entrait en Transylvanie au travers du <lefile de Vâlcan. 
D 'autres routes commerciales, dont Ies itineraires ne sont pas encore exactement definis, 
traversaient le  Banat vers la Transylvanie, comme cel le joignant Lederata a la Transylvanie 
via la  val lee de Caraş et le  <lefile des Portes de Fer transylvaines. A la vue des decouvertes 
monetaires, nous ne pouvons exclure ! ' idee d 'une seconde route traversant le Banat en 
suivant le trajet de la riviere Timiş ou le Bega. La route situee le long de la riviere Mureş, 
navigable jusqu 'a  A lba-Iul ia, permettait de ! ier la Pannonie a la Dacie occidentale .  El le fut 
l 'une des voies Ies plus uti l isee au cours de l ' antiquite. A la confluence avec la riviere Sebeş, 
la route commerciale se divisait en deux branches : la  premiere continuait la course du Mureş 
puis  du Târnava tandis que la seconde rejoignait I 'Olt .  
D 'autres routes connectaient la val lee de Mureş avec Ies regions le  long de la  riv iere Someş 
et Crasna, comme en temoignent Ies nombreuses decouvertes monetaires faites dans ces 
zones. Enfin, ii existait plusieurs routes commerciales a l ' interieur de ! ' arc des Carpates . 
L'une d'entre e l les courait le long de la  val lee de Cibin, jusqu 'a  Til işca puis Căpâlna. 
11  est connu que l ' amel ioration du systeme de voirie en Dac ie n ' intervint pas avant la 
conquete romaine du pays.  Malgre le  fait que Ies routes de Dacie etaient de qualite inferieure 
a cel les de l ' Etat romain, du point de vue des techniques de construction et de durabi l i te ,  el les 
ont quand meme permis de faci l iter le  developpement des echanges entre Ies mondes dace et 
greco-romain en meme temps que le commerce interne237 . 

Le developpement, et finalement la transformation de certains etabl issements geto-daces en 
places de marche furent directement !ies aux ressources naturel les du pays, a la fois dans Ies 
produits agricoles et Ies matieres premieres tel les que le  fer, le sel et Ies metaux precieux. La 
position geographique, au debouche d'arteres commerciales ou a la croisee de ces rnemes 
routes, et la possibil ite d 'echanges de la production locale avec des produits importes furent 
d 'une grande importance dans le developpement des cites geto-daces . Le regroupement de 
personnes dans des l ieux particul iers pour certaines occasions, sacrees comme profanes, a des 
periodes regul ieres de l ' annee, crea enfin des opportunites pour la vente des productions 
greco-romaines et indigenes. 
La concentration des decouvertes regroupant Ies differentes catcgories de produits greco
romains ainsi que Ies tresors monetaires mis au jour dans certaines cites daces ne sont pas 
expl icables simplement par la demande locale en biens .  Nous devans prendre en compte 
l 'existence d 'un commerce de produits a grande echelle au cours de cette periode. 
Presque tous Ies etablissements et Ies cites fortifiees geto-daces furent de bonnes places de 
marches pour Ies produits issus du monde c lassique. La majorite de ces etabl issements ne 
furent rien de plus que des centres d 'echanges, qui, selon leur tai l le et Ies besoins locaux , ont 
absorbe Ies differentes quantites de produits hel lenistiques et romains et en retour ont vendu 

m M I HAILESCU-BÎRLIBA ( 1 980), pp. 223 -244. 
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des b iens indigenes aux marchands grecs et romains.  li est certain,  a ins i  que nous le montre la 
d istribut ion de produ its importes en Dac ie,  que Ies etab l issements dans leur ensemble ont 
pai1 ic ipe a ce commerce.  
Certa ines c i tes sont devenues de veri tab les centres marchands contrâlant par leur economie et 
leur commerce Ies regions avois inantes. Ces stations ont a ins i  joue le râle d ' intermediaires 
entre Ies zones commerc iales de moindre importance et Ies marchands grecs et romains.  
l i  est important a ce niveau, afin de comprendre Ies  principales causes de la  transformation 
des centres d '  echanges en stations commerc iales, de d ist inguer deux categories 
d ' etab l issements : en premier lieu, Ies centres, s itues sur Ies routes commerc iales et  qui ont 
laisse passer Ies marchands grecs et romains au travers de la  Dacie, ensu i te, Ies autres centres 
qui furent en fait de veritables c ites marchandes . 
La premiere categoric comprend Ies etab l i ssements, qui  malgre leur tai l le et l ' importance des 
decouvertes de produits importes et malgre leu r  loca l i sat ion sur des routes commerciales 
permettant d · atteindre le creur de la Dac ie ,  n 'ont joue qu  'un  râle mineur dans I '  integrat ion de 
l ' Etat dace dans le c ircui t  economique greco-romain. Ces centres nous i nteressent car i l s  
indiquent la d irection de  l a  d iffusion des produi ts  etrangers en Dacie .  Les  l ieux ou  Ies 
echanges d ' amphores d ' hu i le et de vin s 'operaient, etaient probab lement s itues aux bouches 
des principaux affluents du Danube : le Prut, le S i ret, la I a lomiţa, I '  Argeş, ! 'Ol t  et le J iu .  Les 
bateaux dechargeaient leur cargaison dans ces endroits  et le transport des marchandises 
continuait ensu ite par voie te1Testre . Hârşova. Ol teniţa et  G iurgiu faisaient pai1 ie  de ces 
centres que nous pouvons qual i fier de l ieux de transi t .  Dans certaines local ites de la plaine de 
M unten ic,  Ies archeologues roumains ont decouvert p lus ieurs tresors monetai res en 
provenance de Thasos et de M acedonia Prima. D'autres local ites encore, dans le  sud-est du 
Banat ct le long de la riviere M ureş,  ou ont ete decouvertes des monnaies d '  Apollonia et de 
Dyrrhachium, furent seu lement des etapes accidentelles du commerce avec Ies Grecs et Ies 
Romains .  La presence de tresors monetaires dans ces loca l i tes est l iee a la d i rection 
empruntee par le trafic des marchands grecs et romains et  ne prouve en rien leur  impo11ance 
comme places de marche.  
La seconde categorie des etabl issements geto-daces comprend Ies  reel les stations 
commerciales qui, par la densite et la concentrat ion des decouve11es, ont joue un râle moteur 
dans le developpement de ! ' economie dace. L 'etude attentive de l ' impo11ance economique 
des etab l issements nous permet de dresser un bi lan, encore incomplet, mais qui autorise une 
bonne connai ssance des points commerc iaux nevralgiques de Dacie avant la conquete 
romaine. Dans la region moldave238, sur la riv iere S iret. Ies loca l i tes de Brad239 et de Răcătău 
appartiennent a cette secondc categorie d 'etab l issements .  La quantite et la d iversi te de 
produi ts greco-romains montrent que ces deux centres furent de veritables stations 
commerc iales ot1 Ies marchands grecs et romains vendaient directement leurs produits .  Ces 
a11 ic les ctaient ensuite redistribues et c ircu laient dans Ies zones avois inantes .  L 'etabl i ssement 
de Poiana etai t  s i tue  plus au sud240. L ' impo11ance de ce centre commercia l  a ete mis en 
lumi ere par Ies chercheurs roumains des sa decouverte. En prenant en compte I '  abondance de 
toutes Ies categories de produi ts imp011es a ins i  que Ies monnaies, Poiana semble avoir ete le 

238 SANIE ( 1 973) ,  pp. 407-433 ; SANI E  ( 1 975) ,  pp. 1 89-208 ; SANIE, MARIN (20 1 1 ) . 
239 MITREA ( 1 966), pp. 4 1 5-4 1 8 ; POPESCU ( 1 967),  pp. 5 2 1 -538 .  
2�0 VULPE ( 1 957  I 1 ) ,  pp. 1 59- 1 78 .  
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plus important centre d '  echanges de la Dacie orientale. Son developpement fut l ie a la  
richesse de sa production agricole  et animale ainsi qu 'a  sa position geographique sur le S iret .  
En effet, le  trafic des marchandises arrivant dans Ies bouches du Danube et remontant dans le  
nord de la  Moldavie puis  en Transylvanie passait obligatoirement par la  c i te  de Poiana. Sur 
l ' embouchure du Siret, l ' etabl issement de Galaţi-Barboşi24 1  fait  egalement figure de grand 
marche de la Dacie orientale.  Les fouilles gui y ont ete effectuees, ont permis de mettre a j our 
une grande quantite et variete de produits greco-romains. A cette p lace commerciale, 
s ' ajoutent des roles strategiques et militaires de premiere importance. 
P lusieurs etabl issements geto-daces, p laques tournantes des echanges, sont connus dans la 
region de la Muntenie. A insi ,  Ies sites de Zimnicea, Popeşti, Tinosul et Cetăţen i appartenaient 
a cette categorie. La c ite de Zimnicea a beneficie des riches ressources des zones avoisinantes 
ainsi que de sa position geographique, sur la rive septentrionale du Danube242 . Cette situation 
lui a permis de profiter de I' importation de produits en provenance du l ittoral de la mer Noi re 
et donc du trafic marchand provenant de la mer Egee et de Mediterranee.  Zimnicea a 
egalement j oue le role non negl igeable d ' intermediaire entre Ies provinces nord danubiennes 
et Ies regions s ises au sud du grand fleuve. De par l ' abondance et la variete des biens 
importes, I '  etabl issement de Popeşti, s itue non loin du Danube sur la  riviere Argeş, est en tout 
point comparable a(1 s ite de Poiana pour la Moldavie. Du point de vue commercial et 
economique, aucune localite du sud des Carpates n ' est comparable au site de Popeşt i .  Cette 
importance est liee a sa position geographique qui lui a pem1is de serv ir  de carrefour entre le  
trafic sur le Danube et  Ies  regions subcol l inaires de Muntenie. La decouverte de nombreux 
s ites geto-daces aux environs de Popeşti, dans le territoire actuel de Bucarest, demontre 
egalement le role  de redistributeur que joua cette cite dace. L 'accroissement economique et 
commercial de Tinosul ,  s itue au nord, fut facil ite par 1 ' existence de routes qui l iaient cette 
station au Danube, routes qui cont inuaient ensuite vers ! ' important bourg de Cetăţen i .  Le 
developpement de ce dernier etablissement est entierement du a sa position geographique, car 
situe sur l 'une des plus importantes routes permettant la jonction au travers du defile de Bran 
entre la Muntenie et le pays de Bârsa en Transylvanie du sud-ouest. Pendant pres de quatre 
siecles, Cetăţeni fut l ' intermediaire obl ige entre Ies regions des plaines de Muntenie et celles 
de Transylvanie .  L ' importance quantitative des amphores de vins et d 'hui les nous permet de 
penser que Cetăţeni a joue un role preponderant dans la d iffusion de ces produits a l ' interieur 
de l ' arc des Carpates. 
En Dacie occidentale, seule la cite de Pecica fait figure de place de marche de premiere 
importance. Situee sur le Mureş a prox imite des ressources naturelles du sol et du sous-soL 
Pecica contrâlait la plus importante route entre Ies regions intra carpatiques et la Pannon ie .  
Ceci explique la prosperite de cet etabli ssement et son râle d ' intermediaire dans le commercc 
dace avec Ies regions occidentales. 
Dans le sud-est de la Transylvanie, Ies etablissements situes dans la grande bouc le de I 'Olt et 
sur la riviere Pârâul Negru. specialement Sf.  Gheorghe et Cernatu, furent incontoumables du 
point de vue des relations commerciales avec le monde greco-romain. Ces etablissements 
etaient tous s i tues dans une region riche en produ its agr icoles et en matiercs premi eres ; 

24 1 
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Carte 14 : Les routes commerciales et Ies villes marchandes daces. 
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betai l ,  bois, fer. De plus i ls controlaient la route al lant en Moldavie ainsi que celle permettant 
! 'acces a la Muntenie, dans l ' actuelle localite de Braşov tout comme celle de la vallee de Buzău. 
Enfin, Ies etablissements autour des c itadelles daces de Til işca243 et P iatra Craivi i  eurent 
egalement un role primordial pour le commerce avec Ies marchands greco-romains. Piatra 
Crai vi i  a tout particul ierement attire I '  atten tion des archeologues roumains .  La richesse de 
son mobilier archeologique importe fait considerer cette cite comme l 'une des plus 
importantes en terme de place de marche de toute la Dacie. Riche en matieres premieres 
provenant des regions de la vallee du Mureş, la cite de Piatra Craivi i  controlait egalement 
I' acces aux monts d' Apuseni. 
La zone des etabl issements daces et des fortifications des monts d 'Orăştie est, du point de 
vue du trafic commercial ,  une region d 'exception. Le grand nombre de citadelles ainsi que 
l ' existence dans ces l ieux des centres polit iques, mil i taires et rel igieux de I' Etat dace 
expl iquent I '  importance de ce marche pour Ies commen;:ants grecs et roma ins .  244 La presen ce 
du clerge dace et de l ' aristocratie guerriere a naturellement favorise l ' extension considerable 
de la vente de produits luxueux et l ' achat par ces memes marchands greco-romains de larges 
quantites de produits provenant de la riche et fert i le vallee du Mureş et des matieres 
premieres, dont I' or, des monts Apuseni .  
L 'existence de stations commerc iales daces demontre l ' intensite des echanges dans Ies 
territoires carpato-danubiens. Les marchands greco-romains avec leurs produ its ont 
continuel lement penetre en Dacie enclenchant un processus de developpement economique 
des cites daces, Ies transformant en veritables centres commerciaux le long du Danube et de 
ses affluents ainsi que dans Ies territoires compris a l ' interieur de l ' arc des Carpates .  

2.2.4. Les consequences des relations entre la Dacie et le monde greco-romain 

La mise en relation du monde dace avec Ies marchands grecs et romains a entraîne une serie 
de consequences sur Ies populations autochtones . Parmi celles-c i ,  nous pouvons mentionner 
le developpement des imitations de biens etrangers. Ceux-ci assimi ! Cs par Ies populations 
autochtoncs ont donne lieu a des reinterpretations locales avec une diffusion parfo is tres large 
dans Ies territoires daces245 . Au premier ti tre des imitations par Ies Daces de biens grcco
romains se trouvent la production el la diffusion d ' amphores locales destinees au marche du 
vin. Ces derniercs n ' ont pas imite tous Ies types de formcs des amphores grecques ci rculant 
en Dacie.  La majorite d 'entre elles sont des cop ies , plus ou moins exactes, d ' orig inaux 
provenant de Rhodes, de Cn idos ct de Cos. Cc sont Ies amphores rhodiennes estampces ou 

anepigraphes qui furent Ies plus reproduites par Ies artisans daccs. La presencc de cclles-ci 
sur le terri toirc de la Dacie s ' explique par Ic fait quc Ies amphorcs rhodiennes ctaicnt Ies 
mieux connues, et donc Ies plus commodemcnt reprodu ites . Les resultats des foui l lcs 
archeologiques montrent quc Ic nombre des amphorcs locales decouvc11cs sur Ies tell'i to ircs 

geto-daces est relativement importante en comparaison avcc Ies amphores importees .  Dans Ic 
meme temps, la zone de distribution de ccs imitations couvre unc largc airc geograph ique . 

� � 1  LUPU ( 1 962 ) ,  pp. 477-484 ; LUPU ( 1 970) ,  pp. 233 -244 : MACREA ( 1 966) ,  pp. 34-4 5 .  
! U  lh idcm. 
'�' LUPU ( 1 978 ) ,  pp. 85 -86.  
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Les imitations geto-daces d ' amphores grecques peuvent etre classifiees en deux groupes : 
celles qui sont estampees et cel les qui ne le sont pas, c 'est-a-dire les amphores anepigraphes. 
Parmi Ies imitations d' amphores estampees, l es archeologues roumains ont note que Ies s igles 
uti l i ses etaient en grande majorite des signes geometriques. L ' expl ication donnee par D. V .  
Rosetti est l iee a l ' idee selon laquel le l es art istes geto-daces, ne connaissant pas l ' ecriture 
grecque. ut i l iserent ces signes afin de distinguer Ies d ifferents types d 'amphores preferees par 
Ies acheteurs .  V. Eftimie prfferait l ' hypothese selon laque l le ces s ignes etaient des marques 
de pot iers . 
L ' etude des dccouve11es d 'amphores locales, estampees ou non , montre la large d iffusion de 
ces imi tations sur le territoire de la Dacie .  Les archeo logues roumains ont decouvert des 
fragments d ·amphores de fac ture locale dans toute la region de la Muntenie, dans la moitie 
inferieure de la Transylvanie et de la Moldavie .  l i  est naturel de s ' apercevoir que dans Ies 
regions adjacentes au monde greco-romain, Ies decouvertes d ' i mitations d ' amphores sont tres 
rares . Ainsi la Dobroudj a  et la rive septentrionale  du Danube n 'ont revele que cinq fragments 
d ' amphores : deux provenant de la region d ' O lbia, deux autres de cel le d ' H is tria et enfin la 
dern iere a ete decouverte a Ruse,  sur la r ive droite du Danube. 
La d istribution des amphores locales nous pcrmet egalement de s i tuer Ies s i tes de production 
de ce bien. Selon toute vraisemblance, la principale zone productrice se situait dans la p la ine 
de Muntcnie et plus prec isement dans Ies etabl issements de Popeşti et de Cetăţeni .  La 
production de ces i mi tations d ' amphores grecques couvre une large periode qui s ' etend entre 
le I lc siec le  av. J . -C . et le I er s iecle apr. J . -C .  avec une periode de production et de diffusion 
maximale comprise entre le dernier quart du I le siecle av . J . -C .  et Ies premieres decennies du 
s iecle suivant. 
La presence de ces imitations locales demontre indubitablement l ' exis tence d ' une production 
locale de vin ainsi qu 'un marche interieur empruntant Ies memes voies de communicat ions 
que Ies produits greco-roma ins. N ous avons la I' exemple de 1 'ass imi lation rap ide de formes 
issues du monde grec par Ies populations autochtones v ivant dans la p la ine de Muntenie. Ces 
marchands geto-daces ont ensuite di ffuse ces produits et  par consequent I ' influence de la 
c ivi l isation c lass ique a I '  interieur de I ' arc des Carpates . 

Aux câtcs des imitations d 'amphores grecques, Ies archeologues ont egalement mis au jour 
des  imitat iuns locales de ceramiques. Les  ceramiques locales ont  reveru deux formes au cours 
de leur periode de production et de diffusion, entre le Ier siecle av. J . -C .  et le Ier s iecle apr. J . 
C . .  sclon leur decorat ion peinte ou  au contraire 1 'absence de decors. Parmi Ies ceramiques 
peintes, nous trouvons tout d 'abord cel les a decor geometrique, datees tout au long de la 
peri ode classique dace, tandis que cel les a decor floral ou zoomorphe, d ' inspiration 
hel l en i stique et romaine, sont p lus pa11icu l ieres au I er s iecle apr. J . -C. Ces types de 
ceramiques locales ont ete decouvertes dans les plus i mportants etabl issements geto-daces de 
Moldavie, de Valachie et  de Transy lvanie, y compris de la  region des monts d 'Orăştie, qui fut 
une impo11ante zone de production. 

Enfin, nous pouvons mentio1rner Ies imitations geto-daccs de monnaies grecques et romaines. 
N ous savons que le systeme monetaire traditionnel geto-dace est i ssu, des le I Vc s iecle av. J . 
C . ,  du  modele grec macedonien. 
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A partir du Ier siecle av . J . -C . ,  Ies imitations de deniers republicains puis de monnaies 
imperiales quelques decennies plus tard prennent le dessus sur Ies pieces grecques et ce, a la 
fois numeriquement et du point de vue de leur repartition dans I '  aire carpato-danubien. Ceci 
nous indique clairement la profondeur et I '  importance de la penetration des marchands 
romains deux siecles avant la conquete de I '  Etat dace. Les territoires carpato-danubiens ne 
furent pas seulement integres dans I' activi te commerciale du monde classique greco-romain. 
La presence de monnaies macedoniennes puis romaines demontrent que Ies populations geto
daces utiliserent egalement ce moyen d 'echange pour Ies activites commerciales intemes . 

I I  n ' est pas toujours faci le  de reconnaître et de demontrer Ies aspects de la cu lture materielle 
et spirituelle geto-dace qui ont ete influences par le monde greco-romain. Les progres 
eff ectues dans la recherche archeologique et I '  etude des vestiges ont permis d' apprehender de 
nouvelles donnees concemant l ' influence exercee par Ies marchands grecs et romains au 
travers des biens et des produits qu' i ls importaient en Dacie.  Parmi ces influences nous 
pouvons mentionner le champ de I '  ornementation des objets ceramiques comme metal liques. 
Ainsi, la decoration a rosettes sur Ies tetes de clous de fer mis au jour dans la region des 
c itadel les des montagnes d ' Orăştie tout comme Ies vagues decoratives gravees au creur du 
grand monument decouvert a Popeşti demontrent I '  influence artistique plus que technique, du 
monde hel lenistique. 

Les murs de fortifications, consol ides par des poutres de bois, Ies modes constmctifs des 
tours et des bastions avec entrees a chicanes que nous retrouvons dans Ies citadelles daces de 
Blidaru, de Piatra Roşie, ou de la capitale dace Grădiştea Muncelului, ou encore Ies tuiles 
couvrant Ies toits des monuments daces sont tous issus de la technique grecque. Certains 
chercheurs roumains emettent l ' hypothese que l ' escal ier monumental decouve11 a Costeşti 
ainsi que l ' arche d 'entree de la c itadelle de Piatra Roşie et la citeme de Blidaru, real ises en 

. . fi I '  d . d , h . 246 opus s1gmnum, urent reuvre Irecte arc 1tectes grecs . 
Nous ne possedons pas de sources ecrites mentionnant la presence de constructeurs grecs 
ayant aides Ies differents rois daces dans la realisation arch itecturale et urbanistique de la 
capitale comme des citadelles voisines. Les methodes employees pour la real isation de ces 
monuments demandent une telle connaissance technique qu ' i l  est impossible de penser qu' i l  
s 'agit d ' imitations realisees par Ies  artisans daces. Pour la  periode du ro i Deceba le, la 
situation est toute autre. Nous possedons plusieurs references explic ites attestant de la 
presence d' architectes et d 'artisans romains dans la capitale dace et dans la reg ion des monts 
d 'Orăştie, la ou Ies influences grecques comme romaines sont Ies plus importantes . Dion 
Cassius nous expose que dans le traite de paix conclu entre le roi Deceba le et I ' empereur 
Domitien, i i  est fait mention que Rome foumirait au roi dace tous Ies artisans dont i i  aurait 
besoin, lui en promettant plus encore a 1 ' avenir247 . De meme, le traite de paix condu apres Ies 
guerres de l O l  - l 02 obl igea le roi Deccbale a « retourner Ies armes, Ies machi nes de guerre 

I . ' . '48 '" . R I et es mgemeurs »- 1oum1s par ome avant a guerre. 

246 GLODARIU ( 1 976 I 2) ,  pp. 92-93 ; LUPU ( 1 978) , pp. 73-89. 
247  DION CASSIUS, LXVII ,  7, 4 el LXVII I ,  9, 5 .  
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L ' interpretation et Ies conclus ions t irees de l ' etude des relations commerc iales et des 
inf1uences culturel les entre la c iv i l isat ion dace et  le  monde greco-romain nous permettent de 
dresser un bi lan gui  pondere Ies arguments h i storiques, princ ipalement issus des sources 
documentaires .  L ' echange intens i f  des produits par Ies populations daces avec Ies royaumes 
hel lenist iques et avec la Republ ique puis l ' E mp ire romain ainsi  que l ' orientation de ces 
echanges nous permet de d ist inguer deux periodes. Nous pouvons <lire avec ce11 i tude que lors 
de la premiere phase, Ies Grecs furent Ies premiers marchands a penetrer au nord du Danube. 
Leur sphere d · activ ite comprenait en premier li eu Ies regions s i tuees en bordure du Danube et 
dans la part ie  meridionale de la Moldavie. Graduel lement, i l s  ont etendu leur influence vers 
Ies regions occidenta les et septentrionales en meme temps qu ' une structure etatique se faisant 
jour dans le sud-ouest du plateau transylvain .  
La  predominance des marchands grecs de  l a  mer N oire et  de  la mer Egee sur le territo ire dace 
cessa vers la fin du W siecle av. J . -C.  et au debut du siecle suivant, autour des annees 1 00 av . 
J . -C .  A part ir de celte periode, leur sphere d ' act iv ite se redui t  considerablement, meme s i  ce 
dec l in  ne fut pas unitaire dans toutes Ies regions de Dacie. Les rnarchands grecs ont b ien sur 
continue a exporter leurs produits dans Ies teITitoires carpato-danubiens, mais en comparaison 
avec la periode precedente, ceux-ci furent rnoins nornbreux en volume comme dans leur 
di stribution geographique. 
Les marchands provenant de la câte orientale de I '  Adriatique et d' [ ta l ie  sont apparus dans 
l ' a ire carpato-danubien dans la seconde moitie du l lc siecle av. J . -C .  p lus  precisernent a la fin 
de ce meme siecle .  Leur penetration s ' est faite tout d 'abord dans l e  B anat, en O ltenie et en 
Transy lvan ie .  Graduellernent, e l le s'  etendit vers toutes Ies regions de la  Dac ie .  Dans le  rneme 
temps,  la repub l ique romaine prena it  le contrâle de la Mesie  et s ' etab l issai t  durablement au 
sud du Danube. L' i ngerence romaine s ' assoc ie a cette epoque a une presence hel lenist ique 
tardive et se produ it de concert avec la penetration des rnonnaies de Dyrrhachium et 
d 'Apol lonia .  Au sein de cette deuxieme etape prend place une nouvel le  phase pouvant etre 
comprise entre le debut du regne de Bureb ista et la fin du regne d '  Auguste. E l le est 
caracter isee par une penetration massive en continue l le croissance, en volume de 
marchand ises, ampl ifice a l ' epoque d 'Auguste. 
La seconde et demiere phase au cours de cette etape de penetration economique romaine se 
s i tue. chronologiquement , entre la fin du rcgne d' Auguste et Ies guerres menees par Trajan 
contre I '  Etat dace. Les re lations economiques comme la c irculation monetaire cont inuent et 
s '  ampl i fient progressivement. Les echanges sont faci l i tes par I' e tab l issement des front ieres 
de l ' Empire sur le Danube et la penetration se produi t  tant a l ' ouest, par la Pannonie, qu 'au 
Sud du Danube et de la Dobroudja .  De la sorte, Ies marchandises et Ies monnaies romaines 
sont presentes dans toutes Ies contrees de la Dacie dont I' orientation commercia le se dirige, 
presque exclusivement, vers I' Empire romain .  
Les produi ts introduits par Ies  marchands hel leniques et romains,  dans leur quanti te, leur 
variete, Ies volumes echanges et leur d iffusion demontrent I' augmentation progressive de 
l ' importat ion de biens en Dac ie entre Ies l V c  et l l lc siecles av. J . -C .  puis a pa11ir  du l lc siecle 
av. J . -C„  le developpement fu lgurant des produits romains dans toute la Dacie .  
I I  n '  est pas acc idente I de voir que I '  augmentation radicale des echanges prit p lace a une 
periode ou, en Dacie,  apparaît une meta l lurgie du fer beaucoup plus productive. Cel le-c i 
entraîna une meil leure production agricole comme miniere l iee a la  penetrat ion de l 'araire en 
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fer et plus generalement de l 'outi l lage de fer. L 'apogee de ce developpement mercantile a la 
fois en volume et en variete entre le Ier siecle av. J .-C. et le Ier siecle apr. J . -C .  fut le resu ltat 
direct et immediat d ' un rapide developpement de la production materielle dans I '  economie 
geto-dace. L 'accroissement des forces productrices et Ies changements qui eurent lieu dans 
Ies regions d '  echanges commerciaux constituerent une base solide a la consolidation de I '  Etat 
dace .  Cela permit de renforcer l 'unification des tribus geto-daces, ce qui favorisa dans un 
second temps la centralisation de I '  Etat de Burebista. 

L 'etude des echanges commerciaux demontre parfaitement le râle joue par l ' Etat dace dans la 
mise en valeur des Carpates et du Danube. Grâce aux marchands, a la c irculation de leurs 
produits et a l ' aide apportee par Ies ingenieurs grecs et romains aux architectes daces, Ies 
Carpates et Ies montagnes d 'Orăştie ou etait centralise le royaume dace, ne furent pas des 
obstacles a la penetration des cultures grecques et romaines . La parfaite connaissance des 
regions montagneuses et la pertinence de leur exploitation militaire et commerciale par Ies 
populations daces permirent a ces demieres de Ies integrer dans le circuit commercial du 
monde classique, tandis que mi litairement, Ies Carpates furent percrues par ces marchands 
etrangers comme une forteresse inexpugnable.  Le Danube fut egalement mis en valeur par 
l ' Etat dace selon le meme dispositif. Commercialement, la creation de places de marches 
permit la rapide penetration des marchandises greco-romaines a I '  interieur de I '  arc des 
Carpates . Ces voies de communication que sont le Danube et ses affluents furent alors 
jalonnees de centres commerciaux. Ces memes etabl issements furent egalement Ies gardiens 
des voies d ' acces permettant d'atteindre la capitale et Ies richesses des Carpates et du plateau 
transylvain .  

2.3.  LES GU ERRES DACI Q U ES D E  D O M I T I E N  ET TRAJAN (8 1 - 1 06 A PR. J .-C.) 

2.3. 1 .  Les Carpates et le Danube dans Ies relations entre Ies Daces et l ' Empire romain 
de Domitien a l 'avenement de Trajan 

Dans le milieu du troisieme quart du l.:r siecle apr. J . -C . ,  la Dacie redevient une grande 
puissance. Elle represente de nouveau un danger pour I '  Empire romain sur le cours inferieur 
du Danube. Pendant le regne de Domitien (8 1 -96 apr. J .  -C . ) , au co urs des gue1Tes qu i ' 1.ţl) opposent Rome aux Daces sur le Danube, Ies revers altcment avec Ies succes- . Autour de 
l ' annee 82 ,  rompant uni lateralement le traite d ' all iance conc lu avec Rome, le roi dace Duras
Diurpaneus, quelquefois identi fie a Decebale250, entra en Mesie ou ses armees pil lerent Ies 
gamisons de la frontiere25 1 . Pendant I '  hiver 85-86, ou se Ion certai nes hypotheses au debut de 
l ' annee 85252, alors que le Danube etait enserre dans la giace, Ies Daces franchirent le fleuve 
pres d 'Oescus, penetrant en Mesie par la vallee de l ' l skar. 

249 VULPE ( 1 968), pp. 69-77 ; PÂRVAN ( 1 982) ,  pp. 1 1 0- 1 1 3 ; BOGDAN ( 1 997) ,  pp. 1 0 1 - 1 08 2�0 Notammcnt sur la base des ecrits de Dion Cassius lorsqu' i l  affinnc quc « Domitien cnvora F11sc11.1· 

contre le roi des Daces Decehale >> .  DION CASSIUS,  LXVII ,  6, 5 .  2�1 JORDANES, XII I ,  76 ; SUETONE (Domitien), VI ,  I .  2 � 2  STEF AN ( 2005 ) ,  p.40 1 -402 . 

https://biblioteca-digitala.ro



1 36 Guil laume Durand 

Dornitien declencha alors p lusieurs campagnes sur le rive septentrionale du Danube. D ion 
Cassius nous informe du comportement de I '  empereur au cours des excurs ions en D acie : « 11 
entreprit une expedition de guerre contre Ies Daces, mais ii ne s 'est pas occupe de la guerre 
mais, restant dans une vi/le de Mesie, ii s 'est .fete se/an ses habitudes dans Ies debauches 
[ . . .  ] .  En envoyant a sa place d 'autres generaux dont la plupart des fois ii choisissait mal, et 
chaque fois qu 'ii ne re11ssissait pas ii accusait ses generaux et ii s 'attribuait Ies succes 1 � ' 
auxq11els ii n 'avait pas participe »- ·  J .  
I I  est di ffici le d ' etab l i r  s ' i l  s ' agit  d 'un portrai t  veridique. I I  semble que Dion Cassius soit trop 
passionne dans ses affirmations. Quoi qu ' i l  en soit ,  le general en question lors de la 
carnpagne de 85 ou 86 fut le legat de Mesie ,  Oppius Sabinus. I I  tenta de s 'opposer a la  
progress ion des Daces, mais  fut vaincu et  sa  l egion, massacree . Jordanes nous offre un 
portrait p lus fidele des evenements qui se derou lerent sur le Danube au cours de cette 
campagne : « A  la tete de cette province se trouvait a!ors, succedant a Agrippa, Oppius 
Sahi1111.\", tandis q11e D01pane11s occ11pait le premier ra11g chez Ies Daces. Apres qu 'on eut 
e11gage le combat, Ies Daces deftrent totalement Ies Romains, trancherent la tete d 'Oppius 
Sabinus, investirent de nombreux .fort ins et cites, se livrerent au pillage de biens publics au 
detriment de l 'Empereur »254 . Le reci t  qu 'en foit  Eutrope est  en tout point identique quant au 
destin du legat de Mesie : « Oppi11s Sabi1111s consularis et Cornelius Fuscus praefectus 
praetorio cum magnis exercitibus occisi sunt »255

. Les sources affirment que face a la defaite 
d 'Oppius Sabinus, l ' empereur Domitien quitta Rome pour se rendre sur le  theâtre des 
operations afin d 'y  conduire Ies troupes256 . I I  nomma a cet effet Corne l ius  Fuscus257 . Orose258 

affirme que Ies combats qu ' i l mena contre Ies Daces de Diurpaneus furent nombreux. 
Jordanes259 , quant a lui, ne mentionne qu ' un seul affrontement qui  se serai t  deroule  en M es ie, 
probablerncnt a la fin de I' annee 85 .  La campagne fut vra isemblablement remportee par Ies 
Romains. pu isque a cette occasion Domitien rec;:u son premier triomphe sur Ies Daces. 

Alors quc jusqu ' a  present Ies combats furent menes sur le sol imperia l ,  la mort d 'Oppius 
Sabinus et Ies revers subis par Ies armees ro mai nes deciderent I '  empereur a sej oumer p lus  
longuement en Mesic  mais  surtout a y mener une expedition d ' envergure260 directement dans 
le barbaric11111 . L 'annee 86 marque cn ce sens la premiere guerre dace entreprise sous 
Domit ien. E l le  marque ainsi  pour Ic royaume dace I '  entree sur la  scene h i storique de 
Deceba lc. probable successeur de Duras-Diurpaneus .  

"5 '  DION CASS I U S, LXVII ,  7 .  
2 5 �  JORDANES.  X I I I ,  76.  
2 5 5  EUTROPE, Vil ,  23, 4 .  
25(' SUETONE ( Domiticn), V I ,  I ; JORDAN ES, X l l l ,  77 .  
2 5 7  JORDAN ES cxpliquc quc Fuscus prit la tete des soldats « de presq11e tout / 'Empire » (XII I ,  77) .  I I  
etait en rca l i te prcfct du prctoire commc Ic confi rme S U ETONE ( Oomitien), VII .  
2 "x O ROSE, VI I , I O,  4 : « Nam q11antaJi1erint Diurpanei Dacorum regis cum Fusco duce proelia ». 
2 w  JORDANES, XII I ,  77 .  
2()(1 Les sources sont unanimes conccrnant I' importance du contingent place sous Ies ordres de Fuscus. 
Celui-ci representait environ 1 5  OOO hommcs. JORDANES, X ll l ,  77 ; EUTROPE, V ll ,  2 3 ,  4 ;  DION 
CASSIUS .  LXVI I ,  6, 5. 
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Selon le portrait qu ' en tracent les ecrivains D ion Cassius26 1 dans son Histoire romaine et 
Pline le Jeune262 dans son Panegyrique de Trajan, le chef dace est « perspicace pour 
comprendre la guerre et vif pour / 'executer, intelligent pour choisir le moment ou se ruer sur 
/ 'ennemi, opportun en retraite, expert en courses, brave en luttes, sachanf avec habilete 
profiter d 'une victoire ou se sauver bien d 'une defaite, qualites qui ont fait de lui un 
redoutable adversaire pour Ies Romains » .  Un tel chef mil i taire a la tete d 'une Dacie de 
nouveau centralisee, telle qu' el le le fut a I '  epoque de Burebista, exige que Rome intervienne 
d'urgence en Dacie .  
Afin de traverser le grand fleuve, Fuscus entreprit de former « un pont a l 'aide de bateaux » 
et « accompagne d'zme armee d 'elite »,  peut-etre la legion V A lauda, i i  entra en Dacie. Nous 
ne connaissons pas la route qui fut empruntee par Ies troupes romaines, aucun auteur ne nous 
offrant ces renseignements. Plusieurs hypotheses ont alors ete elaborees par les historiens. 
Panni celles-ci, Ies Portes de Fer transylvaines presentent l ' avantage d 'avoir ete ensuite 
util isees dans Ies campagnes ulterieures. S 'appuyant sur Ies camps romains d ' Oescus et de 
Novae, le couloir de I 'Olt semble egalement une theorie interessante. Le recit de Jordanes se 
poursuit par la description d 'une premiere batai l le sur les rives du fleuve : « Les Daces ne 
sont a/ars pas pris au depourvu. lls prennent Ies armes et des le premier affrontement, ils ont 
tât fait de defaire totalement Ies Romains »263 . L 'historien des Goths finit son recit en 
expliquant que Fuscus fot tue et sa legion aneantie. L' evenement est con-obore par Suetone, 
« in Dacos duas, primam Oppio Sabino consulari oppresso, secundam Cornelio Fusco 
praefecto cohortium praetorianarum, cui belii summam commiserat »264 , comme par 
Eutrope265 et Orose qui ,  dans ses Histoires, ne prefera pas mentionner Ies pertes romaines266 . 
Nous renseignant sur le butin pris par Trajan dans la capitale dace a I '  issue de la premiere 
guerre en 1 02,  Dion Cassius raconte qu ' i l  y trouva l ' etendard de Fuscus ainsi que des armes 
et des machines de guerre267 . 

La situation resta la meme jusqu 'a la fin de l ' annee 87 et l ' hiver de l ' annee suivante. l i  fal lut 
attendre le printemps 88 pour que Ies Romains prennent leur revanche sur Ies Daces en ayant 
pris soin auparavant d ' entreprendre des modifications, notamment dans la divis ion de la 
Mesie en deux provinces distinctes . 
La seconde expedition contre Ies Daces fut confiee a Tettius Iul ianus . Partant de Viminiacum 
(Kostolac), Ies troupes romaines franchirent le Danube a Lederata pour se diriger vers 
Sannizegethusa. C est sur le chemin vers la capitale des Daces que Tett ius lulianus remporta 
une victoire en un l ieu connu par Ies auteurs sous le nom de Tapae. Mais cette victo ire ne �ut 
etre exploitee en raison de la poursuite de la guerre contre Ies Quades et Ies Marcomans-68 . 
La localisation de la batail le de Tapae pose un delicat probleme aux hi storiens et rcste encore 
aujourd 'hui sujet â caution. Jordanes est le seul auteur â nous offrir une idee claire des voies 

261  
D ION CASS I U S ,  LXVI I ,  7. „<l.., 

I - - I zvoare ( ), p. 476 . 2 6 1  
JORDANES, X I I I ,  7 7-78.  

21>4 S U ETON E, V I I .  

2''� EUTROPE, V I I, 2 3 ,  4 .  
!<>" O ROSE, V I I ,  I O ,  4 .  
2''7 DION C ASSIUS,  LXVI I I .  9, 3 .  2"� 
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de penetration a l ' interieur de la Dacie. L ' h istorien des Goths expl ique qu ' i l  n ' ex istait que 
deux routes, l 'une par Boutas, la seconde par Tapas : « Quae patria (Dacia) in conspectu 
Mocsiac sita trans Danuhium corono muntium cingitur, dos tantum habens accessus um11n 169 per Boutas, alter11111 per Tapas »- . 
Subordonnee a cette interrogat ion, l ' une des preoccupations qui divise Ies h istoriens concerne 
Ies voies de penetrat ion de I '  annee romaine a I "  interieur de la c itadel le carpatique. 
L ' interpretation tradit ionnel le identi fie au moins quatre routes poss ibles : la val lee de l a  
Bârzava. cel le de la Nera, cel le d u  J iu,  et finalement cel le d e  ! ' O lt .  
Les tro is  premieres n 'e taient guere praticables au  cours de  I '  Antiquite.  E lles ont ete 
seulement ouvertes a la periode modeme lors d ' importants travaux de genie  c iv i l .  De plus, 
e l les etaient densement boi sees, surtout sur le cours superieur des r ivieres et la route passait 
s inon par le l i t  meme de la riviere, au moins dans la plus grande proximite de cel le-c i .  l i  

scmb\erait que sans Ies travaux des ingenieurs romains, une legion aurait ete incapable de 
traverser une tel le zone sans dommages consequents .  Concernant Ies routes de Bârzava et de 
la Nera, i i faut ajouter le danger du a la  proximite des Sannates I azigues qui, d ' apres le 
temoignage de Pl ine l ' Ancien270• contro laient Ies val lees basses de toutes Ies rivieres s i tuees a 
l ' ouest des Carpates occidentales .  
La val lee de I 'Ol t  a aussi ete organisee comme voie de transport ten-estre au cours de 
I' cpoque romaine, et son degrc reduit de securite, meme a cette epoque, est suffisamment 
conobore par le doub lage de la route par une chaîne de pet ites forti fications27 1 . A cette 
premiere d ifficulte s ' ajoutent d ' autres obstac\es nature\s comme Ies forets seculaires qui 
couvraient non seu lement Ies montagnes mais auss i  Ies col l ines subcarpatiques, Ies eaux 
courantes indomptees de I ' Olt  ainsi  que la faune sauvage. 
II ex iste toutefois un <lefile important, pourtant omis par Ies recherches precedentes .  II s ' ag i t  
du couloir de Rucăr-Bran dans Ies Carpates meridionales . A ce <lefi le  s ' ajoute la  mention 
fai tc de Jordanes272 sur Ies deux voies d ' acces a l ' interieur de la Dacie carpat ique : Ies p011es 
de Topae et ccl les de Bourae. L ' affi rmation est formelle ,  l ' ecrivain des Goths etant convaincu 
que ces deux portes sont Ies seules routes de penetration possible a l ' interieur de la Dacie. La  
passe de  Tapae a ete trad it ionne l lement ident ifiee avec Ies P011es de  Fer transylvaines273 . U ne 
nouvel le hypothese s ' est fa i t  jour grâce a l ' etude de Radu Florescu274 . A cette premiere 
hypothese qui considere Ies portes de Tapae comme etant cel les des Portes de Fer 
transylvaines, \ ' archeo logue roumain voit quant a lu i  le <lefi le  de Rucăr-Bran tandis  que Ies 
portes de Boutae devraient etre identi fiees au <lefile d 'Oi tuz. L ' archeologue exp l ique que 
« du point de 1 ·11e e�rmologiquc, Tapae doit devenir Tâmpa » .  Or certe montagne existe b ien : 
e l le  se s i tue pres de Rucăr et a ses pieds se trouve auj ourd ' hu i  la v i i le de Braşov. Cette 
hypothese ne fait pas encore l 'unanimite au sein de l ' h istoriographie roumaine qui prefere 
voir la penetration de l ' armee romaine par le couloir de B i stra, entre I es mass ifs cristal l ins de 

2<i9 JORDAN ES, XII ,  74 . 2 70 PLINE LE JEUNE, IV,  1 2 , 80 : « el plana fazyges Sarmatae, montes vero est sa/fus pulsi ab his 
Daci ad Pathissum amnem » .  
2 7 1  TUDOR ( 1 978) ,  p. 25 1 ; PETOLESCU ( 1 995) ,  p. 72. 
272 JORDANES, 74 : « Elle est ceinte par une couronne de montagnes el ne possede que deux voies 
d 'acces, / '1111e par Boutai, / 'aut re par Tapai ». 
27 3 LEPPER ( 1 988) ,  p. 40. 
27� FLORESCU ( 2000), pp. 1 75-202.  
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Poiana Ruscă et ceux de Ţarcu-Godeanu, en d irection de la depression de Haţeg et la vallee 
du Strei .  L 'objectif etait d 'atteindre la large vallee du Mureş et la plateforme de Luncani .  En 
effet, dans Ies Carpates occidentales, Ies couloirs de communication permettant de rejoindre 
l ' interieur du plateau ne sont pas nombreux.  I I  n 'existe que deux voies d ' acces. La premiere. 
au sud, est celle des Portes de Fer transylvaines275 . Etroit couloir qui culmine a 700 metres 
d 'altitude, ii longe la vallee creee par la riviere B istra puis par celle de l 'Apa Zaicanului .  La 
seconde route passe a une cinquantaine de kilometres au nord de la premiere .  Elle emprunte 
le couloir, relativement bas, que se cree la riviere Mureş entre Ies Monts Metall iferes au nord 
et ceux de Poiana Ruscăi au sud. 
Nous ne saurions affirmer I' emplacement exact de cette batail le, mais ii semble ra isonnable 
de la situer dans le couloir de la riviere Mureş. Cet acces est en effet le plus praticable. I I  
permet d e  meilleures manreuvres mili taires pour des legions romaines . L ' ancienne hypothese 
local isant Tapae dans Ies Portes de Fer transylvaines nous semb le etre un choix maladroit 
pour des strateges romains qu i possedaient des informations bien superieures aux n6tres, 
notamment grâce aux marchands. Or, la topographie de ce couloir tres facilement defendable 
sur toute sa longueur aurait oblige Ies troupes romaines a entreprendre une ascension sur plus 
d 'une vingtaine de kilometres juste pour atteindre Ies Portes proprement dites. Suite a cette 
premiere batail le de Tapae, un accord de paix fut conclu entre Romains et Daces au cours de 
l ' annee 89.  

La treve intervenue en 89 permit a Rome de renforcer ses positions sur le Danube. Toutefois 
la solution adoptee par Domitien au terme de ces expeditions contre Ies Daces nous revele 
qu ' i l  ne s'est guere produit de changements dans Ies principes fondamentaux de la protection 
mil itaire romaine concernant la route qui longeait le Danube. Cet accord de paix, si blâme par 
Dion Cassius276, ne semble etre que l 'obtention par Rome des clauses habituel les d 'un 
« amicus et socius »277 . Le roi des Daces devenait a la fois le cl ient et l ' al l ie de Rome . 
Les clauses du traite27R prevoyaient l ' envoi de special istes romains du genie civil et mil itaire 
ainsi qu 'une somme importante d 'argent offerte au royaume dace en 89, et qui fut reconduite 
Ies annees suivantes .  Decebale put egalement reconstrnire Ies forteresses detruites Oli 
endommagees lors des guerres. Le tra ite ainsi conclu ne fut pas seulement a l 'avantage de 
Decebale .  Martial nous apprend que la rive septentrionale du Danube passa aux mains des 
Romains, ajoutant que la sepul ture de Cornelius Fuscus « n "avait plus rien â craindre de la 
part de l 'ennemi »279 . Pline le Jeune nous donna toutefois a penser le contrai re lorsqu ' ii 
evoqua le fleuve comme frontiere avec Ies Daces a la veille des guerres que mena Trajancso 
l i est a croire qu 'a  l ' exception de certaines zones, notamment celle de Lederata oii la 
surveillance romaine au nord du fleuve eut ete imaginable, le Danube marqua la ligne
frontiere entre l ' Empire romain et le royaume dace. 

2 1 �  FERENCZI ( 1 978 ) ,  pp. 1 1 9- 1 34 .  2 71' DION CASSIUS. LXVI I .  7. 2-3 . 
277 TACITE - Germanic, 42 .  
m DION CASSIUS, LXVI I I ,  6.  I ; PLINE LF J EUN E - Panegyriquc. 1 2 . 2 .  
m MARTIA L, V ,  3 ,  I .  2xo PLINE LE JEUNE - Panegyriquc, 82 .  4-5 . 
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L 'heure eta i t  alors a la celebrat ion de la v ictoire de Domit ien28 1 . Toutefois ,  l ' empereur ne 
pcrdit pas de vue que la reorganisation et le renforcement de la frontiere danubienne etaient 
d ' une imperieuse necessite au regard des pertes sub ies au debut des annees 80. Domitien 
dec ida de la construction d ' un mur de teITe en Dobroudja entre la mer No ire et le  Danube. Ce 
mur, long de 59 k i lometres, court de la c ite de Tomis jusqu ' a  Axiopol is - H inog, pres de 
l ":.1ctuel le v i i le de Cemavoda. L 'empereur divisa egalement la Mcsie en deux provi nces : la 
Mesie super ieure ( l ' actuel le Serbie) et la M esie inferieure ( l 'actue l le Bu lgarie)  et ce afin de 
mieux assurer la survei l lance des Daces. l i  crea une nouve lle tegion, la  IV Flm1ia Felix a insi  
que deux Oott i l les fluv iales sur le Danube, la Classis Pannonica sur la part ie  superieure et  la 
Classis Flavia Mocsica sur la part ie inferieure. Cette flotte navale comptera sous le regne de 
Trajan 1 25 l ibumes. nav ires de guene, a deux rangs de rames, !Cgers et effi les  et 200 bateaux 
plus pet i ts .  Ces demiers patroui l lent sur Ies affluents du Danube. Enfin 40 autres l iburnes, 
montces par 3 000 hommes, seront affectees a la tlotte de la mer Noire . Une attention toute 
part icu l iere fut reservee a la zone de la grande anse des Portes de Fer du Danube : a la  p lace 
d ' une jonction te1Testre entre Taliata et Egcta, Domitien fit entreprendre une voie sur berge 
ou de halage depuis  Taliata jusqu 'au carnp de Pontes permettant a ins i  des operat ions 
conjuguees des deux tlottes en cas de guerre2x2 . 
Sous I '  empereur N erva, successeur de Domitien, Ies sources ecrites ne mentionnent aucune 
exped it ion ni  des Daces n i  des legions romaines .  II semblerait que la treve s ignee en I ' an 89 
ait ete su iv ie  d ' effet .  En janvier 98, le  v ie i !  empereur Nerva s ' eteint. La nouvel le  de cette 
mort trouve Trajan a Colonia Agrippinens is ,  sur le Rh in .  li est en effet a cette date en p leine 
activ itc d 'organisat ion de la  defense m i l i taire de la Germanic romaine. S i  quelques mois 
auparavant i i  ne s ' attendai t  pas a etre designe comme successeur au tr6ne i mperial, 
maintenant son ascension a I ' autorite supreme ne le surprends pas. Arrive a Rome a la fin du 
printemps 98 .  Trajan se fait vetir de la  chlamyde imperiale de pourpre . 
Sa po l it ique interieure est moderce. l i  doit fa ire face aux lourdes depenses de prestige 
engagees par ses prcdecesseurs Domitien et Nerva. Sa pol itique exterieure en revanche est 
agressive car ii veut condu ire des gueITes preventives, agrandir l ' E mp ire romain et  restaurer 
Ies finances imperiales2x3 . Ainsi ,  en Germanic, ii se contente d ' amel iorer le  trace du l imes et 
de I c  renforcer. Sur le Danube, sa po l i t ique est toute autre : i i souhaite faire disparaître la 
menace dace. 
Nous savons par Ies tcxtes antiques qu 'en 98, Trajan inspecte la frontiere du Danube. I I  y fai t  
amel iorer le systeme de voirie, preparant Ies  bases de depa11 des  futures expedit ions contre 
Ies Daces. Une inscription commemorat ive qui  demeure aujourd ' hui  encore sur le rocher, la 
ta/mia troiana, prec ise qu 'en l ' an 1 00 ,  Traj an a refo i t  cette route creusee dans Ies montagnes 
pour fo ire p lace au p lancher soutenu par des consoles de bois .  Cette voie strategique devai t  
assurer la penetrat ion des legions romaines par  le  Banat : le p lus  cou11 chemin vers la capitale 
dace. 
D'un point de vue general, le con tl it po l i tique et m i l itaire entre Ies Daces et  Ies Romains 
reflete Ies posi t ions antagoniques des deux E tats dans la  region du Bas-Danube et des 

2 x 1  STEFAN (2005 ),  pp .  44 1 -484 avcc notammcnt l ' hypothese de  J ' cxistence d 'un « Tropaeum 
Domitiani » a  Adamcl is i  (pp. 442-445) .  2x2 STEF AN ( 2005) ,  pp. 488-499. 
2 � '  Sur Trajan, voir notamment : BENNETT (200 1 )  et URSU ( 2004) .  
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Balkans. Cette opposition touche â l ' importance strategique de !'arc des Carpates, dans la 
defense de la l igne du Danube. M ais el le concerne egalement la volonte romaine de faire 
main basse sur Ies reserves de metaux precieux des Daces, I '  exploitation de leurs mines 
devant permettre de restaurer Ies finances imperiales en pleine devaluation monetaire. Enfin, 
le pouvoir mil itaire croissant du royaume dace mena�ait de destabi l iser la s ituation dans Ies 
provinces romaines des Balkans. 

2.3.2. La geographie historique des· conquetes de Trajan 

Trajan decide d ' intervenir au nord du Danube malgre l 'avis defavorable du Senat. La 
mediocrite des sources ne nous permet pas de connaître clairement le pretexte du conflit. Les 
auteurs ne mentionnent aucunement des incidents qui auraient pu etre consideres par 
l 'empereur comme un casus belii. Nous trouvons tout au plus des rfferences relatives a 
l ' insolence des Daces284 et de son roi285 . Quelles que soient Ies raisons invoquees par 
l ' empereur, i i  fait concentrer sur le Danube treize legions au printemps de I O I 286. 
Trajan s ' est entoure du meil leur etat maj or et de commandants capables qui lui etaient 
devoues. Comme adj oint, i i  prit d 'abord Hadrien, avant de lui conferer la qualite de 
commandant de la legion d ' elite, la I Minerva. Le gouvemeur de Pannonie, Quintus Gl itius 
Agricola, conduisait Ies troupes composites de cette province voisine de la Dacie. Trajan 
s 'entoura egalement du gouvemeur de la Mesie inferieure,  Manius Laberius Maximus .  Le 
commandant de la legion V Macedonica, unite qui avait  travaille avec assiduite a 
l ' achevement de la route romaine de Cazane, n 'etait autre que L. Roscius Coel ius Murena. l i  
faut y ajouter le prffet du pretoire Claudius Livianus ainsi que l e  fidele ami d e  Trajan, 
Licinius Sura et le commandant de la cavalerie maure, Lucius Quieus de la province 
d' Afrique. Enfin, conscient des difficultes qu 'offrait la topographie montagneuse de Dacie, 
Trajan se fit accompagner des meilleurs ingenieurs romains : I '  architecte Apollodore de 
Damas, le topographe Balbus, qui proceda aux travaux de geodesie necessaires aux 
operations militaires ainsi que son medecin personnel, Crition . 

L '  objectif de la campagne etait la conquete de la capitale dace, Sarmizegethusa, et des autres 
ci tadel les qui groupees dans Ies montagnes d 'Orăşt ie, dominaient fermement Ies plaines aux 
alentours . Le choix, diete par la prudence, fut d ' entreprendre Ies operations mil itaires depuis 
la plai ne occidentale et de progresser vers I' Est en direction du centre nevralgique du 
royaume barbare . Un premier groupement, aux ordres directs de l ' cmpereur. franchit  le 
Danube grâce â un pont de bateau real ise pres de Lederata (aujourd 'hui Ram, sur la rive 
droite du Danube serbe) .  Celu i-c i traversa le Banat en direction de la val lee de Bistra. 
affluent du Timiş, afin de prendre la premiere citadclle dace d ' i mportance. Arc idava . A partir 
de cette localite, Ies troupes continuerent leur progress ion en direction de la va l lee du Mureş 
( la Mari.ms romaine) vers Aizis et Berzobis. Une deuxieme colonne franchit le Danube plus a 
! ' Est, a Diema (aujourd 'hui Orşova) .  Elle progressa vers le nord.  cn remontant la Ccma2x 7  et 

�x� DION C ASSIUS, LXVI I I ,  6, I .  ! x < PLINE LE JEUNE - Pancgyriquc, 1 6. 4 .  !x1> Nous savons quc Ic 25 mars Ic col lege des prctrcs arvalcs se reun i t  cn asscmblec cxtraordina i rc 
pour cClcbrcr I '  Empcreur el lui souhaitcr unc bonnc expcdition. 
!� 7 FERENCZI ( 1 984) .  pp. 1 0 1 - 1 08 .  
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le Timiş ,  afin de mettre le s icge devant la c itadel le de Tibi scum2x8 , a l ' entree du <lefi le des 
portes de fer transy lvaines. Deux autres corps de legionnaires prirent le  depart, l ' un depuis 
Drobeta a la sortic des Portes de Fer du Danube en direction de la  val lee du J iu ,  le  second en 
remontant depu is Oescus la va l lee de I 'Olt .  
La progrcssion des troupes romaines vers Sarmizegethusa fut ralent ie, pu i s  stoppee par la  
rcs i stancc opposee par Ies  Daces, par  la  rigueur de l 'h iver et par Ies contrees inhospi tal ieres 
dans l csquel les Ies legions romaincs avaient du mal a se mouvoir289 . Une premiere batai l l e  
cut de  nouveau l ieu a Tapae. La lutte s ' engagea avec de  chaque câte de  lourdes pertes.  D ion 
Cassius ecrit que Traj an lui-meme avait du arracher ses vetements pour pouvoir pal ier au 
manquc de bandagcs necessaires aux blessures des soldats romains290 . I l  rajoute que 
Decebale ayant cu peur que Ies Romains ne s 'emparent de sa res idence, coupa Ies arbres qui 
etaient tout autour et leur mis une armure. Les soldats romains  Ies ayant pris pour des 
guerricrs ennemis ,  furent effrayes par leur nombre29 1 . L ' i ssue de la  bata i l le de Tapae fut 
favorable  aux Romains qui resterent maîtres du terrain .  
A part ir  de ce po int, Trajan pouvait opter pour deux strategies .  La  premiere aura i t  e te  de se  
diriger directement vers la capitale dace. La seconde, qu i  fut cho is ie par I '  empereur, a e te  de 
rernonter la  val lce de la Stre i  afin de mettre a bas Ies  c itadel les  s i tuees sur  le flanc occidental 
de l ' armce romaine .  II para i t  etrange a certains h i storiens que Trajan,  ne se trouvant plus qu'a  
quclqucs k i lomctres de Sarmizegethusa, et ayant engage ple inement ses  forces dans le  <lefi le  
qu i  menait a la capitale dace. ne  l ' a i t  pas conqu i se, fin i ssant a ins i  la guerre. Pourquoi a-t- i l  
ajourne de quclques annees I c  demier acte de cette confrontation ? Traj an a-t- i l  l ivre contre 
Sarmizegethusa une attaque frontale qui  aurai t  echoue ? R ien ne la isse penser que ce fut le  
cas .  1 1  faut. pour comprendre ce choix ,  prendre en cons ideration p lus ieurs facteurs . Tout 
d 'abord. l ' etat de fatigue des troupes romaines, en campagne depui s  des mois ,  n 'offrai t  guere 
des condit ions favorables au s iegc des plus puissantes c i tadelles daces . En outre, l 'h iver 
approchait .  La fatiguc. Ies pluies d ' un automne premature, Ies dures epreuves des combats ,  
I '  c loignement des bases d '  approvis ionnement, l ' achamement des Daces devenu legendaire, 
tout etait de nature a a ffaib l i r  le  moral des soldats romains. Or, Trajan devai t  tenir compte de 
ces facteurs defavorab les avant d ' intcnter unc batai l le  dec i s ive, devant une c itadel le  d i ffic i le  
a conquerir . A ce la .  i i  faut  ajouter le fait que Trajan etait un fin  stratege, dont Ies  exp lo its  
mi l i ta ires ont ete longuement celebres. La campagne de I O I avait  vraisemblab lement pour 
object if  de s ' approcher au plus pres des fortcresses entourant la capitale dace sans toutefois 
Ies attaquer et  creer a ins i  unc zone pac i fiee en arriere .  

c ' '  Sur la fondat ion autochtonc. vo1r : BEN EA ( 1 994). Su r  l ' c tahlisscment romain, v01r : ARDET 
( 2004) .  c ' '1 Sur Ic front alpin pcndant Ies gucncs daciqucs de Trajan, voir : STEFAN ( 1 997),  pp. 5 1 7-525 .  c'111 

DION CASSI US ,  LXV I I I .  8 .  c '1 1  
DION CASSIUS ,  LXV I I ,  1 0 . 
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Illustration 7 : Passage devant le dieu Danube des legions romaines. Detail d'apri:s la 
copie de la colonne de Trajan. Musee d'Histoire de Bucarest. 

�·„..i;� >t�.,,. -„ ._ ;T 

Illustration 8 : Assaut dace sous Ies yeux de Decebale. Detail d'apres la copie de la 
colonne de Trajan. Musee d'Hstoire de Bucarest. 
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Mais surgit un element tout a fait imprevu par Traj an .  II s ' agit  d 'une d iversion d ' envergure, 
entreprise par Decebale dans le but non seulement d 'arreter l ' offensive romaine, mais aussi 
de determiner un changement du cours de la  guerre. Durant l 'h iver I O 1 - 1 02 ,  Decebale tenta 
une mana!uvre afin d 'elo igner l ' armee romaine de sa cap itale en organisant une expedit ion 
eclair sur Ies garnisons de Dobroudja.  Cette contre-offensive inat tendue etait une tentative 
pour forcer Trajan a deplacer le theâtre de la guerre des environs de la capitale dace vers le 
territoire occupe par Ies Romains eux-memes. 
Les Sarmates Roxolans, al l ies a Decebale, franchirent le  Danube pres de son delta a hauteur 
de Tu lcea, et progresserent a travers la  Dobroudja  et  le  sud du Danube .  Decebale descendit la 
vallee de l ' Ol t  et franchit le Danube a Oescus afin d 'operer une jonction pres du confluent de 
l ' Ol t  avec Ies Sannates. 
Au debut de I ' annee I 02, Trajan remporta une premiere v ictoire contre Ies Sarmates a 
Nicopolis ad /strwn (aujourd 'hui N ikopol ,  en Bulgarie), au sud du Danube. I I  decida a lors de 
se retourner contre de puissantes forces a l l iees a Decebale et qui avaient l ' intention de se 
diriger vers Ies Balkans, par le pas de Spika.  Surpris pendant la nuit par Ies forces romai nes, 
Ies Daces et leurs al l ies lutterent desesperement. La victo ire revint aux Romains et la voie 
Viminacium - Serdica - Phi/ipopolis - Byzantium, fut sauvee. 
II restait toutefois une grande masse armee daco-sarmata-bure au nord de la  Dobroudja .  Au 
printemps Trajan decida de Ies attaquer. Le combat eut l ieu sur le p lateau d' Adamcl i s i .  Apres 
de durs combats, Trajan remporta une nouvel le v ictoire sur ce nceud rout ier d 'une extreme 
importance. En effet, Adamcl i s i  eta i t  un point s trateg ique vital .  li est s i tue sur la grande artere 
routiere nord - sud de la Mesie inferieure : ! ' axe Noviodunum Ulmentum - Durostorum ainsi 
que sur l ' axe Durostorum - Callatis . Le souvenir de cette batai l le s ' est  perpetue au travers 
d 'un monument, le Tropaeum Traiani, eleve sur Ies l ieux de la batai l le entre 1 06 et 1 09 apr. 
J . -C . 

Apres cette derniere bata i l le, Ies  annees de d iversion furent definit ivement ecrasees. Trajan 
reprit Ies intenses preparat ifs pour la  continuation de la  campagne en Dacie .  Sous la  pression 
romaine, Ies tribus daces de la plaine valaque, ainsi  que cel les d 'Oltenie et du sud de la  
Moldavie furent soumises a Rome. Ains i ,  l ' annee romaine, art icu lee en deux groupes, 
pouvait penetrer dans la p laine valaque . A I' Est, un groupement instal la des camps destines a 
survei l ler la haute val lee de Buzău pour interdire toute action dace en Dobroudja .  A l ' ouest, 
un autre groupement remonta le cours de I ' Ol t  en direction de la capitale dace et fonda deux 
castra, Castra Troiana et Buridava (Ocniţa, dans le  departement de V âlcea) au n iveau du col  
de la Tour Rouge. 
L 'offensive de l ' ete de I ' an 1 02 deployee par Trajan en forme de grand eventai l ,  en e l iminant 
toute resi stance jusqu ' aux alentours de Sarmizegethusa, <levint decisive.  Les forces daces 
durent se repl ier de p lus en plus face a l ' avancee romaine. Les armees romaines avaient repris 
leur avancee vers Ies monts de Sebeş . U ne colonne venant du nord penetra dans la  val lee de 
la Apa Oraşulu i (ou Apa Grădiştei) .  Dans le meme temps, la cavalerie l egere maure, 
commandee par Lucius Quietus, attaqua de flanc au travers Ies Alpes de Transylvanie, par 
I 'Ol t  ou la depression de Loviştea, ou encore par Ies c imes de Culmea Polatiştei ,  entre Ies 
monts de Parâng et de Vâlcan, ou le col de Vâlcan, a 1 620 metres d' a l titude. 
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D'ai l leurs, la presence de camps romains dans cette zone et situes sur des hauteurs non 
negl igeab les, comme a Vârful lui Petru ( 1 900 - 2000 metres d 'alt itude)292 , Comărnicul ( 1 800 
metres ) ,  J igoru Mare ( 1 500 metres) et Ponorâci ( environ 940 metres ), atteste qu 'une attaque 
de ce cote etait potentie l lement realisable mais qu , el le eut l ieu. 
D ion Cassius mentionne que l 'offensive avait repris, Ies Romains conquerant montagnes 
apres montagnes293 . Les troupes de Trajan etant entrees dans le defi le menant a 
Sarmizegethusa Regia, une serie de s ieges debuta. Ce fut tout d ' abord celui de la  puissante 
forteresse de Costeşti qui ouvrait la voie a la capitale, puis celui de Bl idaru et des nombreux 
fortins jalonnant la mute . Enfin ce furent le taur des citadel les de Vârful lui Hulpe, Piatra 
Roşie et Fetele  A lbe. Cette succession de batai l les nous est revelee par Ies ecrits de Dion 
Cassius lorsqu ' i i  mentionne que « Ies citadelles daces tomberent Ies unes apres Ies autres 
entre Ies mai ns des Roma ins » 294 . Dans l 'une d '  entre el les, peut-etre celle de Costeşti ou 
celle de Piatra Roşie, Laberius Maximus captura la sreur  de Decebale, ainsi que de nombreux 
nobles et leurs femmes. Le fait est consigne par Dion Cassius, et une scene de la Colonne a 
Rome nous montre I '  empereur assistant a I '  embarquement de la princesse dace captive sur un 
navire romain range sur la rive du Danube. Ce qui paraît encore plus grave pour la s i tuation 
de Decebale fut la soumission probable de quelques chefs de tribus, p i l iers de I' a l liance : un  
tableau de  la Colonne nous Ies montre apportant des cadeaux a l ' empereur. 

La voie vers Sarmizegethusa etait desormais l ibre. II n ' est pas exclu qu ' en cette fin de 
campagne de l ' annee 1 02 ,  le  s iege fut mis sous Ies murai l les de la capitale dace. Decebale fut 
force de conclure la paix « consentant a tout ce qu 'on lui aurait ordonne, mais non pas avec 

l 'intention de s )1 tenir », comme nous l ' indique Dion Cassius295 . 

Les conditions de la paix imposees par Trajan furent tres dures pour Ies Daces. Decebale dut 
raser ses fortifications, de rendre tous Ies deserteurs et Ies machines de guerre aux Romains.  
Les gamisons romaines, maintenues dans le  pays, permirent de survei l ler la p laine valaque, 
notamment a Castra Traiana et Buridava, dans la vallee de ! 'Olt, Pelendava (Craiova) sur le 
J iu et au debouche de la val lee de la I a lomiţa. Trajan decida d ' el ever de puissants 
carnpements mi l ita ires dans Ies regions des piemonts des Carpates meridionales, a J idova, 
Rucăr, Târgşor, Pietroasele, Mălăeşti et Drajna de Sus. D ' autres forteresses furent construi tes 
comme a proximite de Sarrnizegethusa, la ou plus tard s ' e levera la Colonia Vipia Traiana, la 
Sarmizegethusa rornaine. Les demieres recherches archeologiques ont en effet prouve qu 'au 
centre de la v i i le ,  un camp temporai re ayant abrite des legionnaires romains avait ete bâti296 . 
La capitale dace fut egalement occupee par Ies forces annees de Trajan. Un camp romain  en 
pierre d 'une superficie comprise entre s ix et sept hectares fut ainsi cree en contre bas de la 
zone sacree et de la regia297 . II se superpose a l 'ancien atel ier monetaire dace sur lequel  une 
forge fut i rnplantee. Enfin, des postes mil i taires, denommes « camps de marche » ( « castrele 

292 GLODARIU ( 1 988) ,  pp. 1 7 1 - 1 80.  
293  DION CASSI US ,  LXVI II ,  8 ,  3 : « Mais quand ii entreprit I 'ascension des sommets eux-memes, ii 
captura crete apres crete au milieu du danger et s 'approcha de la capitale des Dace.\· ».  

294 DION CASSIUS, LXVII I ,  9 : « 6 <5e Tpai'o.vos op17 u: i:vn:n:1x1a pi'va iJ.afJc ».  

295 DION CASSIUS, LXVII I ,  9, 4.  
296 ŞTEF AN ( 2005 ) , pp. 2 80-28 1 .  
297 ŞTEFAN ( 2005 ), pp. 3 25-33 1 .  
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de marş ») par l 'h istoriographie roumaine, furent fondes dans la region du massif d 'Orăştie, 
quadri l lant l itteralement le centre du pouvoir dace. La creation de ces camps poursuivait un 
triple but. En tant que casemes temporaires, i ls offraient aux troupes romaines un lieu de 
repos securise mais suffisamment pres du theâtre des operations . Par leur position, i ls  
dominaient Ies routes d ' acces. Enfin, i ls  permettaient une defense efficace des zones tout 
comme une action rapide des troupes qu ' i ls hebergeaient. 
Dans Ies monts Şureanului, Ies archeologues ont denombre pas moins de treize « camps de 
marche » encerclant la capitale dace298 . D 'une superfic ie comprise entre 1 200 m2 et 1 50 OOO 
m2 (ains i a Poronâci - Vârful Poienii), i ls dominaient Ies zones de depression de la vallee de 
I '  Apa Oraşului,  a un peu plus de 300 metres d 'altitude et Ies c imes des montagnes . Ainsi a 
Baru, commune de Petroşani, un camp romain de pres de 80 OOO m2 fut eleve a plus de 1 800 

metres d ' altitude. Celui de Jugir, situe a 7,5 kilometres au nord de la citadelle dace de Baniţa 
et a un peu plus de dix ki lometres au sud de la capitale, controlait Ies sources du J iu .  Dans la 
zone sud-est de Sarmizegethusa Regia, a moins de vingt kilometres de celle-ci, Ies trois 
camps de Comarnice! ainsi que celui de Vârful lui Petru (a  pres de 2000 metres d 'alt itude) 
interdisaient tout acces vers Ies sources du Stre i .  

Mais  la clause de la  paix la plus lourde dictee par Trajan, fut la cession de vastes territoires .  
L ' Empire romain annexa Ies parties danubiennes du royaume de Decebale : le Banat, 
l 'Oltenie et une part ie de la Muntenie. Ces regions re9urent immediatement une 
administration romaine et la dure occupation mil i taire commen9a. Afin d'  assurer sa 
domination sur le Danube et de perrnettre des manreuvres rapides et efficaces, Trajan instal la 
un castrum a Drobeta pour garder le pont qu ' i i  fit construire sur le fleuve par Apol lodore de 
Damas. Bâti  sur une vingtaine de pi les de pierre, ce pont mesurait 1 1 34 metres de long sur 
1 4,4 metres de large. Le camp de Pontes en }Jrotegeait l ' entree sur la rive droite du Danube 
tandis que celui de Drobeta interdisait son passage depuis la Dacie .  La cohorte 
I Antiochensium de Mesie superieure occupa a cet effet Drobeta de 1 02 a 1 05 .  Cet ouvrage 
d 'art montre bien l ' intention de Trajan de pouvoir intervenir rapidement sur la rive gauche du 
fleuve. Par sa construction en materiaux durab les299, Trajan unit Ies deux rives du Danube. 
Dion Cassius dira a propos de ce pont : « le ne sais commenr assez / 'admirer. D 'autres 
constructions de Trajan sont elles aussi merveilleuses. mais celle-ci est au des.ms de ro 1 1tes 
Ies autres » .  

Ainsi, pendant I es  deux annees qui suivirent la  premiere guerre contre Ies Daces, l e  royaume 
barbare fut place sous etroite surveil lance dont le point d 'orgue fut atteint par la creation d 'un 
camp de terre romain a l ' interieur meme de la capitale de Decebale sur une superficie 
correspondant a un tiers de la citadelle intra-muros.  
De retour au Senat romain, Trajan apparaît sous le titre de Dacicus. Des monnaies 
commemoratives sont frappees. Elles portent la mention de « vainqueur des Daces ». Celles
ci  presentent soit une personnification de la Dac ie sous la forme d'une femme agcnou1llee 
avec un trophee romain eleve au cote d 'un Dace prosteme, soit une Rome qui rec;oit 

19M FERENCZI ( 1 982 ) ,  pp. 1 79-200 ; ŞTEFAN (2005 ) ,  pp. 287-32 1 .  
�9'1 Aujourd ' hui cncorc, lorsquc Ic Danubc est dans son nivcau Ic plus faihlc, nous pouvons apcrccvoi r 

Ies pi Ies du pont d' Apollodorc de Damas. 
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I '  empereur vainqueur. soit une Victoire avec un prisonnier dace agenoui l le .  Le Triomphe lui  
est egalcment accorde el des festivites sont offertes au peuplc  avec notamment des combats 
de gladiateurs daces : Ies Ludus Dacicus. 

Les deux advcrsaires savaient pertinemment que la paix n ' etait  que provisoire. Trajan avai t  
eprouve des difficultes serieuses au cours de la campagne de I O 1 en raison de la  resistance 
dace. l i  avai t  constate que Ies effecti fs qu ' i l  avait rassemble etaient insuffisants pour 
remportcr une victoire decisive sur Decebale, dont ii avait sous-estime la puissance. II est 
probable qu ' i l  accepta la paix afin de pouvoir  preparer une prochaine campagne attendant un 
pretexte pour reprendre Ies host i l i tes .  De son câte, Decebale songeait deja a la  revanche. Ses 
poss ib i l ites etaient toutefois reduites.  Lorsque nous prenons en compte Ies etabl issements 
mi l i taires roma ins construits entre 1 02 et 1 05 ,  et p lus  encore le camp edifie au p ied du pa Ja is  
de Decebale, i i  faut defini t i  vement reconnaître que le  roi dace n'  eta i t  pas l i  bre de ses actions.  
Quelle pouvait etre alors sa marge de manreuvre ? 

l i  est d iffi c i le de croire que Decebale ait pu reconstru i re Ies forteresses et Ies murai l les 
detruites par Ies Romains lors de la  derniere campagne. Par contre, i i est vraisemb lable que le 
roi ait tente de rearmcr ses troupes comme d ' attirer vers lui la  sympathie  des peuples voisins,  
ce11aines tribus daces eloignees, Gennains et Sarnrntes, en s ' al l iant  avec eux .  Pl ine le  Jcune 
nous indique justcment Ies contacts entretenus entre Decebale et P acorius300 . Malgre 
l ' absencc d ' informations plus detai l lees de la pai1 des auteurs romains, nous pouvons penser 
que la demarche la  plus sl'ire et la plus discrete en vue de la  reprise des hosti l i tes a l ' encontre 
de Trajan cut ete la mise cn p lace d 'un  systeme d 'a l l i ances avec Ies Carpes, Ies Daces l ibres, 
Ies Costoboces, ainsi  que Ies Germains Bastarnes et Ies Sueves, et enfin avec Ies Sarmates 
Roxolanes et Ies Sarmatcs I azyges .  D ion Cassius30 1 nous offre, de maniere tres lapidaire, Ies 
gricfs de Traj an envers Decebale a la vei I le de la quatrieme campagne dacique. L ' historien 
enumere quatre manqucments graves de la pai1 du roi dace : le rearmement de ses troupes, 
I '  accuei l  de deserteurs romains, la ref ection des forti fications et  enfin I '  occupation d ' une 
pa11ie du teJTito ire des I azygues .  

L 'analyse appro fondie de la strategic de l ' empereur Trajan au cours de la premiere campagne 
contre Ies Daces nous re vele certains points dans l ' organi sation mi l ita ire de Decebale et le 
râ le joue par Ies Carpates au cour s de la  premiere campagne302 . Ainsi une grande part ie de la 
campagne du printemps de l ' annee 1 0 1  s ' ctait derou !ee conformement a la strategie corn;:ue 
par Ies deux adversaires.  L ' object i f  de Trajan,  et ce, des Ies annees 1 0 1 - 1 02,  etai t  d ' ass iegcr 
la capitale dace et de soumettre sous son autorite le  complexe de fort ifications e !abore depu is 
l ' cpoque de Burebista.  De son câte, Deceba le avait sui v i  sa logique mi l i taire en n ' engageant 
pas le contl i t dans une zone ou Ies legions romaines auraient pu se deployer l ibrement. A une 
region de plaine, Dccebale avait prefere se retircr vers Ies Portes de Fer transy lvaines. Cest a 
pa11ir de ce l ieu qu ' i l  mena l 'offensive contre Ies legions romaines, s 'octroyant de la  s011e 
l ' avantagc du te1nin a defaut de celui  du nombre. 

301 1  PLIN E LE .J EUNE - Lcttrcs, X, 74, 1 -3 .  3 0 1  DION CAS S I U S ,  LXV I I I ,  1 0, 3 .  
:rn� DAICOV ICIU ( 1 972 ), p p .  277-335 ;  MĂRG H I T  AN ( 1 992) ,  pp. 43-48 . 
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Au cours de cette seconde guerre, Trajan decida de changer de strategie. Ă une guerre eclair 
ou I '  obj ectif immediat aurait ete la chute de Sarmizegethusa Regia, Trajan prefera un con fl it 
plus strategique, menant ses troupes avec plus de precautions . Les deux annees de repit vont 
lui permettre de real iser cette manceuvre. C ' est ainsi qu ' i l fera construire un pont en pierre 
sur le Danube mais egalement qu ' i I fera creer toute une infrastructure routiere et castrale 
permettant l ' acheminement d ' immenses quantites de materiaux de guerre ainsi que 
l ' approvisionnement continu de ses legions .  I I  est clair que Ies visees de Trajan al laient bien 
au-dela de la mise sous tutel le du royaume dace, sous la forme d 'un Etat-c l ient de Rome. En 
ce sens, le dec lenchement de la seconde guerre dacique doit etre pen;:u comme la resultante 
de I ' ini t iative romaine. 

Pretextant un complot, Trajan declara de nouveau la guerre au roi des Daces et le 4 juin I 05,  
l ' empereur quitta Rome. Apres avoir traverse l 'Adriatique a Ancona (ou Brundisium) ,  i i  
emprunta en grande hâte le chemin vers le Danube a travers I '  11lyricum. Selon le diplome 
mi l itaire C I L  XVI,  46 et le diplome B de Porol issum, i i  concentra toutes ses forces sur le 
Danube. Le deroulement des operations est relativement mal connu, Ies informations de Dion 
Cassius etant tres sommaires303 . Decebale tenta de son cote de gagner du temps par di fferents 
subterfuges. Ce meme ecrivain nous relate quelques evenements en ce sens .  
Parmi Ies commandants de legions romaines restes pour veil ler sur la  Dacie apres la  premiere 
guerre, ii y avait Longinus, qui probablemcnt etait le commandant de la legion VII Claudia, 
basee a Viminacium. Lors d 'une entrevue ayant pour but la reddition de Decebale, le roi dace 
reussit a capturer Ie  general romain304 . I I  essaya d 'obtenir de cet i l lustre prisonnier des 
informations sur Ies projets de guerre de Trajan .  Le general romain ne divu lgua rien et 
Decebalc le mit en prison et pressa d 'envoyer un message a Trajan lui proposant un rnarche. 
En echange du Romain, i i  ex igeait le retrait des armces au sud du Danube ainsi que des 
dedommagements pour Ies depenses de la guerre. L ' empereur refusa le marche, Longinus 
s 'etant suicide. 
L' echec des negociations suite a la mort du commandant romain eut probablement l i eu a la 
fin de l ' ete ou au debut de l ' automne 1 05 .  Cctte situation prcc ipita Ies deux Etats a agir  

rapidement. Nous savons ainsi  que le roi des Daces tenta d '  assassiner I '  empereur gnîce <1 des 
nobles daces deguises en legionnaires ou a des dcserteurs des troupes romaines10:i . Mais  ces 
initiatives real isees dans le but de retarder I ' assaut des armees romaincs furent \'a ines .  

Decebale declencha alors des escarmouches contre Ies garnisons cn place ct rcmporla de 
nombreuses victoires . Dion Cassius evoquc a insi <1 p l usicurs reprises Ies soldats romains  fa tts 
prisonniers et contra ints a real iser des travaux pour Ies Daccsw' .  
Les decouvertcs archeologiques nous renseigncnl sur l ' i mportance a donner a I 'offens ivc de 
Decebale. 1 1  est a peu pres ctabli qu ' a  la fin de l ' anncc 1 05 .  Ies troupcs romaines a\ a icnt 

retrouve des pos itions a peine plus favorables quc celles realisees quatre ans p lus tc)t .  <l l a  
veillc de la batail le de Tapae. 

10 1 I zvoare ( I ) . pp. 668- 707 . 
10� DION CASSI US .  LXV I I I ,  1 1 . 1 -5 .  Voir cgalcmcnt ŞTEFAN ( 2005 ), pp. 650-654 pour unc ana lysc 

pousscc de la capturc de Longinus . 
. M D ION CASSIUS.  LXV I I I ,  1 1 . 3 .  10" 

DION CASS IU S .  L X V I I I .  1 2 . 4 ct 1 4. 4 -5 .  
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Pour Trajan, l 'objecti f principal etait Sarmizegethusa. Cinq colonnes, composees en tout de 
pres de 80 OOO hommes et correspondant a 48 alae ou unites auxi l iaires de cavalerie, six 
legions, quatre cohortes pretoriennes et trois autres cohortes, partant respectivement de 
Viminiacum, Drobeta, Oescus, Târgşoru Vechi et Barboşi, convergerent vers la capitale dace. 
Ces six legions, pres de 40 OOO soldats, furent la I Italica, la I Minerva commandee par 
Hadrien, la I V  Flavia Felix, la V Macedonica, la XIII Gemina, et la s ixieme composee 
d 'e !ements provenant de la III Galica, la I V  Scythica et la XIII Fulminata307 . 
Les operations debuterent au printemps l 06 par le franchissement du Danube sur le pont de 
piene construit par Apollodore de Damas. Les troupes romaines, conduites par Trajan, 
s '  avancerent alors prudemment308 vers Ies contreforts des Carpates . L '  etude des rel iefs de la 
colonne de Trajan a Rome nous apprend que le deplacement des legionnaires fut real ise sans 
incident. L 'empereur eut tout loisir de mener cette campagne selon Ies regles : i i  fot accuei l l i  
par ses troupes, accomplit  ensuite Ies sacrifices de purification de l ' armee et t int un conseil de 
gueITe . 
Le passage par Ies armees romaines des cercles defensi fs concentriques daces semble s ' etre 
fait de maniere relativement rapide. Decebale n ' eut vrai semblablernent pas le temps de 
reconstruire Ies murail les de ses citadel les et Ies troupes de Trajan deferlerent alors du 
Sarmizegethusa Regia. L ' attaque de la capitale fut eprouvante car Ies Daces resisterent 
vigoureusement malgre le siege et la rupture des canal isations d ' eau potable par Ies legions. 
A vec une part ie de ses troupes, Decebale parvint a faire une breche dans Ies positions 
romaines lui permettant de fuir vraisemblablement vers Apulum, capitale de la tribu dace des 
Apules. Sarmizegethusa Regia fot mise a sac, mais apprenant a temps I '  evasion de Decebale, 
Trajan envoya a sa poursuite un corps de cavalerie. Rejoint en chemin par Ies armees 
romaines et refusant de se constituer prisonnier, Decebale se suicida. 
Selon Ies ecrits de Dion Cassius, et sur ordre de Trajan, on coupa la tete du roi dace pour la 
presenter au Senat309 . Celle-ci aurait ainsi ete exposee sur l ' une des marches de p ierre, dites 
des Gemonies, qui montaient a la col l ine du Capitole. 

Aprcs la chute de Sarmizegethusa, suivirent des operat ions mil itaires contre d ' autres points 
opin iâtres de la resistance dace. Les membres de la famil ie de Decebale furent captures, 
parmi eux deux enfants ou deux de ses neveux, qui avec quelques fideles commandants des 
Daces, durent suivre, prisonniers, le char triomphal de I '  Empereur romain.  Les tresors du roi 
furent ensuite decouve11s et achemines vers Rome en une lente procession dont la colonne de 
Trajan se fait I ' echo. 

307  GOST AR ( 1 979), pp. 1 1 5- 1 22 ; TUDOR ( 1 979),  pp. I 05- 1 06. :rnK DION C ASS I U S, LXV I I I, 1 4, I .  

309 DION C ASSIUS ,  LXVI I I ,  1 4, 3 : « Sa tetefit1 amenee a Rome ». 
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2.3.3. La Dacie au lendemain de la conquete de Traj an. 

1 5 1  

Le puissant Etat dace n '  existait plus. L '  antique Dac ie, vaincue apres une resistance 
achamee, demeurait aux pieds de Trajan.Mais le peuple daco-gete, comme tout peuple 
sedentaire, reprit son foyer et le travai l  quotidien, refit ses habitations, guerit ses blessures en 
supportant dorenavant l' emprise de Rome, pour recevoir organiquement la romani te, qui ne 
le quittera jamais .La Dacie de Decebale <levint la Dacie de Trajan, la Dacia Troiana. 

L' importance que l ' on a officiellement accorde, a l ' epoque meme, a la victoire de Trajan sur 
Ies Daces, pour ne pas parter dans un premier temps de la Colonne Trajane a Rome ou le 
trophee erige a Adamclisi en Dobroudja, se retrouve dans Ies nombreux types de monnaies 
frappees en relation etroite avec le deroulement de la guerre. L ' ideologie romaine cui mine 
avec Ies emissions de la v ictoire, accompagnees de la legende « VJC[toria} DA C[ia} » ou 
« DA C[ia} CAP[ta} ». 

A l ' extremite opposee de l ' Empire, au Forum Claudii, dans le sud-est de la Gaule,  Ies 
archeologues ont decouvert une inscription dediee a l ' empereur Trajan en 1 08 apr. J . -C .  ou 
nous pouvons l ire le syntagme « devictis Dacis » .  A proximite de ce meme lieu, dans le 
celebre centre de La Graufesenque, nous rencontrons des echos moins solennels mais 
d ' autant plus expressifs de cette v ictoire. Des sigil lees ont ete produites, identifiees d 'apres 
l ' inscription jointe « DECIBAL V »3 1 0 . Nous y voyons d 'une part la representation tragique du 
suicide du roi dace et d 'autre part un prisonnier parthe livre aux betes, avec la legende 
« PAR11H] V[S] ». Decebale est l itteralement « assis » sur un monticule de ce qui semble etre 
la representation schematique de deux rangees d 'arbres superposees. Ce meme monticule, 
interprete comme le symbole des montagnes boisees des Carpates, se poursuit de I' autre câte 
d 'une colonne au chapiteau ionique. L ' iconographie apposee sur ces sigi l lees prouve 
clairement quelle etait la representation mentale des Daces et de la Dacie que se donnaient Ies 
Romains a l ' epoque de Trajan. Cette relation intime entre Ies montagnes des Carpates et le 
representant du peuple dace, Decebale, estampil lee sur des mill iers de poteries nous renvoie 
en echo decorat if  la phrase de Florus : « Daci montibus inhaerent »3 1 1 • Sur un vase simi laire, 
decouvert a Blain, en Loire-Atlantique, et commente ii y a plus d 'un siecle par Alexandre 
Odobescu, le nom du roi dace est mentionne sous la forme « DEC/BAL I DEC/BALE »' 1 � . 
Le numismate roumain Constantin Moisil percevait a juste ti tre que « po11r 011cu11e auire 
guerre et pour a11c11ne auire conquere an n 'a /i·appe fani de types de momwics. L Empercur. 
autanl que le Senat el le peuple romain ani voulu populariser le plus possihlc la lra!!;edic du 
courageux peuple dace ci eterniser lafameuse defaile d 'un adversaire si p11issanl )) ' 1 � . 

\ 1 0 „ -
LABROUSSE ( 1 98 1  ), pp. 57-6.i ; VERNHET ( 1 98 1  ), pp. 33-34. 1 1 1  FLORUS, 2 ,  28 .  1 8 . 

' 1 � ODOBESCU ( 1 872) ,  pp. 3 1 3-3 1 5 . 
' 1 1 MOIS IL  ( 1 929).  p .  1 1 . 
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Illustration 9 : Le suicide du roi Decebale. Detail d 'apres la copie de la coloane de 
Trajan. Musee d 'Histoire de Bucarest. 

Illustration 1 0  : Sigillee de la Graufesenque (Aveyron, France) representant le suicide 
du roi Decebale. Photographie d 'AJain Vernhet reproduite avec son aimable 
autorisation. 
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I I  est interessant de s ' interroger sur les conseguences immediates de la conguete Trajane pour 
l ' ancien royaume dace. Dans la  province, nous constatons l ' existence d 'une culture indigene 
relevant dans ses composantes archeologigues une forte affinite avec la  civi l isation geto-dace 
de l 'epogue Latenienne et dans laguel le  e l le  tire son origine. A ce substrat autochtone 
s ' ajoute l ' influence de la civi l isation romaine provinciale, dont i i  sera guest ion au chapitre 
suivant .  En paral le le, I ' archeologie nous renseigne de fa<yon c laire et indubitable sur la 
disparition de certains elements typigues et essentiels de la culture daco-gete classigue. 

Panni ceux-ci, le  premier element concerne la disparition des forteresses geto-daces. Ces 
sites furent eleves dans I '  optigue d 'une vocation eminemment mil i taire servant egalement de 
sieges a l ' autorite royale3 1 4  ou a des chefs locaux3 1 5 . L'abandon de ces etabl issements est la 
conseguence logigue et normale des guerres et de la  v ictoire romaine. 
Archeologiguement, ces sites, auxguels s ' ajoutent tous Ies bourgs designes par le suffixe 
dava316, possedent une couche d 'occupation tres epaisse correspondant a la phase classique 
dace. Ils se composent, en p lus des unites d 'habitations, de diverses structures tels que 
atel iers , bâtiments de culte et constructions mil i taires gui ont toutes l ivrees un riche mobi l ier 
de production indigene et d ' importations hellenigues et romaines. Au cours du I lc et du l l lc 

siecle, i l  n ' existe plus de sites semblables, ni a l ' interieur de la  province, ni a l ' exterieur de la 
province dans Ies territoires des Daces l ibres . I I  convient egalement de souligner qu ' a  ucu ne 
dava dace n ' est recouverte par une station romaine de plus longue duree. 
Les centres romains gui portent des noms finissant en -dava tels que Buridava (Stolnicen i) ,  
Cumidava (Râşnov) ou Sucidava (Celei), ainsi que Ies grandes v i l les comme cel le de Colonia 
Vipia Troiana Sarmizegethusa, Apulum , Porolissum ont emprunte leur nom a des local ites 
daces desertees, habituel lement s i tuees a leur prox imite. 
Nous constatons comme premiere consequence a la composante precedente la dispari t ion des 
l icux et des bâtiments de culte. A l ' epogue preromaine tardive, une architecture rel igieusc 
originale et diversifiee se developpe en Dacie. Nous comptons actue l lement plus d \me 
vingtaine de sites a sanctuaires dates de l ' epoque classique. En revanche pour le I l c et le I W  
siecle, nous n 'en connaissons aucun dans l a  province, a deux exceptions pres, d ' a i l leurs 
incertaines. l i  s ' agit des si tcs de Tei et de Panic3 1 7 . En outre, l ' historiographie rouma ine 
constate le manque d'autres types de l ieux de culte et de sanctuaires tout commc des 
representations de divin ites que l "on pourrait attribuer avcc certi tude aux ind igenes. comme 
c ' est le cas en Thrace,  en Mesie. en Pannonic et en Gaule3 1 x . 
A cette absencc de l ieux cultuc ls s ' ajoute cel le d ' un rituel rel igieux particu l ier aux Gcto
Daces. Tout au long des deux siecles precedant la conqucte romaine, Ies popu lat ions 
autochtoncs ont pratiquc l ' immolation rituel lc  d ' humains. Vingt-six s i tes ont rcvcle des 
dccouvcrtes « macabres » au travers de fosses a debris d 'habitat qui contena icnt des 

1 1 �  L'exemplc Ic plus celebre cn est la c i tadc l lc  de Grădistca Muncelu lu i .  idcll t i fifr a la 
Sarmizegetl111sa Regia de PTOLEM EE dans ses G(;ographies ( I  l i ,  X .  4)  
m Par exemple Ies c i tadcl les de Căpâlna ou de !vfoigrad-Porolis.,·11111 Cil Transy lvall ic .  de Polo\Tag i ou 
d'Ocni ţa-811ridam en Ol tcn ic , ou bicn de Batca Doamnei,  pres de Piatra-Neamţ Cil Moldavic. 11 "  Par exemple Ies toponymes du typc Pirohorida\ '(/, Ziridm·a, etc .  ci quc ccrta i lls autcurs grccs. don! 
Ptolcmec. n 'hcsi tcnt pas a appelcr poleis. 

w ROSETTI ( 1 932 ) ,  pp. 1 2- 1 3 ; M ATEI  ( 1 980), pp. 240-242 . 
\ I �  Concernant la qucst ion rcl i g icusc a l ' cpoquc romai llc. voir : BĂ R B U LFSCU ( 1 984 ) .  
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squelettes humains incomplets, en posit ion anormale. Notons que Jordanes dans ses Getica 
faisait mention de ces rites sanglants chez Ies Geto-Daces3 1 9 . A l ' epoque romaine, Ies 
decouvertes semblables que Ies archeologues pourraient mettre en relation avec la pratique de 
sacrifices humains font totalcment defaut, autant dans l a  province que dans Ies regions daces 
non integrees a l ' E mpire. 
Enfin, i i  peut etre mentionne l ' evolution et la modi fication des coutumes et des pratiques 
funera ires .  A l ' epoque preromaine tard ive, au cours du Ier siecle apr. J . -C . ,  le territoire geto
dace est extremement pauvre en decouvertes funeraires. N ous ne connaissons pour cette 
epoque aucune necropole importante qui soit typiquement dace. Les archeologues roumains 
ont identifie  jusqu 'a  present que quelques petits groupes de tumul i  a tombes d ' incineration de 
guerriers, dates du Ier siecle av . J .-C. ou a tombes a mobi lier extremement pauvre pour le 
s iecle suivant, notamment aux a lentours des grands s ites de Cugir, Popeşti , Poiana, Răcătau 
et Brad. Nous connaissons d ' autre pa11 une douzaine de tombeaux plats a incineration isoles . 
Seules Ies regions septentrionales font exception. I I  s ' agit  des groupes cul turels  de L ipica, 
dans la  val lee du Dniestr et de cel le de Padea en Oltenie.  Mais toutes deux sont influencees 
par Ies populations germani ques au nord et de par cel le des Scordisques au sud-ouest. Les 
Geto-Daces, tout comme Ies popu lations cel tiques vivant dans Ies regions d 'Europe Centra le  
au cours du second âge du Fer, pratiquaient des  coutumes funera ires « discretes » ,  diffic i les 
voire i mpossibles a sais ir a l ' aide des moyens habituels offerts par l 'archeologie. I I  s ' agit 
vrai semblablement du rite de la cremation et du depot des restes c inera ires dans des endroits 
que nous ne pouvons plus Jocaliser aujourd'hui ,  par exemple, dans Ies eaux.  
A la  sui te de la  conquete romaine, ces pratiques semblent avoir  ete abandonnees au benefice 
du rite p lus ancien de l '  incineration a urne ou a fosse. Les Geto-Daces pratiquaient egalement 
de man iere complementaire l' inhumat ion des petits enfants, probablement sous l ' influence 
d 'une coutume romaine evoquee par P line l' Ancicn320 . Par consequent, nous voyons 
apparaître dans la province de Dacie de grandes necropoles b irituel les comme a Soporu de 
Câmpie. Obreja et Locusteni ou encore Enisala en Dobroudja .  De p lus,  nous constatons la 
d iffus ion de ce meme phenomene dans l ' espace extra provincial  de la Dacie romaine, tout 
specialement chez Ies Carpes de Moldavie3� I .  Par contre, Ies tombes tumulaires qui, a 
l ' epoque precedente, faisaient val o i r  l a  richesse, le prestige et l a  puissance de l '  aristocrat ie  
mi l i ta ire dace, font absolument defaut au cours du W et du l lle s iecle322 . 

Nous pouvons donc en conclure, au travers de ces quatre exemp les, Ies discontinuites 
evidentes entre la periode precedant la conquete romaine de la Dacie et  son integration dans 
l ' Empire .  Selon toute vraisemblance, nous avons affaire ic i  aux effets d 'une po l it ique 
romaine consequente, caracterisee en premier l ieu par des mesures d ' une durete inhabituel le  
prises a l 'egard de la populat ion soumise. Les Roma ins ont abouti â la destructuration de 
I ' hab i t at par  la  depos se s s ion  des c o m munautes  l o c a l e s  d e  l eu r  propr i et e  fonc i ere ,  l a  

3 1 9 J O RDAN ES, 4 1 : « On dir que che::. eux quejadis est ne Mars : Ce Mars, Ies Goths I 'ont to11jv11rs 

apaise par un rnlte i111placahle. (On lui immvlait en effet ceux qui avaient etefaits prisonniers) . Car 

ils consideraient que celui qui presidait aux guerres ne pouvait etre apaise de maniere adcquate que 

si du sang lwmain etait i 'erse ». Pour son interpretat i on, voir : BABEŞ ( 1 988) ,  pp. 1 3-27.  320 PLINE L ' ANCIEN, V I I ,  1 5 : « hominem priusquam genitv dente cremari mos gentiwn 11011 est » .  3 2 1  BICHIR ( 1 973 ) . pp. 29-44 . '22 BABEŞ ( 1 988) ,  pp. 5-7.  
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Carte 1 6  : Les conquetes de Traj an au nord du Danube a I ' issue des guerres daciq ues. 
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dispersion des concentrations de populations indigenes et leur deportat ion vers / 'hinterland. 
Ces mesures ont eu pour consequence de d issoudre Ies anc iennes structures tribales et  
etatiques. bou leversant par la  meme la h ierarchie pol i t ique et mi l itaire du royaume dace.  En 
meme temps, dans Ies zones rurales, la  population dace est  restee ma lgre tout assez souvent 
en p lace. Cest ce que nous suggerent Ies conclusions apportees aux decouvertes 
archeologiqucs des v i l lages de Sl imic,  Şura Mică et Roşia en Transy lvanie323 . 

Cette polit ique inhabi tuel le  inst ituee par le vainqueur des Daces ne represente alors que le 
premier pas vers une roman isation forte a la  fois de la  province sous la domination directe de 
Rome mais egalement des regions extra provinciam. II n ' y  aurai t donc point d 'exageration 
dans I '  epitaphe de Corinthe. erigee pour un offi cier romain ayant participe a la  seconde 
campagnc de Trajan et gui aurait abouti a la defaite de « toute la Dacie » : « secunda 
expeditione qua 1111i1 ·ersa Dacia de1 •ictas est »324 . 

2.3.4. Les Carpates et le  Danube au regard de I '  art com memoratif romain325 

Afin de commemorer sa v ictoire sur Ies Daces, Trajan fit eriger deux monuments, chefs 
d \ruvre de l ' archi tecturc et de la sculpture romaine. Le premier se situe dans l ' Urbs, i i  s ' agi t  
de la colonne s ituee au centre du nouveau forum.  Cette reuvre, d i tc  « colonne de Traj an » ,  
renete magni fiquement ! ' art imperial romain .  Le second monument se  s i tue dans une region 
nouvel lcment conqu ise, la  Dobroudja,  en marge de l ' Empire .  Le trophee erige a Adamcl is i  
representc un temoignage eloquent de I ' art provincia l  romain.  Ces deux e lements designent 
une importante avancee dans la  comprehension de la  c iv i l isation romaine et sont a ce t itre 
except ionne ls .  La qual ite artist ique qui nous est offerte grâce a ces deux reuvres ne doit pas 
cacher Ies nombreuses approches historiques et ideologiques perceptib les dans cet art de la 
commemoration dont Ies Romains etaient passes maîtres .  

Le premier de ces monuments se s i tue dans la  capitale,  Rome . L ' empereur foit real iser par 
son architectc Apol lodore de Damas, une colonne commemorat ive. Cette reuvre, inauguree le 
1 2  mai 1 1 3 .  possede une hauteur de 1 00 pieds romains (29 ,77 metres) et un diametre de 3 ,70 
metres . El le eta i t  surmontee d \me statue de l ' Empereur. remplacee a la  Renaissance par une 
represcntat ion de Saint P ien-e. Son piedestal contenai t  une chambre sepulcra le  dans laquel le 
furent conservees Ies cendres de Trajan.  Une frise sculptee, proche de 200 metres de long, 
s ' eleve en une spirale d ' une hauteur moyenne d 'un metre. Des etudes recentes ont demontre 
la polychromie des bas-re l iefs.  Les sculptures real isees sur cette frise ne constituent pas 
uniquemcnt l ' un des chef-d'reuvres de ! ' art romain. En effet, ces bas-rel iefs permettent de 
rcconstituer art is tiquement Ies campagnes de Trajan depui s  son arrivee sur Ies bords du 
Danube au cours de l ' annee 1 0 1  jusqu 'au suic ide du roi dace en 1 06 .  I ls sont a cet egard un 
exceptionnel temoignage pour la comprehens ion de la conquete romaine tout en permettant 

0 2 ·1 G LODARIU ( 1 98 1 ) . 024 PETOLESCU ( 1 99 1  ) , pp. 4 7 et suivantcs, p. 97.  12"  Pour un apen,:u general et descripti f, vo ir : MAC KEN O RICK ( 1 975) ,  pp. 7 1 - 1 06 .  Pour son etude 
dcta i l lce et trcs recente, voir : ŞTEFAN (2005) ,  pp. 503-694. 
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de rendre compte des forces en presence, a la fois du point de vue technique326 aussi bien 
qu' ideologique. La  frise comporte en effet 1 24 episodes des guerres daciques menees par 
Trajan et pres de 2500 figures . 

De l ' etude de la frise, i i  en ressort un premier constat relatif a notre etude .  Au regard de 
l 'ceuvre sculptee nous nous apercevons de l 'omnipresence du fleuve Danube327 , le Danubius 
romain. Nous le trouvons meme personnifie sous Ies traits d ' un viei! homme aux cheveux 
hirsutes et a la longue barbe. Son buste est nu et musele, tandis qu ' i l nous est impossible de 
deviner le reste de son corps qui se trouve dans Ies eaux. I I  semble porter une couronne de 
laurier. II observe I' orient, a I' image des soldats romains qui traversent le Danube sur un pont 
constitue de barques positionnees transversalement par rapport au sens de la marche des 
troupes . L ' infanterie romaine est precedee par Ies signi(erii, Ies porteurs de ! ' insigne des 
legions.  Le Danube est ensuite represente sous ! ' aspect d ' eaux tumultueuses dans de 
nombreuses scenes de la colonne. Le fleuve delimite clairement Ies deux camps, romains et 
daces. Axe de communication, son passage ne semble a aucun moment poser probleme aux 
troupes romaines . I I  perrnet meme le ravitail lement des legions depuis I '  imperium. La 
clemence du dieu Danubius semble ainsi autoriser l ' invasion romaine en Dacie. Mais au-dela 
de cette premiere vision, ii semblerait que la presence repetee du fleuve materialise plus 
precisement la frontiere entre Ies deux puissances. En effet, le point de vue du spectateur est 
celui des Daces et non des Romains. Nous voyons la construction des camps romains, Ies 
gardes, des buchers et des meules, dont nous pouvons interpreter la presence comme des 
signaux d' alertes a I' approche de troupes daces. « Danuvius Sarmatica ac Romana 
disterminet », ecrit Seneque : « le Danube distingue ce qui est aux Sarmates de ce qui est aux 
Romains »328 . Les premieres scenes de la frise de la colonne de Trajan traitent cc theme de 
maniere iconographique. Elles detail lent une ripa gardee, en I '  occunence le fin is ou limes 
danubien gu i vei l le face aux Daces. Le citoyen romain gui regarde la frisc est alors deplace 
aux confins de l ' Empire. De / 'Urbs, le centre du monde, i i  se retrouve a l ' cxtremite de 
l ' Empire. A cctte premiere idee s ' ajoute celle deja  emise de la vision dcpuis l ' cxterieur de 
l ' Empire gui doit permettre une identification immediate de la frontiere romaine. La frontiere 
representee sur la colonne de Trajan n ' est donc pas une ligne abstra ite ou convent ionnelle,  
mais bel et bien une construction culturel le separant Ies Barbares des Romains ct material isce 
par la rive romaine. 
L ' e lement naturel ( le fleuve) est devenu element culturel, donc romain. arguant I ' hypothese 
gue la frontiere ne peut exister que du câte de Rome. C ' est en effet Rome. c'est-a-dire la 
civil isation cn contrad iction avec Ic harharicum, qui borne l ' Empire ct non Ies Daces . L ' idee 
est d ' autant plus accentuee guc le dieu flcuve rcgardc en direction de la ri vc roma ine.  ct non 
dace . Cette dichotomie est encore perccptible tout au long des episodcs rcprcsentant des 
scenes de combat. Nous y voyons deux mondes en train de s 'affronter. D 'une part, nous 
trouvons Ies Romains defrichant unc foret, puis apparaissent Ies Jegions discipl inces . Trajan 
se trouve devant un camp romain ou des soldats lui presentent Ies tetes de Daces tues au 

1 � "  La frisc de la colonnc de Trajan nous offrc la rcprescntat ion except ionnd lc de la tcc hn 1que 
romaine a la fois defensive ct d ' assaut de la (( tortuc » .  
1 � '  Voi r  egalcmcnt : PAPADOPOL-CALIMAH ( 1 884) ,  pp. 369-37 1 
i �x SENFQUF.  9.  
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combat. A I '  opposee, Ies Daces sont representes blesses ou mourant. I ls fuient en desordre au 
sein d 'une foret, tand is que le bus te de Decebale semble emerger des arbres . L 'ordre romain 
s 'oppose au desordre des barbares.  

De la meme maniere, si nous considerons le  developpement de la frise sur la colonne de 
Trajan comme chronologique, i l  est important de mentionner une difference notable entre le 
debut des deux campagnes mil itaires, respectivement I O I et 1 05329 . Au debut de la premiere 
campagne, le ceremonial d 'usage constitue par le lustratio ( le  sacrifice solennel), l 'adlocutio 
( I '  al locution de I '  Empereur a ses troupes) et le conseil de guerre, a li eu immediatement apres 
le passage du Danube. I I  est suivi d 'une serie d 'actions au cours desquel les Ies soldats 
romains abattent des forets, ouvrent des chemins, elevent des camps et avancent avec 
prudence. Par contre, pour la seconde campagne, nous observons qu 'apres le franchissement 
du pont de Trajan, Ies armees romaines avancent tranqui l lement en colonnes, n' executant 
aucune sorte de travaux strategiques, et, a en juger par la fa�on dont Ies soldats marchent, i i  
est evident qu ' i ls sont encore loin de l ' ennemi. Nous pouvons e n  deduire que dans la 
premiere campagne, engagee en I' an 1 O I depuis le Banat, I' empereur s' est immediatement 
trouve en territoire ennemi , le Danube formant alors la frontiere entre la Dacie et l 'Empire 
romam.  

Cel le-ci d ' abord material isee par le fleuve Danube, se  perd peu a peu dans les  scenes 
suivantes .  Le mouvement d 'avance perdure tout au long de la frise, et avec lui l 'ce i l  du 
spectateur s ' enfonce en Dacie, voit Ies batai l les, Ies conseils de guerre. Apparaît alors un 
nouveau type de frontiere, non pas une l igne de separation de part et d 'autre d 'un fleuve, 
gardee et placee sur la rive, mais une zone imprecise. Au-dela du limes, i l n 'y  a plus qu 'un 
vide humain, ainsi que le proc lame l ' image en accord avec Ies termes uti l ises par Ies auteurs 
anc iens : finis, extremum, terminus apparaissent dans le sens d '  « extremi te », de « confins », 
de « bornes de l ' Empire ». Ce concept reprend ! ' idee augusteenne de la frontiere330 selon 
laquel le  seu l le monde habitable est romain, le reste n ' est qu' une zone vague. 

Apres la quatrieme campagne, nous pouvons voir des images rares.  La romanisation des 
Daces est en cours alors meme que la conquete n'est pas achevee. E l les evoquent le  
rapprochement. I '  absorption des Daces par Rome. El Ies relatent aussi I '  effacement de la 
frontiere, ou plutât son avancee, son dynamisme cu i turei ,  s i  bien qu 'el le se situe, a la fin de la 
frise et donc de la conquete, non plus sur le Danube mais aux marges de la Dacie, dans 
l ' espace en formation decrit par Ies ult imes rel iefs, ceux des montagnes des Carpates. 

La representation des montagnes des Carpates et plus particu l ierement la nature boisee de ces 
monts o mnipresents sur Ies scenes de la colonne a attire l ' attention de Crist ian D. 
Stoiculescu. l i  s ' est attarde plus particulierement sur Ies passages de la frise ou des zones 
boisees etaient representees33 1 . Dans un premier temps, ii identifie 224 arbres, ce qui 
represente le second mot if  le plus usite sur la colonne Trajane apres Ies figures humaines. 

329 TUDOR ( 1 979), pp. 93-95 .  
�'0 N JCOLET ( l 983) , pp. 1 63- l 73 .  
rn STOICU LESCU ( 1 985 ), pp. 8 1 -98 .  
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Selon l ' avis du chercheur roumain, nous sommes en presence d'une thematique forte d 'une 
valeur documentaire de premiere importance pour la connaissance du mil ieu forestier 
roumain ă. l ' epoque antique. Approfondissant son analyse, Stoiculescu met en paral lele Ies 
representations de la colonne ă. Rome avec Ies connaissances accumulees en matiere de 
paleoenvironnement. I I  denombre 3 7  especes differentes dont la real i te est authentifiee par 
Ies fouill es archeologiques et Ies etudes botaniques. 

Les frises avec ces representations boisees permettent en partie de palier aux sources 
l i tteraires dans l ' analyse et l ' etude des campagnes romaines en Dacie.  E lles autorisent de la 
sorte de replacer Ies Carpates dans la logique strategique militaire voulue par Decebale .  Le 
roi dace, en stratege ingenieux, a prefere des manceuvres guerrieres dans Ies regions boisees 
et montagneuses des Carpates, memes si ces operations avaient l ieu ă. proximite des 
forteresses royales daces .  

l i  existe dans la province dace, dans ces confins de l ' Empire, un  autre monument qui 
proclamait lui aussi  la romanisation de I '  espace et le recul de la frontiere. C ependant Ies 
metopes du trophee d' Adamclis i  traduisent ce discours dans une « autre » langue332 . A mi
chemin sur la route qui relie Constanţa ă. Ostrov se dresse sur la plus imposante colline du 
plateau le trophee romain d' Adamclis i .  I I  se trouve au nord-ouest du vi l lage du meme nom, ă. 
quelques kilometres de la vi i le fondee par Trajan333 , dans une zone aride, en proie aux vents 
qui ont arrache bon nombre de pierres ă. I '  edifice. Le monument se situe ă. la porte orientale 
de l ' Empire : ici commence Rome. Ce point en hauteur a ete choisi  par Ies constructeurs 
romains pour que le trophee puisse s ' imposer au monde des Barbares et pour qu ' i l  rappelle, 
de la hauteur de son symbole, la victoire rcmportee sur Ies Geto-Daces et leurs allies lors des 
guerres de 1 0 1 - 1 02 et 1 05- 1 06 apr. J . -C .  Eleve sous l ' empereur Trajan, probablement entre 
1 06 et 1 09, le monument est dedie ă. Mars Ul tor, le vengeur. En effet, des I 'annee l 00, Ies 
emissions de monnaies avec la presence du dieu, marquent Ies preparati fs de la gue1Te et la 
volonte de vengeance contre Ies Daces suite ă. la defaite de Domitien et a la  mort de Fuscus 
sur le Danube. 

Toutefois selon l ' archeologue Maria Alexandrescu-Vianu, I ' idee de vengeance serait erronee. 
Cette notion n'a ete invoquee qu'une seule fois, en l 'an 2 apr. J . -C . ,  lorsque Auguste inst itua 
un culte pour venger la mort de Jules Cesar. L ' inscription mentionnant cette dedicace au dieu 
de la guerre serait en fait une formule religieuse commune ă. tout acte mil itaire. 
Quoi qu ' i l  en soit, le trophee d' Adamc lisi apparaît d 'une part comme l 'un des plus grands 
symboles commemoratifs de I '  Antiquite, d 'autre part ii presente une arch itecture, un decor et 
une signification d 'une importance toute particuliere. 
D 'un diametre de 40 metres et d 'une hauteur equ ivalente, le trophee se divise en cinq part ies 
distinctes .  Sept rangees de marches, blocs massifs de pierre d'une longueur moyenne de I .  I O 
metres menent a un promenoir, d 'une largeur de pres de deux metres. l i  permet de deambu ler 
autour du monument et d 'admirer le corps du cyl indre. Celui-ci est revetu de six rangees de 

m Panni l ' importante bibl iographic concernant Ic trophec de Trajan a Adamc l i s i .  voir plus 

p,�
rt icul icrcment : FLO RESCU � 1 9�9) ;

_
FLORESCU ( 1 973) ; SÂMPETRU ( 1 984) 

· · · Sur la vi i le de Tropaeum Traiani ,  votr : BARNEA ( 1 979 I I )  
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blocs de pierres l isses donl le parernent est pourvu de toule une decoralion et sur J aquel le 
nous rev iendrons plus tard. Un toit ,  recouvert de p lus de 1 OOO ecai J les de pierre, couvre le  
corps principal du trophee. I I  est  enloure d 'une serie de creneaux el de pierres de parapet, 
composant un att ique feston ne. Les creneaux, au nornbre de 26, sont des b locs rectangulaires, 
de 1 ,50  rnelre le hauteur et de l ,  I O rnetres de long, poses verticalernent et  avec des 
pro longements des deux câles, par lesquel les ils se raccordaient au parapet. Les b locs etaient 
decores d 'un prisonnier attache a un arbre, dont le costume permel de savoir a quel le  tribu i i  
apparlenait .  L e  parapet est compose de 5 2  pierres ,  haules d e  9 1  centimetres e t  longues de 
1 .3 0  mctres . Chaque pierre est decoree de rnoti fs geornetriques. Sur un intervalle de un sur 
deux,  el en avant des parapets, un ! ion occupait I '  emplacernent. En tout treize l ions, finernent 
sculptes, expriment la force.  Par la  bouche des fauves s ' ecou lait l ' eau pluviale. Un nouveau 
corps pentagona l de tai l l e  plus reduile prend p lace sur le toit .  C ' est sur ce nouvel e lement que 
ful gravce la double inscriplion dediee au dieu Mars. La cornposition est surrnonlee d 'une 
scu lpture d ' insp iration oriental isanle, haute de 4,75 metres. E l le represente un guerrier 
romain victorieux, en costume el armure (casque, cuirasse, cnemides) .  Ses ma ins soutiennent 
deux bouc l iers, avec pour moti f  une rneduse. Derriere ses boucl iers, sont d isposees quatre 
lances. aujourd ' Jrni d isparues. Une grande fleur d 'acanthe, un cheval ier au galop, un aigle 
aux ai lcs deployees et un sabre dans son fotmeau ornent la poitrine de la cuirasse. Trois  
caplifs sonl represenles au pied de la sculpture : deux femmes assises e t  un homme debout, 
Ies rnains attaches deITiere le dos. Ce groupe syrnbol ise tres cla irernent la soumission des 
peuples de la region du Danube . 

L ' interet princ ipal du lrophee reside dans son corps cy l indrique princ ipal ,  occupe par tro is  
rangees de frises. Chaque rangee elait separee par  une bande, fonnee par  des  proeminences 
plus petites et a l longees, appelees godrons.  La premiere rangee, ou frise inferieure, est 
constiluee de 54 p ieces d ' une Jongueur moyenne de 1 ,  7 5 metres .  Elle est cornposee de 
sarrncnls et de feui l les d ' acanthe, en volutes. Au centre de chaque volute se place une tete de 
Joup monlrant ses dents-'3 .J . La deuxieme rangee presen te une serie de 54 metopes gui 
al lernent avec des pi lastres .  Haules de l ,58 metres el larges de 1 ,60 rnelres, !cur decoration 
represenle Ies d ifferents cpisodes des guenes de Trajan .  Enfin. la lrois ieme rangee, ou frise 
supericure, de rncme nornbre el de mcrne d irnension que Ies preccdentes est omee d 'une 
double coreic en spirale encadranl une decoration de feui l les de pa lmettes .  
G . -Ch.  P icard-' -' " attribue l a  crealion du trophee a la volonle de Trajan de recompenser Ies 
aux i l ia ircs, nombreux a partic iper a la conquete dace. 

Toulefo is.  nous nous attacherons <l. un poinl parlicu l ier. Car si Ies mctopes d' Adamcl is i  
portent la meme vo lonu� et  le  meme discours que la colonne trajane, Jeur style, Jeur 
iconographie et le traitement du rec it en d ifferent totalement . I I  paraît interessant d ' en 
rechercher la cause. Nous pensons que l ' explication reside dans le fait que Ies deux 
monurnents ne s ' adressaient pas au meme pub l ic336 . Du cceur de l ' Empire a ses rnarges, i i  est 

''�  Nous pouvons probab lcmcnt y voir un l ien avcc l 'ctymologic du pcuplc dace sur laquel le nous 
nous somrncs pcnchcs. 
'' ' PI CARD ( 1 957 ), pp. 39 1 -400; PI CARD ( 1 992) ,  p. 1 4  I .  
"<' GALINIER ( 1 995) ,  pp.  273-288 .  
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ainsi possible d 'observer l a  transformation de l ' image en fonction du public qui la regarde. 
La frise ininterrompue de la colonne de Trajan subit  un fractionnement tandis  que Ies 
metopes d' Adamclis i  sont une mise en serie d' images sans l ien narratif fort entre e l les, 
excepte par leur juxtaposition. Or, le spectateur qui etait suppose observer Ies metopes etait 
certes romanise, mais i i  se s ituait loin de I '  Urbs, sur la frontiere . Aurait-il pu suivre un 
monument tel qu ' une frise continue, reuvre elaboree en fonction de son environnement, 
Rome, mais aussi des deux bibl iotheques du forum de Trajan ? I I semble que non. 

Lors de la decouverte du monument d' Adamclisi ,  au mil ieu du XIXe siecle, celui-ci se 
presentait comme une ruine pourvue d 'un noyau d 'opus caementicum part iel lement recouvert 
par Ies pieces de pierres tombees du parement. 
Une premiere reconstitution, a partir de l ' analyse typologique des pieces, du releve de la 
ruine et des principes d 'architecture c lassique  - tels qu ' i ls avaient ete definis par Ies 
decouvertes de grands monuments hellenist iques d '  Asie Mineure contemporaines des 
prcmieres recherches d' Adamclisi - a ete effectue par Georg N iemann a la fin du XIXe siecle. 
D 'autres reconst itutions ont ete ensuite proposees dans la premiere moitie du XXe siecle 
successivement par Adolf  Furtwăngler, Teohari Antonescu et Toc ilescu-Benndorf. Mais 
toutes etaient lacunaires et fortement discutables. 
Les d iscussions n 'ont ete rouvertes qu'apres 1 950, par Ies trois editions successives d 'une 
monographie due a FI .  Bobu Florescu. Celui-ci a propose une nouvelle variante de 
reconstitution, dont le principal element inedit consiste dans I' introduction, entre deux 
metopes, de deux pieces a motifs geometriques, au lieu d ' une seule comme dans les 
hypotheses anterieures .  De meme, I' ordonnance des metopes a pour basc I' etablissement de 
rapports entre certains details correspondant d 'une piece a l 'autre et d 'une assise sur l ' autre, 
permettant d 'evaluer ainsi Ies d imensions des pieces manquantes et de corroborer ainsi la 
variante Toci lescu, etablie, selon l ' auteur, a partir d ' observations topograph iques prec ises. 
En dehors de cette tentative de reconstitution, discutable, puisqu 'elle maintient toutes Ies 
erreurs de celles qui I '  ont precedees, sans rien apporter de substant iel en plus, I' auteur a 
essaye de prouver, en se fondant sur des analyses de rocs et de mortiers, le caractere unitairc 
du moment, de meme, i i  a tente de demontrer que tous Ies groupes de barbares figures sur le 
monument representent des Daces. 
Si  le premier point a remporte l ' adhesion de tous Ies specialistes et a confirme que 
l ' edification du monument doit etre assigne a l ' epoque de Trajan, en revanche la tentative de 
voir des Daces dans tous Ies groupes de barbares a souleve des protestations unanirnes. Elle a 
meme donne l ieu, par contrecoup, a de nouvelles hypotheses d ' interpretation . Parmi celles-ci ,  
la theorie du professeur Radu Vulpe, qui identi fie le groupe caracterise par la coi ffure a 
nodus aux Boures, peuple de Sueves et dont un passage de D1on Cassius permet 
eventuellement d 'affirmer qu ' i ls etaient Ies all ies des daces. 
Etant donne ces vives controverses et la decision de mettre cn reuvre la restaura tion du 
monument, compte tenu aussi de nouvelles observations concemant autant la ru ine in situ que 
Ies pieces de parement, Radu Vulpe a formule une nouvellc hypothese de reconstitution, ainsi 
qu 'une nouvelle tentative d ' interpretation historique. Concernant Ies metopes, l ' auteur 
restitue 54 metopes, dont six representant probablement l ' cmpereur Trajan. I l s  jouent selon 
lui un role directeur dans la composition. De la sorte, Ies metopes peuvent etrc groupcs en 
series de quatre a huit pieces unitaires comme theme .  li en resuite une nouvelle formu le 
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d ' ordonnance en six scenes comportant chacune neuf pieces . Chague scene etait composee de 
deux mornents de guatre pieces chacun, places symetriguement de part et d ' autre d ' une piece 
centrale incluant l ' empereur. Chacun de ces moments etai t  constitue de deux paires de pieces 
identigues ou du moins tres ressemblantes sous le rapport du theme comme du traitement. 
La succession des scenes est a lors rest ituee comme suit : une attague de caval ier suivie d ' une 
lutte aupres des chars, puis la presentat ion de la population de la prov ince et des prisonni ers a 
l ' empereur, enfin une marche de cavalerie, une bata i l le  et l 'acc lamation imperiale .  Cette 
succession revele des lors un paral le l isme etonnant avec Ies scenes de l ' episode mesigue de la 
colonne trajane. 

I I existe cependant une contradiction flagrante entre la colonne trajane et le  trophee en ce gui 
concerne la representation des barbares.  Sur la colonne nous dist inguons parmi Ies 
adversaires des Romains deux types de barbares : Ies Sarmates, revetus d ' une cotte de mail le, 
et Ies Daces. Les personnages coi ffes d ' un nodus font partie des a l l i es de Rome. Sur le 
trophee nous reconnaissons tro is  types de barbares parmi Ies adversaires de Rome : Ies 
Daces, Ies Sannates (rcvetus d \m cafetan) et Ies Germains (peut-etre Ies Boures) caracterises 
par leur coiffure a 1 1od11s. 

Quoi qu ' i l  en soit ,  Ies metopes du trophee d ' Adamcl i s i  ne sont pas la chronique i l lustree des 
guerres daces. Le manque de detai ls ,  d ' organisations, d ' evenements c lefs renforce cette idee 
developpee par M aria A lexandrescu-Vianu. Sclon l 'h istorienne d ' art, ii s ' agit de la 
representation d 'unc guerre que lcongue gui ne saurait etre gue l ' expression p lastigue de la 
Virtus Excrcitus ( la Force M i l i taire) gui  reste ! ' un des principaux themes de ! ' ideologie 
romaine337 . Le traitement et le style des metopes permettent de determiner gue Ies artisans du 
trophee possedaient un style provincial margue. 
lls s ' ecartent des normes de la  representat ion c lassigue greco-romaine, uti l isant un type de 
representat ion plastigue des rea l i tes tel les gue cel les-ci  etaient « connues » par tradit ion 
d 'atcl ier et  par l ' intermediaire des cahiers de modeles, et non pas tel les gu ' el les etaient 
« vues » effectivement. Le trophee fut selon toute vraisemblance real ise par une main
d 'ccuvre de niveau inferieur, provincial ,  du type des atel iers dits « de legion » .  
Toutefois.  l a  concept ion d '  ensemble, a l a  fois le systeme modulaire, Ies traces regulateurs, Ies 
rythmes composit ionnels bases sur le ch iffre s ix  (en analogie avec Ies monuments de 
Pergame) indigue un art iste du niveau le plus e leve, doue de connaissances et d ' une v ision 
complexe et touche par des influcnces orientales . l i  est generalement admis gue cet art iste, 
maître d 'ccuvre du trophee fut Apollodore de Damas, l ' architecte de l ' empereur Trajan .  
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Illustration 1 1  : Reconstitutioo du tropbee de Trajao a Adamclisi, Dobroudja. 

Illustratioo 12 : Metope du trophee d' Adamclisi represeDtaDt uD duel eDtre uD soldat 
romaio (a gaucbe) et un archer dace (a droite). Musee d 'archeologie d 'Adamclisi. 
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2.4. CONT I N U I TES ET R U PTURES DANS L '  A P P ROCH E  ROM A I N E  DES E L E M ENTS 

GEOGRA P H I Q U ES DE DAC I E  ( 1 06 - 27 1 A P R .  J.-C . )  

2.4.1. Les Carpates dans le systeme geopolitique romain 

La Dac ie n 'a pas ete creee des le debut comme une province umta1re. Son organi sation 
administrat ive a evolue en plusieurs etapes.  Le diplome m i li taire de Porol issum338 atteste 
l ' ex istence de la Dacie comme province administrative romaine a partir  du 1 1  aout 1 0633') . 
Or, nous savons que l ' empereur Trajan y est reste jusqu 'â  l ' ete 1 07 pour superviser la  mise 
en p lace de la Lex Provinciae Daciae. Selon toute vraisemblance, c ' est Trajan lu i-meme gui  a 
defini l ' organisation admin istrative, le regime agricole,  l a  construction d ' etabl issements 
c ivi ls  comme mi l i ta ires et qui a decide de l ' exploi tation des montagnes metal l iferes. 
L 'analyse des documents epigraphiques demontre que cette nouvel le  province comprenait 
! ' Est de l ' O ltcnie, le B anat et la  majeure partie de la Transylvanie, a l ' exception probable de 
sa partie sud-est . Compte tenu que deux legions y etaient stationnees, la IV Flavia et la XIII 
Gemina, la Dacie romaine etai t  gouvemee par un  legatus A ugusti pro preatore, de rang 
consulaire ( vir consularis). Ces memes documents nous rense ignent egalement sur le premier 
gouvemeur de la Dacie traj ane. Les diplârnes rni l i taires dates du 1 7  fevrier puis du 2 ju i l l et 
1 1  O attestent que le premier gouverneur de Dac ie  fut Decimus Terentius Scaurianus. Caius 
Iu l i s  Quadratus Bassus, qui  mouna en 1 1 7 ,  lui succedera. Les autres tenito ires conquis, 
l ' ouest de l 'O ltenie et la Muntenie ( Valachie) ,  l e  sud de la  Moldavie et l e  sud-est de la 
Transy lvanie, rel evaient de la  provi nce de Moesia Inferior. Cette situation n ' a  toutefois  dure 
que sous le regne de Traj an .  

Les evenernents des annees I 1 7- 1 1 8 , au debut d u  regne d 'Hadrien, ont determine de 
nouveaux changements dans l '  organisation administrative de la  Dacie340. Le tenitoire de la  
Valachie fut alors abandonne dans son ensemble ou dans sa majeure part ie .  Les  territoires qui  
avaient appartenus a la  Moesia Inferior ont  constitue  une nouvel le  province, la Dacia 
Inferior34 1 . En echange, l ' anc ienne provin ce de Dac ie est devenue la Dacia Superior. Nous 
ne connaissons pas la  date exacte de ce changement d ' appellation ma is  nous en avons la 
premiere attestat ion le 29 ju in 1 20 .  Para l le lement, ou peu de temps apres, Hadrien crea dans 
la partie nord de la Dacie de Trajan, dans Ies territoires s i tues au nord des rivieres Mureş et 
Arieş, une nouvel le province : la Dacia Porolissensis. Cell e-c i  est attestee pour la premiere 
fois le I O aout 1 23 .  Le gouvemeur de la Dacia Superior etait toujours un legatus A ugusti pro 
praetore, cette fois-ci  nomme parmi Ies preteurs, car la province ne possedait a lors p lus  
qu ' une seule legion, la XIII Gemina. Chacune des deux autres Dac ie, Inferior et 
Porolissensis, etait d irigee par un procurator A ugusti ayant des attributions mi l itaires et 
financieres .  

m Aujourd 'hui, Moigrad en Transylvanie. 
339 C I L, X V I ,  1 60. V o ir egalement, GARBSCH ( 1 989), pp.28 1 -284. 
340 PISO ( 1 973) ,  pp. 999- 1 0 1 5 ; MACREA ( 1 967), pp . 1 2 1 - 1 4 1 ; PETOLESCU ( 1 985) ,  pp. 45-55 .  
3� 1 TUDOR ( 1 968),  pp. 1 64- 1 67 .  
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La trois ie rne etape dans l 'organ isation de la Dacie romaine intervint dans Ies annees 1 68- 1 69, 
sous le regne de l ' ernpercur Marc Aurele .  Les trois Dacie  furent placees sous la  d irection 
d ' un gouvemeur unigue, legatus A ugusti pro praetire trium Daciarum, denomme egalement 
consulare Daciarum triwn . II etait de rang consulaire, car deux legions, la XIII Gemina et la 
V /IIocedonica, etaient de nouveau stationnees en Dacie. La Dacia Inferior gardait ses 
front ieres adrnini stratives mais fut denommee Dacia Malvensis34 2 tandis gue la  Dacia 
Superior devint la Dacia Apulensis. La tro is ieme Dacie, Poro/issensis, garda la meme 
denornination apres cette reforme. Cette reforme admin istrative sera la demiere jusgu ' a  
! " abandon des prov inces nord-danubiennes sous l ' e rnpereur Aure l ien dans Ies annees 27 1 -
2 74 .  

Sous le regne de  Trajan, la principale force de  defense de la Dacie, fut la  legion XIII Gemina, 
res idant a Apulum, l ' actue l le Alba-Iul ia .  L ' ernpereur avait b ien compris gue le p lateau 
transylvain. ceint de toute part par Ies montagnes des Carpates, devait etre la base strategigue 
de la concept ion rni l i ta ire rornaine. 
Le deplacement ulterieur de la  frontiere de la province, compte tenu des conditions concretes 
de la zone occupee, fut determine d'une part, par la necess i te d'une defense accrue du p lateau 
de Transylvanie, gu i  concentrait Ies matieres premieres d ' imp011ance strateg igue (or, metaux 
fcrreux et non f erreux, bois  . . .  ) et d'autre part, par la necessite de creer une l igne de defense 
dcrriere Ies Carpates .  Cette l igne de defense, la Corona l'vfo11ti11m, sans etre inexpugnab le, 
presentait un redoutable obstac le dans la defense du p lateau i nterieur. Elle pouvait servir  de 
base de depart pour des actions mi l itaires d irigees contre Ies peuplades daces l ibres, 
german iques du nord-ouest et de l 'ouest de la  province. 
Le princ ipe de la  defense du haut commandernent provincial  rornain de la  Dacie etait 
cgalement remarquable  a la  fois par la forme circu laire du disposi t if strategigue de defense, et 
par sa d iv is ion en profondeur, en deux echelons, avec deux grands centres mi l itaires 
d' importance strategique au mi l ieu de la province : Apulum (Alba- Iul i a) et Potaissa 
(Turda)3.n La Dac ic  fut pour p lusieurs generations un bastion infranchissable pour des 
peuples rnigra teurs ou envahisseurs. Dans Ies regions de haute a ltitude, un trait remarquable  
du  systeme de  defense de  l a  Dac ie rornaine fut l a  modi ficat ion fondamentale  de  la  repartition 
de cel le-ci sur le terri toi re, par le choix de leur emplacement et par une nouvel le conception 
mi l ita irc romaine, beaucoup plus avancee, remplac;ant l ' anc ienne conception rni li taire tribale 
des Daces. Ains i  une remarquable variete de types de fo11 ifications font leur apparition apres 
l 'occupat ion rornaine : castra, castel/a, burgi, turres, .specula (postes d'observation). 
praesidia. 

La conception de la defense s'est e l le aussi radicalernent modifiee. A la d ifference des Daces, 
gui preferaient construire Ies fortifications des regions montagneuses sur Ies pics, I es 
strateges romains ont uniguement chois i  pour bâtir leur reseau defensif Ies versants i nterieurs 
des Carpates, sur Ies p lateaux ouverts et dans Ies points nodaux,  essentiels pour eux du point 
de vue strategigue, mi l itaire et economigue344 . Ainsi la « Porte du Mureş » disposait de six 

342 TUDOR ( 1 968), pp. 1 67- 1 7 1 .  
343 BĂRBULESCU ( 1 990), pp. 82 1 -83 1 ;  HOPÂRTEAN ( 1 976), pp. 1 0 1 - 1 1 6. 
344 GUDEA ( 1 974 ), pp. 1 82- 1 92 .  
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camps fortifies : Micia (Vete l ) ,  Tibiscum (Caransebeş) ,  Drobeta (Turnu Severin), Ad 
Pannonios (Teregova), Praetorium (Mehadia) et Dierna (Orşova). La « Porte du Someş » 
etait fortifiee par 1 3  camps, dont Porolissum (Moigrad)345 . 

l i  est interessant de mettre en paral lele cette nouvel le strategie romaine avec Ies emiss ions 
monetaires produites a Rome .  Ces nouvelles monnaies marquent la conquete romaine de la 
Dacie et le triomphe de Trajan, mais d 'autres comportent des symboles inedits . Ainsi ,  sur les 
emissions datees de l ' annee 1 1 2 ,  nous pouvons voir la province romaine de Dacie symbolisee 
par une femme vetue d 'un costume autochtone, assise sur un rocher, tenant dans sa main un 
aigle imperial et ayant devant e l le,  deux enfants. La figuration represente bien entendu Ies 
montagnes de Dacie, centre nevralgique de la  defense de la province ainsi que ! ' idee d 'une 
presence romaine forte au travers d 'une organisation administrative imperiale. 

Le depart de la l egion XIII Gemina pour la campagne contre Ies Parthes entraîna une 
modification dans la  strategie de dffense laissee dorenavant aux troupes auxil iaires .  Celles-ci 
recrutees pour proteger la province etaient pour la p lupart constituees de populations qui 
habitaient et connaissaient parfaitement les regions montagneuses346. Ces soldats provenaient 
des Alpes (cohors I A lpinorum equitata), d'I l lyrie (ala I Jl/yricorum), du Jura romain (cohors 
VIII Raetorum equitata), d'Espagne (cohors III Hispanorum, I Bracarangustatorum et ala I 
Asturium), de Thrace (cohors Flavia li Bessorum) et de Chypre, île montagneuse (cohors IV 
Cypria). 
Avec des e lements autochtones, Trajan organisa la cohors I Vipia Dacorum, stationnee en 
Syrie. Le conquerant de la Dacie ainsi que ses successeurs creerent egalement six autres 
unites d ' infanterie qu ' i l  stationna dans tout l ' Empire347 : la A la I Vipia Dacomm (en 
Cappadoce), la Cohors I A elia Dacorum miliaria (dans la province britannique), la Cohors li 
Augusta Dacorum (stationnee a Teutoburgium en Pannonie), la Cohors li Aurelia Dacorum 
(egalement en Pannonie, a Poetovio) et la Cohors gemina Dacorum miliaria (a Civitas 
Montanensium, Mesie inferieure). I I  faut ajouter a ces formations mil itai res a majorite daco
romaine, toute une serie d 'unites romaines, legions, cohortes pretoriennes, corps de cavalerie 
(equites singulares), d 'auxi l iaires, et de la tlotte romaine (classis)34'/I. , dont Ies inscript ions 
permettent d 'etabl ir la nationalite d 'une partie de ces fonnations comme etant des Daces 
romanises. 
La possibili te de const ituer des uni tes mil itaires romaines avec la popu lation dace romanisee 
peut a juste titre etre consideree comme un element rcfutant Ies dires d ' Eutrope lorsqu ' i l  
expl ique que la  conquete de la  Dac ic entraîna la  mort de ce  peuple : « /i1erat ex/1011sta » wi _ 

La Transylvanie ne fut pas la seu le region dace ou la politique romaine de forti fication fut 
intense. L 'Oltenie350 et la Valachie profiterent a leur tour d 'un vaste programme de 

'45 MA TEI ( 1 997), pp. 93- 1 00 .  
141' PETOLESCU ( 1 995 I 2) ,  pp. 35-49. 
'47  RUSSU ( 1 980), pp. 23-35 .  
H M  R ussu ( 1 980), pp. 3 7-45 .  
14Y EUTROPE, V I I I .  6, 2. 
1 � 0  TUDOR ( 1 968), pp. 258-337 .  
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construction, notamment de routes et de voies d ' acces rapides35 1 a insi  que dans l ' optique de 
la mise en p lace de forteresses352 . Le prograrnme fixa deux axes fort ifies et orientes sud
nord353 . Le premier suivait la riviere Olt (Alutus en latin) depuis  le Danube et la  forteresse de 
Sucidava jusque dans Ies contreforts des Carpates. l i  etait protege par Ies camps de Titeşti, 
Praetorium, Pons Vetus et Capul Stenarum. Cette frontiere prit alors le nom de limes 
A lutanus. l i  couvrait 23 5 k i lometres et etait emai l le  de 1 8  camps romains.  La seconde voie 
etait s ituee a une quarantaine de k i lometres a I ' Est du limes A lutanus, et fut orientee 
para l lelement a cette premiere. Du Danube, a Poiana, l e  limes Transalutanus remonte la 
riviere Cotmeana puis ! ' un des affluents de ! ' Argeş pour aboutir au p ied des Carpates a 
Râşnov et Cumidava. Long de 2 3 5  ki lometres, i i  etait  egalement protege par 1 8  camps de 
terre ou de p ieITe . 
Une zone du limes Al11ta1111s fit l ' objet d ' une attention toute particu l iere de la part des 
autorites romaines. l i  s ' agit du mass i f  de Cozia354 . Dans le defile de ! ' O lt, Ies archeologues 
roumains ont decouvert pas moins de sept camps : Castra Troiana, A rutela, Rădăniceşti, 
Praetorium, Titeşti, Pons Vetus et Capu! Stenarum. Hadrien, pendant sa v isite de la D acie en 
1 24,  preta un soin spec i fique au passage dans cette zone de rnontagne. li crea a cet effet une 
nouve l l c  voie canossable creusee dans le roc et beaucoup moins accidentee que ce l le  existant 
auparavant. Dans ce secteur, Ies camps sont tres rapproches, modestes en superficie, et 
entoures d ' etab l issements c iv i l s  pauvres. La securite du transit dans cette zone de montagne, 
la p lus  importante entre la Valach ie  et l a  Transylvanie, etait  a la charge des troupes 
d ' in fanterie et d ' archers, comme la cohors I Hispanorum veterana, stationnee a Arutela. 

La romanisation de la Dacie ne fut pas exclusivement mi l itaire. I I  fal la i t  b ien sur proteger 
cette nouve l le  province, son administration et ses richesses, mais i i  etait egalement necessaire 
d 'assimi Ier la  population locale dace .  Se Ion Ies ecrits d '  Eutrope, des colons venus de tout 
I '  Empire, « ex toto orbe Romano infinitas co copias hominum », furent transferes en Dacie. 
En  effet, toujours selon le b iographe, la reg ion avait ete depeuplee ( « fi1erat exhausta ») par 
la Jongue guen-e contre Decebale .  Sous J ' empereur Septime Severe, la province romaine 
comptait alors onze v i l les355 , coloniae et municipia. Geographiquement, du sud vers le nord, 
nous rencontrons Romula, Drobeta, D ierna, Tibiscum, Sarmizegethusa, Colonia A urelia 
Ap11/e11sis, M11nicipi11111 A urelium Apulense, Ampelum, Potaissa, N apoca et Porol issum. I I  est 
interessant de noter que huit de ces vi l les se situaient dans Ies regions septentrionales 
conespondant aux entites admin istratives de Dacia Apulensis et Dacia Porolissensis. La 
poli tique roma ine semb le alors tres c la ire : romaniser le p lus rapidement possible et exploiter 
le plus efficacement possible Ies zones ri ches en matiere premiere. 

L 'op inion selon laque l le  l 'une des raisons gui  aurait pousse I '  empereur Trajan a traverser le 
Danube et a s ' emparer du royaume dace etait l iee aux richesses auriferes semble etre 
confirmee. En effet i i  est prouve qu ' immediatement apres l ' annexion de la province, 

3 5 1  C ĂT ĂNIC IU  ( 2002), pp. 7 1 9-736.  
3 5 2  TUDOR ( 1 974), pp .  247-257 ; CĂTĂN IC IU  ( 1 974), pp.  259-265 .  
3 5 3  TUDOR ( 1 968), pp. 258-263 . 
354 VLĂDESCU ( l  974), pp. 247-257 ; VLĂDESCU ( 1 977) ,  pp. 3 53 -364 ; VLĂDESCU ( 1 979), pp. 

8 1 5-829 .  
3 55  DAICOVICIU ( 1 975) ,  pp. 85-88 .  
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l ' administration romaine entreprit I ' expioitation des mines d 'or au travers de procurateurs . 
L 'exploitation qui etait faite en Dacie trajane ne differait pas de celle des autres provinces 
romaines. Les methodes et techniques restaient Ies memes : exploitation par gaieries et 
extraction de I ' or a l ' aide des corrugus, ainsi que l ' extraction du metal des sab les auriferes 
des fleuves3 56. 
A Vulcoi-Corabia, Ies archeologues ont decouvert une exploitation de I '  epoque romaine a 

pres de 1 300 metres d ' altitude. Les galeries descendaient jusqu 'â  200 metres de profondeur 
dans Ies entrailles des Carpates357 . 

Toutes Ies inscriptions concernant Ies employes de l ' administration des mines proviennent 
d 'Ampelum (aujourd ' hu i  Zlatna) . Ceci semble indiquer que cette vi i le etait le siege de 
I '  administration generale des mi nes d' or de Dac ie, dirigee par le procurator aurariorum358 . 
En effet, un  grand district fiscal , administre par Ies procurateurs de I '  Empereur, recouvrait la 
plupart des Carpates occidentales. II avait pour centre un vicus s i tue a Ampelwn359 . C ' etait 
une zone riche en or, Ies auraria Dacica. Nous devons egalement attribuer a ce meme 
domaine imperial Ies etablissements miniers existant autour de la vi i le de Brad, ainsi que 
ceux de la vallee superieure de I '  Arieş. 

De maniere plus generale, l 'occupation rurale de la Dacie romaine repondait aux besoins et 
aux attentes exercees par I '  administration. Les etablissements ruraux peuvent ainsi etre 
classes en trois  grandes categories360 : Ies etabl issements a caractere agricole et pastoral ; 
ceux a caractere minier et enfin ceux, minoritaires, a vocation industrielle et commerciale 
comme I '  etablissement de Cristeşti, ou la poterie etait bien developpee. 
Les vestiges d 'etablissements de travai l leurs des exploitations metal liferes, salines et 
carrieres de pierre, sont moins nombreux que Ies etabl issements agricoles. Ils se trouvent tout 
naturellement dans Ies zones riches encore aujourd'hui ,  en or, fer, pierres de construction36 1 
et sel362 . C ' est ainsi que des etablissements de travai l leurs des mines d 'or furent decouverts 
dans Ies monts Apuseni ,  a Almaşu Mare, Căinelu de Sus, Băişoara, Căraciu, Poiana, aux 
environs de Zlatna et de Roşia Montana, dont nous avons deja mentionne l ' importance, 
Săcărîmb, Brad, Techereu, Baia de Criş, ou encore Băiţa. Des etabl issements de tai l leurs de 
pierre se trouvaient a I oneşti (departement de Harghita), Cârj iţ i ,  Rapoltu Mare, Strei-Săcel ,  
Uroiu (departement de Hunedoara), lghiu (departement d ' Alba) .  
Les etablissements de travai l leurs de mines de fer, menees par Ies  conductores ferriamm, se 
situaient a Alu, Cinc iş, Fizeş, Ghelar, Teliuc (departement de Hunedoara) .  Cic lova. 
Dognecea, Moraviţa (dans le Banat) .  ou encore dans Ies montagnes de Poiana Ruscăi .  

·1 56 Plus particul ieremcnl pour Ies sitcs aurifCrcs de Ruda-Brad (dcpartcmcnt de Hunedoara) ct ccux de 

Păru-Carpeni et Orlea a Roşie Montana. Voir : WOLLMANN (2005 ), pp. 95- 1 1 6  ; OLTEANU 
( 1 988), pp. 97- 1 0 1 .  3 5 7  OL TEA N U  ( 1 988),  pp. I 00. 
'�H  M ROZEK ( 1 968), pp . 307-326 ; HUSAR ( 2002) ,  pp. 298-306. 
159 ARDE V AN ( 1 998) ,  pp. 45-56 
iw PROTASE ( 1 969), pp.  3- 1 4 .  Voir cgalcment FLORESCU ( 1 985). pp .  7-27 .  1 6 1  HUSAR (2002 ), pp. 309-3 1 2  ct 3 1 7-320. it.i A cc propos, voir la recente synthcsc de Wol lmann : WOLLMANN ( 1 996) ; BORON EANŢ 
(2000), pp. 1 1 7- 1 3 1  (mines) el 1 50- 1 60 (exploitation du se l ) .  
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Enfin. Ies travai l leurs des sa l ines residaient principalement en Transylvan ie  a S ic 
(departemenl de Cluj ) .  Domneşti (departement de B istri ţa), Ocna Sibiului  (departement de 
S ibiu) .  Ocna Mureş (departement d 'Alba) ou encore M ărtin iş  (departement de Harghita) .  

La presencc de popu lations dans ces  regions montagneuses ne fut pas  exclusivement l iee aux 
enjeux economiques et a la volante de Rome d 'exploiter au maximum la nouvel le  region. En  
effel, i i  ne faut pas  oubl ier qu 'en Dacie, I e s  Romains vainqueurs ont  procede a des 
deplacements mass ifs d' autochtones a I ' interieur meme de la prov ince. Ces mouvements de 
populat ions avaient un caractere eminemment pol i t ique et mi l itaire : le but etai t  d ' eviter toute 
aclion insurrectionnel le .  Ainsi .  la zone des cites des monts d ' Orăştie el de Sebeş, centre de la 
res istance des Daces de Decebale tors de la seconde guerre en 1 05- 1 06, a ete completement 
e\·acuee. La forteresse dacique de P iatra Roşie cessa d ' etre uti l isee a la  suite de la  v ictoire 
romaine ; sa populalion fut deplacee et Ies murai l les furent abattues363 . 

De man iere generale, Ies h istoriens roumains admettent qu 'une grande partie de la  population 
dace ful deplacee de ses anciens etabl issements et transferee dans des zones ou e l le pouvait 
elre sun·ei l lee en permanence par Ies autorites c iv i les et surtout mi l itaires364 . I I  est interessant 
de conslater que de tels mouvements de populations semblenl avoir ete representes dans Ies 
scenes CUV et CLV de la co lonne de Trajan a Rome. Hadrien Daicoviciu interprete ces 
representat ions de Daces avec leurs troupeaux et leurs biens, non pas comme l ' action de 
chasser la popu lation autochtone hors de ses frontieres, rnais seu lernent comme leur 
deporlalion vers Ies regions de plaines pour des raisons de surete politique. Les Romains 
avaienl compris depuis  fort longternps que la couronne des Carpates pouvait redevenir  l e  
centre d ' une puissante rebel l ion dace. C ' est  dans cette optique qu ' i l  faut comprendre l a  
fondation de  la v i i le romaine d 'U/pia Traia11a Sarmi:::egethusa365 , devenue le  s iege de  l a  
legion V 1\1acedo11ica. 

Commc nous I ' avans deja  mentionne, Ies grandes richesses du sol et du sous-sol de la  Dacie 
onl constitue l ' une des causes de la conquete romaine de cette province. M ais  ce  ne fut pas 
seulemcnt I '  or des Monts Apuseni qui fut dirige vers le tresar imperial, mais aussi  et surtout 
Ies produ its agricoles qui ont attire de nornbreux negoc iants vers la nouvel le province. Certes , 
I '  economic de la Dacie conservail dans une grande mesure un caractere autarcique. Mais  la 
conslruction d ' un important reseau routier et l ' existence du Danube ont considerablement 
fac i l ile et stimu le Ies echanges commerc iaux. Apres l ' entree de la Dacie dans la  sphere 
po l i l ique el administrative de Rome, ceux-ci ont acquis  une ampleur sans precedent366 . 

La bril lante etude real isee par V iorica Suciu concemant Ies tresors monetaires de la Dacie 
romaine et post-romaine367 nous pennet de voir c la irement la v igueur de ces echanges 
commerciaux real ises avec le reste de I' Empire .  Son repertoire comprend 1 3  5 depots 

«1> DAICOVICIU ( 1 954), p .  1 24. 
>M TUDOR ( l 978), p. 1 1 6. 
'(•" DAICOVICIU ( 1 966). 1(1(1 Conccrnant I '  economie ct Ies echangcs sous la  domination romaine, voir : PETOLESCU ( 1 98 1  ) ,  
pp .  703-7 1 3 ; BENEA (2000), pp .  1 3 7- 1 46 ; GUDEA ( 1 978) ,  pp .  1 3 5- 1 48 .  
:i<•7 SUCIU ( 2000) .  
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monetaires, repartis sur toute la Dacie romaine : 65 sont localises en Oltenie, 57  en 
Transylvanie et 1 3  dans le  Banat. Pour moitie, ces depâts regroupent des pieces datees de la 
periode gui precede la conguete romaine et gui se termine sous la domination romaine, au 
cours du I le et du nr siecle. La seconde moitie de ces tresors comprend des monnaies datees 
uniguement de la domination romaine. L ' analyse faite par V iorica Suciu de ces depâts 
monetaires offre une serie de donnees relatives a la vie economigue et sociale de la province. 
Ainsi expl igue-t-el le,  « Ies I 35 tresors monetaires font surement preuve de l 'existence en 
Dacie romaine d 'une puissante economie monetaire basee sur la production des 

h d . I . h . 368 marc an 1ses et es ec anges commercwux » . 

2.4.2. Le Danube dans )'orbite geopolitique romaine 

La frontiere de la Scythie Mineure, le limes scythicus, comprise entre le Danube et la mer 
Noire, fut egalement entraînee dans la politigue romaine de fortification . Conquise en 46 apr. 
J . -C . ,  la Dobroudja connut une premiere phase de mil itarisation face au royaume dace. Mais 
ce ne fut qu 'apres Ies guerres menees par Trajan que la region atteignit le sommet de son 
developpement. 
Au cours de I' annee 1 06, la legion XI Claudia fut transferee de Pannonie a Durostorum 
( l ' actuelle S i l istra, en Bulgarie). L ' annee suivante, ce fut le tour de la  legion V Macedonica 
de quitter Oescus pour Troesmis, ou el le allait resider jusqu 'en 1 67 .  C ' est a cette date, que la 
legion fut stationnee a Potaissa. Une veritable chaîne de forteresses se dresse alors sur la rive 
droite du Danube et toute la province prend ! ' aspect d 'un veritable bastion369 . 
Le front du limes scythicus s ' etendait depuis Durostorum jusgu 'a  l ' embouchure du Danube 
sur environ 360 ki lometres.  Trois camps de legionnaires furent fondes : Durostorum, 
Troesmis et Noviodunum. l l s  etaient secondes par 35  camps de troupes auxil iaires, tous crees 
entre le Ier et IW siecle apr. J . -C. L 'emplacement du limes denote un choix judicieux du point 
de vue strategique. Son principal trace suit la rive droite du Danube. li est compose d 'une 
serie de vastes fortifications, forteresses et tours intermediaires .  Certaines de ces forteresses 
disposaient meme de tetes de pont sur la rive gauche du fleuve. C 'est le cas de Gura 
Ialomiţei ,  vis-a-vis de Carsium, de Galaţi-Barboşi, face a Dinogetio, d 'A liobrix, devant 
Noviodunum. Enfin la flotte mesique, la classis Flavia Moesica, assurait la liaison fluviale370 . 
L ' i mportance de cette veritable barriere dure jusqu'au VI" siecle apr. J . -C. Elle fut en effet 
reuti l isee par Ies empereurs de Constantinople dont el le protegeait I ' acces a leur capitale ainsi 
qu'â toute la Peninsule Balkanique. 

Le Danube ne fut pas laisse hors du systeme de defense elabore par Ies Romains. Deja avant 
Ies guerres de Trajan en Dacie, le Danube avait largement pro fite d\me protection afin de 
faire face aux incessantes incursions daces en decra du fleuve lors des periodes de gel. A la 
suite de la conquete d ' une partie de l ' ancien royaume de Decebale, Ies di fferents empereurs 
avaient continue a fortifier la l igne du Danube. En plus des bast ions, tels que Drobeta, et des 

36M SUCIU (2000), p. 246. 
31>9 BARNEA ( 1 974), pp. 1 5-27 .  
170 SUCEVEANU ( l  99 1 ) . p. 67 .  
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tetes de pont37 1 , le tleuve etait egalement defendu par la flotte mesique : la classis Flavia 
Moesica372 . D'abord denommee classis Moesica, elle fut util isee pour transporter Ies soldats 
romains en vue de de!ivrer la vi i le d '  Aegyssus en 1 2  apr. J .-C. El le fut par la suite 
reorganisee sous le regne de Vespasien et devint la classis Flavia Moesica. Cel le-ci joua un 
râle non negligeable au cours de la premiere campagne de Trajan contre Ies Daces373 . 
Les dipl6mes rni l i taires nous permettent de connaître Ies noms de huit praefecti qui ont 
commande cette flotte entre l ' annee 88 et la seconde rnoitie du IUC siecle374 . Plusieurs ports et 
bases de la flotte sont attestes du point de vue archeologique, epigraphique et l i tteraire entre 
le I er et le Vie  sicclc apr. J . -C .  : Hajducka Vodenica et Aegeta pres de Drobeta, dans la zone 
des Portes de Fer : Rataria, Novae, Apiaria, Altinum, Axiopol is ,  Barboşi ,  Troesmis et 
Noviodunum en Scythie, cette derniere etant consideree comme la base principale de la tlotte 
mesique : enfin Halmyris et P lateypegiae a l  ' embouchure du Danube. 
La faiblesse de la docurnentat ion concemant Ies actions de la  force navale sur le Danube fait 
echo a la pacification de la region apres Trajan. II faut supposer que Ies navires de la tlotte 
ont continue a assurer la survei l lance de la ligne du Danube et du l i ttoral nord de la mer 
Noire, jusqu 'a la zone qui etait confiee a la tlotte pontique. I ls  contribuerent egalement au 
derou lement d 'autres activites dont cel les de nature commerciale .  I I  est tres probable que Ies 
navires de gueJTe ont assure la protect ion de convois de nav ires marchands transportant des 
cereales sur le Danube, en ve11u du serv ice de l ' annone. 

Plusieurs conc lusions peuvent etre envisagees au travers de l ' etude pol itique, sociale et 
economique de la Dacie romaine. La premiere idee concerne ! ' extreme rapidite de la mise en 
place de l ' autorite romaine sur la province nouvellement conquise. Nous rappelons a titre 
d ' exemple, que l ' Empereur lui-meme resta en Dacie jusqu 'a  l ' ete 1 07 afin de superviser la 
creation de l ' administrat ion romaine. Les raisons semblent relever a la fois  du domaine 
politique et economique. D ' tme part, Trajan avait eu beaucoup de mal a s ' ernparer du 
royaume de Decebale, i i  ne devait pas laisser le temps aux nobles daces de se sou lever une 
nouvelle fois. L ' empreinte romaine, ce que l 'h istorien roumain N ico lae Iorga nomme « le 
sceau de Rome », fut dane extremernent vigoureuse, notamment dans Ies anciennes citade l les 
princ icres daces . D'autre part, le tresar imperia l avait largernent ete v ide par Ies conquetes. 
Trajan devait le remplir de nouveau et ce le plus rapidement possible. D 'ou l ' explication 
d ' une main mise directe, par le truchement des procurateurs, sur Ies mines et Ies matieres 
prem1eres.  

Comrne consequence de cette premiere idee, la romanisation de la Dacie, en plus d 'etre 
rapide, fut profonde de par la population, mil i taire comme c iv ile, gui y fut transforee. Elle 
toucha toutes Ies regions, de plaines comme de montagnes. 
II est important de noter que Ies Carpates ne furent pas mises a I ' eca11 de cette penetrat ion 
romaine, bien au contraire. De la meme maniere que Ies montagnes furent le centre du 
royaume dace depu is Burebista jusqu ' a  Decebale, Ies Carpates demeurerent le centre 

3 7 1  TUDOR ( 1 97 1  ) , pp. 53 - 1 54 .  
3 72 BOUNEGRU ( 1 996). 
373 MA TEI ( 1 99 1  ), pp. 85-96. 
3 74 SUCEVEANU ( 1 99 1 ), p. 67. 
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nevralgique de la region romaine de Dacie .  I I  est clair qu ' une grande partie,  principalement 
Ies Carpates occidentales et meridionales, beneficia de I' apport de populations romanisees 
depuis plusieurs generations. 
Des lors et pendant plus d 'un siecle et demi, Ies Carpates vont devenir  ! 'element attirant toute 
l ' attention des autorites romaines, a la fois pour leur defense et pour son exploitation. Mais 
Ies Carpates ne resteront pas un e lement isole dans la politique romaine de protection de ses 
frontieres. Elles seront en l iaison directe avec le Danube, a l ' instar de la politique menee sous 
Ies rois daces : c ' est ce qu 'evoque Crition dans un passage sans ambiguîte de ses Getiques. l i  
affirme qu ' au cours de  la premiere campagne contre Ies Daces, alors que Traj an traversait le 
Danube a l ' aide d 'un pont de coque de navire, un ratis, « des la traversee du jleuve et juste 
au moment du debarquement, ilsfurent attaques »375 . 
l i  est tout a fait clair de constater une continuite parfaite dans le râle  joue par Ies Carpates et 
le Danube depuis Burebista jusqu ' a  I '  Empereur Aurelien .  
Comme excellente preuve que par ses conquetes au  nord du Danube, Trajan avait poursu ivi 
un but strategique, est qu' i i  ne reduisit en province que la Transylvanie, le  Banat et l 'Oltenie .  
Ces trois regions etaient Ies seules dont Ies l imi tes naturel les, Ies montagnes des Carpates, la 
riviere A lutus et le Danube, permettaient une defense rapidement etabl ie et efficace. I I  
institua donc l e  long de ces elements un limes gami de nombreuses forteresses. 
L' Empire romain se garda bien d 'occuper mil i tairement et territorialement Ies grands espaces 
comme la Valachie, a l ' Est de ! 'Olt, la Moldavie, le Maramureş et le Crişana. Ces regions 
resterent en dehors de I' orbite directe de Rome meme si ses habitants, Ies Daces l ibres, se 
trouverent sous la surveil lance de I' Empire. Le cas de la Valachie est a ce titre exemplaire de 
la pol itique romaine menee dans la province. B ien que tres fert i le, la Valachie ne connut 
aucune ceuvre intense de colonisation et d 'urbanisation a l ' instar de l 'Olten ie ou de la 
Transylvanie. Les gamisons romaines se l imiterent a quelques tetes de pont sur la rive gauche 
du Danube ainsi qu 'a plusieurs camps provisoires, postes devant Ies defiles des Carpates 
avant la conquete de la Dacie. L ' une des raisons se trouve etre que la Valachie represente une 
« impasse strategique »376 . Bien que formant une poche entouree presque de toutes parts par 
le limes des deux provinces voisines, cette region intermediaire etait trop exposee du câte 
nord-est, ou elle presentait une trouee entre la courbure des Carpates et le Danube. Elle ne 
pouvait etre protegee contre Ies dangers des regions nord-pontiques. Cest precisernent a 
cause de cette vulnerabil ite que Hadrien decida la destrnction du pont sur le Danube construit 
par Apol lodore de Damas a Drobeta377 . En effet Ies troubles provoques par Ies Sarrnates au 
debut de son regne obligerent I '  empereur a des mesures extremes. Eutrope37x attribue a 
Hadrien I '  idee de ret irer Ies legions romaines des provinces daces .  Meme si ce choix ne fut 

pas concretise, du moi ns dans I '  immediat, I '  empercur proceda a la consol idation de la 

m C RITION, I I  B.4 ( 2 ) .  
mi VULPE ( 1 96 1  I 2 ), pp. 365-393 .  
m C'est ce que nous evoquc le passagc de DION C ASSIUS,  LXVI I I ,  1 3 , 6 :  « Hadrien. au contrai re. 
avait peur qu 'ii soit plus facile pour Ies Barbares. unefois avoir pris possession du poste de ganle du 
pont, de traverser en Mesie. c 'est pourquoi ii le derruisit » .  
1 7" EUTROPE, V I I I ,  6, I ct 2 : « li rappela Ies armees et voulut que I 'Euphrate marquât la /ro11t1l;re 
de / 'Empire. li voulait faire la meme chose pour la Dac ie. mais ses amis I 'cn dissuadere11t pour quc 
ne fussent pas laisses aux Barharcs de nomhreux citoyens romains >> ( « Idem de Dacia /acere 
conatum amici deterr11en111t ne multi ciucs Romanis harhari.\· traderentur propterea quia [ . . .  J » ) . 
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defense du mass if  carpatique et de son adrninistration. La valeur strategique de la Dacie dans 
le systeme romain fit sa premiere preuve a I '  epoque des guerres marcoman iques, sous Marc
Aurele .  
Le bastion des Carpates ajoute aux puissantes l ignes de forti fications des limes A lutanus, 
Tra11sa/11ta11us et Scythic11s perrnirent de l imiter Ies attaques des Marcomans sur le secteur 
pannonien et ernpecha l ' adhesion des populations nord-pontiques a leur coal i t ion379 . 

2.4.3. Les relations avec Ies populations endogenes restees libres 

La fondation en 1 06 apr. J . -C .  de la province romaine de Dacie a laisse a l ' exterieur des 
frontieres imperiales une part ie des Geto-Daces. I ls continuerent de mener leur existence 
l ibrement dans Ies teITitoires compris entre la Tisa et le Dniestr, Ies Carpates orientales et le 
Danube. Les sources antiques nous ont la isse le temoignage de deux tribus de Daces 
l ibres380 : Ies Costoboques et Ies Carpes .  Nous Ies evoquerons en premier l ieu avant d 'e largir  
notre etude a des reg ions de l ' ancienne Dacie independante Oli furent egalement presentes des 
tribus autochtones que Ies ecri vai ns roma ins n 'ont pas enregistrees .  

Les Costoboques habita ient le nord-est de la  Dac ie .  L ' analyse de leur nom a conduit a des 
points de vue divergeant quant a leur origine ethnique. Suivant certains special istes, ii 
s ' agirait d ' tme population slave3x 1 , d ' autres Ies cons iderent comme des Celtes ou des Celtes 
« dacises »3x2 . Mais la plupart des chercheurs pense que ce sont des Thraco-Daces3 tn . La 
linguistique ne parvient pas a fournir des arguments dec is ifs en ce qui concerne ! 'origine dace 
des Costoboques, est-ce que l ' archeologie nous permet une avancee dans cette recherche ? En 
prenant pour reference la cu lture materiel le de Lipitza, attribuee aux Costoboques, nous 
constatons que la ceramique, le rituel  funeraire de l ' incineration ainsi que l ' ensemble de ses 
tra its materie ls  et spirituels3x� prcsentent la caracterist ique d 'une cul ture typiquement dace. 
L 'archeologie nous permet egalernent de local iser avec une plus grande prec is ion Ies regions 
de peuplement des Costoboques, ce probleme, controverse, ctant diffici le a resoudre par Ies 
seuls moyens des sources l itteraires antiques .  
L 'a ire de d iffusion de la culture L ipitza couvre le bassin superieur et moyen du Dniestr, ainsi 
que Ic bassin superieur du Prut, incluant la Bucovine, la Galicie et affectant egalement le 
nord de la Moldavi e. 
De meme que pour Ies autres etabli ssements des Daces l ibres aux W - IV.: siecles apr. J . -C . ,  
ceux du type L ipitza sont depourvus de fortifications. l l s se  composent de huttes et 
d ' habitations en surface, de fosses a provisions, de foyers, de fours a potier. La grande 
richesse des etablissemcnts et des necropoles costoboques reside surtout dans la poterie. 
Cel le-ci appartient aux deux categories distinctes quant a la technique d ' execution : 
confectionnee a la main ou modelee au tour. E l le reproduit generalement Ies formes 

m VULPE ( 1 968) ,  pp. 1 57- 1 58 .  '"1 1  IONIŢĂ ( 1 982) .  
;x i Ci tons cntrc autrcs, P. S .  Schafarik ,  L. N icderlc, Z .  Ncjcdly ct O. V .  Kudriavtzcv. 
'x" C 'cst l ' hypothcsc emise par A.  Rcinach et G.  Scurc. 
:;x; Cc sont Ies savants K. Zcuss, W. Tomaschek, A. Prcmcrstcin, V. Pârvan, N. Iorga ct I .  I .  Russu. 
'x 1B ICH I R  ( 1 973) ,  pp. 2 1 -22 ,  32, 77 ,  84, 1 03 ,  1 73 - 1 74 ct 204 ; BICHI R  ( 1 980), pp. 443-469 ; 
PATOURA ( 1 98 5 ) . pp. 4 1 -45 . 
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specifiques du monde geto-dace : vases pots souvent ornes d 'une ceinture alveolaire ou 
d 'encoches et dotes parfois de proeminences cyl indriques, cassolettes, plateaux sur pied, 
cruches. La ceramique appartenant a la premiere phase de cette culture (Ier s iecle av. J . -C.  -
Ier siecle apr. J . -C . )  offre de grandes analogies avec celle des s ites getes du type Poiana
Răcătău-Tinosul .  Dans sa phase finale, Ies analogies conduisent p lut6t vers la culture 
carpique dont il sera mention plus tard. Les fouil les archeologiques montrent qu 'a partir du 
dernier quart du I le siecle apr. J . -C „ Ies caracteres germaniques augmentent en nombre, 
phenomene qui s ' explique a la lumiere des evenements pol itiques de cette periode. 

Vers 1 70, Ies Costoboques declencherent une grande attaque contre Ies provinces sud
danubiennes en Mesie Inferieure, en Thrace, en Macedoine et dans l ' Hellade. Le passage des 
Costoboques a travers la Mesie Inferieure est mentionne dans deux inscriptions epitaphes 
trouvees a Tropaeum Traiani ,  en Dobroudja385 . Apres avoir reprime l ' invasion, Ies Romains 
sont passes aux represai l les en incitant Ies Asdinges a s ' emparer des terres costoboques. C 'est 
ce qu' ils firent avec succes dans Ies annees 1 7 1  et 1 72 sous la conduite de Rhaos et de 
Rhaptos386. Si, a la suite de leur defaite, une partie des Costoboques chercha refuge dans le 
monde carp ique, la plupart d '  entre eux continua a vivre dans leur ten-itoire d 'origine, aux 
cotes des nouveaux venus, Sarmates et populations germaniques , comme l ' indiquent Ies 
decouvertes archeologiques387 . La majeure partie des specialistes estime que ces evenements 
n 'ont pas mis un terme a la culture Lipitza. Cel le-ci aurait continue au cours de la premiere 
n10itie du I l ic s iecle, sans en connaître reel lement la fin .  

Developpement organique d'un horizon culturel precedent, la culture carp ique peut etre 
consideree comme representant une etape evoluee de la cu lture geto-dace latenienne, qui 
aurait englobe une serie d ' influences romaines provinciales ainsi que sarmates . La cu lture 
carpique se place entre le commencement du W siecle apr. J . -C.  et Ies demieres decennies du 
IVe siecle388 . 
L 'etude attentive du materie i  archeologique aussi bien que celle de la l itterature antique 
viennent a l ' appui de la these qui soutient que Ies Carpes etaient des autochtones vivant dans 
l ' espace Est-Carpatique. Ptolemee Ies localisa entre Ies Peucins et Ies Bastarnes3 89 . A la 
lumiere des demieres decouvertes archeologiques real isees a Gura Nişcovului3Q0• Izvoru 
Dulce39 1 et Valea Teancu lui392 , toutes relevant de cette culture, ii semblerait que Ies Carpes 
s ' etendaient egalement dans la partie nord-oucst de la Muntenic, dans l ' actucl departement de 
Buzău . Selon Ies conclusions apportecs par Gheorghe Bichir, la poussec des Carpcs, a partir 
du I W  siecle, vers la Munten ie et leur etablisscment dans Ies zoncs coll inaires de la courbure 
des Carpates a entraîne la dcscente des Daccs l ibrcs des zones de coll ines vers Ic Danubc 1 <.J ' .  

IK) C IL , 1 1 1 ,  1 4 2 1 4 .  
w. DION CASSI US.  LXXI ,  1 2 . I .  
1 M 7  B I C H I R  ( 1 973 ) , pp. 1 73- 1 74 .  
IKK B ICHIR  ( 1 973 ) ,  pp.  1 47- 1 54. 
wi PTOLEMEE.  I I I ,  5, 1 0. 190 TZONY ( 1 978 ) ,  pp. 289-298. 
wi CONSTANTINESCU ( 1 978 ) ,  pp. 1 23 - 1 38 .  
19� BICHIR  ( 1 965 ) .  p p .  675 -694. 
19·1 BICHIR  ( 1 965 ) ,  pp. 690- 694 . 
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En tcmoigne, la multipl ication des etabl issements daces tels que Dulceanca, Burnas, 
Răreaşca, situes dans la pla ine de Muntenie et dates de cette meme periode . 
En suivant ces hypotheses corroborees par Ies foui l les archeologiques, i l  est imperieux de 
redefinir l ' aire d 'expansion des Carpes de Moldavie. Trop souvent l imitees aux territoires de 
l' Est des Carpates, Ies decouvertes real isees depuis plusieurs decennies demontrent que Ies 
Carpes, dans la demiere phase de leur culture materie l le, s ' etendaient bien au-dela des l imites 
generalement admises . La decouverte dans le departement de B istriţa-Năsăud, a Şopteriu394 , 
de 27 tombes a inc ineration au mobi l ier typiquement carpique semblerait  prouver l ' arrivee a 
la fin du l l l� siecle et au cours du s iec le suivant, de cette popu lation a l ' interieur de ! ' arc 
carpatique. De la sorte, au cours de cette derniere periode, Ies Carpes se seraient etabl is  de 
pa1t et d ' autre des Carpates orientales, depui s  l ' Est du plateau transylvain jusqu 'a  la  p laine 
moldave et dans le nord-ouest de la Muntenie dans Ies Carpates de la  courbure. 
Les foui l les archeo logiques rea l isees dans pres de 200 etabl issements appartenant a cette 
culture ont mis au jour des vestiges interessants et varies .  l ls refletent une civi l isation 
avancee, preuve foumie par Ies outils agricoles, de menuiserie, Ies atel iers de potiers et la 
metallurgie au travers des bijoux,  notamment en or et en argent, real ises dans la technique du 
fi l igrane395 . 
Les decouvertes real i sees sur le  territoire actuel de la Moldavie  ont permis de retracer le  
mode de vie de ces popu lations. Sur Ies  42 etabl issements repertories et  appartenant a la 
culture carpique de Vârteşcoiu-Poieneşti, Ies trois qua1t ont ete fondes sur Ies hautes terrasses 
des rivieres, ou encore sur Ies cretes et Ies col l ines396 . l ls se caracterisent par l' absence de 
fort i fication, leurs habitants ayant prefere profiter d 'une local i sation situee a l ' ecart des 
grandes voies d ' acces et des defenses naturel les l iees a leur position en altitude. 
La richesse du mobi l ier funeraire, ainsi que l ' abondance des vestiges l ivres par leurs 
etab li ssements, montrent que la popu lation carpique menait une vie plus prospere que ses 
congeneres. Organises dans une puissante union tribale, Ies Carpes ont domine sur le p lan 
pol itique, mil itaire et economique toute la zone extracarpatique de la Dacie non englobee 
d l ' E  . . -,,97 ans � mpire romain· . 
Su ivant Ies sources l i tteraires et epigraphiques, Ies Carpes effectuaient souvent des incursions 
dans I' Ernpire romain, soit pour leur propre corupte, soit al l ies aux Sannates et aux Goths. 
Jordanes considerait Ies Carpes comme Ies ennemis Ies plus dangereux de Rome dans la 
region du Bas-Danube39x . A insi Ies conflits Ies plus i mpo1tants, mentionnes dans Ies sources 
ecrites, eurent l ieu en 2 1 4399 , 238400, 245-247, 272,  295-29740 1 , 302-303 , 306-3 1 1 et 3 1 3 -3 1 8 . 

194 DIACONU ( 1 986) .  pp. 296-308.  

M MIHAILESCU-BÎRLIBA,  M ITREA ( 1 978),  pp. 20 l -2 1 2  : MIHAILESCU-BÎRLIBA ( 1 980), pp. 
77-234.  
396 Si l işte et Varniţa a Poiana-Dulceşti ont etc fondees sur la haute tcrrasse de la Moldova ; Bonteşti 
dans la zone sous carpatique du massif de Vrancea ; Căbeşti se situe sur Ies hautes coll ines a l ' ouest 
de Bârlad . „ Voir : B ICHIR  ( 1 967) ,  pp. 1 77-224. 
m Pto!Cmee nous a ICguc Ic nom d 'unc de ces tribus appartcnant aux Carpcs : Ies Harpcs et la polis 
Harpis dans Ic sud du tcrritoire s i tue entre le Prut ct Ic Dnicstr. PTOLEMEE, I I I ,  l O, 7 : « Apm.; 
1[0;,,, » .  
m JORDANES, 9 1  : « II pris aussi 3 OOO Carpes, race d 'hommes qui s 'embarassaient peu defaire la 

guerre et q11ifi1rent svuvent hostiles aux Romains » .  
199 DORUŢIU-BOILĂ ( 1 973  ), pp. 435-44 1 .  
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La demiere incursion dans l '  Empire se p lace en 3 8 1 .  A la suite des victoires emportees sur 
les Carpes, certains empereurs romains prirent le titre de Carpicus Maximus . Ce fut le cas de 
Phi lippe l 'Arabe, Aurelien, Dioc letien, Maximien (par cinq fois  ) ,  Constance Chlore (par cinq 
fois egalement), Galerien (par s ix fois) et Constantin le Grand. 
Comme consequence des conflits de la fin du I l lc s iecle et du debut du s iecle suivant, une 
partie  des Carpes a ete transferee par Ies Romains dans l 'Empire, en Scythie Mineure, en 
Mesie et en Pannonie. L ' autre part ie de cette population devait continuer son existence dans 
sa region d 'origine, aux cotes des nouveaux venus, les Wisigoths, ainsi que l ' atteste 
I '  ensemble des decouvertes archeologiques des etabl issements et des necropoles de type 
Sântana de Mureş - Cemeahov. Echappes au controle des Goths vers la fin du I Ve siecle, 
grâce a l ' arrivee des Huns dans ces regions, Ies Carpes attaquent de nouveau I '  Empire, dans 
le s i l lage de la vague hunnique. L ' empereur Theodose Ier Ies vaincra en 3 8 1 .  Cette defaite 
donne l ieu a la demiere mention des Carpes dans Ies sources l i tteraires402 . 

En Valachie, la situation presente certaines part icularites . Cemee par I '  Empire romain, 
dominee temporairement par celui-ci  et sans cesse sous son controle, la Valach ie ne 
presentait pas Ies conditions du developpement dont beneficiaient Ies Daces l ibres de 
Moldavie. ll est generalement admis qu 'une partie des etab lissements geto-daces de la plai ne 
valaque cessa son existence au I er s iecle apr. J .-C. Aux ecrits de Strabon403 repondent Ies 
decouvertes archeologiques404 qui confirment cet etat des choses. En revanche. la population 
autochtone continua a vivre dans la zone subcarpatique. Les foui l les de Drajna de Sus et de 
M - 1 - ·405 l i  I ' d TA  406 c - ·407 T A . 408 I a aeşh comme ce es p us recentes e argşor , etaţem et argov1şte e prouvent . 
Dans ces deux demiers etabl i ssements, Ies archeologues ont mis au jour des phases 
d 'occupation attestant une presence geto-dace jusqu 'au IVe siecle apr. J . -C. 
Lors des guerres daces menees par Trajan, le territoire de la Valachie, ainsi que le sud de la 
Moldavie, entrerent temporairement sous la domination romaine. La region fut alors 
englobee dans la Mesie Inferieure jusque dans Ies annees 1 1 7 - 1 1 8 . C ' est a cette periode que 
l 'empereur Hadrien ret ira ses gamisons de la zone coll inaire valaque. Toutefois, meme apres 
cette date, Ies Romains continuerent la survei l lance de ces regions grâce aux tetes de pont 
qu ' i l s  avaient conservees sur la rive gauche du Danube. Le point d ' appui le plus important 
etait celui de Barboşi ,  dans le voisinage de la vi i le actuelle de Galaţi . A cette epoque, la 
population geto-dace de Valachie poursuivait le developpement de sa culture materielle sous 

400 DEXIP, XIX .  1 6 , 3 : « Suh his (Ba/bina et Maximo) p11gnat11111 est a Carpis contra Mocsia ». 
40 1 OROSE, V I I .  25 .  1 2  : « Postea per eosdem d11ces strenue ad11ers11m Carpos Basternasque 
pugnatum est » .  EUTROPE, 9, 25 ,  2 :  « Carpis et Bastcrnis suhactis » .  

402 ZOSIME, IV,  34, 6 :  « li repoussa en e/fet des Scines et des Carpodaces [ Kaprro&arn.;J mell;s a 
des Huns, et apres Ies avoir vaincus dans une hataille. ii Ies contraignit a passer le Danube et li 
rentrer chez eux » .  
403 STRABON,  VI I ,  3 ,  1 0 : « Aelius Cat11na pris chez Ies Getes 5 0  OOO personnes d 'une tribu q11i 
parfe la meme langue que Ies Thraces et Ies a deplaces de la rive opposee de I '/stros en Thruce ». 

404 PIPPIDI ( 1 967) ,  p. 303 . 
405 ŞTEFAN ( I 945) ,  pp. I 38- I 42 ; FLORESCU ( 1 95 5 ). p. 277 .  
406 DIACONU ( 1 978 I I ) . pp. 5 1 7-528 ; DIACON U ( 1 977) .  pp. 257-260. 
407 ROSETTI ( 1 962) ,  p. 73. 
4°K OANCEA ( 1 98 1  ) , pp. 1 3  1 - 1 9 1 .  
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la fo11e impulsion de l ' Empire romain409 . Les foui l les archeologiques realisees pendant pres 
de dix ans a Mătăsaru4 1 0  (depai1ement de la Dâmboviţa) ont permis de localiser un important 
etabl issement autochtone a deux niveaux d ' habitats. Corupte tenu de l ' etude des vestiges 
materiels ,  le site de Mătăsaru peut etre date entre la seconde moitie du Ile siecle apr. J . -C.  et 
la fin du l i le ou le commencement du IVe s iecle.  Le grand interet des decouvertes faites a 
Mătăsam, englobees dans la culture materiel le daco-romaine denommee Mi l itari-Chil ia4 1 1 , 
atteste de la presence de populations autochtones en Valachie des la seconde moitie du I le 
siecle apr. J . -C .  et non plus un siecle plus tard, comme le pensaient les archeologues 
rournains avant cette decouverte4 1 2 . La presence de cette population prouve par consequent 
que Ies Sannates ne furent pas Ies seuls dans la plaine valaque apres le retrait des legions par 
I '  ernpereur Hadrien, en 1 1 7- 1 1 8 . 
Ainsi l ' actuel le recherche archeologique permet de reconstituer le  paysage politique et social 
de la Plai ne Rournaine entre I es annees 1 1 7- 1 1 8  et le I I Ic siecle. S ' i l  est atteste que Ies 
Sarmates contrâlaient l 'actuelle Valachie au debut du I le siecle et jusque vers le mil ieu de ce 
meme siec le, Ies populations geto-daces romanisees de la zone subcarpatique commencerent 
a cette periode une lente migration vers le Danube. Ce mouvement fut d ' autant plus accentue 
qu' i l  fut stimu!e par la puissance croissante des Carpes de Moldav ie .  C 'est ainsi qu 'au cours 
du J l l c s iecle apr. J . -C . , l 'a ire valaque toute entiere fut de nouveau habitee par les Daco
Romains. 

l i  est une demiere categorie de Daces l ibres, encore i nsuffisamment connue par les fouil les 
archeologiques, dont l ' importance nous est transmise par les sources antiques. Des tribus 
daces continuerent a vivre dans Ies regions ouest et nord-ouest de la Dacie apres Ies 
conquetes realisees par Trajan entre 1 O 1  et 1 06 .  Les quelques vestiges archeologiques4 1 3 , 
confirmes par Ies sources ecrites, montrent qu 'a l ' arrivee des Sarmates Iazygues dans la 
plaine hongroise, du ternps de l '  ernpereur Tibere, ceux-ci y trouverent les Daces. Dans ses 
Histo ires Naturelles, P l ine I '  Ancien4 1 4  nous apprend que Ies Daces ont ete refoules par Ies 
Sarmates depuis  la plaine vers Ies montagnes des Carpates .  La culture materiel le de ces 
Daces l ibres est connue sous le norn de culture de Sântana-Arad. Les foui l les archeologiques 
prat iquees a Medieşu Aurit4 1 5 • dans le departement de Satu Mare, attestent la presence de 
tombes autochtones entre le I l c  et le IVe siecle apr. J.-C. A partir de la seconde moitie du I I I c  
s iecle, une part ie de cette population est venue s ' etab l ir a l ' interieur de l ' arc carpatique a 
Sebeş, Obreja et A iud-Rădeşti (depa11ement d 'A lba), Mediaş (departement de S ib iu), Mereşt i  
(dcpa11ernent de  Harghita), Cri stian (depai1emcnt de  Braşov) ou encore a Soporu de  Câmpie  
( departement de Cluj ) . Dans ce  dernier site, ayant revele une necropole daco-romaine, Ies 

·109 Conccrnant l ' intluence romaine sur Ies populations autochtones de Valachie ,  voir : B ICHIR 
( 1 976), pp. 302-304.  
4 1 0 BICHIR ( 1 970), pp. 2 7 1  - 279.  
4 1 1  DIACON U ( 1 977) ,  pp. 2 57-260. 
m Voir notamment Ies conc lusions de l ' etude archeologique de la necropole de Târgşor : D IACON U 
( l  965 ) ,  pp. 30 -3 5 .  
4 1 3  Sur Ies rclations entre Ies Daces e t  Ies Sarmates, voir : PA TO URA ( l  985) ,  pp. 40 - 4 1 .  
4 1 4  PLINE L 'ANCIEN ,  IV ,  1 2 , 80 : « et plana lazygues Sarmatae, montes vero et saltus pulsi ab his 
Daci ad Pathissum amnem » .  
m DUMITRAŞCU ( 1 967) .  
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archeologues ont decouvert des perles et des pendentifs en fi ligrane d 'argent similaires a 
ceux des necropoles carpiques de l ' Est des Carpates4 1 6 . Cette decouverte, loin d 'etre isolee, 
demontre clairement Ies relations entretenues par les populations daces libres de part et 
d 'autre des Carpates au cours de la  periode romaine mais egalement apres l ' abandon de la 
province par les autorites imperiales. 
I l  est donc important de soul igner que les fouil les archeologiques, corroborant certaines 
sources l itteraires et epigraphiques, indiquent la presence de fortes communautes de Daces 
l ibres ayant vecu sans interruption entre la  conquete romaine de la Dacie et le IVe siecle. Leur 
culture materielle a pris son essor grâce a un substrat latenien issu de I ' ancien royaume dace 
de Decebale auquel s ' ajoute l ' impulsion de la civi l isation romaine. 

Parrni Ies populations autochtones que nous venons de voir, la plus importante fut celle des 
Carpes.  I l  est interessant de noter que cette tribu, dont l ' appartenance a l ' ethnie dace n ' est 
plus a demontrer, a donne son nom a la  chaîne de montagnes qui traversait l ' ancien royaume 
dace. N ' oubl ions pas qu'auparavant, Ies Carpates etaient denommees par Ies auteurs antiques 
sous le nom de Corona montium. Les chercheurs roumains n 'ont pas tente jusqu 'a present de 
retrouver l ' etymologie et l 'evolution du terme Carpates, pourtant centre de la Dacie de 
Burebista a Trajan puis des principautes roumaines au Moyen-Âge. Considere sans plus de 
justifications comme un toponyme d'origine dace, et retranscrit sous la forme grecque de 
(( KapTCarytr; )) (« apar; ») lui-meme issu de cette tribu des (( KaplCOI )) mentionnee par 
P I ' ' 4 1 7 d . to emee , nous per ons ensu1te sa trace .  
Remplace par le terme latin de montium, i i  semble  rcapparaître pour la premiere fois chez 
l 'humaniste italien Raffaello Volterrano au debut du XVlc siecle. Dans sa definition des 
entites politiques de Valachie, Moldavie et Transylvanie, i i  ecrit : « Nune uero (ut dixi) tota 
regia Valachia appellatur in duas divisa partes. Prima Montana dicitur continua 
Metanastis : nune Transyluanis inter Danubium et Cmpatum montem : altera qui Mondaniae 

11 . 
I 4 1 8  nomen est a . umme appe atea » . 

Apres l 'abandon de la Dacie par l ' administrat ion romaine sous le regne de l ' empereur 
Aurel ien, dans Ies annees 270, Ies Carpes et Ies Daces l ibres ont naturellement penetre dans 
le territoire de I '  ancienne province romaine. l ls apporterent un sang nouveau a 1 · element 
daco-romain, raffermissant de la sorte la romanite carpato-danubienne et participant, a terme 
et avec d ' autres populations, a la naissance du peuple roumain. 

4 1 6  PROTASE ( 1 976 I 2), pp.  66-69. 
4 1 7  PTOLEMEE, I I I ,  5, 8 et l l l ,  8 ,  I ; VRACIU ( 1 980), p.  1 76 .  
rn STĂNESCU ( 1 968) ,  p.  888 .  
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TROISIEME PARTIE: 

LES CARPATES ET LE DANUBE DANS L'EMERGENCE DU PEUPLE 
ROUMAIN ET DANS SA CONSTITUTION EN ETATS FEODAUX 

3 . 1 .  L E  ROLE DES CARPATES ET DU DANUBE DANS L E  RETRAIT DES ROMAINS 

DE DAC I E  

3. 1 . 1 .  Les sources ecrites : entre silence e t  ambiguîte 

li est une date consideree comme etant de premiere importance par Ies historiens roumains 1 •  
Cette force gui lui est accordee est corollaire du  devenir de la Dacie romaine a l a  fin de 
I' Antiguite, au cours de la periode du Bas-Empire, puis lors des premiers siecles ouvrant le 
Moyen-Âge. La penetration de tribus exogenes a l ' interieur du limes et la crise interne gui 
secoua I' Empire au I l ie siecle entraînerent I ' abandon de la province de la Dac ie par Ies 
autorites romaines. La date precise de cet evenement ne nous est pas connue . Les historiens 
la situent autour du trois ieme guart du IW siecle apr. J . -C„ vers Ies annees 27 1 -275 ,  sous 
l ' empereur Aurel ien2 . C ' est a cette periode gue fut decide le retrait de l ' arrnee et de 
l ' administration romaine en dec;a d 'un Danube fortifie.  La Dacie de Trajan fut des lors 
abandonnee aux invasions barbares .  
Les temoignages ecrits relat ifs a cet evenement sont ambivalents. D 'une part, seu ls six 
auteurs non contemporains ont mentionne cet evenement historique : ce sont Aurel ius Victor 
dans Ies annees 360-36 1 ,  Eutrope, qui ecrivit dans les annees 369-370, Festus redigeant son 
abrege sensiblement dans Ies memes annees (3 7 1 -3 72),  l ' auteur anonyme de l 'Histoire 

A uguste, ecrit autour de 395 ,  Orose au vc siecle et enfin Jordanes, historien goth du mi l ieu du 
Vie siecle. 1l est interessant de s ' interroger sur ce petit nombre de tcmoignage au regard du 
cote exceptionnel que semble revetir I ' abandon delibere d 'une province dans son ensemble. 
Nous reviendrons sur ce point capital pour apprehender de maniere objective le passage de la 
Dac ie de la peri ode antique a celle di  te de « I '  ethnogenese » roumaine.  
Par ail leurs, Ies auteurs sont tres pcu prol ixes quant aux raisons et aux circonstances ayant 
entraînees I' abandon . Ce manque de prec is ion des sources li tteraires a la issc le champ li bre 
aux interpretations Ies plus extremes. 

1 L 'hi storiographic portant sur cette quest ion de l ' abandon de la Dacic par Ies Romains est d 'unc tcl lc  
ampleur que nous nous l imi tcrons a mcntionncr quclques ouvrages ct art ic lcs c lcs . Pour Ies  p lus 
anciennes refCrences, voir : IORGA ( 1 924), pp. 37-58 ; DAICOVICIU  ( 1 940), pp 4 1 -57 ; MARIN 
( 1 943), pp .  1 63- 1 87 .  
! Ces datcs sont unanimemcnt acccptecs par l ' historiographic roumaine ct  scmblcnl circ corroborces 
par l ' ctude recente de Cristian Gazda sur la circulation monctai rc dans Ies forts romains des troupes 
aux i l iaircs de Dacic . l i  constate en effet une baisse importante des dccouvcrtes de monnaics sur la 
pcriodc 253-268 concomittament â unc hausse dans Ies provinccs de Pannonic ct de Mcsic .  Voir 
GAZDAC (2002), pp .  737-756 .  
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Deux questions principales se posent alors quant a I '  abandon de la Dac ie. La premiere, 
mineure, concerne la date exacte du retrait rornain en de<;:â du Danube, tandis que la seconde 
est l iee au caractere de cet abandon : comrnent a-t-il ete real ise ? Festus, dans son abrege des 
hauts fa its du peuple rornain, date 1 ' evenernent de I 'empereur Gal l ien3 . Eutrope, Jordanes 
ainsi que 1 'auteur de l 'Histoire A uguste mentionnent Aurel ien comme instigateur du retrait .  
Cette erreur peut eventuel lement s ' expliquer par le desir de plusieurs empereurs romains 
ayant precedes Aurel ien de vouloir p lacer le limes romain sur le Danube. C ' est ce que nous 
evoque Eutrope dans son abrege d ' histoire romaine4 : « li [Hadrien] rappela Ies armees et 
vou/111 quc f 'Euphrale marquât la frontiere de f 'Empire. li voulail faire la meme chose pour 
la Dac ie, mais ses amis I 'en dissuaderent pour que ne fussent pas !ivres aux barbares de 
nombreux citoyens romains : Trajan y avait en effct, apres sa victoire sur la Dacic, transfere 
de tout Ic monde romain [ex toto orbe Romano i1�/initas ea copias hominum] unc quantite 
considerablc d 'hommes pour y occuper Ies terres et fes vi/Ies : la Dacic avait en effet ete 
depcuplce [fi1crat exhausta] par la longue guerre contre Decebale » .  
Dans l ' ceuvre Histoire A uguste, nous pouvons l ire a propos du regne d '  Aurelien5 : « Ayant 
constate que I 'J!/yricwn etait devaste et que la Mesie aneantie, ii abandonna la province 
transda1111bie1111e de Dacie, qui avait ete constituee par Trajan, apres avoir evacue I 'armee et 
Ies habitants de cette provincc car ii descsperait de pouvoir la conscrver, el ii insta!!a Ies 
pop11latio11s q11 'ii cn amil refire en A1esie dont ii .fit 11ominale111ent sa province de Dacie, qui 
se situe maintenant entre fes deux Mesies » [« Cum uastatum 11/yricum ac Moesia deperditam 
11 idcrct. prouinciam Tra11sda1111ui nmn Daciam a Traiano constituiam, sub!ato exercitu el 
prouincialibus, rc!iquit, desperans eam posse retineri. abductosque ex ea populos in Moesia 
co//ocai11t appc!!auitquc suam Daciam, quae nune duas Moesias diuidit »] . 
Ce11ains historiens roumains ont voulu voir dans cette hesitation des documents ecrits, la 
source de deux evacuat ions successives. Aujourd 'hui Ies etudes h istoriques et archeologiques 
rnenecs en Roumanie depu is le debut du XXc siecle sont toutes unanimes pour rendre la 
paternite de l ' evacuation de la Dacie a l ' empereur Aurelien6 . L ' annee prec ise de cet 
evenement ne nous est pas connue.  De maniere generale, el le est comprise entre Ies annees 
270 et 2757 . Les annees 270-27 1 font auj ourd 'hui autorite et sont unanimement acceptees par 
Ies chercheurs rou rnains8 . 

FESTUS ( 1 994), 8-2 ( 1 994) : « Cependant elle filf perdue sous l 'empereur Gallien el. apres le 

rrans/ert des Romains. deux dacies fi1re11r consriluees par A urelien dans Ies regions de Mesie el de 

Dardanie » ( « Sed sub Gallieno imperalore amissa est et per A urelianum, translatis exinde Romanis. 

duae Daciae in regionibus Moesiae ac Dardaniae factae sunt » ). V o ir les commentaires 
consistants a propos de ce passage faits par N. Zugravu dans l 'edition FESTUS (2003 ), pp.  

286-292. 
4 EUTROPE. V I I I -6-2. 
� Histoire Auguste, V-39-7 .  
6 BODOR ( 1 973) ,  pp.  29-40. 
7 Panni Ies historiens roumains, Vasile Pârvan date ! ' abandon de l ' an nee 2 70 (PÂRVAN ( 1 928 I 2), p. 

1 97) .  A. D. Xenopol donne l ' annec 275  ( X ENOPOL ( 1 896), pp. 1 03- 1 1 0) tandis que C .  Daicoviciu 
toul comme M. Macrea evoquent Ies annees 2 70-27 1 .  
� DAICOVICI U  ( 1 960), pp. 465-466. 
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La date exacte de ! ' abandon reste toutefois un probleme mineur en comparaison de la 
prehension des evenements qui se sont deroules de part et d 'autre du Danube. Une fois de 
plus Ies sources documentaires ne nous renseignent que de maniere parcellaire. Le point de 
depart de la controverse reside dans ce manque de clarte des auteurs antiques en ce qui 
concerne plus particulierement Ies « elements » retires de la Dacie9 . Eutrope 1 0 explique 
d 'abord que « la Dacie qui, au-dela du Danube, avait ere annexee par Trajan, fut a/ars 
perdue » : « Dacia, quae a Traiana ultra Danubium fuerat adiecta, turn amissa est » .  I I  
propose une explication a cet evenement 1 I : (( La pravince de Dacie, que Trajan avait 
canstituee au-dela du Danube, ii la laissa tamber, desesperant de pauvair la maintenir apres 
la devastatian de / 'Jllyrie et la. Mesie » : « prauinciam Daciam quam Traianus ultra 
Danubium fecerat intermisit, uastata amni Jllyrica et Maesia, desperanns eam passe 
retinere » .  Enfin il developpe Ies circonstances et la real isation de I ' abandon : « Ies Ramains 
qu 'ii avait retires des villes et des campagnes de Dacie, ii Ies etablit dans la Mesie 
centrale » : « abductasque Ramanas ex urbibus et agris Daciae in media Maesia callacavit » .  

l i  continue son propos en  disant « qu 'ii appela Dacie cette regian qu i  aujaurd 'hui separe Ies 
deux Mesie et se trauve sur la rive draite du Danube, a/ars qu 'el/e etait auparavant sur la 
rive gauche » : « quae nune duas Maesias diuidit et est dextra Danubia in mare jluenti, cui 
antea fuerit in laeua ». 
F estus se contente du seul nom de « Rama ins » 1 2 : « translatis exinde Ramanis ». Le 
biographe d' Aurelien,  dans I' Histaire Auguste, se rapporte, sans etre plus expl icite, « a11x 
legians et aux pravinciaux » 1 3 : « sublata exercitu et pravincialibus ». Jordanes fait 
exception. li ne mentionne que « Ies legians » 1 4 : « evacatis exinde legianibus ». Orose 
n 'explique que tres laconiquement que « la Dacie transdanubienne etait perdue paur 
taujaurs » 1 5  : « Nam Dacia transdanuuim in pe1petum au(erum ». Enfin, Aurel ius Victor 
nous offre un element interessant pouvant prouver la continuite des Daco-Romains sur le sol 
dace 1 6. l i ecrit que « le peuple des Carpes fut departe taut entier sur natre territaire : 11ne 
partie d 'entre eux s y trauvait d�ja depuis Aurelien » : « Carporwnq11e natio translata amnis 
in nastrum salum, cuius /ere pars iam turn ab Aureliana erat » .  

Les renseignements antiques au su  jet de  I '  evacuation de  l a  Dac i e  sont tous d 'un caractere tres 
resume et depassent cet evenement de plus d 'un siecle. Extremement abreges et lacuneux, ils 
ont pourtant donne naissance a natre epoque a une tres riche l itterature interpretative, tres 
controversee et dans laquel le Ies preoccupations strictement scient ifiques ne furent pas 

9 Concernant Ies enjeux de la propagande imperiale relative a I 'abandon de la Dac ic, votr : 
BREZEANU ( 200 I ) . 
10 EUTROPE, IX, 8 ,  2. 
1 1  EUTROPE, IX ,  1 5 , I .  
1 2  FESTUS, V I I I .  
1 3  Histoire Auguste, 39, 2 .  1 4 JORDANES, 2 1 7 . 
1 �  OROSE, V I I ,  22,  7 .  
1 6  AURELIUS VICTOR ( 1 97 5 ), 39 ,  43 .  Voir Ies  commcntaircs ct Ies  r ichcs rcfCrcnccs 
bibl iographiqucs faites par N .  Zugravu dans l ' cdition AURELIUS VICTOR ( 2006),  pp 290-292.  
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toujours Ies seules a soll iciter l ' attention du lecteur 1 7 . A l ' exception de Jordanes, mais ce 
point ne fait plus tout a fait I 'unanimi te aujourd 'hui ,  tous Ies auteurs antiques evoquent une 
evacuation totale de la popu lation romanisee de Dacie. Cette population aurait ete etabl ie en 
de<;: a du Danube, dans Ies regions de Mesie. Seul Jordanes semble s 'opposer a ce consensus. 
1 1  evoque l ' evacuation de la Dacie comme ayant ete realisee uniquement par Ies legions. 
Jusqu 'cn 1 97 1 ,  Jordanes apparaissait comme « I ' evangeliste » de la cause roumaine en 
faveur de la continuite du peuple daco-romain  sur son territoire. Plusieurs h istoriens 
roumains ont mis en avant Jordanes et ont revele de fa<;:on convaincante la rupture qu ' i i  
introduit parmi Ies  auteurs romains 1 � . Or  depuis cette date, avec la publication d 'un article 
signe Andrei Aricescu 1 9 ,  le debat concernant Ies elements ayant quittes la Dac ie resurg issent. 
L ·auteur expl ique que suite a une traduction erronee du passage de Jordanes par V ladimir 
I l iescu, cel le-ci a entraîne une interpretat ion fausse des d ires de l 'historien goth . Dans sa 
conc lusion, Aricescu expl ique que « Jordanes ne represente pas, comme on l 'avait afjirme, 
1111e autre rradition historique, une tradition « bonne » ou « correcte », opposee a la 
rraductio11 « erronee » 011 « re11da11cieuse » d 'Eutrope et de ceux qui lui succede »20 . 

L ' extreme ambigui"te des sources ecrites al l iee a la difficulte d 'en donner une traduction 
fiable et unanimement reconnue rendent d 'autant plus malaisee la comprehension materiel le 
de I '  evacuation de la Dac ie sous Aurel ien .  Entre la theorie emettant I '  idee de la creation d 'un 
110 111011 's land face au deferlement de populations barbares et celle ne voyant un abandon 
qu 'exclusivement accompli par l ' administrat ion romaine, ii nous faut trouver un juste 
equi l ibre . Face a ces debats aujourd 'hui  encore tres v i fs, nous devrions peut-etre revenir sur 
Ies ecrits de ce11ains h i storiens roumains du debut du XXe siecle tel que Vasile Pârvan2 1 . I I  
expl iquait que pour comprendre cet evenement et ses consequences, i i  nous fa l lait tres 
certainement revenir a (( des realites generales de la vie humaine et a l 'ordre nafurei des 
choses » .  
En effet i i  es t  une question indispensable que nous devans nous poser : Est- i i  objectivement 
valable, meme a la vue des sources h istoriques, d 'affirrner qu 'une popu lation entiere22 , 
depuis le procurateur de la Dacie jusqu 'au s imple paysan et fermier, ait ete transforee d 'une 
region a une autre sans que cela 11 'ait eu de repercussions ni du point de vue documentaire ni 
du point de vue des decouvertes archeologiques ? Car c 'est bien du câte de l ' archeologie 
qu ' i l  nous faut nous tourner afin d ' elucider la question de ) ' abandon de la Dac ie par Aurel ien. 

1 '  Sans donner unc cxplicat ion exhaust ive, ! ' abandon de la Dacic renvoie a la question centrale de la 
continuite de la population dace romanisee sur le territoire de la Dacie, J ' actuelle Roumanie, et plus 
particul icrcment des droits des Roumains de Transylvanie. En effet, cette continuite est refutee, sur la 
basc des ecrits antiques par Ies historiens hongrois,  tandis qu 'elle est affirmee par Ies historiens 
roumains. Sur cctte qucstion : STOICESCU ( 1 980), pp. 9-86. 
1 ' Parmi ceux-c i ,  voir plus particulicrement I LI ESCU ( 1 97 1  ) , pp. 425-442 . 
1 9  ARICESCU ( 1 973 ), pp.  485-493 .  
20 AR ICESCU ( 1 973) ,  pp. 492-493 . 2 1  PÂRVAN ( 1 928 I I ) , pp. 8- 1 0 . 
22 L ' archeologue Protase evalue la population de Dacic â la fin du I I I° siecle autour de 800 OOO 

habitants. Voir : PROTASE ( 1 980), p. 264.  
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3.1 .2. Une autre lumiere sur l 'abandon de la Dacie ? Les decouvertes archeologiques 

Les decouvertes archeologigues prouvant la  persistance de 1 '  e lement autochtone dans la 
Dacie apres 1 'evacuation ordonnee par Aurel ien sont aussi nombreuses gue variees. E l les ne 
cessent de croître au fur et a mesure de la  multiplication des fouilles archeologigues et des 
progres de la recherche .  11 est s ignificatif de noter gue plus des trois guarts du materiei 
documentaire auquel nous allons nous rfferer provient des recherches effectuees a partir des 
annees 1 960. Au regard de la situation regnant dans Ies vi lles, la documentation 
archeologigue actuel le montre gue jusgu ' a l' arrivee des Huns, une population daco-romaine 
continuait a v ivre dans Ies constructions urbaines romaines. Ainsi a Vipia Troiana 
Sarmizegethusa, 1 ' ancienne capitale de la province, Ies habitants avaient barricade Ies entrees 
de l ' amphitheâtre, gui fut transforme en veritable forteresse refuge en cas de danger23 . Au IVe 
siecle, a Apulum, l ' actuelle Alba-Iulia situee sur le plateau transylvain, ainsi gu 'a  Porolissum, 
des communautes enterraient leurs morts dans des sarcophages en brigues, selon la coutume 
romaine, parmi Ies murs des bâtiments abandonnes. 
Toutefois, il nous faut admettre gue partout en Dacie, nous constatons un processus de 
disso\ution de la vie urbaine. Tout denote gue le centre de gravite de la vie economigue, 
sociale et politigue se deplace des vil les vers les zones rurales. Cel les-ci dev iennent p lus 
adeguates guant aux occupations et aux nouveaux besoins de l 'organisation sociale et 
economigue de la population. 
La population daco-romaine n ' est pas seulement presente dans Ies vil les, elle l ' est egalement 
dans le mil ieu rural ,  gui lui offrait Ies conditions favorables d 'une vie meil leure en rapport 
avec la nouvel le s ituation historigue. Pour ce gui est de ces etabl issements, Ies archeologues 
roumains enregistrent plusieurs phenomenes24. Tout d ' abord, nous constatons la persistance 
sur un meme lieu ,  jusgu ' au I Ve siecle, d 'une population daco-romaine ou dace romanisee . 
C ' est le cas des sites de Cioroiul Nou25 , Verbiţa26, Porumbenii Mici27 , Obrej a, Mugeni, 
Sebeş, Archiud et du cimetiere de Soporul de Câmpie28 . Par ail leurs, Ies decouvertes 
archeologiques real isees a Cluj-Mănăştur, I ernut, Noşlac et Bratei demontrent la  creation de 
nouveaux etabl issements a partir de la fin du IW siecle et jusqu 'au ye siecle. En raison de la 
persistance d 'elements de culture materielle et spirituel le d 'une facture ou d 'une tradition 
fortement romaines, et de I 'absence d 'e lements caracteristiques des tribus germaniques ou 
sarmates, ces etablissements ne peuvent etre assignes qu 'a  des communautes de population 
d 'origine daco-romaine. Dans Ies castrums romains, nous rencontrons egalement Ies vestiges 
d ' habitats du I Ve siecle et meme posterieurs . A en juger par certaines formes ceramigues et 
objets meta lliques ou a la predominance de monnaies de bronze, ces vestiges doivent etre 
assignes aux autochtones plutot qu 'aux nouveaux venus.  C ' est ainsi le cas dans Ies camps de 
Comalău dans le sud-est de la Transylvanie, Răcari sur le Jiu et Micia29, dans la vallee du 

2J Nous posscdons cn France un temoignagc idcntiquc avcc l ' amphithcâtre de la vi i le  <l ' Arles . 
24 BENEA ( 1 998),  pp. 1 0 1 - 1 1 7 ; PROTASE ( 1 964), pp. 1 77- 1 94 ; PROTASE ( 1 975) ,  pp. 5 1 -5 8 .  
1 5  TUDOR ( 1 978) ,  pp .  1 76- 1 78 ; TU DOR ( 1 962),  pp. 547-5 5 3 .  
26 BERCIU ( 1 95 2 ), pp. 1 60- 1 63 .  
2 7  SZEKEL Y ( 1 959),  pp. 233-23 7 : SZEKEL Y ( 1 960 I 2) ,  pp. 523-529 ; SZEKEL Y ( 1 962 I 1 ) . pp. 

25-32 et SZEKEL Y ( 1 962 I 3 ), pp. 633-640. 
2" PROT ASE ( 1 969 I 2), pp. 29 1 -3 1 7  : PROT ASE ( 1 976) .  
2 9  MACR EA ( 1 958 ) ,  pp. 467-4 72 .  
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Mureş . Quant au so11 de la population vivant en relation etroite avec les villae rusticae 
romaines, un temoignage tout a fait exceptionnel nous est donne par la decouverte faite a 
l ernut30, dans la val lee du Mureş . La population, esclaves et hommes l ibres, qui travail lait les 
terres d 'un proprietaire romain, n ' a  pas suivi son ancien maître, parti au sud du Danube. El le 
est restee sur place, fait amplement prouve par la continuation de l 'ut i l isation de l ' ancien 
cimetiere d ' inc ineration a umes qui fonctionnait du temps de la province et par la decouverte 
de monnaies al lant de Severe Alexandre (222-235 )  jusqu 'a  Licine (3 1 7-326) .  
Les decouvertes archeologiques d ' etab lissements ne sont pas les seules a nous offrir un 
temoignage de perpetuation de I '  element autochtone, daco-romain, sur le territoire dace apres 
la retraite d' Aurelien. Ainsi ,  les decouvertes de mobil iers archeologiques, principalement I es 
ceramiques et Ies tresors monetaires,  nous permettent de nous apercevoir de la vigueur, 
encore reel le ,  de la vie economique et artisanale en Dac ie. Dans I '  etat actuel de la recherche, 
nous pouvons affirmer que la ceramique rouge romaine ne disparaît pas bmsquement apres 
I '  abandon de la Dac ie .  Au contraire, sa production et son util isation se maintiennent jusqu 'au 
I yc siecle. Or, la presence de la ceramique rouge ro mai ne semble etre le temoin de la 
presence de la population dace romanisee. 

Le s ite d ' Obreja  en Transylvanie i l lustre parfaitement cette these de la persistance d 'une 
popu lation daco-romaine sur le teITitoire de la Dacie3 1 . L ' etab l issement est s i tue  a une 
vingta ine de k i lometres au nord-ouest d 'Apulum, ancien centre economique et mil i taire de l a  
Dacie romaine. I l  a ete implante sur une te1Tasse fe11i le entre Teiuş e t  B laj ,  sur la rive gauche 
de la riviere Târnava . Le complexe archeologique d 'Obreja s 'etend sur une surface de I O  
hcctares. I l  se superpose en partie a deux habitats plus anciens, l 'un du neol ithique a 
ceramique peinte de type Petreşti ,  l ' autre datant de l ' âge du Bronze et appartenant a la culture 
de S ighişoara-Wietenberg. Aucune implantation datee des âges du Fer n ' a  ete decouverte, ce 
qui tend a prouver que l ' etabl issement n ' a  pris naissance que pendant la periode de 
domination romaine. Foui l le entre 1 96 1 et 1 973 ,  Ies archeologues ont exhume trente et une 
huttes, sept habitats construits a la surface du sol , quatre-vingt fosses a provision, un four a 
pain ainsi qu 'un petit depât d '  out i ls agricoles et artisanaux en fer. 
Le mobi l ier archeologique decouve11 dans ces structures est represente a la fois par des 
elements romains ( ceramique rouge et fibule a nodu Ies sur l ' arc au resso11 long et au porte
ardil lon haut) et des elements typiquement daces (ceramique grise modelee a la main) . A cela 
s ' ajoute la decouverte de deux fibules en bronze, une au p ied retoume en dessous et une autre 
de type cruci forme. Ces deux fibules ont ete datees vers le mi l ieu du IVc siecle. 
Le materiei archeologique re leve a Obreja tend a montrer l ' ex istence d 'une population 
autochtone de la province de la Dacie, romanisee en partie mais perpetuant Ies modalites 
d 'habitation et les sty les de vie caracteristiques de la periode preromaine. Pour ce gui est de 
l ' encadrement chronologigue, compte tenu des materiaux documentaires, Dumi tru Protase 
soutient I' idee selon laguelle I '  etabl issement fut fonde dans les premieres decenn ies du Ir 
siecle. I l  s ' est perpetue sans interruption jusgue vers l a  fin de la seconde moitie du IVe siecle. 
I I  est i mportant de noter l ' absence de tout mobil ier ayant pu appartenir a une population goth 
ainsi gue l ' absence de traces gui attesteraient d 'un incendie ou d 'une destruction brutale de 

30 VLASSA ( 1 962),  pp.  1 53- 1 55 .  
3 1  PROTASE ( 1 998),  pp. 79- 1 00. 
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l ' etab l issement. Dumitru Protase conclut que Ies habitants d 'Obrej a  ont migre vers d ' autre 
territoires dans la deuxieme partie du I Ve s iecle, « non pas sous la pression d 'evenements 
precipites, mais dans des conditions relativement pacifiques. puisqu 'ils ont pu emporter avec 
eux Ies b iens Ies plus importants »32 . 
La question reste cependant ouverte quant a I '  arrivee de populations carpo-daces l ibres de 
Moldavie dans une Dacie romaine evacuee de son armee et de son administration. A Obrej a, 
l ' archeologue Dumitru Protase ne penche pas en faveur d 'une colonisation daco-carpe 
intervenue a la toute fin du l i le siecle ou au I Ve siecle. Meme si certains elements de mobi l ier 
ou certaines pratiques funeraires33 (incineration dans une urne ou dans une s imple fosse) 
decouvertes a Obreja laissent croire qu ' i l s  auraient pu etre realises par des tribus carpo-daces 
l ibres, i i  prefere l ' expl iquer par des « echanges culturels et des liens ininterrompus », mais 
egalement par le fait « qu 'i/s derivent d 'un fond commun de croyances religieuses et 
d 'usages funeraires existant chez Ies Geto-Daces de / 'epoque latenienne »34 . 
I I  n 'en reste pas moins vrai qu ' apres l ' abandon de la Dacie par Aurel ien, des populations 
carpes et de Daces l ibres, faiblement romanisees, ont penetre sur le territoire de I '  ancienne 
province et se sont integrees a la population provinciale, Daco-Romaine, demeuree sur place. 

Des temoignages de la persistance de populations autochtones ont ete decouverts dans Ies 
etabl issements de Reci35 en Transylvanie, de Bezid36 dans le bassin superieur de la Târnava 
Mică, a Mediaş, a Cipău sur le Mureş . Des populations de Daces l ibres ont meme franchi Ies 
Carpates meridionales et se sont etablies a Chil ia37 , a Fărcaşele et a Stăneşti sur la riviere 
Cerna entre l 'Olt et l ' Olteţ. 
Attestant de la meme maniere d 'une continuite sociale daco-romaine sur le territoire de 
I '  ancienne Dacie, Ies decouvertes numismatiques nous renseignent sur la persistance de 
1 ' activite economique38 . Au travers des fouil les archeologiques, nous constatons une 
circulation monetaire constante depuis Trajan jusqu ·a l ' epoque des Severes, au ye siecle. 
Concernant plus particul ierement la periode suivant l ' abandon de la Dacie, l ' etude menee par 
V. Suciu recense 78 tresors monetaires, repartis comme suit : 2 1  en Transylvanie, 22 en 
Oltenie et 35 dans le Banat. II est significatif de noter que parmi ceux-c i, 23 comprennent 
dans un meme horizon des pieces qui precedent le retrait d' Aurelien et gui s ' etendent jusqu'  a 
la fin du IVc siecle .  Les 55 tresors restant sont constitues de monnaies postaurel iennes : pour 
3 8  d'entre eux commern;:ant et fini ssant par des pieces du I V� siecle, et pour Ies 1 7  autres. par 
des picces s ' etendant sur une periode al lant du l i le au yc s iec le .  Enfouis a cause de l ' etat 

1 2  PROT ASE ( 1 998) ,  p. 96. 11 Un c imctierc a etc decouvcrt pres du s ite d 'Obrcja dans Ies annecs 1 967.  240 tombcs plancs . 
prcsquc toutes d ' incincration ont etc miscs au jour rcvclant unc forte tradition dac iquc ajoutcc a des 
influcnces romaincs. 
·14 PROTASE ( 1 998) ,  p. 97.  
·1 � SZEKELY ( 1 960 I 1 ) , pp. 1 96- 1 99 ; SZEKELY ( 1 96 1 ), pp. 1 79- 1 8 1 ; SZEKELY ( 1 962 I 2 ). pp. 
1 25 - 1 28 .  
·16 SZEKELY ( 1 96 1 ), pp. 1 84- 1 8 5 ct SZEKELY ( 1 962 I 2) ,  pp. 1 36- 1 3 7 .  
1 7  MORINTZ ( 1 96 1  I 1 ) , pp.  44 1 -448 ; MORINTZ ( 1 962).  pp.  5 1 3 -5 1 8  ; MORINTZ ( 1 96 1  I 2) ,  pp.  
395-4 1 4 . 
·1" SUCIU (2000). 

https://biblioteca-digitala.ro



1 8 8 Gui l l anme Durand 

C a rte 18 : La Dacie  a la s u i te de ! ' a b a n d o n  decidee p ar A u rel ien.  
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d ' insecurite provoque par le danger hunnique, Ies tresors postaureliens revelent leur 
appartenance a une population daco-romaine. Ils ont tous ete decouverts dans le mil ieu 
autochtone. 

Les decouvertes archeologiques mettent en evidence deux idees maîtresses. Tout d ' abord, la 
multiplication des fouil les prouve sans conteste la persistance d 'une population dace 
romanisee sur le territoire de la Dacie avant et apres le retrait opere par l ' empereur Aurelien. 
L ' idee, soutenue par Ies sources ecrites, selon laquel le toute la  population romaine et celle 
romanisee auraient ete evacuees de la province n ' est p lus soutenable. Meme si Ies termes 
employes par Eutrope comme par Ies autres historiens semblent avoir concerne tous Ies 
habitants, i i  nous faut garder a I '  esprit que la civi l isation romaine fut avant tout urbaine. En 
temoigne, le terme meme de vi i le, urbs, designant a la fois I '  etabl issement intra-muros et 
Rome el le-meme. La vi i le etait donc l ' e lement moteur, a la fois pol itique, social, economique 
et rel igieux . Ne faudrait-i l  pas entendre dans Ies dires des auteurs romains une evacuation 
totale des populations vivant a l ' interieur des v i l les ? 
Car Ies temoignages archeologiques sont convaincants. L ' abandon des cites romaines est un 
fait scient ifiquement etabli .  Mais a cette disparition de la vie urbaine se substitue la 
persistance de la culture de l 'ager, c 'est-a-dire d 'une culture vi l lageoise. Or, la continuite de 
la vie extra-muros n 'est plus a demontrer. El le correspond a la fois a la perte de l ' autorite 
politique, une vii le ne peut se maintenir sans e l le, a des preoccupations economiques et a un 
besoin de subsistance accentue par Ies evenements historiques engendres par Ies migrations 
des peuples germaniques. La persistance de la population daco-romaine residant desormais 
en grande maj orite dans Ies campagnes, plaines, coll ines et montagnes de Dacie a ete 
renforcee par l ' arrivee des Daces l ibres apres le retrait d ' Aurel ien. En se melangeant avec Ies 
populations daco-romaines restees sur le territoire, i ls jeterent ensemble Ies bases ethniques et 
culture lles roumaines prffeodales au cours de la longue periode des migrations, lorsque se 
forgea I '  ethnogenese puis I '  identite roumaines. 

l i  serait toutefois errone de dire que la romanisation s ' acheva avec le retrait de I 'autori te 
romaine en Dac ie, vers la fin du I l ic siecle. Bien au contraire, nous al lons voir que I' element 
romain s 'est perpetue deux siecles encore apres l ' evacuation. Cela n 'aura ete possible que 
grâce au role joue par le Danube apres Ies annees 270.  

3 . 1 .3. Le Danube dans le nou vei echiquier politique de I '  Empire romain tardif 

Afin de saisir le role joue par le Danube a la suite de ! ' abandon de la Dacie par l ' empereur 
Aurel ien, ii nous faut d 'abord revenir sur un point qui aujourd 'hui encore semble etre 
meconnu d' une partie de \ ' historiograph ie etrangere cornrne roumaine. l i  est important de 
bien comprendre dans quel\es circonstances se sont deroulees Ies operations visant a evacuer 
l ' admin istration et Ies autorites romaines en de9a du fleuve. En effet, i i  est souvent foit  
mention d 'un abandon precipite de la part d 'Aurel ien, parfois meme force voire l ie a un tra ite 
de paix qui aurait ete signe avec Ies peuples barbares39 . l i n 'en est rien. La n�a lite est que la 
Dac ie ne fut pas abandonnce par ctapes, ni avant Aurelien : el le le fut en bon ordre. 

i <1  ALTH EIM ( 1 95 3 ), p. 250 ; TUDOR ( 1 978), p. 4 1  ct p. 425 .  

https://biblioteca-digitala.ro



1 90 Guil laume Durand 

En nous toumant dans un premier temps vers Ies sources ecrites, nous nous apercevons 
gu 'aucun auteur mentionnant ) ' abandon ne fai t  de griefs a l ' encontre de l ' empereur. Quand 
Eutrope ou l ' auteur de l 'Histoire Auguste cherchent a expl iguer la decision de renoncer a la 
Dac ie, i ls mettent tres clairement en avant Ies devastations de I '  I llyricum et des Mesies par 
Ies envahisseurs : « Cum vastatum 11/yricum ac Moesiam deperditam videret »40. 
Ce fut donc une decis ion prise a la vue des dangers gui mena<;:aient l ' interieur meme de 
I '  Empire. L 'occupation de la Valachie par de nombreuses populations carpigues, sarmates et 
goths, gui ,  positionnees entre la  Mesie Inforieure et la  Dacie, rendaient caduc le  disposit if 
strategigue et mi l itaire inst i tue par Trajan. Les tentatives des empereurs Hadrien, Phil ippe 
I' Arabe, Dece puis Gallus Volusianus de renforcer cette partie du limes ne permirent pas de 
conserver Ies regions s ituees au nord du Danube4 1 . La Dacie semb lait donc de p lus en plus 
isolee. C ' est ce gue nous donne a penser l ' ut i l isation du terme « amissa » employe par 
Eutrope, Aurel ius Victor, Festus,  Orose et Jordanes42, lorsgu ' i ls evoguent la s i tuation du Bas
Danube et de la Dac ie au cours de la seconde moitie du uie siecle. L 'acception du mot 
« amissa » ne contient pas ) ' idee d 'abandon ou de perte concrete, seu lement celle de 
separation fortuite et momentanee. I I  n' est pas un synonyme de « perdita » comme le  fait tres 
justement savoir Dimitrie Marin43 . Le choix voulu par Aurel ien fut donc raisonne et dirige 
dans le but de reorganiser la defense des provinces romaines des Balkans44 . 

Au-dela des guere l les de traduction, nous possedons deux sources gui tendent vers la meme 
conc lusion. Dans un passage du Panegyrigue IV prononce devant Constance Chlore le I cr 
mars 297, le panegyriste evoque en ces termes Ies exploits de la Tetrarchie : « Partho quippe 
11/tra Tigri111 redacta Dacia restituta porrectis usque ad Danuvii caput Germania Raetiaeque 
li111itibus, destinata Batm•iae Brita1111iaeq11e vindicta, gubernacula maiora quaerebat aucta 
atque augenda res publica »4 5 .  La presence d'une « Dacie recouvree » au mi lieu 
d ' evenements hi storigues connus, te l les gue Ies guerres contre Ies Parthes au cours de l 'hiver 
296 I 297 ou encore l ' ex tension du limes en Germanie et en Rhetie en 288 ,  prouve bien gue 
Ies pretentions romaines sur Ies regions au nord du Danube ne s ' envolerent pas avec 
! ' abandon realise par Aurel ien .  
Une meme idee de  reconguete de la  Dacie se  fait jour dans un passage des Cesars de Julien 
I' Apostat46 . Ce dern ier fait defi ler devant le tribunal des D ieux plusieurs de ses predecesseurs 
et notamment son oncle Constantin le Grand, a gui i i  fait <l ire : « sur Trajan, d 'autre part, 
mes memes exp/oits differenls de ce meme tyran devraient, a bon droit, me valoiJ· 
I 'avantage : pour avo ir recouvre Ies territoires qu 'ii avait conquis, je ne suis peut-etre pas 
fonde a me }uger son egal a moins qu 'ii 11 'entre encore plus de gloire dans une reconquete 
que dans une conquete » .  Ce second temoignage demontre gue, dans I '  entourage de 

40 H istoire Auguste, 39,  7. Chcz EUTROPE, IX- 1 5- l : « vastato omni Il�vrico et Moesia desperans 
eam posse retineri » .  
4 1 MACREA ( l  969), pp .  439-442.  
4 2  EUTROPE, IX-8-2 ; AURELIUS VICTOR, 33 ,  3 ; F ESTUS, 8 ; O ROSE, Vll-22-7 ; JORDANES, 
2 1 7 . 
4 3  MARIN ( 1 943 ), pp. 1 69- l 72.  
4 4  HOMO ( 1 904) .  
4 5  PANEGYRlQUES, l ll, 3 .  

4 6  JULIEN L ' APOSTAT, XXX. 
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Constantin l e  Grand, l ' idee d ' un retour de l ' administration romaine en de9a du Danube ne fut 
pas qu 'un simple vreu pieux. 

De la  sorte, nous pouvons c lairement affirmer que, reflechie depuis de longues annees, sous 
Ies empereurs Hadrien et Gall ien, l ' evacuation de la Dac ie s' effectua sans precipitation . Les 
troupes de la  province se repl ierent sur la  rive droite du Danube. La legion XIII Gemina 
s ' installa a Rataria et la legion V Macedonica recouvra Oescus, son ancienne gamison 
qu ' elle avait occupee sous Domitien. L '  instal lation de I' autori te romaine ainsi que de la 
partie la plus aisee de la  population dans Ies regions en de9a du Danube sera suivie de la 
creation d'une nouvel le province. En effet ces regions furent fondues dans une nouvel le  
entite administrative a laquel le  Aurel ien donna le  nom de Dacia Ripensis du câte du Danube, 
avec pour capitale la  vi i le  portuaire de Rataria et Dacia Mediterranea47 , dans Ies Balkans, 
ayant pour chef-l ieu la vi l le  de Serdica. 

La region du Danube entra dans une phase nouvelle de consolidation et de multipl ication des 
forteresses48 a partir des regnes de Gall ien et d 'Aurel ien, suite aux degâts causes par Ies 
attaques des Carpes en 245-24 7 et des Goths en 248. Les fouil les archeologiques menees le 
long du Danube depuis la fin de la  seconde guerre mondiale, et plus encore depuis Ies annees 
1 960, demontrent clairement la pol itique militaire et strategique menee par Rome entre la fin 
du I lie siecle et le ye siec le  apr. J . -C .  49 . De leur câte, Ies sources ecrites au premier titre 
desquelles se place Ammien Marcel l in nous revelent I '  importante concentration de troupes 
romaines dans la zone fluviale du Danube. Dans son histoire romaine, Ammien Marcel l in 
decrit ainsi le Danube : « Hister, qua Romanum caespitem lambit, urbibus multis et  castris . 11 · 50 cont1guus et caste zs » . 

Le secteur du Danube compris entre Viminacium ( l ' actue l le Kostolatz) et Taliata (Vel iki 
Gradac-Milanovac) dans le Banat, resta sous la garde des legions VII Claudia et IV Flavia . 
Les fouil les menees dans le  camp de Pojejena de Sus ( departement de Caraş-Severin) et la 
decouverte de briques estampi l lees portant l ' inscription leg(io) VII Cl(audia) C(uppis) a 
permis de confirmer le stationnement au cours du I ye siecle de la force roma inc. Cet 
etabl issement avait une tete de pont sur la rive droite du Danube, le camp de Cuppac 
(Golubac). D 'ail leurs nous constatons que la pai1 ie du fleuve longeant le Banat fut 
intensement fortifiee au IVC siecle5 1 .  Ainsi, Gomea, castellum cam� de 41 metres de cote et 
pourvu aux angles de tours carrees, fut occupe entre le regne de Diocletien et celui 

4 7  Notons quc la Romanitc orientale. apres la chutc <le l " Empi rc , s ' ctendait jusqu'a la mer 
Mcditerrancc. l i  existe de nos jours des populations de languc romane habitant la presqu ' î lc d'  Is tr ia 
en Croatic ( Ies Istro-Roumains ) tout commc cn Grece, oii cl les sont dcnommccs Macedo-Roumains . 
48 TOROPU ( 1 974) ,  pp. 7 1 -8 1 :  MAC KENDRICK ( 1 975) .  pp. 1 63 - 1 86 ; SUCEVEANU ( 1 99 1 ) . pp 

1 54- 1 58 .  
4 9  Concernant plus particul iercment l 'reuvrc de Constantin <le Grand sur Ic limes danubien et 
scythiquc, voir : TUDOR ( 1 943 ) . Se rcfcrer cgalcment au rcpc11oirc des etabl issements roma i ns au 
nord du Danubc datcs entre le I I I' ct Ic v1• s ieclc apr. J . -C. dans BONDOC ( 2000) .  Enfin pour unc 
vision des differcntes formes de frontiere revctucs par le Danube, voir BREZEANU ( 2003 ). pp 1 9-
50. 
50 AMMIEN MARCELLIN, XXVII ,  4, 6. 
� 1  TUDOR ( 1 958) ,  pp. 373-379 ; TUDOR ( 1 968), pp. 425-468. 
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Constantin le Grand. Toujours dans le defile du Danube, Ies sondages archeologiques ont 
mis au j our une tour de pierre au l ieu dit Reşişte, dans la commune de Sviniţ (departement de 
Mehedinţi) .  Les ruines ont livre des tuiles timbrees dont l ' inscription renvoie a la legion VII 
Claudia. 
En continuant vers ! ' Est, dans le <lefile des Portes de Fer, Ies archeo logues ont confirme la 
presen ce d ' une garnison a O ierna ( l  ' actuelle Orşova). Les foui lles effectuees ont permis la  
decouverte de  tu i les e t  de  briques estampi l lees au  nom de la legion XII Gemina ainsi que de 
nombreuses monnaies appartenant aux regnes qui vont de Diocletien a Constantin le Grand52 . 
Un grand centre mil ita ire, auquel Aurel ien ne renon<;:a pas tors de ! ' abandon de la Dacie, fut 
celui de Droheta (Turnu Severin) .  Les sources ecrites ajoutees aux recherches archeologiques 
prouvent une continuite d ' existence, avec des modifications defensives et strategiques, entre 
la fin du I I r '  s iecle et le comrnencement du yc siecle. A une distance de six kilometres vers le 
nord, la garn ison de Drobeta ava it  edifie dans le courant du IVc siecle, un castellzun a Puţinei 
(commune de Malovăţ, departernent de Mehedinţi) ,  sorte d 'avant-poste survei l lant Ies routes 
menant aux rnassifs de la Cerna et dans la gorge de Surduc. A 1 5  ki lornetres en aval de 
Drobeta, se dresse la citadelle de Hi nova ( departernent de Mehedinţi), construite et uti l isee au 
cours des IVc et yc siecles. Sur une superficie de 3 8  metres par 39 ,  H inova se dressait a 
l ' extrcmite occidentale du grand vallum, bâti au I Vc siecle appele « Brazda lui Novac »53 . 

L a  mainmise romaine s 'exer<;:ait donc toujours sur la partie dace du fleuve, rnais pas 
seulement. Elle s ' etendait bien en avant dans Ies terres olteniennes et valaques grâce cet 
edifice d ' une ampleur exceptionnel le .  Probablement fort ifie par endroit a l ' aide de pieux de 
bois, ce \'01/11111 de terre est attribue a Constantin le Grand5-1 . Selon une orientation ouest-est, 
paral lele au Danube. cette l igne de defense traversait dans Ies grandes l ignes un espace 
s ' ctendant vers Craiova, passant au sud de Slatina et de Costeşti , au nord de Titu, par Tîrgşor, 
P loieşti et Miz i l .  L 'extremi te orientale semble avoir ete monurnentalisee par la forteresse de 
Pietroasa de Jos, dans le depai1ernent de Buzău. Les foui l les archeologiques qui y ont ete 
real isees, ont permis la decouverte d ' un carnp rornain en ma<;:onnerie de 1 24 metres par 1 5 8 .  
Sans pour autant pouvoir prec iser s a  fondation, Pietroasa d e  Jos fut restauree a u  I Vc siecle 
apr. J . -C. avant de sornbrer sous Ies coups des Goths vers 332 .  

En  face de  l a  nouvelle capitale de  la province de  Dacia Ripensis e t  base de  l a  legion XIII 
Gemina, Rataria, se dressait la tete de pont de Desa (departement de Dolj )  sur la rive gauche 
du Danube. Les foui l les ont l ivre des pieces de monnaies constantiniennes, prouvant 
l ' existence de camp au IVc siecle .  La forteresse de Cebrum en Dacia R ipensis etait defendue 
sur la rive gauche du Danube par le carnp de Bistreţ. Une fois de plus, Ies decouve11es 
monetaires et le mobi l ier ceramique ont permis d' attribuer l ' edification du camp sous 
I' ernpereur Dece et son uti l isation j usqu ' au regne de Constantin le Grand. La garnison 
d ' Oescus etait doublee par la puissante forteresse de Sucidava55 (departement de ! 'Olt) .  Les 

5� TUDOR ( 1 973) ,  pp. 1 49- 1 62 ; TUDOR ( 1 978) ,  pp. 39 ct suivantes. 
53 VULPE ( 1 96 1  I 2), p. 375 .  TUDOR ( 1 978) ,  pp. 25 1 -258 .  
54 L 'attribution du vallum â Constantin  le  Grand fait l ' unanimite au sein des archeologues roumains, â 

l ' exception de Ioana Bogdan Cătăniciu (CĂTĂNICIU ( 1 977), pp. 339-340) sans que pour autant el le 
ne fassc etat d 'une nouvelle datation. 
55 TUDOR ( 1 966) ; BARBU ( 1 973) ,  pp. 27-5 5 .  
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foui l les archeologiques menees pendant pres de 40 ans ont permis de restituer une image 
complete d 'un camp romain de la periode postaure lienne. Trois grandes periodes de 
construction caracterisent cet ensemble. La premiere est datee grâce aux monnaies de Gall ien 
et d '  Aurel ien .  Une premiere forteresse aurait ete edifiee a proximite d 'une necropole des I le  
et lile  s iecles. Renforcee sous Constantin l e  Grand, Sucidava fut incendiee par deux fois ,  
entre 4 1  O et 423 puis  entre 444 et 447 suite aux attaques des Huns .  Abandonnee dans 
l ' interval le compris entre le regne de Theodose li et le commencement du Vie s iecle, el le fut 
restauree une derniere fois par Justinien56 « afin de cauper la voie des Barbares vers le sud 
du Danube » ainsi que l ' affirme Procope57 . La reconstitution qui est faite de Sucidava nous 
offre l ' image d 'un camp irregul ier, long de 1 60 metres et pourvu de nombreuses tours de 
defense. 
Copiant le  modele du pont de Trajan a Drobeta, Constantin  le  Grand en fit bâtir a son tour un 
sur le Danube, entre Oescus et Sucidava. Reposant sur des p i les de p ierre et de bois,  i i  
mesurait environ 2400 metres de long. l i  fut inaugure par l ' Empereur en personne au mois de 
ju i l let 32858 . La construction d 'un tel ouvrage avait pour but de servir  une autorite qui devait 
exercer son pouvoir sur un large territoire reconquis dans le sud de l ' ancienne provin ce de 
Dacie. L ' idee selon laquelle Sucidava fut un camp de premiere importance dans le controle et 
la survei l lance des regions meridionales d 'O ltenie est confirmee par la decouverte de briques 
estampi l lees au nom des garnisons ayant residees dans la forteresse : la V Macedonica, la III 
Cohors et la IV Cohors, venues d 'Oescus. D 'autres coh011es venaient de Varinia, de Pontes
Transdrobeta, d 'Almus et d' Utus. A cela s ' ajoute la decouverte au nord de Sucidava d 'un 
milliarium, date des annees 328 .  l i  prouve l ' existence d 'une autorite romaine dans le sud de 
I 'O ltenie. Le milliarium confirme le  retab l issement de la route romaine menant de Sucidava a 
Romu/a par l ' empereur Constantin. La forteresse de Sucidava etait secondee par d 'autres 
camps, plus modestes, situes a l ' embouchure de ! ' Olt et du Danube. Les archeologues 
roumains ont ainsi decouvert a Turnu M ăgurele, Ies vestiges d 'une turris romaine du I Vc 
siecle59 et pres de Galaţi, a Barboşi, d 'un ancien camp romain bât i par Trajan et consolide par 
une taur hexagonale romaine durant la premiere moitie du I Vc siecle60. 

La situation fut sensiblement la meme dans la region dobrogeenne6 1 . Les fouil les 
archcologiques qui furent real isees dans Ies differentes forteresses d ' epoque romaine 
montrent toutes une periode de renovation et de consol idation a la fin du I l ic siecle et surtout 
a partir du I Ve siecle .  La presence de Diocletien (284-305)  en Thrace entre Ies annees 294 ct 
303,  probablement a Transmarica ou D11rostorum, montre bien le role jouc par cette nouvelle 
frontiere du Bas-Danube. En effet, expose aux attaques des peuples qui occupaient I ' anc ienne 
Dac ie, Ies empereurs s 'attelerent a stabi l iser poli tiquement et militaircment la region cn 
augurant une periode de travaux mass ifs de fortification du l imes. C ' est notamment le cas de 
la citadelle de Capidava, fondee sous Trajan au debut du I lc s iecle apr. J . -C.  alors qu' i l  
reorganisait la defense de la Scythie Mineure. La c itadelle subit de nombreuses restaurat ions 

56 PATOURA-HATZOPOU LOS ( 1 980), pp. 95- 1 1 0. 
57 PROCOPE, IV,  6 .  
5 R  TUDOR ( 1 97 1  ), pp .  1 55- 1 9 1 . 
59 FLORESCU ( 1 946), ( 1 946), pp. 432 ct suivantes ; VULPE ( 1 96 1 I 2) ,  p. 39 1 .  
Ml GOSTAR ( 1 965) ,  pp. 1 45 - 1 57 .  
6 1  SUCEVEANU ( 1 99 1  ) , pp. 1 54- 1 70 et 1 78-204 ; BRĂTIANU ( 1 999), p. 1 77 .  
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sous Ies regnes de Constantin le Grand et Constant I cr62 . La citade lle de Dinogetia-Garvăn 
subit el le aussi d ' importantes refections entre le IVc et le vie siecle63 . A cette occasion, 
plus ieurs bâtiments publics et prives furent construits a l ' interieur : le quartier general de la 
legion I Jovia Sqthica, une bas i l ique chretienne de petites proportions, datee du I Ve siecle et 
de nouveaux thermes . A Nm·iod11n11m, base de la legion l lovia, l ' empereur fut a ! ' ori gine de 
la construction de l ' enceinte ainsi que de differents edifices a l ' interieur de la vi i le .  A Histria, 
ce sont Ies thermes intramuros qui sont restaures tandis que certaines portions de la murai l le 
de Tomis, capitale de la province. sont datees de cette meme periode, a l ' instar de ! ' edifice 
qui abritait la grande mosa"Ique. Constance I I (33 7-36 1 )  fut a ! 'origine, dans Ies annees 337 -
340. de  l a  creation d ' une nouvelle forteresse a Carcaliu64 , au  nord de  Troesmis .  Son 
successeur, Jul ien I' A postat (36 1 -363 ) , fut loue par Ies h istoriens dont Ammien Marcel l in 
pour son souci de consolider le limes danubien65 . La l igne du Danube fut donc a parti r  de la 
fin du I l i c  siecle et jusqu ' au v� s iecle doublement forti fiee sur Ies deux rives. Cel les-ci 
restaient en communicat ion etroite grâce a la flotte romaine qui permettait de Ies rel ier et 
grâce au pont constru it par Constant in le Grand . 

L ' etude de la  circulation monetaire et des marchandises effectuee en Oltenie nous renseigne 
egalement sur la vital ite des echanges real ises entre la zone effectivement dominee par 
I '  Empire et Ies regions septentrionales au va//11m66 . Dix-neuf sites de depots de monnaies et 
d' importations romaines ont ete decouverts, couvrant une peri ode al lant de I ' abandon officiel 
de la Dac ie aux annees 447 . Toutefois le nombre de monnaies diminue sensiblement apres Ies 
annees 364 jusqu ' en 3 83 ,  tandis que dans la forteresse du Sucidava, la crise se manifeste dans 
Ies annees 3 6 1 -368 .  Cette diminution poun-ait se rattacher aux mouvement des Goths du Bas
Danube dans Ies annees 364-3 65 .  Apres ce moment diffici le, l ' emission de monnaies 
decouvertes en Oltenie augmente considerablement jusqu 'a  la fin du IVe siecle. Cette reprise 
serait a mettre en relation avec le traite conclu en 3 82 entre Theodose I er et Ies Goths et aux 
mesures prises par I' empereur pour cons o l ider Ies bases mi l ita ires sud-danubiennes . 
Le ye siecle est marque par la rarefaction de la circulation monetaire en Oltenie suite aux 
invasions hunniques. Le moment exact de la chute de la frontiere nord-danubienne de la  
Dacie Ripensis reste encore du domaine de  l 'hypothese. Les recherches entreprises dans Ies 
forteresses de la rive septentrionale du fleuve, comme a Sucidava, montrent un decl in rapide 
a partir du debut du ye siccle. L '  i l lustration la plus tardive des emissions monetaires date des 
annees 408-423 . Meme si d ' autres indices laissent entrevoir l ' existence d 'une garnison dans 
la seconde moitie du v� s iecle, i i  est diffici le de supposer la persistance d 'une vie officiel le a 
Sucidava apres Ies annees 423 . La situation est s imilaire dans Ies camps de Ratiaria et de 
Desa. Les sources ecrites nous renseignent sur la destruction de ces camps par Ies Huns en 
442 . Enfin, a Drobeta, un seul horizon atteste de degâts importants au ye s iecle. Les 
decouvertes monetaires real isees dans cet etabl issement disparaissent apres 408. 

62 CON DU RACHI ( 1 969), pp. 443-446 ; SUCEVEA N U  ( 1 99 1  ) , pp. 5 1 -52  et 1 8 1 - 1 82 .  
<> :i  BARNEA ( 1 96 1  ) .  
64  S UCEVEA NU ( 1 99 1  ) , p. 1 85 .  
6 5  AMMIEN MARCELLIN,  XXII ,  7,  7. 
66 TOROPU ( 1 974), pp. 75-8 1 .  
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La presence continuelle et de longue duree de la  domination romaine dans une grande part ie 
de la Dacie meridionale meme apres ! ' abandon officiel  de la province sous Aurel ien offre un 
materiei documentaire de premiere importance pour la comprehension des problemes 
historiques l ies a la  naissance du peuple roumain.  II est important de reconnaître que I ' an 27 1 
ne marqua pas la fin de la romanisation en Dacie,  pas plus qu' i l  ne transforma le  Danube en 
une « murai l le  de Chine » inexpugnable et infranchissable sous la volonte d 'un empereur 
« chasse » de Dac ie .  L '  Empire romain continua a maîtriser une large frange de la ri ve 
septentrionale du Danube au travers de tetes de pont conservant sous son contr6le Ies zones 
des montagnes du Banat, Ies p laines d 'Oltenie et de Valachie. Ceci permit donc tout 
logiquement de continuer et de renforcer la roman ite nord-danubienne. Sous Constantin le 
Grand, cette domination connaît un nouvel essor englobant la totalite des regions sud 
carpat iques . La romanisation se perpetua durant 1 7  decennies apres le  retrait d '  Aurelien 
jusqu'aux attaques d 'Att i la  et des tribus hunniques. Ainsi ,  entre la fin du I l i e  siecle et la 
premiere moitie du ye siecle, sous le regne de Theodose II ,  le Danube ne redevint pas a 
proprement parle un limes romain. I I  resta un fleuve interieur a l '  Empire. Le limes etait 
toujours s i tue en Dacie. Le maintien de la frontiere b ien au-dela du Danube s ' i l  a permis 
d 'assurer une activite normale a la flotte danubienne, a egalement augmente sensiblement la 
securite des provinces au sud du fleuve . En ce sens, i i  a permis l ' entretien de relat ions 
economiques relativement intenses sur Ies deux rives du fleuve. 

Un autre aspect tres important concerne l' influence exercee par la domination romaine nord
danubienne sur les populations vivant a l ' interieur d 'un espace delimite par le Danube, l 'O lt 
et Ies Carpates. De ce fait, le noyau romanise d 'Oltenie continua a se developper, pour 
contribuer a son tour a la romanisation des popu lations habitant le territoire situe au-dela des 
Carpates . II permit en effet des le regne de Constantin le Grand la diffusion du christianisme 
de langue latine67 au nord du Danube. En effet, la domination effective de I '  Empire romain,  
devenu chretien, sur la Scythie Mineure et la region comprise entre le Danube et Ies Carpates 
a permis la mise en place d 'une autorite ecclesiastique visible au travers des textes aussi bien 
que des monuments . Faisant encore l 'objet de vifs debats, le christianisme semble s 'etre 
repandu rapidement vers Ies regions danubiennes, empruntant deux voies : l ' une par la 
Dobroudja, region ou se situent Ies premiers adeptes de I '  eglise chretienne68 et I '  autre par le 
biais des forteresses sur le Danube, principalement dans la region de Severin69 . 

Reste a savoir a quelle epoque Ies Daco-Romains ont adopte le christianisme. Afin d ' elucider 
cette question, i i  faut tout d 'abord preciser que l ' ex istence des Chretiens au nord du Danube, 
au moment ou Aurel ien se preparait a qu itter la Dac ie est formel lement attestee par 

h J  En temoigne la terminologic chretienne qui est depuis restee inchangce dans la languc roumainc 
actuclle : Dumnezeu (Dicu ), du latin Domine Deus ; Duminică ( Dimanchc), du latin Dies Dome111rn ; 

Cruce (Croix) ,  du latin crux ; Rugăciune ( Pricrc), du latin Rogatio ; Bisericâ ( Egl isc). du la t in 
Basilica, etc. 
(>K C'est dcpuis celte region que Cassicn viendra a Marsei l le au 1 ve sicc le pour y fondcr l 'abbayc de 
Saint-Victor. 
119 TUDOR ( 1 968),  pp. 470-473 .  
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l ' archeologie70 . De meme, a la periode des persecutions de Diocletien, dans les annees 303-
304, de nombreux chretiens apparurent. A cette occasion, Ies  textes des martyrologues 
enregistrent un grand nombre de fideles en Scythie M ineure. Les plus nombreux ont ete 
identifies a Tomis7 1 , l ' actuel le Constanţa, mais egalement dans toutes les cites de Dobroudja : 
Durostorum, Axiopolis, Dinogetia, Noviodonum et Halmyris . Line breve inscription en l angue 
grecque du debut du IVc siecle mentionne Ies noms de trois martyrs : Cyri l le, Chindeas et 
Tassios (ou Dasius ) .  Quelques decennies p lus tard, ces memes cites abritaient des eveches 
bien organises, notamment celui de Tomis, avec ses eveques Bretanion et Theotime. Les 
sources ecrites nous renseignent egalement sur Ies debuts du christianisme le long du Danube 
et en Scythie Mineure. Selon la tradition, mentionnee par Origene72 puis reprise par Eusebe 
de Cesaree, le premier predicateur de la Scythie aurait ete l ' ap6tre Andre 73 .  Line autre 
information nous est transmise par Tertul l ien, dans son Liber adversus Judaeos74 . Au debut 
du I l l c  siecle,  i l  affirme que « Ies Sarmates, Ies Daces et Ies Scythes doivent etre consideres 
comme Ies peuples ayant connu le christianisme au meme titre que Ies Gaulois el Ies 
Bretons » .  

De la  sorte , l e  Danube par l a  domination exercee par l 'Empire romain chretien, a permis 
l ' introduction d 'evangel isateurs et de miss ionnaires au nord du fleuve, panni lesquels le plus 
( et le  seu l) connu est l '  eveque « des Goths » Ul  fila (ou Wulfila)  qui precha l ' arianisme dans 
la seconde moitie du I V.: siecle7 5 . Tant est si bien qu ' a  la fin du vc siecle, une fois le calme 
revenu dans ces contrees, la  Scythie Mineure possedait quatorze eveches : Axiopolis, 
Capidava, Carsi11111 ( Hîrşova), Callatis (Mangalia) ,  Constantiana (Capul Dolojman), Histria, 
Tropaeum Traiani, Troesmis ( Igl i ţa), Noviodunum ( I saccea), A egyssus (Tulcea), Salsovia 
(Mahmudia), Halmyris (Dunavăţu de Jos), Dionysopolis (Ba lcik, en Bulgarie) et Zalpada 
( local i te non identifice). 

La pol itique au Bas-Danube engagee par Ies empereurs, suite a l ' abandon de la Dacie sous 
Aurel ien,  continua ainsi presque sans interruption entre la fin du I l lc siecle et le debut du VIie 
siecle au plus tard76 . Les demieres phases d 'habitation, datees du regne d ' Heracl ius (6 1 0-

70 BARNEA ( 1 977) ; BARNEA ( 1 979) : BARN EA ( 1 987),  pp. 39-50 ; G UDEA ( 1 994) ; POPESCU 
( 1 994 ) .  pp. 2 1 1 -259 .  Plus recernrncnt,  voir la these de doctorat de Vasile Iorgulescu : IORGULESCU 
( 1 995) .  
1 1  Nous connaissons a ce jour plus de soixante norns de martyrs chretiens pour la  v i i le de Tomis. Voir 
SUCEVEAN U ( 1 99 1  ), pp. 280-293. 
72  ORIG ENE. 39 [858] : « Non enimfestus praed11cat11111 esse Evangelium apud omnes Aethiopas [ . . .  ] 
vei apud Barharos Dacos et Sarma/as e SLythas, q11orum plurimi nondwn audierunt Evangeliis 

verbum r . . .  ] » .  
7 3  EUSEBE D E  CESAREE, l l l ,  1 : « Lorsque Ies Saints Apâtres el disciples du Seigneur s e  sont 

repandus sur toute la Terre, apres le tirage au sort, Thomas /itt envoye au pays des Parthes, Andre en 

Scythie, Jean en Asie 01/ ii restajusqu 'a sa venue â t/Jhese » .  
7 �  TERTULUEN - Liber, 7 : « el Sarmatarum el Dacorum e t  Germanorum el Scvtharum el 

abditarwn 11111/tarum gent ium el provinciarum et insularum mulrarum nohis ignotarum, quae 

enumerare minus possumus ? ln quibus omnibus loci.\· Christi nomen, qui iam venit el regnaf » .  
75 SUCEVEANU ( l 99 1 ). pp. 1 63 ,  1 65 ,  1 67 .  
7 6  S UCEVEANU ( 1 99 1  ) .  pp .  1 76- 1 77 et  207-208. 
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64 1 ), ont ainsi ete mises au jour a Sucidava ( 6 1 4-640), a Tropaeum Traiani (debut du VI ie 
siecle), a Halmyris suite a la  decouverte d 'une monnaie frappee sous Phocas (603-6 1 0) et 
surfrappee sous Heraclius mais egalement a Callatis, Histria, Ulmetum. 

Pendant pres de quatre siecles, jusqu ' au regne de l 'empereur Jean Tzimiskes (969-976), la 
Dobroudja  comme toute la l igne danubienne fut laissee aux mains des differents peuples 
« barbares » .  Dans ce contexte, quel fut le  sort reserve aux populations autochtones et plus 
part icul ierement a cel les vivant entre Ies Carpates, le Danube et la  mer Noire ? 

3.2. DE L ' ABANDON DE LA DAC I E  AU Ileme SIECLE 

3.2. 1 .  Les Carpates et le Danube dans l a  controverse roumano-hongroise 

A vant d' entrer dans le creur du de bat opposant Ies chercheurs hongrois aux sc ientifiques 
roumains, un bref expose h istoriographique est necessaire afin de bien montrer la difficulte 
de restituer l 'h i stoire des descendants des Daco-Romains apres l ' evacuation de la Dacie par 
l ' empereur Aurel ien. En effet, le peuple dace romanise semble subitement disparaître de la 
scene pol i tique du Bas-Danube pour ne reapparaître qu 'un mi l lenaire plus tard dans 
l ' ancienne province romaine sous la denomination de peuple roumain.  Or, la domination 
hongroise tout au long du Moyen Âge sur la Transy lvanie, anc ienne terre daco-romaine, est a 
l 'origine de cette controverse visant a evincer Ies Roumains des droits et priv i teges 
« d 'anteriorite » sur le sol national. C ' est sur un fond historique teinte d ' enjeux ideologiques 
et pol itiques que se p lace l ' etude de cette peri ode que Ies chercheurs denomment 
« J ' ethnogenese » des Roumains77, c 'est-a-di re la naissance du peuple roumain. 

Ce sceau du pol itique et la comprehension de l ' histoire des origines et de la continu ite daco
romaine comme instrument de lutte nationale <latent de la demiere decennie du XVIW s iec le .  
Les revendicat ions soc iales en Transylvan ie sont a la base d 'une confrontat ion roumano
hongroise de Jongue duree. La conjoncture pol itique est determinante : la monarchie des 
Habsbourg incorpore la Transylvanie en 1 699 et confirme un ordre, des privi leges et des 
exclusions qui remontent au XVe siecle. Les privi leges definissent le statut des trois 
« nations » - Ies Hongrois ,  Ies S icules et Ies Saxons - et de quatre Eglises - lutherienne, 
calviniste, unitarienne et catholique. L 'exclus ion porte sur la communaute roumaine et son 
Egl ise orthodoxe, une communaute qui represente plus de la moitie de la popu lation 
transylvaine vers le mil ieu du XVI I Ic s iccle78 . 
Or, l ' influence de la phi losophie des Lumieres et le despotisme ec laire des Habsbourg 
donnent un jour nouveau aux rapports de forces entre Ies diverses communautes : Ies 
Roumains rcvendiquent I' egal i te des droits avec Ies trois autres nations .  Cette requete est 
consideree en general favorablement par Vienne qui compte uti l i ser Ies Roumains comme 
instrument pol it ique contre Ies pretentions de la noblcsse hongroise. 

77 Terme apparu puis « official i se » par ! ' ideologic communistc quc nous uti l i serons dans un premier 
temps tel qucl ,  avani de Ic critiquer. 
7" PRO DAN ( 1 945 ) ,  pp. 1 5-60. 
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Ce contexte pol itigue et cette evolution ideologigue encadrent le debat gui s 'ouvre sur le droit 
historigue, le droit d 'anteriorite, le droit du premier occupant en Transylvanie .  Deux ecoles 
historigues s 'affrontent. 
L ·une est representee par Sulzer. I I  publie â Y ienne, en 1 78 1 -82,  Geschichte des 
transalpinishen Daciens. I I  nie farouchement la continuite du peuple daco-romain sur Ies 
terres de Dacie apres I 'abandon de la province par Aurelien. La these de Sulzer etabl i t  une 
theorie dite de l ' immigrat ion, selon laguel le Ies Yalagues, denomination generalement 
acceptee des Daco-Romains au cours du Moyen-Âge, rep lies hors de Dac ie au sud du 
Danube apres J ' abandon de la province par Rome, seraient, au cours du X l l lc siecle, remontes 
progressivement vers la Transylvanie par un lent mouvement d ' infiltration . C ' est pourguoi, la 
nation roumaine, tardivement venue, n 'y est gue to\eree. 
L 'autre ecole est representee par Ies grandes figures de l 'Ecole transylvaine des Lumi eres : 
Samui l  Micu, Petru Maior, Gheorge Ş incai et Ion Budai-Deleanu. Ces hommes sont â 
I '  origine de I '  essor de I '  historiographie roumaine. De origini bus Daco-Romanorum de M icu, 
la Cronica Românilor şi a mai multor neamuri de Ş incai paraissent sous fonne de fascicules 
entre 1 807 et 1 809 ; istoria pentru Începutul Românilor in Dachia de Petru Maior est editee a 
Buda en 1 8 1 2 . Ion Budai-Deleanu travail le sur Ies origines des peup les de Transylvanie .  I I  
ecrit plusieurs grammaires e t  dictionnaires bi l ingues gui demontrent I e s  origines latines de  la 
langue roumaine tandis gu ' i l  expose ses idees au travers de son poeme Tsiganiada, ecrit en 
1 8 1 2 . 

Plus tardivement, en 1 837 ,  l 'Histoire de la Valachie, de la Moldavie el des Valaques 
1ra11sda1111bie11s de Mihai Kogălniceanu est publ iee a Berlin 79 .  Les sources util isees sont 
Grigore Ureche ( 1 590- 1 647), Miron Costin ( 1 633 - 1 69 1 )  et le prince de Moldavie Dimitrie 
Cantemir ( 1 7  l 0- 1 7 1 1 ) . La concordance du recit chez Kogăln iceanu, largement maintenue 
dans l ' h istoriographie roumaine depuis lors, est la suivante : « A u r' siecle apres Jes11s
Chris1. Ctail 1111 Etat fort. puissanl, un Etat qui. q11oiq11e barbare. avait fait trembler la Rome 
c'il 'ilisce, 1111 Etat indcpendant, dis-je existai! lâ oii a11jo11rd 'hui sonl situes la Transylvanie, la 
Valachie. le Banat de Temesmr [Timişoara] el la Moldavie. Les habitants de ce pays etaient 
Ies Daces. le pe11ple le plus guerrier, le plus courageux et le plus indcpendant du temps 01'1 
Rome ctoit l 'esclave d 'Auguste » .  Le deux ieme l ivre de l ' h istorien englobe plus ieurs s iecles 
depuis l ' epogue de Trajan jusqu 'â  l ' anivee des Bu lgares en 678.  Cette chronologie est 
s ignificativc, car elle enjambe une periode gui est â I 'origine du debat concernant la 
continuite ou non du peup lement de la Dacie par Ies autochtones romanises apres le depart 
des Romains sous le regne de l ' empereur Aurel ien, en 27 1 .  « L 'empereur Aurelien, en 2 7  l ,  
trouvant qu 'une grande partie de la Dacie etait dans Ies mains des Barbares, desespera de 
pouvoir conserver ce pays a l 'Empire romain. li fit dane transporter le petit nombre de 
legions el une partie des colons qui s �v trouvaient de I 'autre câte du Danube el Ies etablit en 
Mesie. qu 'ii nomma la Dacie A urelienne » .  La j ustification de cette presentation de la 
continu ite du peup\ement de la Dacie tient en guelgues l ignes : « On peut tres facilement 
comprendre que la grande partie des Romains qui, depuis pres de deux cents ans. habitaient 
la Dacie n 'ont pas quitte le pays a cette epoque ». L 'historien evogue ensuite la periode des IVe -
VIie siecles au rythme des invasions successives des Goths, des Huns, des Avars et des Bulgares. 

79 KOGĂLNICEANU ( 1 837 ), p. 276, p. 278 .  
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La crise ideologique et le  travail des historiens qui I '  accompagne rebondissent au debut du 
XXe siecle alors que le mouvement national roumain s 'affirme de p lus en plus en 
Transylvanie80. Ce face-a-face connaît une nouvel le ampleur dans l ' entre-deux-guerres. En 
1 923 puis 1 927,  les  deux volumes d'  A lexandru Phi l ippide paraissent sous le titre Originea 
românilor (L 'origine des Roumains)8 1 . L ' auteur conclue que le territoire de naissance des 
Roumains doit etre place au sud du Danube, sans toutefois exclure la presence d 'elements 
latins au nord du fleuve : « Romînil trebue să fi început a se scurge depe teritoriile din a 
dreapta Dunării pe cele din a stinga el incă dela Începutul secolului Vil, şi că trebue să fi 
continuat această scu�ge_r�pănă pe la inti�a jumătate a sec�lulul XIII inclusiv. A ce�s�a În. ce 
priveşte pe Dacoromam » - . En 1 93 7  pms 1 944, la parutlon, sous la plume de l h1stonen 
Georges I. Brătianu, de deux ouvrages successifs concemant la continuite roumaine en Dacie, 
Une enigme et un miracle historique : le peuple roumain et Le probleme de la continuite 
daco-romaine relance la controverse. Ces reuvres furent reeditees en 1 988  et 1 989 a Bucarest 
aux Editions Scientifiques et Encyc lopediques83 . 
Le nationalisme qui investit la pensee communiste des la fin des annees 5 0  conduit  en effet a 
un retour de la confrontation h istoriographique roumano-hongroise. Les historiens hongrois 
prennent la p lume en 1 980 alors qu ' a  Bucarest, le regime de Ceauşescu prepare la celebrat ion 
du 2050eme anniversaire de la fondation de I '  Etat dace. Le comite hongrois pour les etudes 
transylvaines publie a New-York en cette annee-la, Transylvania and the Theory of Daco
Rumanian Continuity, reedite en 1 99 1 .  La polemique est encore ravivee par la parution en 
1 987 a Budapest de / 'Histoire de la Transylvanie, traduite et diffusee en France en 1 992. Les 
reponses roumaines fusent : La revue Roumanie, Pages d 'histoire lance une serie de numeros 
consacres a la Transylvanie avec Ies theses avancees par Mircea Muşat sur « le 
developpement unitaire du peuple roumain dans le foyer de / 'ancienne Dacie ». Une prise de 
position officiel le des ideologues Ştefan Pascu, Mircea Muşat, F lorin Constantiniu se fait jour 
autour du recuei l  d '  articles « la falsificat ion consciente de l 'Histoire sous / 'egide de 
/ 'Academie Hongroise des Sciences » ,  tandis que Ştefan Pascu et Ştefan Ştefănescu 
coordonnent l ' edition de Un jeu dangereux : la falsification de I 'Histoire, publ ie en 1 987 a 
Bucarest. 
Nous aurions pu penser que Ies visions antagonistes des deux champs historiograph iques se 
seraient apaisees avec la chute des regimes nat ionalistes, permettant ainsi de donner une 
moindre importance politique et ideologique a I ' enjeu de la continuite roumaine. li n '  en fut 
rien .  En temoigne la parution d 'un ouvrage sous la direction conjointe d ' Alain du Nay, 
d '  Andre du Nay et d '  Arpad Kosztin, intitule Transylvania and 1he Romanians (aux editions 
Matthias Corvinus Publish ing, 1 997) .  La preface expl ique tres clairement I 'objecti f de 
l 'ceuvre : « The present book is an answer Io this History of Transylvania » ,  publ ication en 
langue anglaise de l 'h istorien Ştefan Pascu realisee en 1 990. Les auteurs reprennent, point 

Ho En 1 9 1 8 , par Ies traitcs de Versailles ct du Trianon ct suite â la grande assemblcc d 'A lba-lul ia ,  la 
Transylvanie est rattachee â la principaute de Roumanie . 
K l PHI LIPPIDE ( 1 923)  el PHILIPPIDE ( 1 927) .  A lexandru Phi l ippide nous donnc un large apcn;u des 
diffcrcnl'i auteurs ayant traite de ! 'origine des Roumains : PH I LIPPIDE ( l  923), pp. 662-852.  
K2 PHILIPPIDE ( 1 923) ,  p .  858 .  
H �  Notons qu ' unc traduction anglaise d' Une entgme el  un mi racle hislorique est parue aux mcmcs 
editions en 1 996. 
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par point, Ies vues et theories de I '  academicien roumain pour Ies analyser sous un angle  qui 
se pretend, bien entendu, objectif et scienti fique84 . 

De I '  information foumie par Ies auteurs antiques, et au premier chef, Eutrope, derivent donc 
deux logiques contraires . 
L 'h istoriographie hongroise fai t  remarquer que la colonisation romaine de la Dacie est de 
breve duree ( 1 3 0  a 1 50 ans) .  El le n'a pu par consequent, selon ces ecrivains, laisser une 
marque assez importante pour que le peuple roumain puisse se pretendre d 'une fi l iation daco
romaine. Dans une Dacie devastee par Ies invasions, le melange ou la disparition des 
survivants daco-romains n ' en est que plus plausible. L ' historiographie hongroise ajoute que 
l ' evacuation fut preparee par Rome et qu 'el le dut etre souhaitee par Ies populations privees 
de toute protection mi l itaire et exposees aux pi l lages des Goths. La these hongroise travai l le  
egalement sur Ies  donnees archeologiques suivant I ' abandon d '  Aurel ien. El le repose sur trois 
elements princ ipaux : la faiblesse numerique de la population, l 'urbanisation reduite et la 
presence d ' indigenes completernent etrangers a la civi l isation urbaine romaine. El le reconnaît 
la presence de monnaies romaines et le s igne d 'un legs chretien a partir de 27 1 sur le sol de la 
Dacic. mais ces traces ne foumissent pas selon elle, la preuve convaincante d 'une continu ite 
du peuplement daco-romain. Les archeologues hongrois expliquent que Ies monnaies 
retrouvees sur le teJTÎtoire de la Dacie etaient des instruments financ iers gui furent largement 
uti l i ses par Ies peuples barbares en dehors du territoire romain. Le legs chretien n ' est pas non 
plus s ignificatif. La fom1ation des eveches, dans tout l ' Empire romain, ne fut pas anterieure 
au I Vc siecle. et ceux-ci ne pouvaient donc exister ni favoriser la romanisation dans une 
Dac ic evacuee.  Les objets chretiens, decouverts sur la terre dace, pourraient quant a eux 
provenir du commerce ou du pi l lage des Goths etabl is  en Transylvanie a la meme periode. 
C oncemant encore la christianisation de I' ancienne Dac ie, Ies h istoriens roumains expl iquent 
qu ' U lfila (ou Wulfi la), eveque de Durostorum et missionnaire a la fin du I VC siecle, est parti 
en Dacie convertir Ies Goths et Ies Daces, car ii util isait a la fois le goth ique et le latin. Pour 
l ' h istoriographie hongro ise, U lfi la, a cause de persecutions, dut s ' etabl ir au sud du Danube, 
ou i i  precha en latin, alors que precedemment i i  le faisait en langue gothique au nord du 
Danube85 . 
Les historiens hongro is mettent egalement en avant la d iscontinuite des etabl issements86 . Des 
destructions et des abandons massi fs d ' etabl issements habites a la fois par des Daces et par 
des Romains survinrent au cours du IVc siecle.  L 'archeologue roumain Dumitru Protase 
denombrait  en effet cinquante-huit sites detruits ou abandonnes au cours de ce siecle87 . 
Cinquante-quatre de ces etab l issements furent abandonnes avant I 'an 270 apr. J . -C .  Les 
quatre demiers, Archiud (Erked) dans le pays de B istriţa, Mugeni (Bogoz) dans la region de 

84 Pour I' evocation des controverses entre Ies historiens roumains et hongrois, patronnees et 
stimulees par Ies services gouvemementaux de propagande, et pour refuter Ies exces 
nat ional istes des annees anterieures au collapse des regi mes communistes a I' est de I '  Europe, 
voir: SPIN EI (2006), pp. 5 1 6-5 1 9 . 
85 DU NA Y ( 1 997) ,  p. 3 5 .  

�6 D U  NA Y ( 1 997) .  pp. 24-25 .  
8 7  PROT ASE ( 1 980) .  
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Harghita, Şura Mică dans le  pays de S ibiu et Obreja, pres d '  Alba Iu lia) ont ete abandonnes 
au cours du I Ve siecle. 
Des arguments l inguistiques sont enfin avances pour nourrir une these gui fait de la Dacie, 
une province tres partiel lement romanisee. Ainsi la  persistance de toponymes d 'origine latine 
en Dacie ne doit pas etre surevaluee. On releve par exemple en Pannonie la survivance de 
toponymes !atins alors que Ies descendants des provinciaux romains avaient disparu. 
Concemant la christianisation, la presence de termes rel igieux roumains issus du latin peut 
etre contrebalancee par des vocables d ' autres origines. Des mots trouvant leur origine dans le 
vieux slave et dont la p lupart sont eux-memes issus du grec existent encore aujourd 'hui en 
roumain : duh (âme, esprit), rai (paradis), diavol (diable), idol, sfânt (saint), mucenic 
(martyre),  sobor (synode),  patriarch, mitropolit, popă (pretre), ctitor (fondateur), stareţ 
(pere superieur), călugăr (moine), pustnic (ermite )88 . L '  origine et I '  ety mologie du terme 
roumain sat (vi l lage), considerees comme l ' entite originelle de la structure sociale roumaine 
et attestees a partir du Moyen Âge, fait I' objet d 'une double interpretation. Pour Ies l inguistes 
roumains, sat est directement issu du terme latinfossatum. I I  designait a lors un etablissement 
entoure et protege par un fosse. Au contraire, pour Ies l inguistes hongrois, le mot sat doit etre 
rapproche de I '  albanais fshat, lu i-meme provenant du latin. Or ce terme designe un vi l lage 
uniquement dans ces deux langues. Cela prouverait Ies relations entretenues entre Ies Daco
Romains et Ies Albanais au cours de l ' ethnogenese de ces peuples89 . Cel le-ci se serait dane 
logiquement realisee en de<;a du Danube. 

Le cheminement de l ' historiographique roumaine est tout autre. L '  evacuation annoncee par 
Eutrope n'est pas contestee, mais relativisee. La population daco-romaine n 'avait aucun 
interet a fuir vers le sud pour s' instal ler dans des regions egalement devastees par Ies Goths .  
I I  y aurait dane eu entente tacite entre Ies  Daco-Romains et  Ies  conquerants. Les exemples 
analogues foisonnent : Ies legions romaines ont quitte la Bretagne, mais la race est demeuree, 
Ies populations romanisees d' Alsace ont fu i Ies Germains pour se refugier dans Ies forets, Ies 
marais et Ies montagnes ou ils se sont accommodes des nouveaux maîtres dans Ies bourgs 90. 
En 488,  lorsque Rome donna l 'ordre a tous Ies habitants de la Norique ( l ' Autriche actuelle en 
partie) de se replier au sud des Alpes, certa ins resterent sur p lace au moins jusqu 'au IXe 
siecle. l i  en est de meme pour la Rhetie ou Ies dialectes romans se sont perpetues dans Ies 
hautes val lees de I' l nn et du Rhin ainsi que dans le Haut Adige, tandis que Ies parlers romans 
du Tyrol ne disparaissaient qu ' au XVUC siecle. 
L 'hypothese d'une retraite dans Ies forets et Ies montagnes de Dac ie ne seduit pas que Ies 
historiens roumains. L 'h istorien Leon Homo evoque ainsi I 'abandon de la Dacie par 
Aurel ien : « Toute la partie de la population qui vivait a proximite des camps legionnaires : 
familles de soldats, veterans, marchand'I. „ .  a su ivi I 'armee sur la rive droite du Danuhe. 
Mais ii dut rester dans Ies montagnes un grand nombre d 'anciens habitants q11i vivaient en 
hon accord avec Ies Goths et n 'avaient aucun interet a abandonncr la proi·ince. D 'ailleurs. 
une evacuation complete eut ete prohahlement inexecutable sans une nout•ellc g11erre : Ies 

HM ROSETTI ( 1 962), p. 6 1 ; lVĂN ESCU ( 1 980), p. 42 1 ;  M I HĂESCU ( 1 993) .  p. 3 3 1 ; SPINEI 
(2009) ,  pp.  269-270. 
M9  DU NA y ( 1 997), p. 38 .  
� 1  FORRER ( 1 935) ,  pp.  200-20 1 

https://biblioteca-digitala.ro



202 Gui l laume Durand 

Goths ne se seraient pas pretes au depart de taule la population civile »9 1 . De meme, pour 
Maurice Besnier92 : « l 'cvarnation nefut pas complete. Seuls Ies soldats et Ies fonctionnaires 

/itrent rame nes d 'o(ftce sur la rive droite. la population civile ne fi1t pas toute entiere 
entrainee dans ce rep/i. la masse des paysans ne bougea pas » .  
Le ra isonnemcnt roumain se  poursu it ainsi : si I '  on admet un  transfert massif de  la population 
de Dacie au sud du Danube, comment se fait-il qu' el le n ' ait  pas laisse plus de traces ? A cette 
« logique hi storique » s 'ajoute le resultat des foui l les archeologiques, de plus en plus 
nombreuses, ainsi que I '  etude systematique des sources ecrites byzantines, hongroises et 
occ identales, augmentees des contributions apportees par Ies l inguistes roumains. Ce sont ces 
trois e lements que nous allons main tenant developper selon deux objectifs. En reprenant Ies 
arguments des chercheurs roumains ainsi que ceux des chercheurs hongrois et leurs 
conc lus ions, le premier objectif sera de mieux comprendre Ies realites h istoriques, sociales et 
ethniques dans l ' anc ienne Dacia Felix. Nous pourrons alors nous attarder sur les potential ites 
vehiculees par Ies Carpates et Ic Danube et ainsi determiner dans quelle mesure ils ont pu 
contribucr a l ' emergence du peuple roumain.  

3.2.2 .  Les Roumains dans Ies sources ecrites au Haut Moyen-Âge 

Les sources ecrites ne nous renscignent que partiellement sur Ies real ites ethniques au nord du 
Danube entre le I Vc et le VW siecle .  En effet, au cours de cette phase de l ' ethnogenese des 
Roumains. aucune mention documentaire ne fait etat d'un peuple de langue latine dans ces 
contrees. Toutefois ,  ce si lence des sources peut s ' expl iquer scientifiquement. Au cours de ces 
quatre s iecles. l ' ancienne province romaine de la Dacie fut tour a tour debaptisee par Ies 
hi storiens selon Ies real ites pol it iques de l ' epoque consideree. Ainsi lorsque Jordanes93 
evoque Ies real ites ethniques dominant Ies regions au nord du Danube, i i  en parle en ces 
termes : « Haec Gotia, qumn Daciam appelavere maiores, quae nune, ut diximus Gepidia 
dicitur » .  I s idore de Sevil le dans ses Ezvmologiae uti l ise le tenne d'  « A lania » pour designer 
Ies territoires nord-danubiens .  1 1  en est de meme chez le geographe anonyme de Ravenne94 . 
Or, 1 ' emploi des termes de Gothie, Gepidie, A lanie ou Coumanie par Ies chroniqueurs et 
historiens byzantins et occ identaux ne fait que renvoyer a une reali te qui n ' est pas seulement 
cthnique mais egalement, et su11out, pol itique95 . A ces epoques, se sont succede Ies peuples 
goths, gepides, alains et coumans qui regnerent sur 1 ' anc ienne province de Trajan .  I l  est tout a 
fait logique que Ies differentes chancel leries se soient basees sur ces peup les migrateurs 
dominant pour denommer Ies zones qu' i ls contrâlaient. Par ai l leurs, Ies contrees s ituees au 
nord du Danube n ' ont plus fait pa11ie, pour un temps, des preoccupations de ces memes 
chancelleries. L ' iITuption des popu lations germaniques, slaves puis turcophones en de\'.a du 
Danube semble en effet avoir attire dans un premier temps l ' attention des chroniqueurs sur 
Ies real ites balkaniques et pour lesquel les Byzance, notamment, defendait son territoire. 

9 1 HOMO ( 1 904), pp. 3 1 6-3 1 7 . 
92 BESNIER ( 1 937) ,  pp. 243-244. 
93 JORDAN ES, 51 1 ,  XI I .  
9 4  IS IDORE DE SEVILLE, IV, 4 ,  3 ; RA VENATI ANONYMI COSMOGRAPHIA, XI .  
9 5  ARMBRUSTER ( 1 969), p p .  426-482.  
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C'  est ainsi qu' au cours du Xe s iecle, au terme de I' ethnogenese roumaine, I '  ancienne 
population daco-romaine reapparaît dans Ies mentions documentaires relatant Ies evenements 
qui se deroulerent dans Ies Balkans 96 . Les invasions s laves et turco-mongoles, puis la 
sedentarisation de ces peuples sur le territoire sud-danubien ains i que le retabl issement de 
1 ' autorite byzantine sur le fleuve sous Ies empereurs Jean Ier Tzimiskes (969-976) et Basi le I I  
le Bulgaroctone (976- 1 025)  ont retenu l ' attention des chroniqueurs byzantins sur Ies 
nouvel les real ites ethniques qui se dessinaient dans ces contrees97 . Ceux-ci font etat des lors. 
d 'une population de langue latine, bien distincte des peuples slaves. M ais pour designer cette 
population, i l s  avaient besoin d 'un terme adequat, susceptible d' en suggerer Ies caracteres Ies 
plus sail lants. 

Le premier qui denomma cette population de langue latine vulgaire fut le basi leus Constantin 
VII  Porphyrogenete ( 9 1 2-959)98 . Dans son ceuvre De administrando lmperio, l ' empereur 
uti l ise le terme de Romani pour designer une population de langue latine. II est en effet 
surprenant de constater cet emploi alors meme que pour designer Ies Byzantins, ii use du nom 
de Romei. Ainsi l 'expression Romani appliquee a des real ites non byzantines presente des 
impl ications pol i tiques importantes en relation avec l 'heritage de l ' Empire romain antique. I l  
faut donc comprendre c e  terme d e  maniere differente d e  la fac;:on dont i l  etait util ise par Ies 
Occidentaux et notamment dans une conception imperiale hegemonique. Chez Constantin 
VII ,  ce nom designe donc une real ite ethnique.  Il  ne fait que reproduire ce que Ies Roumains 
disaient d 'eux-memes ou ce que l ' on disait d'eux. II affirme cela tres s implement en 
expl iquant : « qu 'ils se nomment Roma ins el ce nom ils I 'ani garde jusque mainle11a111 », car 
ajoute-t i l ,  i l s  sont Ies descendants des colons implantes la par Ies empereurs romains et 
notamment par Dioclet ien . 

Par la suite, le terme de Romani disparaît au profit de celui de Vlaques . L ' origine du mot 
vlaque est d ifficile a determiner99 . II proviendrait de la tribu celte des Volcae mentionnee par 
Cesar dans De Bello Gallico l 0°. Adopte par Ies Germains pour designer leurs vois ins du sud 
et de l ' ouest, Ies Walh, son sens aurait ensuite ete restreint aux habitants de la peninsule 
ital ique ( les Wălscher) . Au IXc siecle, Ies Slaves du sud s ' emparent du terme pour des igner 
un peuple d 'origine romaine et de langue latine.  C ' est ains i que derivent Ies variantes Vlaque 
pour Ies Byzantins et Ies Slaves meridionaux, Voloque chez Ies Slaves orientaux, Valachus en 
Europe occidentale, Blach. Blâch el O/ah pour Ies Hongrois et Ies Saxons de Transylvanie. 
Ce sont dans Ies d iplâmes de l ' empercur Basile I I  le Bulgaroctone. et plus precisement ceux 
de 980 et de 1 020, que ce peuple latin apparaît pour la premiere fois sous le terme de Blaque / 
V/aque 1 0 1 . Dans le trois ieme quart du x� sieclc, dans sa chronique qui va d ' Adam au regne 
d ' l saac Comnene ( I  075) ,  Jean Sky l itzes et Georges Kedrenos mentionnc Ies Vlaques de 
Macedoine. I ls vivaient entre Castoria et Prespa et furent consideres comme Ies assassins de 

w,  POPESCU ( 1 978) ,  pp. 89- 1 06. 
97 STĂN ESCU ( 1 968) ,  pp. 407-438 ; F INE.  JR .  ( 1 99 1 ) ; STEPHENSON ( 2000). pp. 47-79 ; CURTA 
(2006), pp. 237-247. 
9� CONSTANTIN PORPHYROGENETE, pp. 1 22- 1 25 et 1 48- 1 49 .  
9'l Pour consulter Ies diffcrentcs theorics, voir : A RMBRUSTER ( 1 977) ,  pp.  1 9. 52-55 ct  5 8-59 .  
1 0°  CESAR, V I I .  7 ,  64 et VI ,  24. 
1 0 1  MURNU ( 1 984) ,  pp. 67-77 .  
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David, frere de l '  empereur bulgare Samuel 1 02, suite a une embuscade organ i see dans un  l ieu 
appele « Ies beaux hetres » .  

A partir du  Xl c  s iecle, le terme se  general ise .  N ous  retrouvons la mention de  V l agues au sud 
du Danube dans de nombreuses sources byzantines. Les annales de Bari 1 03 evoguent la 
participation de Valagues (Blachii) dans l ' armee i mperiale lors de l ' expedition byzantine 
contre Ies Arabes en S ic i le entre 1 02 5  et 1 027 .  Anne Conmene, dans son A lexiade 1 04, parle 
d ' eux comme des nomades, repandus en Mesie, en Thrace et en Thessalie.  I l s  sont de temps a 
autres employes comme mercenaires dans I '  armee de son pere, Alexis I er Comnene ( I  08 1 -
1 1 1 8 ) . Toutefois,  Anne Comnene se contredi t  au cours de son recit .  S i  e l le evogue Ies tribus 
nomades valagues, e l  le c ite egalement I' existence d 'un v i l lage appartenant a cette meme 
ethnie.  Ceci correspondrait bien au statut semi-nomade de ce peuple, sur leguel nous 
reviendrons p lus longuement. Dans son Strategikon, Kekaumenos evogue le  sou levement 
des Vlagues de Thessal ie dans le mi l ieu du X lc s iecle 1 05 . M algre le ressentiment gue l ' auteur 
eprouve vi s-a-vi s  de ce peuple, gu ' ii gual ifie de menteurs, voleurs et gui reprennent leur 
parole d 'honneur, Kekaumenos nous offre de prec ieux renseignements . li fait ainsi  remonter 
leur origine a 1 ' epogue de la Dac ie antigue. Selon lu i ,  ces Vlaques seraient issus de deux 
peuplcs : Ies Daces et I es Bessiens. Se lon Dimitrie Onciul ,  ces Daces representeraient Ies 
Roumains vivant au nord du Danube tandis que Ies Bessiens seraient Ies Roumains 
balkan igues. Cette theorie gui tendrait a nier l 'ass imi lation de caracteres exogenes ne fait p lus  
l 'unanimite au sein des  hi storiens roumains .  D 'autres chercheurs,  te l  gue Adolf  Armbruster, 
prfferent voir dans Ies Bessiens Ies elements ethnigues dominants, a savoir Ies S laves et 
Petchenegues .  A ins i ,  Ies Va lagues seraient issus de la symbiose entre Ies Daces romanises et 
Ies peuples migrateurs, en pa11 icul ier Ies S laves. N ous apprenons dans un passage du 
Diegesis du protos Jean Tarchaneiotes, qu ' au debut du Xllc  s iecle, des pasteurs valagues sont 
an-ives au Mont Athos.  Selon Ies registres de la  Sainte Montagne, i l s  jouerent un râle  
important dans ! ' economie des  monasteres jusgu ' â  leur expulsion par Alexis I cr i o6 .  En effet, 
des le IXc siec le,  Ies moines de la Sainte M ontagne enregistrent la  presence de 
« Vlahori11hi1 1 i  » des contrees si tuees au sud du Danube a l l ies  aux « Sagudatii » (Ies porteurs 
de cagou les, consideres comme Ies S laves) 1 07 . En fevrier 1 094, des bergers valagues de la  
region de Moglena se trouvent sur  Ies domaines du monastere de la  Grande L avra 1 08, tandis 
qu'un autre groupe s ' est  etabl i t  a proxi mite du Mont Athos 1 09. 

Ă la fin du XIr siecle, Ies mentions concemant cette population de langue latine se font de 
plus en plus precises du point de vue pol i t igue et geographique. Ainsi ,  N icetas Choniates 1 1 0 

1 0 '  - Izvoare ( I I I ) ,  p.  1 44 .  
' 0' OIKONOMIDES ( 1 982) ,  p p .  1 87- 1 90.  
1 04 ' 

ANN E COMNENE,  tome 2 ,  pp. 24, 1 35 ,  1 93- 1 94 et tome 3 ,  p. 1 80.  
1 05 BĂNESCU ( 1 948),  pp. 1 93- 1 94 ; Români i  de la  sud de Dunăre , document 6, pp. 1 05- 1 07. 
1 06 GRUMEL ( 1 947) ,  pp. 206-2 1 7 ; BĂN ESCU ( 1 948),  pp. 1 93- 1 94 .  
1 07 Izvoare ( I I I ) ,  p. 7.  i ox Românii de la sud de Dunăre, document 7, pp. 1 07- 1 09. 
1 09 . 

Ibidem, document 9, pp.  1 1 0- 1  1 1 . 
1 1 0 NIKETAS CHONIATES, The latin Conquest of Constantinople, edition Queller (D.E . ) ,  Ncw
York, 1 97 1  ; CHONIA TES - Historia, 638/50, 368/53-57 .  
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nous s ignale la presence d 'habitations valaques depuis Ies Monts Balkans jusqu ' ă.  Serres et 
sur l ' Axios ( le Vardar) . II evoque egalement une « Grande Valachie » comprenant la 
Thessalie et distincte des deux autres Valachies mentionnees par Sphrantzes 1 1 1  : a savoir la 
« Petite Valachie », comprenant l ' Acamanie et l 'Etolie et une « Haute Valachie » qui 
englobe l 'Epire.  Choniates note enfin l ' importance des « Blachoi » dans la revolte des 
Assenides en 1 1 86 contre Byzance. 
L ' historiographe byzantin de la seconde moitie du Xll l e  siecle, Georges Pachymeres, evoque 
par deux fois Ies Valaques . En 1 25 8, ii note la presence dans l ' armee de Michel li Comnene 
Doukas d ' Epire, de « Megalovlachitai » .  Tandis que deux decennies plus tard, Pachymeres 
mentionne des etabl issements valaques . Ceux-ci s ' etendent de Byza1 1 2 aux murail les de 
Constantinople et i l s  sont si nombreux qu 'Andronic l i  Paleologue ( 1 282- 1 328)  craint qu' i ls  
ne s 'unissent avec Ies M ongoles contre l 'Empire 1 1 3 • 

Toutefois, Ies chroniqueurs byzantins ne sont pas Ies seuls a mentionner cette nouvelle ethnie 
vivant dans Ies regions sises au sud du Danube. Le  rabbin Benjamin de Tulede dans I ' Aragon 
(mort en 1 1 73 )  donne dans son Sepher Masaoth ( ltineraires) des details sur Ies contrees des 
Vlaques 1 1 4 • II precise que cette population agi le et courageuse vit dans Ies montagnes. I I  
ajoute ensuite que Ies V laques sont u n  peuple insoumis qui s '  adonne au pil lage des vi l lages 
grecs. Les historiens occidentaux ayant participe a la quatrieme croisade ou s 'etant interesses 
a la revolte des Assenides contre I '  Empire byzantin entre 1 1 86 et 1 1 97, comme Robert de 
Clari, Geoffroy de V il lehardouin et Henri de Valenciennes, font egalement etat de 
mercenaires valaques lors de la batai l le d '  Andrinople et dans l ' annee de loannitsa Kalojean 
( 1 1 97- 1 207) 1 1 5 . Dans la correspondance de ce tsar de Tâmovo avec le pape lnnocent I I I ,  ce 
demier met en avant, pour des raisons essentiel lement politico-rel igieuses au premier titre de 
laquelle nous trouvons la conversion au catholicisme de Ioannitsa Kalojean, la romanite de 
son peuple, Ies « Blachorum » : « qui ex nobili Romanorum prosapia diceris 
descendisse » 1 1 6 . 
Cette romani te, qu' i i  faut comprendre sous I '  aspect de la presence d 'elements roumains au 
sud du Danube, est egalement presente dans la titulature de ce meme tsar. I I  se nomrne 
« Imperator Bulgariae el Vlachiae ». A insi par « Vlachiae », i i  faut comprendre un critere 
ethnique et non geographique, issu des anciennes t itu latures bulgares. Nous pouvons en 
deduire par consequent la presence de populations roumaines dans le second Empire 
bulgare 1 1 7 .  La mention de ce peuple se retrouve meme dans ! ' ample fresque de la societe 
allemande medievale real isee par un trouvere originaire du Haut Danube autour de 1 200 : le 
poeme des N ibelungen 1 1 8 . L 'auteur mentionne Ies Vlaques ( « Vlâchen ») en tant que peuple 

1 1 1 SPHRANTZES, p. 1 9 , 259, 255 .  1 1 2 Vil le byzantine de Thrace, a environ 1 30 Km de Constantinople. 
1 1 � Românii de la sud de Dunăre , document 1 9, p. 1 22 .  1 1 4 ADLER ( 1 907),  1 1 ; Român ii de la sud de Dunăre, document 1 2 . p. 1 1 3 . 1 1 � CURTA (2006), pp. 3 79-384 ; CIOBANU ( 1 985) ,  pp. 1 5 7- 1 76 ; Românii de la sud de Dunăre. 
document 1 5 , pp. 1 1 5 - 1 1 6. 1 1 " A RMBRUSTER ( 1 977) ,  p .  3 1 .  
1 1 7 BREZEANU ( 1 980), pp. 65 1 -674 ; TANAŞOCA (2003) ,  pp. 46-54 ; Români i  de la sud de Dunăre, 
document 1 4 , pp. 1 1 4- 1 1 5 .  1 1 M Das N ibelungenl ied ( 1 866). p. 246. 
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bien defini ,  d 'origine romaine et d i fferent des autres peuples du sud-est europeen. l i  atteste 
egalement l ' ex istence d ' un organisme etatique, encore local,  le « Walachenland ». Le poete 
Rudolf  von Ems (mort vers 1 254),  auteur d 'une chronique universe l le en al lemand, et 
l ' espagnol Roderigo J imenez de Rada, de Tolede (environ 1 1 80- 1 247), dans sa Chronica 
Hispaniae ad origine prima font tous Ies deux reforences aux Roumains ( « VI ac hi » et 
« Blaci » )  en tant que rea l i  te ethnique et l inguistique bien d ist incte en Europe orientale .  Nous 
trouvons des references s imi laires sur l ' ex i stence d 'une popul ation roumaine dans Ies 
biographies romancees d 'Atti la .  Ainsi  le Code de la B ib l iotheque M arc ian a de Venise (XVc 
siecle) mentionne dans Ies armees d 'Att i la  des soldats coumans, roumains, hongrois  et 
bulgares .  La variante latine de la vie d' Att i la  qui se trouve a la b ib l iotheque mun icipale de 
V erone et datee du XVI'� siecle, tout comme le Code de la  b ib l iotheque Ambrosiana de Mi lan 
(XVc siecle) et l 'ceuvre de N iccol6 da Casola, La guerre d 'A ttila, poeme chevaleresque ecrit 
entre 1 3 58- 1 368 mentionnent la presence de populations latinophones aux câtes des hordes 
de Huns qui deferlerent en Europe a la fin du IVc siecle 1 1 9 . P lus tardivement, Frideric Menius 
est l ' auteur d ' une genese des ltal iens, probablement redigee en 1 632 .  Dans sa partie 
concemant l ' epoque d '  Atti la,  i i  mentionne expl ic i tement que Ies Rornains habitaient la  Dacie 
et la Mesie 1 20 . 

U n  demier chron iqueur, au xvc s iecle, mentionne Ies V laques des Balkans, mais cette fois-ci 
sous un fonne toute particul iere. l i  s ' agit de Laonicos Chalcocondylas 1 2 1 . l i  est l ' auteur d 'une 
h istoire de son temps qui a pour fii d irecteur l ' expansion de l ' Empire ottornan et la  chute de 
Constantinople .  A I' occasion de cet expose, il atteste que Ies Rou mains sont repandus depuis 
la Dacie jusqu 'au mass if  du Pinde. l i  nornme ceux restes au nord du Danube, Ies Daci, tandi s  
que ceux habitant dans l a  peninsule balkanique sont appeles I e s  Vlahi. l i  note enfin que leur 
separat ion avec leurs freres de Dacie  ne doit pas etre ancienne, car Ies s imi l itudes 
l inguist iques sont encore tres imp011antes .  

Chalcocondylas n ' est pas le premier a ment ionner Ies Roumains au nord du Danube. I I  fait 
toutefois  partie de ces chron iqueurs a avoir rel ie  explic iternent la  romanite nord danubienne 
de l ' ancienne Dacie avec la romanite sud danubienne. Cette idee, que nous a l lons d ' abord 
etayer par d' autres exemples, est d ' une importance majeure dans la comprehension de 
« l ' ethnogenese » des Rournains, analysee sous le prisme des attestat ions documentaires 1 22 . 

La faiblcsse des mentions concernant la  romani te dace s ' expl ique par la  presence parmi la  
population de langue latine, de groupes ethniques nomades, germai ns, s laves puis 
turcophones occupant la region.  Ainsi que nous I ' avans deja  montre, Ies contemporains 
ecrivant sur ces contrees ne mentionnaient alors que Ies groupes dominant politiquement et 
mi l i ta irement. D 'autre part, l ' apparition plus tardive des Roumains sur la scene nord
danubienne,  a partir de la fin du xc siecle, lors du retabl issement de l ' autorite du basileus 
Jean Tzimiskes sur le Danube, mais surtout au Xl le siecle, peut se comprendre par le 

1 1 9 SPIN EI ( 1 990), pp.  1 22- 1 23 :  POP ( 1 996), p.  76.  1 20 SPINEI ( 1 990), p.  1 23 .  1 2 1  Fontes h istoriae, pp. 452-453 e t  pp. 484-485 ; Românii de l a  sud de Dunăre, document 2 5 ,  p .  1 27 .  
1 11 Voir notamment l a  compi lation thematique proposee par Marin Popcscu-Spineni : POPESCU
SPINENI ( 1 978) ,  pp. 89- 1 06 .  
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deplacement du centre de gravite de la pol itique exterieure byzantine depuis Ies Balkans vers 
le nord du Danube. En effet, l ' annee 1 0 1 8  marque la creation d ' un theme byzantin en 
Dobroudja, denomme Paristrion ou Paradounavon 1 23 . De meme ii faut attendre la seconde 
moitie du Xlle siecle pour que I '  empereur Manuel Comnene ( 1 1 43 - 1 1 80) ne reussisse a 
instaurer un regime de semi dependance sur la majeure partie de la zone danubienne. 
L 'absence de temoignage concemant cette population de langue latine vivant au nord du 
Danube doit-el le  s ignifier sa non existence dans ces contrees avant Ies Xle et Xlle siecles ? 
Certainement pas, d 'autant plus qu ' i l  existe des sources narratives anterieures au Xle siecle. 
Ces quelques mentions attestent de la presence d ' elements latinophones au-dela du Danube.  

Alors que Ies V laques vivant au sud du Danube sont peu a peu submerges et assimi les par la 
masse s lave, leurs freres habitant au nord du fleuve s 'epanouissent et assimi lent a leur tour 
Ies populations nomades . Ce phenomene se traduit par Ies mentions de plus en plus 
frequentes dans Ies sources medievales. 
Une premiere source ecrite issue des ceuvres d' Ammien Marcel l in et se rfferant a la situation 
geopolitique du mil ieu du I Ve siecle nous offre une rfference probable aux autochtones nord
danubiens. En effet, I' auteur mentionne comme « maîtres », Ies « A rgaraganthes » (ou 
« Andaganthes ») , population de souche sarmate vivant a l ' extremite sud des Carpates 
occidentales, dans l 'actuelle region du Banat. Leur autori te s ' etend jusque dans la plaine de la 
Tisa et le long du cours moyen du Danube sur Ies populations vivant en ces regions : Ies 
« Limitanei » .  L ' attribution ethnique de ce terme de « Limitanei » laisse essentiellement au 
sein de l ' historiographie roumaine le choix entre des Sarmates asservis ou des autochtones 
des anciennes localites romaines defendant le limes, d'ou deriverait ce terme. Armes par Ies 
« Argaraganthes » en 339, Ammien M arcel lin nous apprend qu ' au printemps 3 59, 
l ' empereur Constantin II (33 7-36 1 )  traverse le Danube alors en crue sur un pont de bateaux 
suite a la creation d 'une coalition sarmato-quade. Attaques par surprise par Ies troupes 
romaines, Ies « Limitanei » appellent a I '  aide Ies Quades et decident de « quitter Ies val lees 
des montagnes » surprenant Ies armees de l '  Empereur1 24 . Donnant quelques infonnations 
supplementaires, Ammien Marcel l in nous permet d 'a ffirmer que Ies « Limitanei » etaient 
bien des autochtones . 11 rnentionne ainsi le prince, Zizai"s, nom typiquement dace et ajoute 
qu' i l  etait suivi par des « petits rois vassaux » ,  dont un nomme Rumo, patronyrne rornain. 
Tous,  nous dit l ' auteur, etaient « indigenes » 1 25 . 
Dans son Strategikon attribue a l ' empereur Maurice ( 582-602), ii est fait etat de cette 
presence latine a l 'aube du vw s iec le 1 26 . De rneme, la chronique russe de Nestor (PO\'l!SI 
vremennykh Ier) evoque Ies Voloques ( « eo.wxu ») vivant au nord du Danube dans la 
deuxieme moitie du I Xc siecle 1 27 . Plus tardivement, Ies Acta Sancti Demetrii 1 2 x attestent de la 
persistance de l ' elemcnt roumain au nord comme au sud du Danube a la fin du V I I i e s iec le et 
au siecle suivant. 

I � )  MĂRCULEŢ (2008), pp. 1 75- 1 76 .  
1 24 A M MIEN MARCELLIN, XVII ,  1 2 , 4 -5 ; 9 ci 1 9. 
m AMMIEN MARCELLIN,  XVI I .  1 2 , 9 ci 1 1 . 
w. DAIN ( 1 968), pp. 1 23 - 1 36 ; DAICOVICIU ( 1 97 1 ), pp. 73 1 -734.  
1 1 7  SPIN EI ( 1 982), p. 8 1  ; CHI RTOAGĂ ( 1 999), pp. 26-27. Voir aussi : WALSH ( 1 948) .  
1 2" B REZEANU ( 1 986), pp. 1 27- 1 3 1  ; Românii de la sud de Dunăre, document 3 ,  pp. I 02- 1 03 .  
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Relatant Ies evenements intervenus au Xllc siecle, une source inedite nous infonne sur Ies 
Roumains. 1 1  s ' agit de ! ' epopee du khan Oghuz, connue sous le nom d ' Oghuz-name. Cette 
chronique est I ' un des plus anciens temoignages d' Asie centrale i l lustrant l a  naissance du 
peuple turc . Ecrite au debut du ucme mil lenaire, l 'auteur du rec it s i tue son epopee au X l lc 
siecle, au cours duquel i i  mentionne le pays des Vlaques : I '  Ulak i!i 1 29 . 
A partir du Xlc  siecle, Ies chroniqueurs confinnent la persistance de l ' ancienne population 
daco-romaine sur le territoire de la  Dacie traj ane. Anne Comnene 1 30, a la fin du Xl c  s iec le, 
presente Ies Daces comme Ies habitants de l ' ancienne province romaine. E l le  ajoute qu ' i ls 
sont a l i  ies aux Petchenegues ( « Sauromates ») contre Byzance. Se Ion I '  opinion de certains 
chercheurs, par I '  ethnonyme «Daces» Anne Comnene designerait Ies Hongrois ,  et non pas 
1 R 

. 1 3 1 es oumams . 

A la  croisee des X lc et X l lc siec les, lorsque se produis i t  l ' effondrement de la  puissance 
petchenegue dans la zone nord-danubienne, une source byzantine 1 32 fait etat de la population 
des Getes sur la scene pol itique et ethnique du fleuve : « La cause de leur migrat ion [des 
Mysiens, c 'est-a-dire Ies Hongrois  et Ies Petchenegues appeles par Psel los Scythes] etait la 
nation des GC!es, /eurs voisins de territoire, qui pillant el ravageant leurs biens, Ies 
contraignire11t  a changer de pays. C 'est pourquoi wu? jour que / 'Jster se trouva pris par Ies 
glaces. 11sa11t du fleuve comme d 'zme terre ferme, ils se transporterent de leur pays dans 
notre empire [ . . . ] » .  C ' est probablement a la meme periode que le  geographe persan Gardis i  
( egalement connu sous son nom complet d ' Abu Sa ' id  'Abd a l -Hayy Ben a l-Dahhak Ben 
Mahmud) ecriv i t  son Zaynla-A khbar (L 'ornement des histoires) 1 3 3 . I I  y decrit entre autres la  
s ituation ethnique et  pol  it ique de I '  Europe centrale. I I  mentionne donc en toute logique Ies  
Slaves ( probablement Ies Bulgares), Ies Russes et  Ies Hongrois .  Mais i i  rajoute un « peuple 
de I 'Empire romain (az-Rum) et que ce sont tous des chreriens el qu 'i/s sont plus faibles 
mais plus nombreux que Ies Magyars » .  Geograph iquement, i i  s i tue ce peuple entre le 
Danube et « zme grande 111011tagne », qui doit  etre consideree comme Ies Carpates. 
Un s iecle plus  tard, un pretre de Dioclea (Duk lj a, Montenegro) ecrit I 'une des chroniques I es 
p lus importantes concemant I ' ancienne popu lation daco-romaine et son evolution lors des 
invasions barbares. Redigee entre 1 1 60 et 1 1 70,  son auteur, le « presbyter Dioc/eatis », 
evoque le demembrement de la province latine lors de I' aITivee des B ulgares dans Ies 
Ba lkans. I I  nous apprend que cette province etait habitee par Ies « Romani » et qu ' a  la  su ite 
de I '  i rruption des Bu lgares , i l s  etaient devenus des « Moroulachi ». l i  semblerait que nous 
possedons au travers de cette mention la premiere descript ion de la symbiose rou mano-s lave 
qui intervint a la fois  en Dacie et au sud du Danube a la  suite de I ' imiption des populations 
slaves sur la  scene sud-est europeenne. 

1 29 E KREM ( 1 980), pp. 287-294 (qui date de fa9on erronee Ies evenements au IX-e s iecle, 
quand ni  Ies Ouzes et n i  Ies Coumans n 'avaient encore penetre en Europe) ;  SPINEI (2009), pp. 
8 1 -82 et 1 1 7 .  I I  est impo1tant de rnentionner que la forme turque exacte pour le terme Valachie est 
Eflak. 1 31 1 ANN E  COMNENE,  torne 1 ,  p. 1 27 ; tome 2, p.  87 ; tome 3, p.  1 60. 

" 1 GYONI ( 1 943-44), pp. 83 - 1 88 ;  SPINEI (2006), pp. 66-68 . 
1 '2 PSELLOS, l ivres VI I  - LXVI I .  
1 '' ARMBRUSTER ( 1 977) ,  pp .  27-28.  
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A la meme epoque, le  grammatikos de Manuel Comnene ( 1 1 43 - 1 1 80), Jean Kinnamos, 
constate dans son Epitome1 34, qu' en 1 1 66 des Roumains se battent aux c6tes de I '  annee 
imperiale commandee par Leon Vatatzes contre Ies Hongrois .  II evoque dans ces tennes I es 
Roumains et leur romanite : « li donna l 'ordre a Leon Vatatzes d 'envahir la Hongrie par la 
region du Pont-Euxin, [ . . .  ] ,  avec un corps expeditionnaire important, ainsi qu 'une troupe 
considerable de Vlaques, qui sont, dit-an, des colons venus jadis d '/talie » .  

Choniates, dont nous avons dej a  mentionne ses references concemant Ies Roumains vivant au 
sud du Danube, semble etre egalement a ! ' origine d 'une mention des Roumains de l ' ancienne 
Dacie. Dans son passage relatif a la foite d' Andronic ( 1 1 64), ii exp lique que « Ies Valaques 
avaient beaucoup de forteresses dans Ies montagnes » 

1 3 5 . L 'historien Petre Diaconu 
interprete ces Valaques comme etant Ies Roumains v ivant dans l ' actuel terri to ire de la 
Moldavie 1 36 . 

Au-dela des chroniques byzantines, nous possedons deux rec its nordiques faisant mention des 
Roumains nord-danubiens. Le premier est date du Xlc siecle. l i  s 'agit des inscriptions 
runiques de Sjonhem dans le Gotland. Cette source epigraph ique evoque l 'assassinat de 
Vareg Rodfos lors de son voyage a l ' Est des Carpates par une population denommee 
Blakumen. La seconde source est un poeme hymne, date de 1 1 5 3 ,  attribue a Einarr Sku lasson 
et intitu le  Geisli. Repris dans la vie et Ies miracles du roi de Norvege Olaf le Saint, cette saga 
fut redigee par Snorri Sturluson ( 1 1 78- 1 24 1  ). li decrit une batail le opposant Ies Byzantins 
aux pa"iens . Cette expedition mil itaire d irigee par Kitjalax ( identifie a A lexis Comnene) est 
menee tant6t dans le Blăkumannland (pays des Vlaques) tant6t a Pezinavăllu (pays des 
Petchenegues) contre ces pa"iens qui ont envahi le Grikland 1 37 . 

Sans toutefois suppleer entierement aux resu ltats des fouil les archfologiques, la 
documentation ecrite prouve clairement la continu ite de I ' e lement roumain. 
Sur ce point, Ies chercheurs hongrois comme roumains sont pour une fois unanimes. 
La question qui se pose est de savoir ou cette persistance s ' est real isee, dans quelle region : 
au nord ou au sud du Danube.  L ' historiographie hongroise, sur la base des sources ecrites, 
soutient que la « roumanisation » du peuple daco-romain s ' est realisee dans Ies Balkans .  En 
temoigne l ' abondance des recits a leur sujet .  Leur migrat ion au nord du Danube. en Valach ie 
puis en Moldavie, sur la base des ecrits byzantins, n · intervint qu 'a part ir des Xle et X W  
siecles. S ' etayant une fois de plus sur Ies sources, sur lesquelles nous rev iendrons, e t  a terme, 
cette lente progression vers le nord aurait permis aux Roumains de coloniser Ies Carpates et 
le platcau transy lvain au debut du X I W  siecle. 
La logique roumaine est toute autre. Par la migration d 'une partie de popu lation daco
romaine au sud du Danube apres 27 1 et par leur mode de vie, semi-nomade, la rcgion 
comprise entre Ies Carpates et Ies Balkans aurait ete habitee, entre autres, par Ies Roumains. 
L'arrivee de la masse slave aurait scinde en deux cctte romanite. Tandis que ceux vivant dans 
Ies Balkans auraient ete assimi les par Ies migratcurs, Ies Roumains vivant au nord du Danuhe 

1 .14 KINNAMOS, p. 1 68 .  Voir egalement pour l ' interprctation : DIACONU ( 1 976).  pp.  306-307 ct 
NĂSTUREL ( 1 969), p. 1 79 .  
1 1� CHONIATES - Historia, pp. 1 4- 1 5 , 5 -7 .  
1 1" DIACONU ( 1 976), p. 299. 
1 1 7  SPINEI ( 1 973  ) , pp. 57-8 1 ; SPINEI ( 2006) ,  pp. 1 5 7-235 ;  PINTESCU ( 200 1 ) . pp. 257-272 .  
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auraient connu le processus inverse, assimi lant Ies S laves . Dans Ies deux cas, Ies montagnes 
des Balkans comme des Carpates ont joue un role non negl igeable dans la preservation de la 
langue latine et dans la conservation de la culture provinciale romaine. 

3.2.3. Les populations vivant dans l ' espace roumain au regard de la documentation 
archeologique 

L 'h istorien med ieviste frarn;:ais F.  Lot ecrivait en 1 937 ,  sur la  base d ' informations p lus 
anc iennes, que Ies foui l les archeologiques n 'avaient revele aucune trace qui puisse attester 
unc continuite de la c ivi l i sation romaine en Dacie apres le I I I c  s iec le .  De ce fait ii avait cru 
pouvoir conc lure que « I 'a11cie1111e Dacie a d1Î etre videe de sa populat ion tant indigene que 
romaine, da11s Io seconde moitie du III'" siecle » et « qu 'e/le apparait comme un desert 

parcoum por Ies Sarmates puis Ies Gepides, Ies Goths, Ies H1111s, Ies A vars el autres cava!iers 
barbares » 1 3 x .  Cette assert ion est aujourd ' hu i  erronee car depuis sept decennies, Ies foui l les 
archeologiques menees sur le territoire roumain ont demontre la  presence de nombreuses 
cu ltures rnateriel les dont certa ines para issent avoir appartenu a une population daco-romaine 
tardive.  Entreprises sur une grande echel le, ces recherches ont permis d 'entrevoir 
d ' impo11ants aspects de la  continu ite du peuple roumain a ins i  que Ies l i ens entretenus avec 
I' Empirc romain  tard if  puis avec le  monde byzantin ,  tout comme Ies i nteractions intervenues 
avec Ies populations migratr ices .  
De maniere generale,  l ' h istoriographie roumaine div ise le Haut Moyen-Âge en trois etapes 
successives . La phase ancienne prend place su ite a ! ' abandon de la Dacie par Ies autorites 
romaines et perdure jusqu 'au mi l ieu du ye s iecle, avec parfois  des prolongements au debut du 
Vie  siecle .  La seconde phase cotTespond au processus d 'ass imi lation des S laves par Ies 
popu lations autochtones au cours du Vle  et du Vlle siecle .  Enfin la  phase p lus recente, entre 
le VIW et le Xlc s iecle ,  conespond a ce que Ies h istoriens roumains denomment « la 
cristallisatio11 du pe11p!e roumain » .  
Chacune de ces etapes correspond a la decouverte de cultures archeologiques, dont certaines 
peuvent etre considerees comme un co11tinu11m materie i  prouvant la pers istance de l a  
population dace romanisee sur le  territoire de  l a  D acie .  Toutefois,  I e s  conclus ions app011ees 
par l ' ana lyse du mobi l ier archcologique ne font pas encore l 'unanimi te au sein meme des 
cherchcurs roumains .  En effet, la d istinction ethnique real isee a partir de restes 
archeologiques, principalement dans l '  organ isation spatiale des habitations, la production 
ceramique et Ies pratiques funeraires restent sujettes a caution. Les controverses demeurent 
donc encore tres vives pour l ' etude d 'une periode au cours de laquel le p lusieurs centaines de 
peuples traverserent l ' ancienne province romaine. L ' espace carpato-danubien fut pendant 
pres d 'un mil lenaire un catTefour de populations, de cul tures materie lles, de langues„ .  Notre 
propos n ' est pas de resoudre ce de bat. L '  interet que nous po11ons a I '  analyse des cultures 
materiei Ies s 'oriente p lus particu l i erement vers la comprehension des rel at ions entretenues 
entre I '  e lement autochtone daco-roumain envers Ies Carpates et le Danube. Dans le meme 
temps, nous tenterons d ' apprehender le role  joue par le facteur geographique pour Ies 
populations migratrices .  Cette orientation originale nous permettra de reconstituer dans Ies 

1 38 LOT ( 1 937) ,  pp. 283-284. 
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grandes etapes l ' ethnogenese des Roumains en accord avec une v1s1on materiel le des 
evenements avant d 'en proposer une restitution. 

Comme nous l ' avons demontre au chapitre precedent, la presence romaine en Dacie et p lus 
particul ierement sur sa frange meridionale n 'a  pas d isparu a la fin  du I l i e  siecle suite au 
retrait ordonne par l ' empereur Aurel ien.  Elle a persiste bien au-dela de cette l imite 
chronolog ique, tout au long du I Ve siecle sous Constantin le Grand et de ses successeurs 
immediats. I l  est aujourd ' hui  accepte que la domination reel le de Constantinople sur le Bas
Danube et la rive gauche du fleuve a perdure jusqu ' au Vie siecle, sous l ' impuls ion des 
empereurs Anastase Ier et Justinien Ier. C'est dans ce contexte de maintien d 'une forte 
presence romano-byzantine, au travers d 'une cui ture materie  He romaine tardive, qu ' ii faut 
placer la premiere phase du Moyen-Âge dans l ' espace carpato-danubien. Les nombreux 
vestiges d' influence romaine et romano-byzantine decouverts dans 1 '  ancienne province de 
Dacie demontrent la continuite des l iai sons entre Ies autochtones et le monde romain au sud 
du Danube, permettant par la meme la prolongement de la romanisation. 

A l ' interieur meme de l ' ancienne province de Trajan se developpe une sene de cultures 
materiel les, presentees par I 'archeologie roumaine sous un aspect unitaire , facil itant donc. un 
peu trop rapidement, leur appartenance a un rneme groupe ethnique 1 39 . En Valachie, cette 
culture est connue sous le nom de Stoeneşti-lpoteşti. En Moldavie, Ies archeologues ont mis 
au jour une serie d'etabl issernents regroupes sous la denomination de culture de Botoşana
Costişa-Hansca. En Transylvanie enfin, nous connaissons une culture materielle sous le nom 
de Bratei-Moreşti-Biharea- Ţaga. Bien que l ' historiographie roumaine de la periode 
communiste tentera de rel ier entre elles ces cultures materiel les considerees comme daco
romaines tardives, des d ifferences notoires persistent entre e l les .  Alors que Ies regions 
correspondant a la Yalachie, I 'Oltenie et le sud de la Moldavie ont conserve des l iens 
ininterrompus avec I '  Empire romano-byzantin, la Transylvanie a connu un sort tout autre car 
l ' evolution historique l ' a  eloigne des real ites du reste de l ' Empire. 
Des controverses entre Ies chercheurs roumains sont apparnes quant a I' identi fication 
ethnique de ces decouvertes . Ainsi la cu lture de Bratei i l lustre parfaitement Ies prises de 
position antinomiques des archeologues.  Les conclusions offertes par L igia Barzu , su ite a la 
foui l le  du cimetiere n° I du site eponyme de Bratei (departement de Sibiu) ,  semblent etre 
claires : ii s ' agit d 'un lieu de sepulture ou Ies populations gennaniques ont cohab ite avec un 
« heritage daco-romain » 1 •10. Or, la relecture des decouvertes par deux autres archeologues 
roumains a jete le trouble sur l ' appartenance d 'unc partie des sepu ltures a une population 
daco-rornaine. Gheorghe Diaconu nie le « caractere autochtonc » de la culture de Bratei, 
principalement sur la base des rites funeraires 1 4 1 . De son cote, Kurt Horedt affirme que le 
cimetiere renfenne une culture slave qui ne peut etre rel iee a une population romanisee 1 42 

Aujourd 'hui encore, le probleme reste enticr. L 'attribution ethnique du s ite de Bratei n · a  
toujours pas ete eluc idee . 

i w  TEODOR ( 1 975) ,  pp. 1 5 5- 1 57 ;  TOROPU ( 1 976): MITREA ( 1 980). pp. 55 - 1 90;  ZUGRAVU 
( 1 994); CORMAN ( 1 998) ;  TEODOR (20 1 1 ), pp. 227-240. 
1 40 BÂRZU ( 1 973) .  
1 4 1  DIACONU ( 1 979), p. 550.  
1 42 HOREDT ( 1 986), p. 65 .  
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L 'espace transylvain est symptomatique de cette orientation de la recherche archeologique 
ayant pour objecti f, parfois unique, d ' elucider la  continuite daco-romaine par la  decouverte 
d 'un mobi l ier, le p lus souvent ceramique, pouvant etre rattache a une tradition romaine 
provinciale voire de I' epoque c lass ique dace. Or, i i  ne faut pas perdre de vue que I' abandon 
de la Dac ie romaine decide par I '  empereur Aure l ien fut !ie a I '  arrivee mas sive de 
populations. Cel les-ci ont traverse un vaste territoire et ce sur p lusieurs siecles en le p i l lant, 
en s 'y etab l i ssant parfois  avant de repartir ou de d isparaître. Dans cette configuration, 
comment Ies popu lations autochtones, (car ii n ' est pas question ici de remettre en cause leur 
persi stance sur le sol de I' actuel le Roumanie  ) ,  auraient-el les pu conserver de maniere intacte 
cc double heritage dace et romain et ainsi  evoluer quasi- independamment du reste des 
peuples migrateurs ? Nous ne pensons pas que chercher Ies traces de cette pers istance 
autochtone soit la  mei l leure fa<;:on de rendre compte des rea l ites humaines sur un espace et 
pendant un temps. Quel le est donc la real ite materiel le que nous offre la  recherche 
archeologique pour cette premiere phase gu i  fait  suite a I ' abandon de la D acie romai ne ? 
Comme nous l ' avons dit Ies I I I e  - Vie siec les coinc ident avec la  migration des peuples 
germaniques parmi lesquels nous trouvons Ies Burgondes,  Ies Vandales,  Ies Lombards 1 43 , Ies 
Gepides 1 44 , ainsi que la  grande masse des Goths 1 45 . Ces derniers ont traverse le  territo ire de 
l ' actue l le  Roumanie entre la fin du I l i e  siec le ,  lors de ! ' abandon de la province par Aurel ien 
jusqu 'a  la  fin du s iecle suivant, dans Ies annees 376-38 1 1 46 ou 385 1 47, moment ou Ies derniers 
groupes migrateurs traverserent le  Danube. Jusqu 'au premier quart du ye s iecle, ii aurait 
toutefois subsiste des petits noyaux ostrogoths ass imi les par Ies Huns et Ies Alains, ainsi  qu ' i l  
en ressort des conc lusions apportees aux fou i l les des s ites d e  Gherăseni, Buzău e t  
P ietrosele 1 4� . 
Les populations goth iques ont logiquement la isse sur l e  sol roumain des traces 
archeologiques a ! 'origine d ' une cu lture materiel le,  dite de Sântana de Mureş -

Cemeahov 1 49 . Cel le-ci s ' etend sur l a  Moldavie, la  Muntenie et la  region sud-ouest de l a  
Transylvanie 1 50, ou e l le  est connue sous l a  denomination de culture d e  Saint-Georges. Les 
etab l issements situes dans ces regions nous revelent la presence conjo inte d 'elements 
autochtones et de popu lations germaniques. 
Des decouvertes archeo logiques real isees a la  fin des annees 1 970 en D obroudja  attestent 
cga lement de la presen ce germanique dans cette region. A I' exterieur de l ' encei nte romano
byzant ine de la c i te d' Argamum ( departement de Tulcea), Ies archeologues ont mis au jour 
plusieurs tombes appartenant a une necropole p lane d ' inhumation du ye s iecle .  Le mobi l ier 
decouvert, dont des fibules, permet d ' attribuer a un Goth et un Gepide deux de ces tombes 1 5 1 . 

1 4 3  BONA ( 1 976) ; W .  DAIM ( 2008), pp. 1 9 1 -200. 
1 �  BIERBRA U ER ( 2006),  pp. 1 67-2 1 6 . 
1 45 Sur Ies Goths et lcur relation avec l ' Empire rornano-byzantin, voir : HARHOIU ( 1 998) ; FABIAN 
( 2006 ), pp. 2 1 9-234 ; DUMITRAŞCU (2006), pp. 1 95 -2 1 8  ; M. KAZANS KI ( 2009), pp. 65-404. 
1 46 DIACONU ( 1 983 ) , p. 24 1 .  
1 47 DIACONU ( 1 975 I 2) ,  p. 67.  
1 48 DIACONU ( 1 983 ), p.  24 1 .  
1 49 BAKO ( 1 968) ,  pp. 63-80 ; DIACONU ( 1 965) ; DIACON U ( 1 978  I I ), pp. 5 1 7-527 ; PETRESCU 
( 20 1 0),  pp. 4 1 -78„  
1 50 HOREDT ( 1 967) ,  p. 58 1 .  
1 5 1  ADAMEŞTEANU ( 1 980), pp. 3 1 1 -3 20. 
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A l ' interieur du bassin des Carpates, correspondant a la partie occidentale du plateau 
transylvain et le Crişana, mais egalement en l 'Oltenie et dans le Banat, la presence de ces 
peuples migrateurs n ' est pas demontree 1 52 . 

La premiere phase du Haut Moyen-Âge continue avec J ' arrivee des peuples hunniques entre 
le demier quart du IVe siecle et jusqu ' au mil ieu du s iecle suivant. Leur migration depuis Ies 
regions steppiques d ' Ukraine coi"ncide avec la construction d 'un vallum dans le nord de la 
Moldavie. Les prospections archeologiques ont permis d 'en retrouver Ies extremites. 
Debutant sur Ies rives du S iret, dans Ies environs des vi l lages de Corocăleşti et Bursuceni, i i  
s e  dirigeait vers l ' Est en  passant sous l a  v i i le de  Botoşani, puis entre Ies vi l lages de  Strahotin 
et Dîrgeni pour poursuivre son trajet jusqu' au Prut, au nord d' Izvor et de Ripiceni .  C' est dans 
cette demiere localite, que Ies archeologues ont mis au j our un etabl issement date de la fin du 
IVc siecle 1 5 3 . A la lumiere du mobi l ier decouvert, i i  semblerait que le s ite de Ripiceni ait 
appartenu a une population carpique influencee par une production ceramique de type 
romaine provinciale. Affirmant etrangement que le s ite releve de la culture (gothique) de 
Sântana de Mureş, Alexandru Păunescu exclut une presence germanique, seu lement 
perceptible dans la ceramique a pâte fine real isee au tour, qui appart iendrait (( a une 
composante daco-cG1pe de la cu/ture Sântana [sic] » 1 54 . 
Cette hypothese est en totale contradiction avec Ies sources ecrites. Nous savons que dans Ies 
annees 3 70-375 ,  Ies Huns atteignirent le territo ire des Goths, entre le Don et le Danube . Les 
Wisigoths d 'Athanaric tenterent d 'arreter la progression des Huns en construisant avec J ' aide 
de la population locale, le vallum decouvert par Ies fouil les archeo logiques et denomme 
« valul lui Athanaric » .  Long d 'une centaine de kilometres et destine a empecher l ' avancee 
hunnique entre le Prut et le S iret, ii s 'avera etre un echec qui obl igea Athanaric a se refug ier 
dans Ies Carpates vers l ' an 3 80 1 55 . Ammien Marcel l in 1 56 est le seul auteur a nous preciser le 
l ieu de cet exi l ,  le « Caucalanda » : « Quam simultatem neritus 111 adlwc d11ra111em, ad 
Caucalandensem /acum altitudine silumwn inacessum el montium, cum suis om11ibus 
declinauit, Sarmatis inde extrusis ». l i  est generalement admis que ces monts de Caucalanda, 
issu du toponyme d 'un peuple transylvain, Ies Caucoenses, se situeraient soit dans la vallee 
de Buzău, soit dans la haute vallee de I 'Olt au sud-est de la vi i le de Sibiu. 
Ainsi que le firent ses predecesseurs, Arnmien Marcell in nous autorise a entrevoir la vision 
des auteurs antiques sur une frange des Carpates .  Ce sont des montagnes inaccessibles a la 
fois par leur hauteur et par la densite des bois, mais ce sont des l ieux habi tes, cn l ' occunence 
par Ies Sarrnates selon Ies dires d 'Amrnien Marccl l in .  
Les investigations archeologiques semblent prouver que la Valachie ct la Moldavie 1 ' 7  ne 
furcnt pas, a l ' exception de la zone danubicnne, sous la domination des hordes d ' Atti la .  En 
e ffet, i i  n ' ex iste a ce jour dans ces regions aucun etabl issement ou necropo le dont 
l ' attribut ion aux Huns soit clairernent ctab lic . Les fouil les n 'ont revele que des decouve11es 

1 '� DIACONU ( 1 975 I 2 ) ,  p .  68 .  
1 5 ·1 PĂUNESCU ( 1 978) ,  pp .  505-5 1 5 . 
1 5� Ibidem, p. 5 1 3 . 
1 ' ' FOLZ ( 1 972) ,  p. 43 . 
1 5f> AMMIEN MARCELLIN,  XXXI ,  4, 1 3 . 
1 57 Exception faite de la dccouvertc d 'un diademe cn or a Buhăeni ( Moldavic) .  Voir : DUM ITRESCU 
( 1 96 1 I 2 ) ,  p .  59. 
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isolees et sporadiques ainsi a Dulceanca en Valachie (departement de Teleorman) 1 58, a 
Bălteni 1 '.'9 dans le nord-est de la plaine roumaine, pres du lac de Mostiştea 1 60 dans Ies 
environs de Bucarest et le long du Danube, a Desa, Hotărani ,  Sucidava et Boşneagu 1 6 1 . 

La des integration de l 'Empire d 'Attila, au mi l ieu du yc siecle, marque l ' apparition de 
plusieurs « royaumes barbares » qui tenteront de s '  imposer sur la plai ne pannonienne et Ies 
regions occ identales de la Roumanie. Parmi ces peuples structures en organisations pol itico
mil i taires, Ies decouve11es archeologiques, dont plusieurs tresors 1 62 , prouvent la presence 
d ' Ostrogoths et de Gcpides en Transylvanie. Ces demiers favorisent l ' arrivee de populations 
slaves, antes, sclavenes, bulgares et koutrigours des la fin du yc siecle et au commencement 
du siecle suivant. Jusqu 'a  l ' annee 488,  date de la migration des Ostrogoths vers l ' l tal ie, ces 
deux peup les se l ivrerent une serie de combats pour la domination des regions de p laines, 
notamment en Transylvanie 1 63 . Apres le depart en direction de la peninsule d 'une partie de 
ces populations germaniques, plusieurs groupes vont continuer a hab iter I '  espace intra
carpatique jusque dans Ies premieres decennies du Vl lc siecle. Les decouvertes 
archeologiques relatives a ces populations germaniques tardives sont principalement 
concentrees dans Ies regions du cours moyen du Mureş, autour d' Alba-Iulia, du Someş, ainsi 
que dans la zone de S ibiu 1 64 . Autre peuple germanique, Ies Gepides ont cree un veri table 
« royaume » dans la partie septentrionale de la Transylvanie et dont Jordanes se fit l ' echo 1 65 . 
Celu i-ci dura pendant pres d 'un siecle entre le mi l ieu du ye siecle et le milieu du siecle 
suivant .  

Toutefois .  aux câtes des peuples migrateurs, l ' archeologie revele la presence d 'un peuple 
sedentaire. v ivant de l ' agriculture et de l ' elevage 1 66 . En soit, la decouverte de populat ions 
ayant pratique ces deux activites ne nous apporte pas d 'elements essentiels a la reconstitution 
des real ites ethn iques sur le sol transylvain. Les populations migratrices, et non pas nomades 
pour ce qui concerne Ies peuples germains, ont df1 pratiquer l ' agriculture tout comme 
l ' elevage afin de subvenir a leurs besoins. l i  n 'est scientifiquernent pas concevable d ' affirmer 
qu 'el les n ' aient surveetl que par le p i l lage. 
Neanmoins. ces decouvertes presentent l ' avantage de trouver une confirmation au travers du 
recit de Pri scus . Ce dernier indique que l ' agriculture etait pratiquee par une popu lation de 
langue romane 1 <>7 , qui ne saurait etre identifiee a ces populations nouvel lement arrivees sur le 

1 5' Ibidem, pp. 55 -64 
1 59 DRAGOM IR ( 1 966),  pp. 1 8 1 - 1 88 .  
I M) MITREA ( 1 960), p. 1 5 5- 1 76.  
1 6 1  DOLIN ESCU ( 1 975 ) ,  pp. 93-95 . 1 <·2 Parmi Ies plus importants, nous pouvons c itcr Ies tresors de Pietroasa, de Ş imleu Silvaniei, 
d ' Apahida ct de Someşeni .  Yoir Ies i l lustrations 35, 36,  37 .  
1 1'� HARHOIU ( 1 975) ,  pp .  99- 1 09. I M  LUCA ( 2005 ) .  pp. 40-84. 
1 65 JORDANES, 264 : « Nam Gepidi Hunnorum sibi sedes viribus vindicantes totius Daciae.fines » .  
1 66 Voir Ic s i te  de Taga (departement de C luj ), Cipău ct Soporul de Câmpie, ou encore Bratei 
(departement de Sibiu) .  
1 67 PRISCUS, 579.  40. 
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sol de l ' ancienne Dacie .  L '  etude menee par Gabriel T. Rustoiu 1 68 sur Ies etablissements de 
Transylvanie appartenant a cette peri ode nous revele I '  i mportance accordee par Ies 
populations aux richesses du sol et du sous-sol .  La mise en parallele de la localisation de I 1 4  
s ites archeologigues 1 69 ayant revele des vestiges d ' habitats, avec la presence des ressources 
en sel, guelles soient mines enfouies, eaux salees ou massifs de se!, a clairement demontre le 
l ien unissant Ies deux elements. Ainsi ,  cing groupements d 'etabl issements ont pu etre 
identifies. Par ordre d ' importance, le premier se s i tue sur Ies terrasses des rivieres Someş 
Mare, Sălăuţa, B istriţa et Pârâul de Câmpie, autour de la v i i le actuelle de B istriţa. Or, cette 
region abrite de nombreuses mines de se! que la toponymie a conserve 1 70 . 
Nous trouvons ensuite le cours moyen du Mureş, autour de Târgu-Mureş. Enfin, le cours 
moyen de la riviere Someşul Mic,  dans la peripherie de Cluj-Napoca 1 7 1 , abrite egalement un 
nombre appreciable d 'etablissements humains, tout comme Ies regions d '  Alba-Iul ia et de 
S ibiu. Nous avons deja  montre l ' importance de ces zones dans l ' extraction du sel pour Ies 
periodes prehistorigues .  II n 'est donc pas surprenant d'y trouver une forte densite d 'habitats. 

La reconstitution des real ites ethnigues en Transylvanie pour cette premiere periode, en 
adequation avec Ies donnees foumies par l 'archeologie et Ies sources ecrites, indique que Ies 
montagnes des Carpates ne marguerent en rien une barriere a l 'arrivee de nouveaux peuples . 
Bien au contraire, Ies richesses presentes dans cette region, au premier titre desguelles se 
place le sel, a vraisemblablement attire Ies populations. II serait d'ai lleurs interessant 
d'etendre cette etude en mettant en relation ce lien entre l 'homme et son environnement avec 
d'autres ressources minerales. Un meme regroupement doit pouvoir y etre pen;:u. 
Concemant Ies populations autochtones, une differenciation avec Ies peuples germanigues est 
part icul ierement difficile pour ce gui est des vestiges d ' hab itats. Toutefois, Ies guelgues 1 1 4 
etablissements pris en compte pour I '  etude spatiale doivent etre compris comme autant de 
groupes humains gui se sont meles avec Ies populations nouvellement arrivees . Ainsi au 
terme d' « ethnogenese des Roumains » gue l 'historiographie d ' avant 1 989 avait largement 
mis en avant, nous preferons la notion d' « ethnomorphose ». Elle nous ren voie a une donnee 
insuffisamment prise en compte jusqu 'a  present, a savoir l ' interpenetration des groupernents 
humains, tant au plan materiei que spirituel .  Or, c ' est justement grâce a cette mix ite, 
resultante d ' influences reciproques, que naquit le peuple roumain. 

1 6M RUSTOIU (2005 ) ,  pp. 40-84. 1 1'9 Sur cc nombrc, ii est important de preciscr quc des invcstigations archeologiqucs poussecs ont cu 
l ieu pour seulcmcnt 35 d'cntrc cux . Les autrcs n 'ont beneficie que de rcchcrchcs de sur facc.  1 70 Au sud de Bistriţa, nous trouvons Ies vil lagcs de Sărăţel ct Sărata. 1 7 1  Voir a cc propos Ies dccouvcrtes rcal isccs dans l ' ancicnnc Potaissa romainc : N E M ET!  ( 2005 ) .  pp. 
32-38 .  

https://biblioteca-digitala.ro



Oeulturt dt Bratel-Morestl-Blhnrea-Tagn 

• Culturt dr &tosana-Cotisa-Hansco 

• Culture de StoenC$11-lpomotl 

o 50 100 Km 
EMPIRE ROMANO-BYZANTIN 

O IMco�;ertcs hunolqua -• SilH archeologlquH 
doc„ romanis<s . Tmon gennanlqu„ 
Cultu re de Sân1ono-Cemeabov 

fi) ("".} - = CI" ::l. c fi) = = ....... -· \C .c . .  
; � � � = fi) = �  „ = fi) � (JQ fi) = � a �  Q. "O � � Q. 9 
g- � o = c c � C" fi) -· ::l. fi) 
� : = c „ 11-1 
� �  Q I 
tr.9. <i .c � 

� � �  . i 
. . 
i 
a 
-· (JQ 
� ::t. o = � 
� 
a = = 
-· .c c � 

N -O\ 

o c: 
tll c: 
3 (1) 
o c: 
§ o.. 

https://biblioteca-digitala.ro



Les Carpafes ef le Danube dans la consfitution du peuple roumain en Etats feodaux 2 1 7  

L '  irruption des peuples s laves sur la scene carpato-balkanique marque le debut de la seconde 
phase du Haut Moyen-Âge. Les sources byzantines nous transmettent des informations qui 
nous permettent d 'affiner la periode exacte de l ' a1Tivee de ces migrateurs . li semblerait que 
Ies premiers raids dans I' Empire debuterent des la  premiere moitie du Vle s iecle. Les 
archeologues roumains <latent ces debuts, grâce aux decouvertes archeologiques, au mil ieu du 
Vle siecle. M aria Comşa precise cette datation en expliquant que sur la base des decouvertes 
faites dans Ies necropoles de Bandu et Noşlac ( departement du Mureş), « la date de / 'arrivee 
des Slaves en Transylvanie ne doit pas etre p/acee apres I 'annee 530 » 1 7 2 . 
Les premieres tribus slaves a entrer dans la region du Bas-Danube furent Ies Antes . Leur 
progression fut rapidement entravee par l ' expansion soudaine des Huns qui etaient suivis par 
Ies A vars . Les annees 5 85 -587  enregistrent de nombreuses destructions dans Ies c ites 
dobrogeennes en raison des raids entrepris par ce dernier peuple. Une periode de 
reconstruction est perceptible jusqu 'a  la fin du Vie siecle dans Ies vil les d ' Histria, de 
Tropaeum Traiani ou encore Callatis. Toutefois ce repit  sera de breve duree. Autour des 
annees 6 1 3-6 l 4, de nouvelles destructions, cette fois-ci liees a I' expansion slave, 
interviennent, portant un coup final pour plusieurs decennies a toute activite dans ces cites 1 73 . 
En parallele, dans la deuxieme moitie du Vie siecle, Ies Sclavenes, second groupe ethnique 
slave, continuerent leur incursion sur le Bas-Danube 1 74 . 
Une nouvel le culture materielle prend alors son essor avec la presence s lave entre Carpates et 
Danube. Cel le-ci connue sous le nom de culture Ipoteşti-Cândeşti-Ciure/u, est caracterisee 
par la fusion des elements autochtones issus des cu ltures precedentes avec I' apport slave. 
La presence slave sur le territoire actuel de la Roumanie pose de nouvelles questions sur le 
devenir des populations descendants des Daco-Romains. Une these, partagee en particul ier 
par Ies h istoriens et archeologues hongrois, propose de voir la disparition definitive de la 
romani te orientale au cours des Vie - VW siecles. L ' assimi lation d'une partie de la 
population autochtone par Ies nouveaux venus et la foite des autres, devenus pâtres et se 
refugiant en dec;:a du Danube, expl iqueraient la dispari tion de I ' element daco-romain sur le 
territoire de I ' actuelle Roumanie .  Cette theorie s' avere denuee de tout fondement a la vue des 
recherches sur le tenain. En effet, l ' etude minutieuse menee par Ies archeologues fait 
apparaître la prcsence dans Ies etabl issements relevant de cette culture, a l a  fois des aspects 
autochtones et des influences slaves 1 7 5 . 
En Muntcnie et en Oltenie, Ies fouil les des stations de Dulceanca 1 7(' , de Sfinţeşti ,  de Ciurel  ct 
de Căţelu Nou ont permis de constatcr la prcsencc de deux categorics de production 
ceramiquc bicn distinctes. L 'une fut modelee a la main tandis que la scconde I 'a ete au tour 
rapide. Oli tour a pied. Une partie des ccramiques real isees a la main montrc (( /III(' forte 

tradition dacique » 1 7 7 . Bien que nous pensons que I ' appl ication de l ' adjcct i f  « dace » a une 
production real isee plusieurs sieclcs aprcs l ' existence effective de cette cul ture soit de nature 
a induire ! ' idee d 'une continuite denuce de toute intluence, et la rejctant donc. i i  est important 
de preciscr quc ce terme a le merite de mcttre en rel ief la prcsence c.i 'une tcchn ique plastique 

1 7 1 COMŞA ( 1 968 I 1 ) . p. 363 .  
1 7 1  SÂMPETRU ( 1 97 1  ) , p p .  2 1 7-245 .  
1 7� COMŞA ( 1 974). p p .  300-3 1 9 . 
m COMŞA ( 1 968 I 2 ) .  pp. 447-460 ; COMŞA ( 1 975 ) ,  pp. 1 7 1 -200. 1 7� DOLIN ESCU ( 1 986) ,  pp. 1 2 1 - 1 54 .  
1 7 7  COMŞA ( 1 968 I I ) . p.  356 .  
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et decorative inconnue des nouvel les popu lations.  En effet ,  ces ceramiques presentent un 
corps elance au bord peu evase . Le decor y est souvent absent ou du moins l imite a des 
bandes ondulees ou en zigzag. Les poteries real isees au tour rapide presentent pour certaines 
une couleur grise ou rougeâtre, caracteristiques de la poterie romaine provinciale de Dacie ou 
ce lle, romano-byzantine, de Mesie. En ce sens, e l le  est egalement attribuee a une population 
daco-romaine. 

La couche archeologique datee du Vie siec le du s ite eponyme d' lpoteşti a permis de reveler 
Ies caracteri stiques generales de celte cui ture 1 7 8 .  La ceramique que nous pouvons attribuer a 
la premiere etape de celte unite stratigraphique, entre la fin du ve et le debut du V i e  siecle, est 
depourvue de tout element archaYque de type slave. Par la suite, Ies traits dominants restent 
de caractere nettement romain prov incial .  A l ' etude ceramique s ' ajoute la configuration 
generale de ! ' hab itat. L 'agglomeration n 'etait pas fortifiee, ! ' economie, etait basee sur 
I' agriculture et I '  e levage tandis que Ies fours possedaient des part icularites inconnues de ceux 
confect ionnes par Ies S laves. 
Pris dans leur global ite, ces etabl issements font c la irement ressortir la  coexistence d 'elements 
ethniques autochtones avec des elemcnts slaves. 

Se concentrant sur la  region bucarestoise 1 79, l ' archeologue M. Constantiniu demontre l a  
presence d 'une importante densite de  population vivant dans la plaine et appartenant au 
fac ies culturel autochtone de Ciurel 1 xo .  Les agglomerations recouvrent Ies terrasses basses et 
moyennes des rivieres du Teleorman et du Vedea ainsi que leurs nombreux affluents. C ' est 
donc sur une terre ferti le favorable a l ' agricu lture, constituee de pâturages pour l ' e levage et a 
proximite de points d ' eau que Ies habitants ont cho is i  de s ' instal ler. De plus, Ies berges 
abruptes du Vedea recelent des depâts de mineraux ferreux et la presence de nombreux bois 
permettent a la fois un refuge et une source de matieres premieres notamment pour Ies 
a11isans. Les vi l lages sont caracterises par l ' absence de fortifications et une economie basee 
principalemcnt sur l ' agriculture et l ' e levage sedentaire (bceufs, chevres et porcs 
majoritairement 1 8 1 ) . Panni Ies decouvertes real i sees, l ' auteur souligne l ' importance de la 
production ceramique au tour rapide ainsi que la prescnce de nombreux objets, pour certains 
de culte ,  appanenant au monde romano-byzantin 1 82 . La presence de ce mobil ier montre 
clairement la continuite des l iens econorniques de part et d 'autre du Danube.  Cette population 
vivant dans la region de Bucarest, et plus largernent dans toute la plaine roumaine (la 

rn ROMAN ( 1 978) ,  pp. 73 -93 . 
1 79 Voir cgalemcnt, DOLINESCU ( 1 98 1  ) , pp. 289-329. I XO CONSTANTINIU ( 1 966), pp. 665-678. i x i  L e  materiei ostcologique d u  site de Dulceanca I I  montre unc majorite de breufs domestiques (bos 
ra11rus. plus de 5 7  %), suivis de chevrcs (ovi.1· capra) a plus de 1 6  % et enfin de porcs (sus domesticus) 

a prcs de 1 5  %. Les autres restes osseux sont constitues par Ic cheval et le chicn. Voir : 
DOLINESCU ( 1 986) ,  pp. 1 32 - 1 36 .  i xc Panni ceux-ci ,  nous pouvons c iter des monnaies (cmises sous Justinien), des amphores, des 
tibules. des parnres, une croix,  ainsi que des moules pour la real isation d'e lements de parure et de 
cro1x. 
Sur Ies rclations avec I ' empirc Byzantin. voir : TEODOR ( 1 98 1 ) . 
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« câmpia romană ») 1 83 selon un modele economique sedentaire constitue de laboureurs, 
d ' eleveurs de betail et d 'artisans, a probablement exporte sa production sur Ies marches et Ies 
foires periodiques gui se tenaient sur le Danube et en relation directe avec Ies populations 
vivant dans Ies provinces romaines voisines. 

II est interessant de noter, mais nous y reviendrons plus longuement, que la presence d 'une 
importante population autochtone dans sa phase de « roumanisation » dans une region de 
p laines ne cadre pas avec le schema habituel d 'un refuge dans Ies montagnes, generalement 
admis par Ies historiens roumains. I I  n' est pas recevable de penser que Ies populations vivant 
dans ces 1 6  etabl issements se soient enfuies vers Ies Carpates, distantes de plusieurs 
centaines de ki lometres. II nous faut dane admettre que Ies montagnes ne furent pas Ies seules 
regions a servir d 'abri aux populations autochtones. Dans le cas d 'etabl issements humains 
dans Ies zones de plaine, Ies populations durent plus logiquement trouver refuge dans Ies 
vastes et denses forets et bălţi (marais) du Teleorman, toponyme petchenegue signifiant 
« foret folie ». 
Malgre la tendance actuelle de I '  archeologie roumaine a vouloir multiplier Ies facies 
regionaux de la culture Jpoteşti-Cândeşti-Cuirel, un phenomcne similaire a celui reconnu en 
Valach ie se fait jour pour Ies autres provinces roumaines. 

Ainsi en Moldavie, des complexes datant des Vie - VI i e  s iecles offrent la meme double 
presence de la ceramique, a la fois issue du substrat autochtone et de l ' apport s lave 1 84 . Une 
etude d'  ensemble de la region comprise entre Vaslui - Huşi au nord, la riviere Prut a I '  Est, 
Oancea-Vâr Iezi au sud et la vallee de Bârlad a I' ouest a ete entreprise en I 969, afin de 
repertorier Ies decouvertes archeologiques datees de la periode des migrations et realisees 
entre 1 949 et 1 968 1 85 . l i en ressort que Ies sites archeologiques relevant de la culture Costişa
Botoşana (Vc - Vie  siecles) possedaient des l iens etroits avec Ies cultures de Valachie 
d '  Ipoteşti-Cândeşti et cel le transylvaine du facies de Bratei. Des elements slaves viennent s 'y 
adjoindre a partir du Vie siecle et pendant tout le siecle suivant 1 86 . II est a noter que cette 
culture est egalement integree dans la sphere d ' influence de Byzance. En effet, Ies sites 
relevant de cette etape du Haut Moyen-Âge ont beneficie de l ' apport d 'objets rnanu factures 
cornrne de rnonnaies issus des regions du sud du Danube 1 8 7 .  

En Transylvanie, I es  Vi e  - VI I ie siecles sont caracterises par Ies cornplexes, etabl issernents et 
necropoles, appartenant a la culture Moreşti-Band11-Noşlac. L 'attention portee plus 
particul ierement aux decouvertes funeraires, caracterisees par des tornbes a inhumation, telles 
que celles de Moreşti, Sandu, C ipău, Căpuşul Mare, Noşlac, Mediaş et Bratei 1 88 , demontre 
l ' appartenance a une cu l ture autochtone,  Ies  S l aves  pri v i l eg iant  al ors la prat ique de 

I M l Voir Ies conclusions de l ' archcologuc Suzana Dol incscu-Fcrchc a propos du site de Dulccanca, 
dans la plaine de Burdea (sud-oucst de la Muntenic) : DOLINESCU ( 1 986) ,  pp. 1 2 1 - 1 54 .  I X4 PETRESCU-DÎMBOVIŢA ( 1 967) ,  pp. 1 83 - 1 85 .  
I M� COMAN ( 1 969), pp. 287-3 1 7 . 
I M<> Ibidem, pp. 3 1 5-3 1 6. I X? M ITREA ( 1 979),  pp. 1 45- 1 62 .  I MX ZAHARIA ( 1 977) .  
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l ' incineration 1 89 . De meme, l ' etude de la ceramique entreprise dans Ies etabl issement de 
Medişorul M are, de Ş imoneşti, et de Cristuru Secuiesc, tous trois s itues dans le departement 
de Harghita 1 90, demontre la presen ce de quelques elements s laves archaYques 1 9 1 aux c6tes 
d 'une poterie real isee au tour rapide et decoree de bandes de cannelures, alors inconnue dans 
le mil ieu slave de I '  epoque. 

L 'etude des vestiges archeo logiques 1 92 appartenant a ces trois  siecles nous informe sur 
l 'evolution des rapports entre Ies S laves et Ies populations autochtones. Apres une periode de 
differenciation nette, Ies S laves abandonnent leurs rituels traditionnels a partir du VW siecle. 
l ls s 'adaptent alors a un rite funeraire deja suivi en Transylvanie par Ies populations 
appartenant a la culture de Bratei .  Les premiers cimetieres birituels apparaissent au cours de 
cette periode .  Les archeologues Ies regroupent sous la denomination de culture de Mediaş . 
Cel le-ci correspondrait alors a l ' assimilation reciproque des S laves avec Ies populations 
germano-romanes issues de la culture de Bratei .  
A partir du V i i le sieclc, un nouveau groupe de S laves venu de 1 ' actuel le S lovaquie penetre 
dans la zone nord-ouest de la Transylvanie. l dentifie a une population morave, connu sous le 
terme de groupe de Nuşfalău-Someşeni 1 93 , sa position autour de la vi l le actuelle de Cluj 
Napoca nous in<lique vraisemblablement une activite relative au contr61e des mines de sel et 
de son exportation vers la Moravie. 

A ce stade de h recherche, Ies archeologues roumains divergent sur l 'evolution du peuple 
roumain et de ses l iens avec Ies dernieres populations migratrices. La demiere phase de 
l ' epoque des migrations prend place au cours des IXc - X lc siecles. Une nouvelle fois,  I ' actuel 
espace roumain est traverse par p lusieurs peuples 1 94, dont certains semblent s ' etre instal les 
durablement sur le territoire. 

Dans Ies regions du Moyen et du Bas-Danube, le regne du khan bulgare Krum ( 803-8 1 4) 
marque la fondation du premier Etat bulgare . Celui-ci disparaît un siecle et demi plus tard, en 
972, lorsque le tsar Boris l i  (969-972) fut fait prisonn ier par le prince de Kiev Svjatoslav. 
L' imminence d 'une conquete russe obl igea le basileus Jean Tzimiskes a annexer le pays . Une 
restaurat ion partielle de l '  Etat bu lgare fut real isee en 976, sous I ' impulsion de Samuel (976-
1 0 1 4), jusqu 'â  sa chute definitive sous Ies coups des armees byzantines de Basile l i  le 

1 89 NESTOR ( 1 957 ) .  pp. 289-295 . 
l <Xl Mc<lişorul Marc ct El iscni  sont datcs des VW ct V I I I"  siccles. Les huttes a demi cn fouics de 
Şimoncşti sont <latecs cxclusivement du V I I I" sicclc. Enfin a Cristum Secuiesc, un premier 
ctabl isscment place sur un promontoirc ( « Poala hradului ») est date de la fin du VI I " - debut <lu V i l i" 
sicc lc, Ic second. au bord d 'unc misscau (« Valea caldâ » ) est date du VIW sicclc. 
Voir : SZEKELY ( 1 988) .  pp. 1 69- 1 98 .  
1 9 1 Notamment des vascs <le formcs ovo"idalcs ci d 'aspcct Prague-J itomir-Kortchak. rnlturc attribucc 
aux Sclavcnes . 
1 9� P INTF.R (2006), pp. 23-27 .  
1 9' PINTF.R ( 2006), pp .  37-39 .  
1 94  Sur Ies culturcs archeologiqucs qui apparaisscnt au cours <le ccttc etape c i  idcntifiecs gr<kc au:x 
dccouvertes funcra i rcs. voir : ŢIPLIC' ( 2005 ), pp .  1 3 3 - 1 56 : DRAGOTĂ ( 2006) .  pp. 27 -39 
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Bulgaroctone 1 95 . Les decouve11es archeologiques real isees dans la region d 'A lba-Iul ia et sur 
le cours moyen du Mureş ont permi s  de prouver la presence entre le  IXe et le  Xc siecle d 'une 
popu lation sud-slave ident ifiee aux B ulgares du khan Krum et connus sous la  denomination 
de cul ture de B land iana A 1 96 . Leur presence dans ces contrees ne peut etre expl iquee que par 
la necessite de controler un point nevralgique de la route du se l .  

Or, l ' an-ivee des premieres tribus magyares sur Ies contreforts des Carpates occidentales va 
entraîner des modificat ions assez sensiblcs .  Dans la  premiere partie du V l l le s iecle, Ies 
Magyars 1 97 , pousses par d ' autres peuples, qu itterent les rives de la  Volga pour venir  
s '  instal ler dans Ies  regions occidentales. Mentionnes pour la premiere fois dans Ies sources en 
862,  i l s  se sunt  alors etab l i s  dans la  steppe ukrain ienne a l 'ouest du Dniepr. Au debut du IXe 
s icclc, I '  irruption des Petchenegues dans ces memes regions obligea les tribus magyares a se 
deplacer de nouveau vers l 'ouest. Elles s '  etabl irent dans la  region pannonienne sous la 
condu ite d ' Arpad a la fin de ce meme s iecle,  avant de s ' y  insta l ler definiti vement a la  suite de 
l eur defa i te cn 955 a Lechfeld contre Ies troupes d 'Otto Ier. Leur sedentarisation ajoutee a 
l ' adoption du christ ianisme autour de I ' an 1 OOO marquerent une nouvel le etape dans le  
proces sus  d '  etat isation des  tribus magyares. C '  est a part ir  des  successeurs d '  Etienne Ier 

( 1 00 1 - 1 03 8 )  que Ies Hongrois penetrerent p lus amplement en Transylvanie .  Les d i fferentes 
etapes de la penetrat ion magyaro-hongroise  cn Transylvanie ne sont toujours pas a l ' heure 
actue l l e  clairement etab l ies .  Deux hypotheses principales 1 98 font etat de l ' avancee de ces 
tribus dans I' interieur de I' arc carpatique. La premiere, elaboree par Kurt Horedt, est divisee 
cn c inq ctapes. La premiere vague de la penetration magyare i ntervint au debut du Xe s iecle 
dans la reg ion de la r iviere Someşul M ic ' 'J9 . En effet, Ies p lus anciennes decouvertes 
magyarcs sur Ic sol transylvain sont local isees dans la region de C luj-Napoca et connues sous 
la denomination de « groupe de C luj ». Progressant vers le sud, des groupements humains 
at tcignircnt dans un premier temps le Mureş  puis la Târnava Mare vers l l 00. Vers le mi l ieu 
du X W  s iecle, Ies Magyars sont enregistres dans la val lee transylvaine de l ' Ol t  puis a la fi n  
d e  c c  mcme s iecle sur Ies contreforts occ identaux des Carpates orientales .  L ' archeologue 
Radu Hc ite l ,  quant a lu i ,  elabore une representation de la penetration magyare en 
Transy lvan ie selon trois phases. Dans une premiere etape, au cours de la  premiere moitie du 
XC s iecle ,  Ies tribus atteignent le  Mureş et  remontent vers la region de Cluj-Napoca. Sous 
l' impu lsion d '  Etienne I er, au debut du XI'� s iecle, Ies Hongrois colonisent la  region de Ciuc 
avant de finir  de s ' etabl i r  dans la  part ie  Est de la Transylvanie sous son successeur Ladis las 
( I  074- 1 095 ) .  

De leur cote, Ies Petchenegues continuerent leur progression. Au  debut du  Xe siecle, i l s  
dominaient I e s  steppes entre le Dniepr e t  le Danube, avant de  tenter de  passer au-dela des 

1 95 DVORN IK ( 1 970); CURTA (2006),  pp. 243-247. 
1 96 PINTER ( 2006), pp. 44-48 ; D RAGOTĂ (2006), pp. 29-33 .  
1 97 RUSU ( 1 975) ,  pp. 20 1 -2 1 7 ; SPINEI ( 1 990), pp .  1 03- 1 48 ; SPINEI (2006), pp .  53 - 1 22 ; SPINEI  
( 2009), pp .  62-75 .  
1 98 DRAGOTĂ (2006), pp. 2 1 -26 ; PINTER (2006), pp. 48-49. 
1 99 Sur Ies dccouvertes realisees dans la depression de S ilvaniei ,  axe de communication avec 
l ' intericur de l ' arc carpatique, voir : BĂCULEŢ (2005) ,  pp. 86- 1 1 0. 
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frontieres de I '  Empire byzantin au co urs du X Ie s iecle200 . Des groupes sporadiques entrerent 
egalement en Transylvanie au cours de cette periode. Les toponymes derives du terme 

B . . b d ' 20 1 magyar, 1ssem, sont encore nom reux ans ces contrees . 

A cette meme periode, entre la fin du Xc siecle et le Xlle siecles, le Danube devint pour Ies 
autorites byzantines non pas seulement une frontiere mais plut6t un espace beaucoup plus 
vaste qu' ii fal lait controler et dffendre afin d' assurer la sta bi li te de I' Empire. Les mesures 
entreprises sous le basileus Jean Tzimiskes puis sous son successeur Basile I I  le 
Bulgaroctone, ajoutees a la creation vers 1 002 du theme byzantin de Paristrion 
(Paradounavon) sur le Bas-Danube demontrent cette nouve lle orientation de la pol itique 
exterieure de Constantinople. 

C 'est dans ce concert de populations que Maria Comşa distingue la presence de deux cultures 
materie l les majeures sur le territoire de la Roumanie. La premiere fut denommee par 
l ' archeologue, culture protoroumaine202 . El le  est le resultat de la symbiose roumano-slave qui 
s ' est traduite par l ' assimilation de ! ' e lement s lave au profit des popu lations locales . Cette 
culture se caracterise par une ceramique travail lee au tour rap ide, de tradition romaine 
provinciale, associee a une ceramique travail lee au tour manuel . El les presentent toutes Ies 
deux une cuisson oxydante, leur donnant une couleur rougeâtre typique et sont omees 
d ' incisions representant des bandes ou des l ignes isolees horizontales ou ondulees. Les unites 
d 'habitations se presentent sous la forme de maisons a âtre ouvert, ou Ies fours a pain se 
retrouvent toujours au-dehors203 . Cette culture s 'etendait sur toute la Roumanie actuelle .  Elle 
presentait toutefois dans certaines regions des affinites avec la seconde cu lture de cette 
periode. Les decouvertes effectuees dans Ies zones de coll ines du Banat et du Crişana, tout 
comme dans le Maramureş presentent un facies en tout point similaire aux caracteristiques 
enoncees ci-dessus. II en est de meme dans le plateau transylvain204, comme a Alba-Iul ia .  
Des foui l les archeologiques ont etc entreprises sous la direction de Gh . Anghe l a l '  interieur 
meme de la citadelle du XV Ilie  s iecle205 . Groupe en deux zones, une serie de fonds de 
cabanes a ete decouverte revelant un riche mobi l ier (poterie, meules de moulins a bras. 
fusa·ioles, coquil lages de rivieres et de nombreux outils), revelant de fo11es analogies avec 
celui du sud des Carpates206 et de la Moldavie207 . Les versants des Carpates meridionales 
furent egalement l 'un des nombreux foyers de la culture protoroumaine. Les fouil les realisees 
a Bucov-Ploieşti (departement de la Prahova), devenu cu lture eponyme, ainsi qu'a Bârlogu 
(dcpartement d ' Argeş), presentent un element protoroumain preponderant . 

200 DIACONU ( 1 975  ) . pp. 235-240 ; LEBEDYNSK Y ( 2003 ) . pp. 22 1 -224 ; SPINEI ( 2006 ) . pp 1 6 1 -
209 ; SP INEI  ( 2009 ). pp. 90-97 ,  1 07- 1 1 2 . 201 MAGDEARU (2005 ), pp. 1 1 4- 1 1 9 .  202 COMŞA ( 1 968 I 1 ) , p .  368 .  L 'hypothcse de Maria Comşa est egalcmcnt appuyfr par 
l ' acadcmicicn Constantin Daicoviciu, voir : ŞTEFAN ( 1 968). p. 352 .  W.l COMŞA ( 1 959), pp. 8 1 -99. 204 Voir Ic rcsultat des fouilles de Moreşti , Noşlac ct Dăbâca chez : HOREDT ( 1 952 ) ,  pp. 338-344 ; 
PASCU ( 1 967) ,  pp. l -20. 
205 ANGHEL ( l  968) ,  pp .  469-48 l .  Voir aussi :  RUSU ( 2005) ,  pp.  500-50 l .  206 TEODOR ( 1 962) ,  p .  725 .  207 CHISV ASI COMŞA ( 1 957) ,  p p .  285-286. 
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Le second facies materiei defini par Maria Comşa est connu sous le nom de culture balkano
danubienne208 . Aux c6tes d 'une ceramique typ iquement protoroumaine, Ies decouvertes 
archeologiques demontrent la presence d ' une ceramique a cuisson non oxydante, grise, 
lustree et decoree de bandes horizontales serrees. L ' attribution ethnique exacte semble p lus 
difficile a demontrer. Les chercheurs roumains, bulgares et russes se disputent l ' appartenance 
de cette production entre S laves, Protobulgares (Bulgares Touraniens) et autochtones. Quelle 
que soit la reponse a apporter a cette discussion, la culture balkano-danubienne n ' est pas 
d 'origine autochtone. Sa formation doit  etre situee en deva du Danube, dans la region de 
Pl iska - Novi Pazar, d ' ou e l le se serait diffusee vers le nord et le nord-est209, dans Ies regions 
de ! ' Est de la Muntenie, en Dobroudja puis dans la p laine moldave. 

En revanche, une autre partie des chercheurs roumains2 1 0 voit dans cette demiere phase 
I' expansion sur tout le terri toire d 'une cui ture typ iquement roumaine. Celle-ci est denommee 
d ' apres la station archeologique de Dridu, dans le departement d ' I lfov en Muntenie. Maria 
Comşa nie le caractere autochtone de cette cul ture et de son site eponyme : « Ce type 
d 'habitation [ caracterisant I '  etablissement de Dridu] accuse des ana/ogies tres proches avec 
Ies habitations appartena11t a la civilisation de Sa/tovo-Maiatsk, de Sarkel [cultures des 

" 1 1  Khazares et Protobulgares] »- . 

Confirmant involontairement Ies propos de Maria Comşa, ii est interessant de noter que Ies 
fouil les effectuees en Moldavie et concemant Ies etabl issernents relevant de la culture Dridu 
ont ete c lassees par l ' archeologue Dan Gh. Teodor en trois  phases successives2 1 2 . Parmi 
celles-ci, la premiere phase, dite de H l incea-Suceava, correspondrait a des etablissements 
« proto-Dridu » dates du V I I I� siecle .  Or, a la lecture des conclusions des archeologues 
roumains, la culture Dridu ne serait  apparue qu 'a  partir du IXe siecle.  Sans pour autant 
remettre en question ces lectures, l ' existence d 'une phase precedant la culture Dridu mais 
possedant d' ores et deja  ses principales caracteristiques coi:nciderait avec la venue depuis Ies 
steppes nord-pontiques de populations relevant de certe culture materielle gui l ' auraient 
d ' abord diffusee en Moldavie, cou loir de passage entre Ies zones pontiques et danubiennes, 
puis dans Ies autres regions de part et d'autre du fleuve. De plus, en etudiant Ies 98 sites 
archeologiques mentionnes par Dan Gh. Teodor, nous nous apercevons qu ' i l s  sont situes en 
tres largc majorite dans Ies basses val lees de Moldav ie et sur Ies bords du Prut. Seuls s ix 
etab lissernents sont local ises sur Ies contreforts des Carpates. Nous pouvons en partie 
expliquer ce phenomene par Ies methodes et techniques de l ' archeologie actuelle. Toutefois 
le nombre global des sites etudies est suffisamment important pour dresser quelques 
conclusions. Ainsi, en se basant a la fois sur une datation elevee par rapport aux autres 

20x COMŞA ( 1 963),  pp. 4 1 3-43 8.  209 Les caractcristiques de la culture balkano-danubienne sont c lairement enoncees chez COMŞA 
( 1 968) ,  pp. 370-3 7 1 .  2 1 0  ZAHARIA ( 1 967) ; ZAHARIA ( 1 974), pp. 279-294 ; TEODOR ( 1 968), pp. 227-278 ; TEODOR 
( 1 994), pp. 357-363 ; TOROPU ( 1 97 1 ) , pp. 67 1 -675.  Pour l 'h istoriographie de la qucstion, avec une 
riche bibl iographie, voir : STOICESCU ( 1 980 I 1 ) , pp. 1 64- 1 73 .  2 1 1  COMŞA ( 1 968) ,  p .  373 .  L ' archeologue est egalement soutenue par Constantin Daicoviciu : 
DAICOVICIU ( 1 969), p. 1 06. 2 1 2  TEODOR ( 1 968) ,  pp. 275-278 .  
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regions de l 'actuel le Roumanie et sur la localisation de ces  etabl issements , a savoir sur Ies 
voies d 'acces a la zone danubienne, nous avons la conviction que la cul ture Dridu, sans pour 
autant etre hermetique a d 'autres i nfluences, n ' appartient pas exclusivement a une population 
roumame. 

Seule la culture protoroumaine, te l le qu ' el le a ete definie par Maria Comşa, nous semble 
correspondre a une population autochtone vivant a l ' i nterieur de l ' arc montagneux des 
Carpates et protegee par celui-c i .  Comme nous le verrons au cours du prochain chapitre, ii 
ex iste un l ien etroit entre le refuge des monts et col l ines et l' emergence de stmctures feodales 
et etatiques a partir du xe siecle .  
La decouverte recente sur le s ite deja  bien connu d '  Albeşti dans le departement de S ighişoara 
d'une culture materiel le jusqu 'alors inconnue2 L\ semble confirmer l 'hypothese d ' une 
population autochtone refugiee dans Ies zones col l inaires et submontagneuses des Carpates . 
Sur le l ieu dit de « la Cetăţea », l ' archeologue Gheorghe Baltag a mis au jour au cours de 
l 'ete 1 990 une serie de vases qui ne presentent aucunes s imi l i tudes avec Ies restes ceramiques 
realises dans Ies zones adjacentes . La stratigraphie et la typologie la placent d' emblee dans la 
periode comprise entre le Vll lc et le Xc siecle. Compte tenu de l ' altitude de ces decouvertes, 
entre 600 et 900 metres,  cette culture a ete qual ifiee de (( cultura plaiurilor transilvane » .  
Toutefois, seules de  nouvelles trouvai l les permettront  aux archeologues d ' infirmer ou de 
confirmer celte hypothese qui va dans le sens des sources historiques. 

I I existe un demier argument relevant de l ' archeologie qui tendrait a prouver ! ' idee de la 
continuite daco-romaine pendant le mil lenaire des migrations. I I s ' agit de la perennisation de 
l ' activite miniere dans Ies Carpates2 1 4 .  Les fouil les reali sees depuis plus d 'un demi siecle ont 
permis de reveler l ' existence de pres de 80 etablissements local ises dans l ' espace carpato
danubien-pontique, dont une majorite situee dans le Banat et la Transylvanie. I ls 
appartiennent tous a la meme periode, Ies IVC - Xlc siccles. Panni Ies plus importants, nous 
pouvons citer ceux de Fizeş et Soşdea (departement de Caraş-Severin),  Bezid (Mureş ) ,  
Soporul de Câmpie (C luj ), Bratei (S ibiu), Ghelari (departement de Hunedoara) ,  Targşor, 
Şima et Budureasca (departement de la Prahova), Dulceanca dans le Teleorman, Z imnicea 
dans ! ' I lfov, Brăeşti et Horodiştea (departement de Botoşan i), Epureni et Fedeşti dans celui 
de Vas lui, Udeşti pres de Suceava, et enfin Ies si tes de la region dobrogeenne de Păcu iul lui 
Soare, Capidava ct Dinogetia. Tous ces si tes ont reve le la presence d 'une intense activite 
d 'extraction et de reduction de minerai de fer dont la valorisation semble avoir ete real isee 
par une population stable et permanente. qui ne peut etre compatible avec Ies peuples 
migrateurs . Ainsi la confection de fours amenages a la surface du sol montre clairemcnt la 
continuite de la tradition daco-romaine. Les Slaves uti lisaient pour la reduct ion du minerai 
des fosses dites « cn trous de loup »,  ot1 le processus n ' etait active quc par le courant d ' air 
naturel2 1 5 . Or, a partir du V I UC siecle, le disposit if  slave util isant un creuset d 'argile disparaît, 
signe selon l ' a�heo logue Ştefan Olteanu, d ' une cohabitation avec la popu lation autochtonc. 

! i i  BALTAG (2000) ,  pp. 203-2 1 5  ct 272-273 . 
2 1 4 OLTEANU ( 1 978 ). pp. 299-302 : OLTEANU ( 1 98 1 ) , pp. 479-483 : OLTEANU ( 1 98 J )  
OLTEANU ( 1 988 ) .  pp. 1 02 .  
! I �  OLTEANU ( 1 978 ) .  p.  30 1 .  
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Enfin, certains de ces etab l issements, notamment ceux de Dulceanca et de Târgşor, ont 
montre une activite metallurgique qui a debute avant ! ' abandon d 'Aurelien, donc precedant 
de plusieurs decennies Ies migrations, et qui s ' est poursuivit tout au long du Haut Moyen 
Âge, avec toutefois quelques intem1ptions. Ainsi selon Şt. Olteanu, « la matiere premiere et 
Ies objets .finis etaient fournis par Ies autochtones dans le cadre des rapports politiques 
i11stitues par Ies nomades qui investissaient I 'espace compris entre Ies Carpates, le Danube et 
I N . 1 1 6 a mer o ire »- . 

L ' archeologue Kmt Horedt2 1 7 aboutit aux memes conc lusions dans son etude sur Ies relations 
economiques entretenues entre Ies populations nomades des A vars et Ies mines de se! du 
plateau transy lvain. Depuis la plus haute Antiquite, la presence de se! dans le bassin des 
Carpates transylvaines, en Valachie et en Moldavie en opposition avec son absence dans Ies 
regions voisines, a attire la convoitise de nombreuses populations. De la sorte, le se! ,  
indispensable aux hommes comme aux animaux, a joue un role economique et  marchand de 
premiere importance. Alors que la progression des S laves se poursuivait, une nouvel le vague 
de peup les asiatiques aniverent dans le sud-est <;le ! ' Europe. D 'origine turque, Ies Avars 
s' instal lerent sur le Danube vers 5 6 1  avant de penetrer quelques annees p lus tard en 
Transy lvanie par la vallee du Mureş.  L 'archeologie nous reve le qu 'a  l ' epoque des migrations 
et plus particulierement a la fin du VW siecle, lors du rep l i  des Avars suite au siege 
infructueux de Constantinople en 630, ceux-ci s ' etabl irent sur le plateau transylvain. La 
presence de tombes et de vestiges avares, reunis sous la denomination de « groupe de 
Gâmbaş »2 1 x ,  a proximite de mines de sel confirme leur instal lation aux cotes de populations 
locales. Cel les-ci sont comprises entre Ies bassins superieurs de I '  Arieş et du Mureş, dans la 
region actuelle de Turda et Teiuş. L ' auteur conclut que Ies Avars ont controle ces mines de 
se!, dont l ' exploitation etait reali see par Ies populations locales romanes.  
Ces decouvertes attestent formel lement que Ies montagnes des Carpates n 'ont pas empeche la 
piu part du temps Ies peuples dits « barbares » de s '  implanter plus ou moins durablement a 
l ' interieur du plateau transy lvain. L 'apparente protect ion qu 'offraient Ies Carpates fut peut
etre l ' tme des raisons pour lesquel les dans leurs migrations vers l' ouest, certaines populations 
s' etabl irent en son sein. L '  exemple des Goths d '  Athanaric est en ce sens revelateur. Pour 
echapper aux hordes d' Attila, le chef germanique se depla9a depuis la Muntenie et la 
Moldavie meridiona le vers l 'autre cote des Carpates. 
L 'attraction pour Ies richesses du sol et du sous-sol fut egalement la cause de ces 
penetrations. Nous venons de le voir concernant Ies Avars au cours du V II.: siecle2 1 9 . l ls ne 
furent toutefois pas Ies seuls. Depuis plusieurs decennies, l 'archeologue Pinter s ' interesse aux 
decouvertes carol ingiennes real isees sur le ten-i toire de la Roumanie220. L' etude des pieces de 
col lection exposees dans Ies musees de Cluj , d' Alba-Iul ia et d 'Orăştie, ajoutee aux s ites 
archeologiques d 'Orşova (departement de Mehedinţi), Jamul Mare, Deta (departement de 
Timiş), Sălacea (B ihor), Zalău (Sălăj ) ,  Breaza (Braşov) et Şura M ică (Sibiu) demontrent que 
dans la seconde moitie du IXe siecle, la vallee du Mureş devint une zone strategique pour le 

1 1 6  Ibidem, p .  302.  1 1 7  HOREDT ( 1 975) ,  pp. 1 1 9- 1 20 . 1 1 8  PINTER ( 2006), pp. 3 1 -37 .  
� 1 9 SPINEI (20 1 O ) ,  pp. 5 5-56 . 
110 PINTER ( 1 998), pp. 1 3 5 - 1 44 .  
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contr6le de la route du sel .  Cet enjeu, releve par le truchement de l ' archeologie, est d'ai lleurs 
confirme dans les annales du monastere de Fulda. Celles-ci mentionnent en 892, sous le  tsar 
Vladimir et le roi Amulf  de Carinthie, une mission des Carol ingiens pour arreter 
l ' exportation de sel vers les Moraves avec lesquelles ces premiers se trouvent en conflit22 1 . 

A la vue de telles decouvertes, les Carpates ont naturel lement j oue un role economique en 
attirant des populations et des Etats depourvus de ces ressources. Ce mouvement vers l ' orient 
entame par l ' Etat caro lingien dans la seconde moitie du IXe siecle i l lustre egalement la 
double dimension que revet le Danube. Lorsque nous pensons a la fonction que pourrait j ouer 
un fleuve, le lien entre ses deux rives nous vient presque immediatement .  Or, i i  ne faut pas 
negliger celle d 'une relation d 'amont en aval .  La presence de pieces d 'armement appartenant 
a des representants de l '  Etat franc nous offre la possibil ite de comprendre Ies echanges qui 
intervinrent au cours du Haut M oyen-Âge entre cette formation politique deja bien etabl ie en 
Occident et ses « marches », espace a la  fois militaire, strategique et economique. 
Malgre toutes ces decouvertes, i i  reste aux archeologues etudiant cette periode un delicat 
enj eu .  En effet, face au difficile probleme de la reconnaissance d 'une identite ethnique et 
geographique au devenir des populations daco-romaines, ii est plus que tendancieux de 
vouloir restituer une image fiable sur la base unique des restes archeologiques. 
En effet, afin de definir preci sement un groupe humain, i i  faut reunir imperativement trois 
sources .  Tout d'abord par 1 ' archeologie, qui etudie objectivement Ies traces materiel les 
laissees par Ies civilisations et Ies peuples. L 'une des branches de ce domaine, la 
paleoanthropologie, aide a l ' identification de types physiques caracteristiques et peut, en 
theorie, differencier des populations asiatiques de populations europeennes. La seconde 
source est l ' histoire qui nous renseignent par le biais des sources ecrites sur l ' identite d ' un 
peuple : son nom, ses dates, sa localisation. Enfin, la l inguistique apporte en plus, des 
informations sur Ies peuples parlant la langu� etudiee. 
Sur ce point, 1 'historiographie hongroise expl ique que I '  etude des cultures materielles sur le 
territoire roumain ne prouve qu 'une chose : Iâ migration et I '  instal lation de populations 
gerrnaniques, slaves puis turcophones dans ces regions tandis que I' e lement romain, issu des 
decouvertes de vaisseliers, d ' inhumations, de mobil ier rel igieux, n ' appartient pas a un 
substrat daco-romain, inexistant, mais vraisemblablement a une influence exercee par Ies 
regions du Bas-Danube et des Balkans sur Ies nouveaux arrivants . Pour Ies tenants de la 
theorie « migrationniste », Ies descendants des Daco-Romains doivent etre cherches en de<;:a 
du Danube. Au contraire, Ies chercheurs roumains, malgre quelques points de divergence, 
sont unanimes quant a l ' idee d 'une continuite materielle autochtone qui aurait ete preservee 
grâce aux montagnes boisees des Carpates22 2 .  
A vant de nous tourner vers d ' autres sources, Ies temoignages l itteraires, qui eclaireront sous 
un nouvel angle Ies realites politico-ethniques des regions carpato-danubiennes et 
balkaniques, voyons si l ' etude sur une longue duree d 'une micro-region en l 'occurrence le 
<lepartement de Sibiu peut nous permettre d 'apporter de nouveaux elements . 

2 1 1  PINTER ( 1 998) .  p. 1 42 ; SPINEI  ( 2009) ,  pp. 58-59. 222 GIURESCU ( 1 980) .  pp. 20-24. 
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Nous avons choisi pour cette etude le departement de S ibiu. Celui-ci revet a notre sens un 
triple  interet . Meme si nous savons pert inemment que la prise en compte d'un departement au 
sens administratif  du terme ne nous eclaire que partiel lement sur les real i tes ethniques au 
cours du Haut Moyen-Âge, celui de S ibiu a l ' avantage d 'avoir fait l ' objet d 'un repertoire 
archeologique publie tres recemment223 et dont les vestiges ont ete exfiltres des 
considerations politiques de la periode communiste . Au-dela de cet aspect methodologique, 
la region de S ibiu est celle qui enregistre les premieres sources ecrites concemant Ies 
Roumains au Xllle  siecle et sur Jesquel les nous reviendrons par la suite. En ce sens, s i  nous 
possedons des informations documentaires averees, relatives a une popu lation rou maine dans 
ces contrees, une continuite de peuplement devrait pouvoir etre enregistree sur la base des 
decouvertes archeologiques. Enfin, le departement de Sibiu se caracterise par un relief 
evolutif et renfermant des ressources vitales, notamment salines. Dans sa partie 
septentrionale, la region est caracterisee par des coll ines et plateaux dont J 'altitude, 
relativement elevee, est comprise entre 5 3 0  et 600 metres dans la zone des col l ines de la 
Târnava et entre 600 et 750 metres sur Ies plateaux de la Secaş a J ' ouest, de la  Hârtibaciu a 
I '  Est. Cette zone est traversee par de nombreuses rivieres, creant ainsi des terrasses propices 
aux regroupements humains. En se dirigeant vers le sud, Ies plateaux cedent la p lace aux 
contreforts des Carpates meridionales : les monts de Cindrel a I '  ouest et ceux de Făgăraş a 
I 'Est au pied duquel coule la large et ferti le vallee de I 'Olt. 
Cinquante-deux sites ont ete repertories .  Div ises en sept cultures archeologiques, ils couvrent 
toute la periode des migrations entre le lVc et le Xle siecle : La culture daco-romaine tardive 
de Bratei, comprise entre le lVe et le V UC siecle, la cu lture germanique de Sântana de Mureş 
du I Vc siecle, la culture tardive de Sântana de Mureş (Ve siecle), la culture avare dite « de 
Gâmbaş » comprise entre le V l le et le VII ie siecle, la culture slavo-roumaine de Mediaş, 
contemporaine de la culture avare, la culture tardive slavo-bulgare de Ciumbrud (IX': - Xc 
siecles) et la culture tardive de Ciugud, consideree comme roumain et datee de J ' epoque 
prefeodale (Xle - Xlle siecles). 

Que nous revele la localisation de ces sites archeologiques ? De maniere generale, Ies 
populations humaines se sont regroupees le Jong des cours des principales rivieres, axes de 
communication : la Târnava Mare tout d ' abord et I 'un de ses aftluents, la Visa. Une trois ieme 
zone de concentration s ' avere etre le cours de la Cibin. La presence de matieres premieres 
foumies par le sol et le sous-sol ainsi que Ies refuges offerts par Ies terrasses et Ies basses
montagnes du massif  de Cindrel semblent avo ir joue un role attract i f  evident. Nous notons 
J ' absence d ' etablissement humain le long de la zone occidentale de val lee transylvaine de 
J 'Olt224 ainsi que de la riviere Hârtibac iu. Les Jacunes inherentes a la recherche archeologique 
peuvent en partie expliquer cet etat de fait. Pour autant, la teneur en sel des eaux de ces 
contrees tout comme la prox imite des montagnes de Făgăraş avec Ies richesses du sol 
(pâturages, bois pour la construction) et du sous-sol rendent difficile toute autre expl ication 
d'ordre archeologique. Une recherche plus poussee dans cette zone doit probablement etre 
menee afin de pal ier a cette lacune. 

m L 'ouvragc a ele public cn 2005 .  Voir : Repertoriul arheologic - Sibiu. 
�H La part ic orientale, autour de la vii le de Făgăraş apparticnt au dcpartcmcnt de Braşov . 
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Pour la premiere ph ase de I '  epoque des migrations, entre le I ve et le Vie siecle, nous nous 
apercevons de la presence conj ointe de la population autochtone avec Ies peuples 
germaniques, principalement dans la region col l inaire de la Târnava Mare. C ' est le cas des 
sites de Bratei ,  Mediaş, Dârlos, B iertan, Copşa M ică et Haşag. De maniere beaucoup moins 
poussee, une cohabitation est perceptible a Miercurea Sibiului et Ocna S ibiului225 . L ' attrait 
des mines de sel est une reponse plus que vraisemblable a ces regroupements humains. 
Au Vl le siecle, la penetration de populations avares dans cette region est principalement 
local isee le Jong de la Târnava Mare. Au contraire, Ies groupements slavo-roumains de la 
culture de Ciumbrud sont dissemines d'axes secondaires de communicatio.n , beaucoup plus 
en hauteur, comme la Visa et la Cibin. 
Au cours de la derniere phase de l ' epoque des migrations, un repli vers Ies monts de Cindrel 
est perceptible. La majorite des sites decouverts sont local ises sur la Cibin et Ies sources des 
rivieres Secaş et Visa. Ce regroupement dans une region o ffrant un refuge face a l 'arrivee de 
populations guerr ieres (magyares et petchenegues226, vraisemblablement) peut etre mis en 
parallele aux premieres attestations de populations roumaines au debut du X l l le siecle, Ies 
localisant dans des contrees boisees : la « silva Blacorum et Bissensorum ». 

Les resultats obtenus au travers de ce recensement semblent val ider l ' hypothese d ' un repl i  
vers Ies contreforts boises des Carpates. Les groupements humains autochtones, sans 
atteindre des altitudes qui n ' auraient peu ou pas permis la perennite d 'une activite viable, ont 
choisi Ies zones coll inaires et submontagneuses, Ies plus recouvertes de forets et dane Ies plus 
impenetrables, pour continuer Jeur mode d'existence face aux peuplades nouvel lement 
arrivees qui resterent cantonnees dans Ies zones basses du plateau de la Târnava. A fin de 
val ider cette theorie, ii nous semble important de mettre en parallele ces donnees avec cel les 
d 'autres zones de J ' actuelle Roumanie .  Les regions presentant un facies geographique 
di fferencie, comme le departement d'Argeş en Valach ie, celui du Mureş ou la porte d ' entree 
au plateau transylvain par le Someş, tout comme Ies regions moldaves entre le Siret et Ies 
Carpates orientales, pourraient parfaitement foire I '  objet d 'une telle etude. 

3.2.4. Les apports de la linguistiq ue et des etudes toponymiques 

La trace la plus ancienne de la langue roumaine se rencontre dans le contexte l i ttera ire que 
nous avans evoque dans le paragraphe sur Ies sources ecrites relatant la presence roumainc 
dans Ies Balkans . Nous trouvons cctte formule ou syntagme chez Theophane le Con fesscur. 
dans sa Chronographie� �7 . Le chroniqucur byzantin racontc qu 'en l 'an 587  lors (_r unc 
expedition conduite par Marin et Comentiolus dans I' Haemus contre Ies A vars. un soldat de 
I ' armee byzantine, ayant perdu la charge de son mulct en fut avc11i par son compagnon. qui 

2 2 '  PROT ASE ( 2004), pp 1 5 1 -209. 2 2 "  Les fou i l lcs archcologiques comme Ies sources h i storiqucs indiquent que des groupes 

pctchcnegues sont ponctuel lcmcnt entrcs en Transylvanie aux cours  des X" ci XI" sicc les l l s  ne seront 
ctabl i s  commc gardcs-front icres par Ies rois de Hon grie, sous un aspect s imi  lai re aux Sicu lcs. qu · ;\ 
parti r  du X I W  sicclc .  l l s la i sscrent au cours de ccs s icc les de nombreux toponymes. Voir  · 

�A DG EARU (2005 ) ,  pp. 1 1 2 - 1 2 1 .  
- -7  TH EOPHANE. 1 .  397 .  Annec 587 ,  1 4- 1 9 . 
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lui c ria : « torna, torna, fratre » ( « T6pua, T6pua, <ppmpE » ). La phrase provoqua la fui te de 
l ' armee car « Ies memes mots correspondaient a un signal, qui sign(fait apparemment 
"courez ! ", comme si I 'ennemi etait apparu soudainement dans Ies parages ». Le 
chroniqueur observe que ces paro Ies furent prononcees dans la langue maternelle ( « T� 
rrmpwa <pcov� » ) .  
Le meme evenement est rapporte par Theophi lacte S imocatta228 qui  modifie un peu le reci t .  I l  
mentionne que le soldat aurait crie « retorna » mais remarque egalement que ces mots furent 
formules dans la langue de son pays : « Un paquet de chargement etait tombe du bât, et 
quelqu 'un cria au proprietaire de la resangler, en lui disant dans la langue de son pays : 
"ref orna, ref orna, ji-atre ". Le proprieraire de I 'animal n 'entendit pas le cri, mais tous Ies 
autres le comprirent et se crurent attaques par l 'ennemi, et commencerent a courir, en 
hurlant : "!orna, Iarna " ». 

Ce temoignage, rare, est forcement interessant. Pour autant Ies historiens et phi lologues 
roumains ne sont pas unanimes quant a l' importance a donner a ces quelques mots. Le debat 
scientifique naît de la confrontation entre ceux qui reconnaissent en ces termes un 
commandement byzantin ou au contraire un exemple de proto-roumain. Ovid Densiusanu 
voyait un iquement en ces termes une forme latine vulgaire, qui ne pouvait etre regardee 
comme foncierement roumaine229 . Ainsi  « torna » designerait un terme mi l itaire que nous 
retrouvons par a i l leurs dans l 'ceuvre de I '  empereur Maurice, tandis  que « fratre » 
cotTespondrait a cette forme du latin vulgaire qui n 'avait pas encore evolue vers le roumain 
«frate » ( frere) .  L 'existence de mots !atins au sein de la tenn inologie des armees byzantines 
est bien connue par Ies h istoriens. Certains ont ainsi logiquement emis l ' hypothese que cette 
phrase etait un nouvel exemple d 'un ordre latin utili se pendant Ies manceuvres mil itaires. 
Neanmoins, la presence de «fratre »,  terme plus que fami lier dans ce contexte, a laquelle 
s 'ajoute l ' insistance des auteurs byzantins sur la langue dans laquelle cette formule fut 
prononcee, nous porte a croire que nous possedons la un temoignage incontestable de la 
langue parlee par une partie de la population autochtone romanisee a la fin du vue siecle 
dans Ies Balkans . 
Face aux hesitations de Densusianu, une grande partie des chercheurs roumains considerent 
au contraire que ces mots appartiennent a la langue roumaine ancienne. Ce sont Ies 
conclusions apportees par Alexandru Phi l ipp ide230, N icolae lorga23 1 , Georges I .  Brătianu232, 
Petre Ş .  Năsturel233 , tout comme Ies l inguistes et philologues Alexandru Rosetti234, Valeriu 
Rusu23 5 et N icolae-Şerban Tanaşoca236 . Recemment encore, N icolae Saramandu tout comme 
V. Suceveanu prouvaient la romanite de cette  phrase23 7 . 

228 THEOPHILACTE, I I ,  1 5 , 6-9. 229 DENSUSIANU ( 1 997), p.  360. 
230 PHILIPPIDE ( 1 923) ,  pp.  504-508. 
2 3 1  IORGA ( 1 937 ), p. 249. 
232 BRĂTIANU ( 1 999), p. 1 82 et note 1 7 , p. 1 93 .  
2 3 3  NĂSTUREL ( 1 956),  pp. 1 79- 1 88 .  
2 3 4  ROSETTI ( 1 968), pp .  6 1 2-6 1 3 . 
235 RUSU ( 1 98 1 ), pp. 373-3 74 ; RUSU ( 1 985) ,  pp. 437-439. 
236 T ANAŞOC A (2003 ), pp. 55-58 .  
2·'7 SARAMAND U  (2002 ),  pp.  4 1 -60 ; SUCEVEANU ( 1 999), p. 1 76. 

https://biblioteca-digitala.ro



Les Carpates et le Danube dans la constitution du peuple roumain en Etats feodaux 233 

Selon toute vraisemblance, cette interj ection nous devoile en partie l ' espace l inguistique sur 
lequel la langue roumaine s ' est developpee. Cet espace, compris de part et d ' autre du 
Danube, prouve une nouvelle fois ces liens qui ont unit les populations romanes. Meme au 
plus fort des migrations, le fleuve ne constitua j amais une barriere separant Ies peuples vivant 
sur chacune de ses rives . 

L ' indecision des h istoriens au regard de cette phrase i llustre la confrontation des arguments 
l inguistiques qui depuis plus d 'un siecle, s' epuise en debats qui ne tranchent pas . La science 
contribue ainsi a la multipl ication des hypotheses. Au XIXe siecle, l ' Ecole transylvaine des 
Lumieres, tenant du latinisme a l ' epoque romantique, s ' est evertuee, dans une qu�te 
etymologique, de demontrer Ies origines latines du roumain. 
Les l inguistes ont alors axe leurs recherches sur la circulation du latin vulgaire, ou latin 
populaire, dans I' ensemble de I' espace latinise. 

Cet objectif fut alors repris par les chercheurs hongrois voulant prouver de la sorte I' origine 
sud-balkanique des Roumains et leur lente migration a partir du XIIr siecle vers les 
territoires nord danubiens. En reaction, Ies l inguistes roumains se concentrerent sur la 
recherche de l ' e lement dace comme substrat de la langue roumaine238 . Ce postulat, qual ifie 
de theorie « autochtoniste » et soutenu par la recherche archeologique, rompit avec l 'ecole de 
l inguistique balkanique representee par Sandfeld et son ouvrage Linguistique balkanique . 

problemes et resultats239 . II y souligne le râle d 'un substrat commun dans Ies formations des 
langues albanaise et roumaine, hypothese qui ne cadrait alors pas avec la vision d 'une 
ethnogenese roumaine real isee au nord du Danube. 
Cette problematique eclaire la l iaison entre une langue et son espace d 'origine. Or, 
I' acceptation du substrat balkanique detoume la format ion de la langue roumaine de son 
berceau dace, alors que le travail sur la permanence du substrat dace reinstaure la continuite 
daco-romano-roumaine. Le trouble intel lectuel  et la theorisation linguistique contemporaine 
emanent d 'un constat annonce par le l inguiste Sextil Puşcariu dans un ouvrage publie a 
Bucarest en 1 940, limba română. Privire generală240. L 'auteur ecrit : « Les recherches. 
jusqu 'a present. n 'ont pas reussi a devoiler une certitude sur I 'element autochtone dans la 
langue roumaine . Cela s 'explique avani tout parce que nous ne cannaissons presque rien de 
la langue de nas ancetres thraca-geta-daces. A insi. nous ne sommes pas en mesure de 
reconnaitre enfait ce que nous avans herite d 'eux >>. 
L' ecole linguistique « officielle » sous le regime de Ceauşescu continua pourtant a reperer Ies 
elements autochtoncs dans la langue roumaine. La linguistique « autochtoniste », sous la 
pi  urne de I .  I. Russu, auteur de Etnogeneza ramânilar24 1 , denombre entre 90 et 1 00 termes 
preromains qui ne sont d' origine ni latine, ni grecque, ni slave et dont 80 sont aussi ignores 
par l ' albanais. Parmi cette l iste, nous avons c lasse Ies termes Ies plus revelateurs de la culture 
dace classique ainsi que ceux qui temoignent de I '  attachement de ce peuple aux montagnes 
des Carpates .  Nous trouvons tout d ' abord Ies mots se rCferant aux âges de la vie, tels que 

2 'H En 1 894, Haşdeu repertoriai !  84 tcnncs d 'originc dace. Voir H AŞDEU ( 1 972) .  
m SANDFIELD ( 1 930) .  
240 PUŞCARIU ( 1 976) .  
�4 1 RUSSU ( 1 98 1 ) ; RUSSU ( 1 970), p .  1 O I .  
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băiat (gan;on), copil (enfant),  mire (epoux, jeunes maries),  prunc ( nourrisson) ,  a ins i  que Ies 
objels s 'y  rapp011anl : leagân (berceau) ,  zestre (dot) .  V icnnent ensuile Ies activ i tes,  quel les 
soient cynegetiques avec Ies noms d 'animaux et Ies qua l ificatifs (mistreţ ( sangl ier), aprig 
(v i f, impetueux, indomptable) ,  cârlig (crac), gheară (gr iffes, serres) ,  muşca ( mordre) ,  ou 
quel les concemant l ' agriculture et l ' e levage (băga ( inlroduire, fourrer, ficher), anina 
( suspendre, accrocher ), butuc ( souche, buche), măceş ( eglanl ier), necheza (hennir), scurma 
(gratter la terre ) ,  păstra ( garder), brânduşei ( colch ique ), strugure (rai s in) ,  ţarină ( champ 
laboure) ,  el Ies produi ls qui en decoulent brânza ( fromage) ,  urdă ( fromage blanc) .  Deux 
lermes daces designant des animaux se sont egalement conserves dans le vocabula ire 
roumain acluel : barză ( c igogne) ,  melc ( l imace). D ' autres mots se rapportent a des activites 
plus guerrieres : cotropi ( envah ir), gudura ( ramper), Încurca ( enchevetrer), sugruma 
( etrangler), şir ( fi le, rang),  droiae (foule ,  bande), ţăruş (p ieu), vătăma (nuire) .  Les objets 
quotidiens font ega lement partis de ces survivances de I '  epoque preromaine : bordei (hutte ) ,  
Cliciulă (bonnel de fourrnre) ,  pânzâ ( loi le) ,  caier (quenou i l le) ,  zar (de) .  Concemanl Ies 
re lations entre l ' homme el son environnement ainsi que Ies phenomenes atmospheriques 
comme c l imatiques, le vocabulaire persistant dans la  langue roumaine aujourd 'hui reste dans 
sa grande majorite de type montagnard : viscol (tounnenle de neige), boare (brise), genune 
(abîme, gouffre) ,  ridica ( lever, soulever, se lever, s ' e lever), urca (monter, gravir) ,  zburda 
(gambader), a111111g ( crepuscule), răbda ( patienter, supporter) . 

Cette spec i fici te du roumain sur l ' a lbanais est essentie l le  puisque c ' est sur une hypolhetique 
symbiose roumano-albana ise que se basc I 'un des arguments mettant en avant I 'origine sud
danubienne des Roumains suivie d ' tme l ente et tardive remontee de ceux-c i  vers l ' espace 
transy lvain, deja  occupe par Ies H ongrois .  En effel, la  l inguistique hongroise, condu ite par le 
Co111111ittee of Tra11sylva11ia, sous la direclion de Stephen Borsody, Nandor Dreisziger, Adam 
Makkai et George Schăpflin ,  avance I ' argument des s imi larites phonologiques et 
morpho logiques entre Ies deux langues pour conclure a l ' existence d 'une aire d 'origine 
proche entre Ies A lbanais el Ies Roumains .  Cela s ign ifierait donc que Ies ancelres des 
Roumains v iva ient dans Ies espaces montagneux de la V ic i i l e  Serbie et des zones adjacentes. 
Les l inguisles hongrois ne sont pas Ies seu ls  a affirmer le  l i en albano-roumain.  Voic i  
commenl apres un long developpement scientifique, le roumain A lexandru Phi l ippide conclul 
<1 propos cette re lalion l inguistique : « DaCli este aşa, apoi  putem trage conclu:::iile 

11r111âtoare. 1 .  Alhanejii mi trăit odatâ mar În apropiere de DacoromÎni decÎt de 
Macedoro111Îni. 2. Acel dintre AlbanejT care mi trăit mar În apropiere de ro111 Îni111e, 1/ 1 special 
de ducoro111Î1 1 i111e, mi fost ToskiT. 3. Fiindcâ după toată probabilitatea Macedoro111 Înii sÎnt 
emigra(T !Îl actualele lor teritorii din pâturile despre sud ale ra111Îniz111ului, apoi A /bane/ii, in 
special Toskii, tre!J11e să fi trâit odinioarâ prin te,., .itoriT apropiate de păturile despre nord al 
ro111Î11i::;muluT »�42 . Plus lo in ,  i i  reaffirme ce l ien : « Există o afinitate etnică Între cele doziă 

243 popoare » 

Ces l i ens l inguistiques avec la langue albanaise existent, cela ne fo it aucun doute. 

2 1 2 PH IL IPPIDE ( 1 927) .  p. 587 .  
:i D  PH I L I PP I D E  ( 1 927) ,  p.  76 1 .  
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Neanmoins, l ' ecole roumaine l ' expl ique par l e  substrat commun thraco- i l lyrien2..i4 . 
Recemment encore, l e  chercheur du Nay affirmait que « le substratum ethnique et 
linguistique dace est base sur le seul fait que le territoire sur lequel le roumain est parfe 
aujourd 'hui coincide avec le territoire de I 'ancienne Dacie. Les investigations linguistiques 
ne conjirment pas cette theorie, au contraire : ii est plus plausible que le substrat roumain (et 
par consequent la base ethnique du peuple roumain) se situe en lllyrie, et ce compte tenu des 
similitudes entre le roumain et l 'albanais dans Ies termes preromains »245 . 
En reponse a cette affirmation, nous pouvons tres logiquement repl iquer que l ' i l lyrien comme 
le dace sont des dialectes issus du thrace. l i  est donc tout a fait normal de trouver des 
simi l itudes, car appartenant a la meme famil ie l inguistique, sans que pour autant la base 
geographique des Roumains ait ete I '  I l lyrie246 . 
Le face-a-face est sans issue. A la patrie mobile des Roumains que propose l 'historiographie 
hongroise, la l inguistique et l 'hi storiographie roumaine repl iquent par une representation 
sedentaire de la continu ite : « La forme d 'organisation sociale de base de la population 
roumaine au Moyen Âge a ete la communaute villageoise, reprise aux Daces et aux Daco
Romains, dane perpetuee pendant I 'occupation et la domination romaines. Les commllnautes 
gentilices-tribales deviennent des commllnautes territoriales. La continuite des communautes 
sltr le territoire de natre pays depuis Ies Geto-Daces jusqu 'a la fondation des Etats feodaux 
signifie la continuite du peuple roumain en Dacie comme peuple sedentaire », ecrivait I . I .  
Russu247 . 

L 'etude des toponymes nous renseigne peu sur la continuite daco-romaine en Dacie.  Un 
violent debat entoure Ies hypotheses i l lustrant I '  origine et I' etymologie de noms relatifs a la 
geographie, l ieux et rivieres, de l 'actuelle Roumanie. 
La question est de savoir s i  des toponymes roumains ont ex iste avant l ' arrivee des Hongrois .  
Ainsi, selon la theorie hongroise, le nom meme de Transylvanie, a savoir le synonyme 
Ardeal, en langue roumaine, est issu du hongrois2 ... 8 . Sa premiere apparition dans un 
document roumain date de 1 432 .  La region est alors denommee sous la forme Ardeliu .  Le 
terme deriverait du hongrois Erde(v, present dans Ies Cesta Hungarorum a la fin du XI  I � 
siecle. Erdely signifierait « au-de/G de laforet » ( « erdă-elve » ), ce qui presen te des analog ies 
cvidentes avec la forme latine el' U/trasi/vanus puis Transi/va11ia2-1 9  que nous retrouvons dans 
Ies textes a partir de la fin du XI.: siecle et au cours du X l lc siecle250. li y aura it eu alors 

2 1� Parmi ccs tcrmcs nous pouvons c itcr : copac ( arbrc ) .  h1111gct ( forct dense) qui a donnc h1111k 

(chcnc), hrad ( sapin )  ci son voi s in a lbanais hrcth. druetc ( t ronc d ' arbrc) ,  grwna:::.i ( cou. col. gorgc 
mais cgalcmcnl sommct d 'unc col l inc) .  mal ( bord, rivc. r ivagc mais cgalcment col l i nc. hauteur) .  
pârâu ( torrcnt ,  ru isscau ) .  ghionâoie (p ivcrt ) .  ha/aur (dragon) .  brâu (cein ture des bergers roumains ) .  
Tous renvoient a un cnvironncment d ' al t i tude ci boise. Vo i r  POLĂK ( 1 958) ,  p. 693 : ROSETTI  
( 1 973) .  
1 � �  DU NAY ( 1 996) : DU NAY ( 1 997), pp .  8-9. 
2 4 "  R USSU ( 1 965),  pp 887-900. 2· 17  R USSU ( 1 970) .  p. 1 26 : Voir cgalemcnt, STOIC ESCU ( 1 980 I I ) . pp.  203-2 1 8 . 
��x DU N A  Y ( 1 997) .  pp . 46-48 .  
1�4 Le terme de Transifrania apparaîtra i t  pour la  premiere frns dans la  seconde moi t ic  du XW s icc lc 
dans Ic  rec i t  de la  Ugendc de Saint Gfrard Cf. DU NAY ( 1 997) .  p.47 . 2�0 DIR (C ). volume I .  documcnts I a 5 ( I  075  : 1 1 1 1  : 1 1  1 3  ) . pp 1 -3 .  
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passage d 'une voyelle palatale semi-fermee, e, en hongrois a une voyelle centrale ouverte, a, 
tors de sa reprise par la langue roumaine. Cette recuperation depuis le hongrois prouverait 
qu' el le ne peut etre anterieure au XII Ic siecle. 

A cette preuve apportee par la l inguistique hongroise s ' ajoute toute une sene d'autres 
exemples qui demontrerait que Ies premiers toponymes roumains, issus de traductions du 
hongrois ou de l ' al lemand, ne sont apparus en Transylvanie qu'au cours du Xlllc siecle25 1 . 
Les premiers toponymes originel lement roumains n 'apparaîtraient en Transylvanie qu 'a  
partir de  la seconde moitie du  XIVc siecle252 . 
En reponse a cette theorie, le l inguiste Ştefănescu-Drăgăneşti253 fait deriver le nom d'Ardeal 
de I '  indo-europeen ard- qui signifierait « ha11t, co/line, montagne ou encore region boisee » .  

L 'auteur enumere alors pour appuyer son hypothese un grand nombre de  toponymes 
europeens ayant la meme racine254 . Or, se Ion du N ay, ard- de I '  indo-europeen n' aurait rien a 
voir avec Ardeal roumain. Cette s imil itude serait une simple co"incidence255 . Comme preuve 
de cette negation, I' auteur ironise en mentionnant Ies termes roumains de arde (bruler) et 
ardei (poivre, paprika). Ajoutons a cette confrontation, l ' hypothese de la signification de 
terre a la racine ard- et que nous retrouvons aussi bien en Hebreu que dans Ies ecrits 
mesopotamiens, ainsi la cite d ' Eridu. 

De la meme maniere, Ies historiens et l inguistes hongrois  refutent ! ' origine dace du mot 
Da1111be, Du11ăre en roumain, Donaris en dace256 . I l s  expl iquent que « c 'est 1111e croyance 

largement repa11d11e e11 Rouma11ie q1 1e le substrat de la la11gue roumaine erait le Dace et qu 'ii 
existe dans le ro11111ain moderne des mots daces. 011 enseigne ai11si a I 'ecole que le nom dace 
du Dan11be etait Do11aris. Or le 11101 de Do11aris n 'existe pas. li a ere cree par Ies philologue 
moderne dans le bui d 'exp/iq11er le terme rou111ai11 de D11nâre. L 'origine du su/fixe -re est 
i11co1111ue ci ii 11 'existe aucune hypothese plausible qui resoudrait celle question ». Les 
auteurs en conc luent que l ' absence dans la langue roumaine, d'un mot designant ce fleuve et 
qui serait herite de la langue latine, n '  est pas compatible avec la theorie d 'une mere patrie des 
premiers Roumains sur Ies deux rives du Danube. Ces Roumains ont du vivre a « zme 
distance co11siderable du Danube » .  En contrepartie, i l s  demontrent la perennite de 
toponymes roumains qui se sont perpetues dans le nord de la Grece, tels que Sărună 
(Salonique), Lâs1111, Flărină. 
Refutant cette these, Ies l inguistes roumains persistent a demontrer I '  origine dace du mot 
roumain D1111ârc. Ainsi selon Emil Petrovici : « Cc territoire est traverse par I 'un des plus 
grand'> Jlcuves curopeens, pour leq11el Ies Rownains ani un 110111 qui est a eux seuls, Dunăre, 
sans doute herite des Daco-Mesiens. li se distingue aussi bien d11 nom celtique adopte par Ies 
Romains (Danubius, Danuvi11s), que du nom slave (Dunav) el hongrois (Duna)}. par la partie 

c 5 1 DU NAY ( 1 997), p. 43 et pp. 62-72 . 
252  Ibidem, pp. 84-87. 
2 5 3  ŞTEFĂNESCU-DRĂGĂN EŞTI ( 1 986) ,  pp. 48-49. 
254 Ibidem, p .  49. 
255 DU NA Y ( 1 997), pp. 1 99-200. 
2 56 Ibidem, p.  7 ; VRACIU ( 1 980), p. 1 75 .  
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finale -ăre ou -re qui pouvait efre soit un su/fixe daco-mesien, soit -comme le suppose VI. 

Georgiev - un mot signţfiant en daco-mesien " riviere " »
257 . 

Plus generalement, Ies l inguistes hongrois ont condu que Ies toponymes et hydronymes de 
Transylvanie deceles dans Ies sources ecrites sont en large majorite d 'origine magyare et 
slave. Les conclus ions de du Nay semblent eloquentes a ce sujet .  Les premiers noms de 
vi l lages typiquement roumains apparaissent au X IVe siecle25x : ce sont Ies etablissements de 
Kaprevar ( 1 3 37), Nuksora ( 1 3 59), Margina ( 1 3 65 ), Radest ( 1 369), Charamida ( 1 373)  et 
Szekulaj ( 1 3  79). 
En dehors d ' eux, i i  n ' existe que quelques noms d ' origine roumaine designant Ies montagnes 
et Ies rivieres : Ies monts de Neutidul ( 1 307), de Pelys ( 1 34 1  ) , de Gegeuch ( 1 3 80), Malamista 
( 1 373 )  et Ies fleuves Riusor ( 1 377), Chernyswara ( 1 3 80), Malamista ( 1 3 89) et Stramba 
( 1 3 90).  
Sur la base d 'etudes plus anciennes, Ion Moga souleve une contradiction chez Ies hi storiens 
et philologues hongrois .  « [ . . .  ] la majori te des rivieres de Transylvanie porte11t u11 nom 
double, I 'un pour la parfie de leur cours situe dans la montagne, / 'autre pour le cours dans 
la plaine ; le premier est d 'habitude roumain, rarement slave ef a ere donne par la 
popu/afion mo11tagnarde [ donc roumaine] , le second ayanf ere don ne par la popu/afion de la 
plai ne et ayant ere consigne dans Ies documents o[flciels, dont le rayon d 'i11for111afion 

' " . d d 259 s arrete au p1e s es montagnes » . 

Par ail leurs, concernant la vi i le d '  Alba-Iul ia et la riviere Târnava, Ies Rournains ont conserve 
dans leur mernoire le souvenir de leur cohabitation avec Ies Slaves et ce, avant la venue des 
Hongrois dans la plateau transylvain. En effet, le nom d'  Alba-Iul ia provient du slave 
Bă/grad, egalement usite par Ies Roumains . I I  fut repris par Ies Hongrois sous la forme 
(Gyula) Fehervar. Donc, en se rapportant a la theorie hongroise, comment se fait- i l  que Ies 
Rournains, aITivant des regions balkaniques au X IW siecle, sur une terre habitee et gouvernee 
par Ies Hongrois ,  n 'uti l iserent pas la forme magyare ? Nous aboutissons aux memes 
conclusions en ce qui concerne la riv iere Târnava, forme slave, tandis que Ies Hongrois usent 
du terme Kiikiillii ou Kokel. 
De la meme maniere en etudiant la toponymie de la riv iere Sebeş et de ses affluents, nous 
nous apercevons des d i fferents termes uti l i ses par Ies populations pour Ies designer2c,0 . Le 
110111 de Sebeş provient du hongrois « szep » qui s ign ifie « beau, belle ». l i  ne designe 
toutefois que le cours inferieur de la riv iere. En aval, au cccur des monts Şureanu et Lotru 

nous trouvons Ies a ffluents Dobra (du slave, « immacu!Ce ») ct Bistra (du slave, « rapide » )  
ainsi qu 'un tro is ieme dcnomme Frumoasa, la « belle ; honne » e n  roumain .  l i  scmblera i t  donc 

que l ' e ffet conservateur des Carpates ait jouc son rdle face aux dominations etrangeres. Les 
Hongrois ont traduit dans leur langue le nom roumain de la riviere, l ' attribuant uniquemcnt a 

son cours supericur, celui ou fut implantee la vi i le de Sebeş . Cepcndant en aval, la ri\' icre a 
conserve sa toponymie slavo-roumaine. 

2 5 7  PETROV ICI ( 1 96 5 ), p. 6 :  GEORGI EV ( 1 96 3 ), pp. 87-90 : Voir cgalcment PAPA DO PO L
CALIMAH ( 1 884 ), pp. 322-323 .  
� � X  DU NA y ( 1 997 ) ,  r r  62-72 .  
� w  MOGA ( 1 944 ) .  pp. 52 -53 .  
�"° GLODARIU ( 2006), pp. 1 4 1 - 1 44 .  
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S '  ii est au moi ns un point sur lequel Ies differentes ecoles historiques et l ingu istiques 
s ' entendent, c' est bien sur la presence de populations de langue romane dans Ies Balkans . Cet 
etat de fait est encore aujourd 'hui bien reel .  Nous trouvons ces communautes parlant des 
dialectes clairement affil ies au daco-roumain26 1  dans plusieurs localites de Grece, d' Albanie, 
de l ' ancienne Yougoslavie et de Bulgarie. Ces populations sont connues sous Ies noms 
d' Aroumains ou Macedo-roumains, de Megleno-roumains, d' l stro-roumains et de 
Morlaques262 . Qui sont donc ces populations vivant dans des enclaves en terres grecque et 
slave ? Les langues qu 'elles util isent aujourd ' hu i  Ies relient indiscutablement au roumain 
parle au nord du Danube. Ces communautes sont probablement Ies descendants des 
populations daco-romaines qui ont migre apres I '  abandon de la Dac ie sous I '  empereur 
Aurelien et tout au long du Moyen-Âge ou el les furent I '  obj et des mentions ecrites d' Anne 
Comnene et des registres de la Sainte Montagne. Leur existence prouve une fois de plus 
I ' extreme richesse des l iens qui unirent Ies deux rives du Danube, Ies Balkans et Ies Carpates . 

Au mil ieu de ces nombreuses theories et hypotheses extremes, relevant a la fois des etudes 
archeologiques, textuelles, l inguistiques et toponymiques, ii n 'est pas aise de resti tuer une 
image fiable de ce que devinrent Ies Daco-Romains entre le IVc et le Xllc siecle. Pour autant, 
a la lumiere des differentes informations fournies par la recherche roumaine comme 
hongroise, lorsque nous tentons de rendre compte des futures populations roumaines en 
Europe de I' Est et dans Ies Balkans, le râle des Carpates et du Danube prend a lors tout son 
sens. 
Refutant a la fois la theorie hongroise dans l ' absence des descendants daco-romains sur le sol 
de leur ancienne province, mais refusant egalement d ' accepter unanimement Ies conclusions 
de ce11ains chercheurs roumains pr6nant l ' affirmation d 'un substrat dace surrevalue dans la 
langue roumaine, nous entendons proposer une theorie mediane appuyee par l 'historiographie 
roumaine de ces dernieres annees. 
L 'abandon de la Dacie par l ' empereur Aurel ien n 'entraîna pas la fin de la romanisation de 
l ' ancienne province de Trajan .  Ainsi que nous l ' avons vu, le Danube est reste jusqu 'au v� 
siecle, un fleuve interieur de l ' Empire romain. Par ai l leurs, quand bien meme une partie de la 
population daco-romaine, selon toute vraisemblance cel le v ivant dans Ies v i l les, aurait fui la 
Dacie pour se refugier en dec;:a du Danube avec l ' administration et l ' armee imperiale, i i  n ' est 
pas concevable que tout un pays soit devenu un no man 's land integral263 . Sans pour autant 
refuter Ies propos d' Eutrope et des autres historiens romains, ii est demeure sur le sol de la 
Dacie une partie de la population. II serait logique de voir dans Ies Daco-Romains restes dans 
la province, ceux qui travai l laient la terre. Que seraient- i ls  devenus s ' i l s  avaient ete implantes 
en Mesie ? N 'auraient- i ls  pas obtenu des lots afin de pourvoir a leurs besoins ? Auquel cas, 
nous aurions du retrouver Ies traces, materiel les et textuel les, d'une telle transplantation. 

16 1  C 'est-a-dire la langue roumaine parlec dans l 'ancicnne Dacie, l ' actuel le Roumanic. 261 Conccrnant Ies etudes real isees sur ces communautes, voir : W ACE ( l 9 1 4) ; V ÂLSAN ( 1 9 1 8) ; 
CAPIDAN ( 1 937 ) ; CAP IOAN ( 1 943 ) ; BELDICEANU ( 1 966) ; BALACI ( 1 968) ; BREZEAN U 
( 1 976),  pp. 2 1 0-223 ; SCĂ RLĂTOI U  ( 1 977),  pp. 535-55 1 ;  TANAŞOCA ( 1 98 1 ), pp. 1 5 1 3- 1 530 ; 
MUDRY ( 1 999), pp. 56-60. Voir egalement ! ' importante bibliographie donnee par Valeriu Rusu dans 
DENSUSIANU ( 1 997),  pp. 870-87 1 .  163 En ce sens, l 'ut i l isation abusive du tenne « desert » par l 'h istoriographie hongroise pour qual ifier 
la province de la Dacie a partir du IV0 siecle est revclatrice. 
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L' arrivee des  peuples barbares n '  a pas plus entraîne la disparition de I '  element daco-romain 
en Dac ie que ne le fit I' abandon officiel voulu par Rome. II est important en histoire ancienne 
et medievale de regarder d 'un oeil critique toute cesure dramatique et irreversible. Les faits 
ne se deroulent que tres rarement dans le chaos et la revolution. De la sorte, nous proposons 
de comprendre Ies s iecles qui ont suivi le retrait d' Aurelien selon le concept de contacts 
intercu lturels transdanubiens . Le fleuve n 'est pas devenu du j our au lendemain une murai l le  
de Chine infranch issable. 
C 'est a ce stade de notre etude que se place une question qui peut paraître a premiere vue 
deplacee mais qui interesse au plus haut point notre recherche. Quand nous parlons de la 
notion de continuite, de quel le continuite s ' agit- i l ? 
Pour beaucoup de chercheurs, ce terme recoupe une acception statique, i mmobile .  l i  s ' agirait 
de demontrer au travers des fouil les archeologiques que la population daco-romaine a 
continue son mode de vie a l ' endroit exact ou ii s ' est etablit pendant la domination romaine, 
ou meme anterieurement. Or, l ' archeologie n 'offre guere d'exemples d 'occupations 
successives sur un meme endroit. Au contraire, i i  faut percevoir la perennite daco-romaine 
comme etant mobile .  A la periode du Haut Moyen-Âge, le Danube ne constitua pas une 
frontiere du point de vue ethnique. II fut ! ' axe central d 'un territoire autour duquel se forma 
le peuple roumain. La continuite doit etre suivie sur tout ce territoire en admettant la 
possibi l ite de deplacements entre Ies deux rives du fleuve, entre Ies deux « romanites » .  
Ainsi au cours des premiers siecles de l ' ethnogenese roumaine, deux romanites ont coexiste, 
l 'une au nord du Danube, ce fut la « romanite dace » et l ' autre sud danubienne ou « romanite 
mesique ». Elles ont continue sans interruption \eurs echanges, le Danube restant ce fleuve 
rassemblant Ies peuples et permettant le maintien des I iens . II n 'a  pas ete une frontiere 
l inguistique. Ce constat resuite du contact et des echanges permanents qui ont eu lieu, au 
cours des siecles, entre Ies populations daco-romaines vivant sur Ies deux rives de ce fleuve 
interdisant une differenciation culturel le .  L 'une des activites ayant maintenu ce lien au sein 
de la romanite daco-mesienne fut la pratique de la transhumance. Les donnees que nous 
possedons, qu ' el les soient l inguistiques, documentaires et archeologiques, nous montrent que 
I '  elevage a constitue \ 'une des occupations principales des Roumains, denommes 
Yalaques264 . Ainsi, Ies pâtres vivant au nord du Danube traversaient le fleuve avec leurs 
troupeaux, a la recherche de pâturages d 'hiver. Ils pratiquaient ce que Ies ethnologues 
appel\ent la « transhumance pastorale » .  

Pol itiquement, Ies  faits furent retranscrits autrement. La fin de la  domination byzant ine au 
nord du Danube entre le Vie et le Xe siecle eut pour consequence une moindre attention des 
chroniqueurs et des historiens sur Ies reali tes ethniques de ces contrees. l ls resterent tous 
focal ises sur Ies populations dominantes pouvant representer un danger pour eux, a savoir Ies 
peuples migrateurs barbares. Preferant comprendre Ies evenements gui survenaient dans la 
peninsu le balkanique, ces memes historiens se sont rapidement apen;:us de l ' existence d ' une 
population parlant une langue latine vulgaire dans Ies regions envahies par Ies S\aves . Cette 
population ne pouvait etre que Ies descendants daco-romains implantes en Mesie. C est 
pourquoi, dans un premier temps, Ies historiens byzantins evoquerent dans leurs ecrits la 
romanite mesique. Or, l ' etabl issement massif des S laves puis des Bulgares au cours du VW 

264 Aujourd'hu i  cncorc, Ic terme de valaque designe un berger latinophone. 
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siecle enlre le Danube el Ies monls Balkans a dis loque la rnasse de ces Rou rnains sud
danubiens. Les nouveaux a1Tivants l i rniterent peu a peu l ' espace des Roumains aux zones de 
monlagnes el Ies pousserent graduel lement vers le sud dans Ies regions des Rhodopes, des 
monts du Pinde vers la Thessa l ie, en Etol ie, Acamanie et en Epire. 

La separation de la romani te nord-danubienne avec la romani te mes1que n 'est intervenue 
qu ' apres la migration des S laves. Les etudes de l inguistique comparee des dialectes roumains 
sud-danubiens ( macedo-roumain et istro-roumain) avec l e  daco-roumain nord-danubien 
demontrent qu'apres unc periode de vie commune, i ls se sont individualises entre le Vi le et le 
Xe siec le .  Des deux romanites a insi  separees, ce l le  au nord du Danube fut la p lus res istance. 
En temoigne I '  emergence de principautes roumaines a partir du X l le siec le .  Au contrai re, la 
romanite sud-danubienne, ass i rni lee en partie par Ies vagues de populations slaves, traversa 
Ies siecles sous la forme de petites communautes menant une vie pastorale  assez 
independante, a l ' ecart des v i l l es ,  principalement dans Ies zones rnontagneuses. Les 
temoignages des ethnologues sont en ce sens revelateurs . Vaiei ce que l ' i l lustre ethnographe 
de la peninsule balkanique Cvij ic nous dit a propos des Valaques vivant en 
Bulgarie : « Morihovo, qui a joui a I 'epoq11e t11rq11e d 'z 111e certaine autonomie, est une region 
montagne11se pmpre a I 'elevage des bcstiaux, asse� semblable a la rcgion des Mijaci. Elle 
COlllprend 1111 si grund 110111bre de �i pes volaques q11 'on est porte {1 croire a I 'origine slavo
oro1111101111e de celte pop11laticJ11 . Toztl a11!011r des 111011tag11es el sur le Nice habitent des pâtres 
i ·alaq11es (T demi slavises »265 . 

Les montagnes de la  peninsu le balkanique permirent aux communautes rournaines de 
survivre a I ' arrivee des S laves, de la meme maniere que Ies  montagnes de Dacie et plus 
largcment la geographic de l ' cspace roumain pri rent une fonction s imi la ire . Au cours du Haut 
Moyen-Âge, le passage et parfois l ' instal lation de nombreuses populations migratrices ont 
obl ige Ies autochtones a se dcplacer tempora irement dans des l ieux plus abrites pour se 
protcger tout en restant dans le cadre de la meme region. Dans Ies regions de p laine, i ls se 
rcfugierent dans Ies forets, qui  couvra ient alors 70 % de la  Rournanic actuel le .  Dans Ies zones 
col l inaircs et montagneuses, le rcduit des Carpates offrit a la romanite dace la possibi l ite 
d 'une vie a l ' ecarl des grands courants migrateurs .  U ne fois l e  danger ecarte, Ies populations 
autochtones revcnaient sur Ies l ieux p lus propices a l ' agricu lture . 11 faut dane considerer la 
c o n l i n u i le de la romanite dace comme la suite de mouvements pendulaires a l ' i nterieur d 'une 
mcme region. L ' idee d ' un repl i  tout au long des I Ve - XUC s iecles dans Ies montagnes parait 
aujourc f hui desuete. Nous connaissons beaucoup trop d 'elabl issements a caractere agricole 
dans Ies plai nes et dans Ies regions de basses col l ines pour pouvoir  souten ir l '  idee d ' une vie 
passee sur plusieurs generations dans Ies rnontagnes266 . 

B ien entendu, cette continuite pendulaire n ' entraîna pas un re fus ou un rejet systematique des 
influences exterieures apportees par Ies peuples migrateurs. L 'e lement s lave fait, 
archeologiquement cornme l inguistiquernenl, part ie  integrante de la  formation du peuple 
roumain au nord cornme au sud du Danube. Toutefois, en gravitant autour des Carpates ,  

2<'5 CVIJIC' ( 1 9 1 8 ) ,  p. 1 62 .  
2<'<' Voir par exemple, COMAN ( l  969), pp. 287-3 1 4 . 
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veritable forteresse naturel le et colonne vertebrale de l ' espace roumain, les descendants des 
Daco-Roma ins restes sur le sol de la Dac ie furent a l ' abri d ' une assimilation totale par Ies 
S laves. 
C 'est ainsi que s ' expl ique ce changement fondamental de l ' etat de la langue et de la culture 
roumaines dans le cadre de la Romania. E lles passent d ' une aire laterale au cours de la 
periode romaine, a une aire isolee : « une île de la latinite dans une mer s lave » .  

I I  est important de s ' attarder sur le mode de vie des populations nomades et  guerrieres, parmi 
lesquelles Ies Slaves furent l 'une des plus importantes, afin de mieux comprendre le 
processus de formation du peuple roumain et des l iens entretenus avec Ies elements 
geograph iques de l 'ancienne Dacie. Quel etait leur cadre geographique origine! ? Quelles 
etaient leurs structures sociales et pol i tiques ? Quelle etait leur economie ? 
Le cadre geographique du phenomene nomade fut Ies steppes. Cel les-ci couvrent une grande 
partie de l ' Eurasie, de la Hongrie et des Bouches du Danube, a la M ongolie et la Chine du 
nord. Toutefois cette etendue n 'est pas homogene. D 'une part, ii nous faut dist inguer Ies 
steppes dites « herbeuses » de la  p laine pannonienne, de Muntenie et de la rive septentrionale 
de la mer Noire aux steppes « boisees » du nord des Carpates et des bassins moyens du 
Dniepr, de Don et de la Volga. D 'autre part, ces steppes sont entrecoupees d ' obstacles, gui 
sans etre insurmontables, ont j oue un râle majeur. Ainsi, I 'Oural ,  qui avec ses sommets 
meridionaux, culmine a 1 000- 1 500 metres d 'altitude. II ne representa cependant pas un 
obstacle de tai l le .  Au contraire, la chaîne des Carpates est beaucoup plus imposante . Ainsi 
que nous I' avons etudie dans le  chapitre introductif, Ies montagnes roumaines culminent 
jusqu 'a 2500 metres d' altitude, mais p lus important encore, ce sont ces l ieux densement 
boises. 
Peuple a la tradition guerriere affirmee, Ies nomades adopterent une differenciation sociale 
forte .  Le sommet de la h ierarchie etait tenu par Ies souverains, kaghans, khans, et Ies 
dynasties ou clans « royaux » .  Le reste de la population etait repart i entre une aristocratie 
riche et pui ssante, et une majorite d ' hommes l ibres. 
La base de I' economie nomade fut, dans tous Ies cas, I' elevage. Le cheval occupait une place 
privilegiee. I I  fut a la base de l ' aristocratie guerriere de ces populations. C ' est en ce sens que 
se placent Ies temoignages archeologiques de rites funeraires ou encore des innovations en 
matiere d ' hamachement. Les troupeaux d 'ovins et de bov ides fournissaient la base de 
l ' al imentation, de \ ' artisanal et des echanges.  Car meme s ' i ls n 'etaient pas refractaires a 
l ' agriculture, Ies nomades n ' accordaient qu ' une place tres secondaire a celte economie .  Nous 
pouvons imaginer que Ies produits agricoles etaient cchanges ou pi l les aux popu lations 
scdentaires. Cest sur la base de ce modele d ' exi stence et de subsi stance, commun aux 
peuples nomades, que se place leur rencontre avec Ies populations sedentaires daco-romaines. 
Dans le cadre d 'un nomadisme migratoire, c ' est-a-dire le deplacement d ' un groupe humain 
dans son ensemble vers de nouvel les terres, Ies regions fortement boisees comme cel les 
d ' altitude, tel les que Ies Carpates, presentaient ! ' inconvenient majeur de rendre vu lnerables 
Ies nomades. 
C 'est pourquoi i i  faut prendre en consideration que dans !curs migrations, une nrnJorite de ccs 
peuples evitercnt cette zone, soit en longeant la plaine moldave pour entrer en Dobroudja et 
en Muntenie comme le firent une partie des Slaves a partir du V ie siec le, pu is Ies 
Petchenegues, soit en contoumant Ies Carpates orientales par le nord . Ce fut le cas d 'une 
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autre part ie des Slaves comme des Magyars, gui traverserent Ies Carpates septentrionales par 
Ic col de Verecke. 
Au contraire de l ' affirrnation d 'Andre Martinet267 gue nous evoguions dans notre 
introduction, ce ne sont pas Ies « bergers romanophones » gui real iserent « la coupure totale 
des Slavcs » ,  rnais bel et bien le paysage inconnu auguel ces dern iers se confronterent dans 
leur migration. 
I I  est toutefois nccessaire de relativi ser ce schema. II n ' est pas guestion d 'affirmer, selon une 
conception manicheenne, gue Ies peuples nomades n 'ont jamais franch i Ies Carpates 
roumaines. Cette these serait d 'autant plus fausse gue Ies foui l les archeologigues comme Ies 
ternoignages ecrits nous dernontrent la presence de ces migrateurs dans le bassin des 
Carpates . Mais Ies monts boises des Carpates ont vraisemblablement permis d 'amoindrir la 
masse de populations orientales en meme temps gu ' i ls ont offert aux autochtones a la fois un 
l ieu de refuge, un espace de conservation des valeurs traditionnel les et une zone de symbiose 
moderee et d i ffici lement perceptible. 

3.3.  DES « PASTORES ROMANOR UM » A L ' E MERGENCE D E S  PRE M I E RES 

ENTITES POLITIQUES 

3.3 . 1 .  Les Rou mains, entre vie pastorale et sedentarite 

Les sources hongroises ne font gue confirmer Ies conclusions gue nous avons apportees 
precedemment. La penetration des tribus magyares en Europe orientale et centrale a 
profondement marque la physionomie de ces contrees .  Apres l ' arrivee des S laves au Vi e  
s iecle, cel le des Magyars au  IXc siecle fut l e  second grand bouleversement de  l ' echiguier 
pol itigue et ethnigue Est-europeen.  I ls vont laisser une trace indeleb ile dans le paysage et 
I ' h istoire des Roumains. 

Revenons sur Ies circonstances de l ' arrivee des Magyars dans la pla ine pannonienne et leur 
infil tration en Transylvanie. En 839, Ies premieres populations magyares arrivent sur le Bas
Danube avec a leur tete Arpad, fondateur eponyme de la premiere dynastie hongroise. La 
defaite d 'Arpad a Lechfeld contre Otto le Grand en 955 margua la fin des incursions 
magyares en Occident. I l s  se sont peu a peu sedentarises dans la plaine pannonienne, alors 
region roumaine moins dense du point de vue demographigue. A par1ir de cette province, i l s  
progresserent vers l ' Est, vers la  Transylvanie .En 996, Vajk succede au roi magyar Geza. I I  
est baptise le 26 decembre 996, le jour de la saint Etienne, prenom gu ' i l adoptera pour la  
su ite de son regne.  Cette date margue egalement le debut de la conversion des Hongrois au 
catholic isme, sous la conduite d ' Etienne I er de Hongrie. C ing ou six ans plus tard, en l OOO ou 
1 00 1 ,  Etienne r :r adresse au pape Sylvestre II l ' acte de tradition de la Hongrie a saint Pierre. 
Ce document, gui est conserve dans le registre du pape Gregoire V II ,  est a l 'origine du 
royaume apostoligue de Hongrie, c ' est-a-dire appartenant a l' apotre Pie1Te. Cette 
terminologie, donnee au royaume de Hongrie, fut conservee par le souverain, dit roi 
apostol igue, jusgu 'au 1 6  novembre 1 9 1 8 . Relevant desormais de la juridiction religieuse de 

]67 MARTINET ( 1 994) ,  p. 77 .  
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Rome, son roi se doit de defendre et de propager la religion chretienne sur les terra incognita 
jouxtant l ' Empire B yzantin. C ' est ainsi qu 'a  partir du xie siecle, les Hongrois progressent 
vers la Transylvanie. Apres avoir franchit la  Tisa, les nobles hongrois,  envoyes du roi ,  tentent 
de s ' imposer dans l 'ancienne province romaine. 

Au debut du Xllle siecle, le tout jeune Empire arpadien mentionne a son tour les Roumains 
dans ses chroniques268 . S' inspirant d 'une so urce interne plus ancienne, les Gest a 
Hungarorum, redigees probablement sous Ladislav le Couman (environ 1 272 - 1 290), le 
notaire anonyme du roi Bela I I I269, raconte l ' arrivee des Hongrois  dans fa plaine 
pannonienne. Parmi les ethnies dont i i  c ite l ' existence au Xe siecle, i l  mentionne Ies 
« pastores Romanorum » .  l i  note que Ies peuples s laves et byzantins les appellent egalement 
Ies « Blachii » . Ces « Blachii » ,  ajoute-t-i l ,  sont presents tant au sud des Carpates que dans la 
plai ne de la Tisa et au cceur de la Transylvanie. Ce terme de « pasteurs des Roma ins », qu' ii 
faut comprendre sous la denomination de pasteurs des Byzantins, revient periodiquement 
dans les sources hongroises au cours du XIIr siecle. S imon de Keza, auteur d 'une chronique 
s ' inspirant des Gesta Hungarorum, rappelle que les « Blachii » sont des « pastores 
Romanorum » .  I l  donne plus loin une l iste des grands peuples d 'Europe orientale parmi 
lesquels seuls  les « Ulachi » ou « Blacki » sont d' origine romaine. Il y expl ique que certains 
sont restes en Pannonie tandis que d 'autres vivent egalement en Transylvanie. Les chroniques 
hongroises ulterieures, telles que le Chronicon pictum ( 1 35 8), le Chronicon Posoniense, le 
Chronicon Duhnicense et le Chronicon Budense (XVc siecle) n ' apportent aucun nouvel 
element, mais confirment toutefois cet etat270 . 

La relation entre Ies Roumains et Ies montagnes boisees des Carpates ressort encore p lus 
clairement au travers des actes et donations octroyes par Ies rois de Hongrie . Sur 1 750 
documents royaux hongrois  rediges entre l ' annee 1 00 1  et  1 270, 5 5  concernent la 
Transylvanie dont seulement 1 4  evoquent Ies Roumains27 1 . Parmi ceux-c i ,  huit documents 
sont plus particul ierement interessants pour notre etude272 . Si nous nous basions 
exclusivement sur une etude statistique de ces documents dans une vision des realites 
ethniques, nous pourrions aisement <lire que Ies Roumains ne jouerent pas un role important, 
voire meme qu ' i l s  ne constituerent pas un groupe clairement etabli en Transylvanie mais 
qu ' i ls y arriverent de maniere sporadique au cours du XIW siecle. Le si lence des sources 
expliquerait une fois de plus l ' arrivee tardive des Roumains dans la provincc intracarpatique. 
Ce sont en substance Ies conclusions degagees par Ies historiens hongrois .  Or, i i  est important 
de prendre en compte plusieurs facteurs qui nous permettent de mieux apprehender 
l ' importance de ces documents . Ainsi , une partie, probablement non negligeable, de ces 
documents historiques transylvains a ete detruite lors des viciss itudes de l ' histoire : Ies ecrits 
etaient entreposes a Alba-Iul ia, or la vi i le connut plusieurs incendies, notamment en 1 277 et 

26H BRĂ TlANU ( 1 943), pp. 1 08- 1 29 ; POPA-LISSEANU ( 1 934), « A nonymus Beie regis notarius. 
Gesta Hrmgarorum », IX ,  p. 32 ; BAKO ( 1 975) ,  pp. 24 1 -248 ; MAGDEARU ( 1 996) ,  pp. 5-22 .  269 « P. dictus magister ac quondam honae memoriae gloriosissimi Belae regis H1111gariae notarim )) . 

Voir : BREZEANU ( 1 98 1  ), pp. 1 3 1 3- 1 340. 
2 7 0  POPA-LISSEANU ( 1 934), pp.  VI,  X ,  XI ,  XV. 
27 1 MOGA ( 1 944), p.  1 0. 272 BRĂTIANU ( 1 943) .  pp. 1 08- 1 29. 
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1 308 .  Par ail leurs, ces sources ont ete redigees par une autorite, princiere ou rel igieuse, 
desirant modifier un etat des choses. (( le document apparait afin de creer un ordre de droit 
nouveau comparativement aux realites preexistantes »273 , ecrit tres justement Ion Moga . 

Cest pourquoi, concernant Ies real ites du XIUC siecle en Transy lvanie, Ies documents faisant 
mention des Roumains grav itent autour de trois nouvelles real ites. La premiere a trait a la 
colonisation du sud et sud-est transy lvain par des Saxons . En 1 1 9 1 ,  ils sont etabl is  comme 
garde-frontieres dans cette region ou ils fondent Ies vi l les d ' Hermannstadt (aujourd 'hui 
Sibiu), de Schaessburg (S ighişoara) puis en 1 23 5 ,  Krondstadt (Braşov) .  Au debut du XII I� 
s iec le, autour de l ' annee 1 202, une abbaye c istercienne est fondee a Cârţa au pied des 
montagnes de Făgăraş274 . Enfin la trois ieme real i te concerne l ' etablissement des chevaliers 
teuton iques suite a un acte de la chancel lerie hongroise leur octroyant des terres dans le pays 
de Bârsa en 1 2 1 1 .  l ls seront toutefois expulses quatorze annees plus tard pour s '  etre arroge 
des pouvoirs allant a l ' encontre des interets du roi de Hongrie. 
Parmi Ies huit documents retenus pour notre etude, le plus ancien date de l ' annee 1 250.  I I se 
refere a une expedit ion du roi Andre II contre Ies Bulgares en 1 2 1  O au cours de laquelie une 
armee de Sicules, Saxons, Petchenegues et Valaques (Glacis) fut levee par le comes de Sibiu. 
I I  est mentionne que ces Va laques etaient des bergers vivant dans la region d ' Hennannstadt 
(S ibiu) et qu ' ils ctaient Ies gardes frontieres du roi de Hongrie. 
Dans un document de 1 222 ,  le roi de Hongrie Andre I l  donne aux cheval iers teutoniques le 
privi lege de ne pas payer de taxes pour le transport du sel au travers du territoire des S icules 
el des Vlaques (« !tem co11cessi11111s. quid 111 11/um tributum debeanl persolvere nec populi 
eorum, cu111 transierinl per te rrom Siculorum aut per terram Blacorum » ). II est ajoute que 
Ies Vlaques vivaient dans le voisinage de Kerc (Cârţa) .  
U n  trois ieme document emis \ ' annee suivante par le roi de  H ongrie prouve la presence d 'une 
population sedentaire va laque dans le meme territoire de Cârţa. Andre II confirme Ies 
proprietes donnees au monastere et confisquees aux Valaques v ivant sur ces terres : « terram 
qua111 prius eidem monastcrio co11tulera11111s exempfam de Blaccis » .  
A deux reprises, e n  1 222 et 1 223 ,  l e  roi de Hongrie assigne aux Roumains u n  territoire, une 
<<  terro Blacorum », qu ' i l fait placer sous l 'autorite mil i taire et juridique d 'un voîvode choisi 
parmi eux . En 1 224, Andre 1 1  confirme Ies privi leges accordes aux Saxons par Geza II dans 
la region entrc Orăştie et Baraolt. « Praeter vero supra dicta. silvam Blacorum et 
Bissenorum. u1111 aquis usus communes exercendo cum predictis scilicet Blacis et Bissenis, 
eisde111 co11tulimus, ut praefata gaude11te11tes libertate nulii inde servire te11ea11tur ». En 1 234,  
Andre J J  definit Ies droits des popu lations saxonnes au travers du Dip/0111a A 11dreanu111. l i  
confirme que ce peuple a le droit de jouir de la foret des Petchenegues et des Valaques 
( « silvam Blacorum et Bissenorum cum aquis usus communes exercendo cum praedictis 
scilicet Blacis et Bissensis » ). En 1 256 ,  un document precise que Ies Roumains beneficient 
d 'unc situation d 'egalite avec Ies S icules. Cette parite constitutionnel le est de nouveau 
attestee lors de la reunion de la diete de 1 29 1  a Alba-Iulia puis en l 360, annee ou une 
« universitas » est octroyee aux Roumains . Ce tribunal col lecti f est preside par le capitaine de 

cn MOGA ( 1 944) ,  p. 1 1 . 
c 74 NĂGLER ( 1 993) ,  pp. 489-493 ; BUSUIOC von HASSE LBACH, I (2000), pp. 32- 1 70. 
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Haţeg suivi d 'un consei l  de 1 2  knezes, compose de six pretres et de six Roumains communs 
( « Olachi populari ») elus panni la population. 
Un demier document, date de 1 366, nous offre une demiere mention expl icite du l ien 
ininterrompu qu 'entretinrent Ies Roumains avec Ies montagnes des Carpates. Cette annee-la, 
le roi de Hongrie mentionne dans Ies Carpates merid ionales, l ' ancienne « Silva Blacorurn et 
Bissennorurn » d'un « cornes alpiurn nostrarurn ».  Selon Ies conclusions de Ion Moga, ce 
comes aurait eu pour « mission de recueillir Ies irnpâts dans Ies etablissements roumains des 
montagnes et des vallees »275 . Nous retrouvons par ai l leurs au travers de cette mention 
documentaire I '  espace geographique dans lesquelles vivaient ces real ites ethniques : Ies 
Hongrois, maîtres du pays, dominent plus particul ierement Ies val lees et Ies zones de p laines 
tandis  que Ies Roumains, peu a peu chasses de leurs terres, se retrouvent dans Ies regions 
d ' altitudes. Nous verrons dans le chapitre concemant Ies premieres fonnations politiques 
roumames que ce schema se retrouve jusqu 'a  la domination ottomane dans Ies monts 
Apuseni .  

Les sources occidentales nous renseignent de la meme maniere sur ces populations 
transhumantes de langue latine. Odo de Deogilo (Odon ou Eudes de Deu i l) ,  qui accompagna 
Louis VI I  lors de la Seconde Croisade en 1 1 47, dans sa description de la Hongrie, emploie le 
terme de « pasteurs de Cesar » pour designer un peuple de langue latine habitant ces 
contrees. La formulation d 'Odo de Deogilo peut s ' expl iquer par le fait que la conquete de la 
Gaule par Cesar etait aux yeux du roi de France un fait concret. II y aurait donc substitution 
de faits, le connu remplayant un evenement aussi vague qu'e loigne. 
Pres d 'un siecle plus tard, le dominicain Riccardus dans un compte rendu intitule Ungaria 
Magna, ecrivait « Qui cum multa regna pertransissent et destruxissent, tandem venerut in 
terrarn, que nune Ungaria dicitur, tune vero dicebatur pascua Romanirurn »276 . A la  
difference d 'Odon de  Deui l ,  le dominicain parle bien de « pâturages des Romains » .  L ' idee 
fut reprise par l ' archidiacre Thomas de Spalato au mil ieu du XI I I c  siecle et par le moine 
cistercien auteur vers 1 240 - 1 245 du Chronicon rhythrnicurn Sitticense277 . 
Toutefois, seule une source occidentale du debut du XIVe s iecle repond a la question du 
devenir de ces pastores Romanorum lors de l ' arrivee des Huns, puis des Hongrois. L 'ouvrage 
s ' intitule Descriptio Europae Orientalis. II fut redige autour de l ' annee 1 308 par un 
Franyais278 . li etait destine a Charles-Robert d 'Anjou et a Charles de Yalois en tant 
qu' instrument d ' information a l 'usage de ces deux personnalites qui s ' interessaient a la 
pol itique sud-est europeenne. En effet, Charles-Robert d 'Anjou fut, au debut du XIVe siecle, 
pretendant a la couronne hongroise a la suite de l '  extinction de la dynastie fondatrice du 
royaume . Charles de Yalois fut, quant a lui ,  aspirant a la couronne imperiale de 
Constantinople. L 'auteur reprend Ies elements communs aux chroniques hongroises. Suivant 
cette opinion, Ies Yalaques sont des pasteurs des Romains, ils sont donc Ies descendants des 
anciens maîtres dont ils ont poursuivi I '  ceuvre dans l 'espace carpato-danubien : << li faut 
noter qu 'entre la Macedoine, I 'Achaie et la Thessalie se trouve un peuple tri!s grand, qui 

m MOGA ( 1 944), pp. 1 1 6- 1 1 7 .  
!7<> A RM BRUSTER ( 1 977) ,  pp. 34.  
2 7 7  I bidem, p. 34. 
m POPA-LISSEANU ( 1 935 ), I I ,  p. 1 7. 
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s 'appel/e BI azi. q11i etaient jadis Ies be1gers des Roumains el qui a cause du terrain fertile et 
plein de verdure 1 •ivaif e11 Hongrie, ou se trouvaient Ies pâturages des Roumains. Mais plus 
fard, chasses par Ies Hongrois, ils ontfui ces parages. Finalement, Ies Hongrois chasserent 
Ies Volohi. s 'emparerent de ce pays el s 'installerenl a câte des Slaves qu 'i/s avaient soumis el 
/cur pays s 'appellc depuis la Hongrie »279 . L ' interet tout particulier de cet ouvrage reside 
dans l ' explication donnee aux lecteurs du devenir des Valaques entre le Vie et le Xe siecle .  Le 
point obscur des chroniques hongroises reside dans l ' absence de temoignage concemant Ies 
l ieux de refuge de ces « pastcurs des Romains » lors de l ' arrivee des Huns, puis des Hongrois 
en Pannonie.  Selon son auteur, devant l ' a1Tivee des tribus magyares, une partie des Valaques 
chercha refuge au sud du Danube alors qu 'une autre part ie resta sur place dans l ' espace 
carpato-danubien. 

Ces mentions sont d 'une grande importance pour la comprehension des realites ethniques au 
nord du Danube et plus preci sement en Transylvanie .  Tout d ' abord, nous avons la 
confirmation qu' apres le recul  des populations roumaines des Balkans vers Ies zones de 
rnontagnes suite a l ' arrivee des Slaves, une seconde rupture intervint lors de la  migration des 
H ongrois .  II s 'ensuivit un reflux d 'une partie de la population roumaine vers Ies contreforts 
des Carpates et le plateau transylvain. Par a i l leurs, ce terme de « pasteurs des Roma ins » 
applique a une population de langue latine v ivant a la fois au nord comme au sud du Danube 
nous permet de mieux apprehender la notion de transhumance des Rournains. Car ii ne faut 
pas cornprendre cette denomination comme une marque de nomadisme mais b ien comme 
r affirmation d 'une act ivi te pastorale transhumante, c '  est-a-dire pendulaire, entre des 
pâturages d ' hiver en plaine, et d 'autres dans Ies hauteurs, lors de la saison chaude280. Le 
nomadisme est un phenomene l ie d 'une part aux steppes et non aux montagnes et d 'autre 
pai1, i i  s 'agit d 'un deplacement entier de population avec tous ses biens contrairement a la 
transhumance. 

O 'autre paii, Ies sources byzantines, hongroises et occidentales nous demontrent que cette 
activi te largement pratiquee par Ies Roumains28 1  n ' est pas apparue au cours du Moyen-Âge. 
El le est bien anterieure. C ' est ce que faisait justement remarquer l 'h istorien I. Moga des Ies 
annees 1 940 : « Jls [ Ies hi storiens hongrois] negligent le fait que Ies pres alpins naturels et Ies 
pât11rages ne S(Jlll pas 1111e invention ou un produit respeclivement des XV'' - XV!' siecles, 
qu 'i/s etaient exploites dejâ a / 'epoque des Romains, el qu 'a / 'epoque des invasions des llf' 

279 Ibidem, l i ,  p.  42. « Notandum (est hic) quod inter machedoniam, achayam et thesalonicam est 

quidam populus ualde magnus, ac in ungaria 11bi erant pascua romanor11m propter nimiam terre 

uiriditatem et fertilitatem oliin morabantur. Sed tandem ad ungaris inde expulsi, ad partes ii/as 

fugierunt : habundant enim caseis optimis, /acte ef carnibus super omnes nationes » .  2xo Concernant le pastoralisme roumain, voir : METEŞ ( l 922) et ( 1 926) ; VERESS ( 1 927) ; 
OPREANU ( 1 930) ; DRAGOMIR ( 1 93 8 ) ; VUIA ( 1 964) ; DONAT ( 1 973) ,  pp. 78- 1 03 ; B UTURĂ 
( 1 978) ,  pp. 20 1 -242 ; SPINEI (2009),  pp. 228-23 1 .  c x i  Une controverse existe concemant une presupposee synonymie entre Ic  tenne valaque et  
transhumance et  se  Ion laquelle un valaque pourrait avo ir appartenu â n '  importe quel le ethnie et  se  
rcfererait  exclusivement â l ' activite economique. Ce terme aurait donc une signification 
profcssionnelle. Voir B U LGARU ( 1 965) ,  pp. 995 - 1 006. 
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- XFf siecles, ils ont pu nourrir et conserver une population pastorale »282 . Le chercheur 
roumain continue alors son expl ication par une remarque des p lus pert inentes : « Dans une 
region ou aucun des envahisseurs n 'a pu penetrer et que, dans ces regions, an peut encore 
reconnaître aujourd 'hui Ies terrasses agricoles recouvertes des forets seculaires, indiquant 
une vie humaine permanente et que toute cette vie humaine est demeuree en dehors du rayon 
d 'information des documents jusqu 'au moment ou Ies necessites fiscales s y sont 
' d 283 eten ues » . 

Nous ne pouvons pas terminer l ' etude des pastores romanorum et de· l ' activite transhumante 
des Roumains sans evoquer la bal lade populaire Mioriţa, que Jules M ichelet considerait 
comme « une chose sainte el touchante a fendre le cceur »284 . Lorsque, en 1 850,  Vasi le 
Alecsandri pub l ia dans la revue Bucovina285 la ballade populaire intitulee par lui  Mioriţa, « la 
Petite brebis  » ,  ou plus exactement « l ' Agnel le  », i i  etait convaincu de sa valeur poetique et 
de son importance pour le sentiment national. Elle i l lustrait parfaitement le genie createur du 
peuple roumain alors en pleine reconnaissance d ' independante au regard des pays europeens .  
Nul  ne pouvait alors deviner l ' exceptionnel le destinee qu'aurait Mioriţa pour la  culture 
roumaine modeme. Et pourtant, le contenu de la ballade est assez simple. 
La petite brebis,  voyante et douee de la parole, avertit son jeune berger que ses deux 
compagnons, jaloux de ses troupeaux et de ses chiens, ont decide de le tuer au coucher du 
soiei! sur cette « bouche de Paradis » ou Ies trois hommes se sont arretes pour passer la nuit .  
Contre toute attente, au lieu de se preparer a se defendre quand b ien meme le combat serait 
perdu d 'avance, le pâtre adresse a l ' agnel le  son testament . l i  la prie de <lire qu ' on le mette en 
terre dans son enclos afin qu ' i l  soit pres de ses brebis et de ses chiens. li lui demande 
egalement de mettre trois flutes a son chevet de maniere a ce que lorsque le vent soufflera, Ies 
brebis, rassemblees, verseront des larrnes de sang sur sa tombe. Mais surtout, il prie l ' agnelle 
de ne jamais parler du meurtre. El le doit <lire a ses brebis qu ' i l  s ' est marie et que lors des 
noces, un astre fi la. Que la lune et le soiei !  tenaient sa couronne et que Ies grands monts 
etaient ses pretres et Ies sapins et Ies hetres, ses temoins. Par contre, si el le rencontre une 
viei l le femme en pleurs a la recherche d 'un fier pâtre, qu'el le lui dise seulement qu ' i l a 
epouse la « reine sans seconde, promise du monde, dans un beau pays, coin du paradis » .  
Mais qu ' el le ne parle n i  de ! ' astre, ni du soiei! et de la lune, ni  des sap ins et  des hetres et  des 
monts car la viei l le et sage femme comprendra alors qu ' i l  s ' agit de la mort de son fi ls, et non 
de ses noces . 
Nous pouvons distinguer dans l ' etude de Mioriţa trois orientations essentiel les .  Tout d ' abord 
cel le qui s 'appl ique a reconsti tuer ! 'origine et l ' histo ire de la ballade. Ensuite, la demarche 
des folkloristes qui travai l lent a decouvrir d 'autres variantes et poursuivent l ' etude de la 
bal lade dans le contexte generale de la culture roumaine. Enfin, I '  etude des poetes et des 
phi losophes, qui identifiaient dans Mioriţa, l ' expression majeure du genie nationa l, la 
considerant comme i l lustrant d ' une maniere inegalee le mode d'etre speci fique au peuple 
roumam. 

lKi MOGA ( 1 944 ), p .  40. 
m Ibidem, p. 40. 
m M ICHELET ( 1 980), pp. 35 1 -354. 'K5 · - Bucovina, 3/2 ( 1 850), pp. 5 1 -52 .  
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L 'etude historique de cette bal lade populaire n ' est a ce jour nul lement dechiffree. N icolae 
Iorga pensait  qu ' el le fut l 'reuvre d'un seul auteur, qui serait parti d ' un incident reel de 
transhumance. Selon ses conclusions, 1 ' auteur determina sa creation en Moldavie meridionale 
au cours du XVII Ic siecle286. Se concentrant sur la transhumance des pasteurs, Ovid 
Densusianu croyait avoir identifie l 'origine de Mioriţa dans Ies rivalites economiques entre 
bergers . I I  s ituait sa genese entre le XVIc et le XVI Ic siecle dans le pays de Vrancea287 . Les 
contributions des folkloristes furent decisives. L 'reuvre d' Adrian Fochi presente 930 
documents, panni lesquels 702 variantes completes, 1 23 fragments et l 05 informations de 
c irculation288 . Le phi losophe qui mena l ' etude la plus poussee de ce monument populaire fut 
Lucian B laga289 . Dans son ouvrage l 'Espace mioritique, ce grand poete et phi losophe nous 
retrace ce qu ' i l nommait la « matrice stylistique » de la culture roumaine. Pour Lucian Blaga, 
« I 'espace mioritique » represente, parmi de nombreuses autres idees, I ' horizon specifique 
dans lequel se forma, et vit encore, le peuple roumain. C ' est un espace « ondule » (unduire) , 
c 'est-a-dire constitue de vallees et de col l ines qui se succedent et dans lequel l 'h istoire prend 
place. En effet I ' une des thematiques recun-entes de la ballade concerne I '  idee de la mort 
assimilee a un mariage. Or, ce mariage n 'est pas qu' une « simple » ceremonie rel igieuse. A 
cette thematique s 'y ajoute une seconde constituee par « la substitution de quelque element 
ou o�jetfortuit aux accessoires normaux des ceremonies paysannes »290 . En d 'autres termes, 
nous avons le remplacement d 'objets ceremoniels courants par des elements cosmiques. Car 
i i  s ' agit bien de noces cosmiques, mioritiques, qui constituent le corps du poeme. L 'analyse 
detail lee de A. Fochi montre que la bal lade se compose de dix-huit themes29 1 . Parmi ceux-ci ,  
le premier est constitue par le « cadre epique », le quatorzieme concerne le cadre 
spectacu laire du mariage dans lequel se deroule I '  al legorie de la mort. C '  est ce que F ochi 
nomme « I 'apotheose du pasteur ». Le meme theme est repris a la fin de la bal lade, au cours 
de laque lle le pasteur demande a sa brebis de ne pas devoiler le (( cadre nuptial )) a sa mere, 
identique a I '  apotheose du pasteur. 

Les resultats des analyses et des comparaisons stat1st 1ques ont leur uti l ite. I ls indiquent 
l ' orientation generale du processus createur et mettent en lumiere Ies modifications imposees 
par Ies conjonctures regionales et Ies d ifferences des genres folkloriques . L 'etude de la 
frequence de chacun de ces dix-huit themes et plus particul ierement ceux relat ifs au cadre 
geographique « cosmique » demontre d 'une pa11 que le quatorzieme se retrouve seulement 
dans la vers ion d' Alecsandri et qu · i i doit etre considere comme ayant ete ajoute par le poete. 
Par contre, le theme du « cadre nuptial » revient dans 42 % des 1 20 variantes moldaves, et 
dans plus de 50 % dans Ies variantes valaques et olteniennes . Le premier est quant a lui 
su11out present en Transylvanie, ou Mioriţa se rencontre egalement sous forme de ballade, 
mais surtout sous la forme de colinde, chant de groupe a I '  occasion de Noel ,  de veil lee et lors 
d 'occasions de travail en commun . 

2�6 IORGA ( 1 9 1 0) .  
2�7 DENSUSIANU ( 1 966), pp. 359-4 1 6. IK� FOCHI ( 1 964). 2x9  BLAGA ( 1 969). 
290 BRĂILOIU ( 1 946), pp. 5-8 .  2 9 1  FOCHI ( 1 964),  pp.  2 1 1 -2 1 6. 
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En croisant ces donnees geographiques et thematiques, le cadre naturel ,  celui des montagnes 
des Carpates dans lequel se deroule la ballade, joue le râle de noyau epique initial . Il existe 
donc une relation etroite entre les noces mioritiques et le lieu ou el les se deroulent, 
demontrant de la sorte le lien entretenu par Ies Roumains avec l ' espace naturel des Carpates, 
devenu espace culturel de la creation populaire. Un second aspect qui interesse notre 
recherche a ete mis en evidence par A. Fochi. I l a retrouve ce noyau epique central ( themes 1 ,  
3 ,  4, 1 0, 1 1 , 1 2)292 , et plus particulierement le testament du pasteur (themes 1 0, 1 1 , 1 2), en 
Macedoine. Selon ses conclusions, cela prouverait que le motif fondamental etait connu chez 
Ies Roumains avant leur separation d ialectale. Toutefois, l ' auteur considere que l ' episode du 
(( testament du pasteur )) serait anterieur a la formation de la bal lade et a la base de laquel le se 

. c. . ' 1193 trouvera1t, un 1a1t ree - . 
Qu'el le soit a l 'origine d 'un fait reel ou une legende que Ies bergers se racontent, ! ' extreme 
vital ite de la ballade populaire Mioriţa demontre clairement l ' importance jouee par le 
pastoral isme au sein des communautes roumanophones. Or aujourd 'hui encore, c ' est bien 
toute l 'organisation des activites pastorales qui revet une dimension sociale et symbolique 
preponderante avec pour point nodal I' evenement marqueur par excel lence : la montee des 
troupeaux dans Ies alpages294, pour ainsi di re, dans Ies Carpates, jusqu 'aux stîne, ces 
bergeries d 'altitude. 

L 'activite de pasteur, mis en avant par Ies sources, historiques comme folkloriques, ne doit 
pas nous laisser penser que Ies Roumains n 'ont jamais pratique une economie autre que 
pastorale. L '  idee selon laquelle Ies Roumains furent un peuple nomade, au meme ti tre que 
ceux vivant dans Ies steppes295 , ne resiste pas aux arguments l inguistiques comme historiques 
en faveur d 'une population egalement sedentaire et agricole. Ce concept, maintes fois avance 
par l ' historiographie roumaine comme etrangere, a en plus pour effet de trahir la realite 
historique, biaisant de la sorte la reconstitution des activites et occupations de ce peuple de 
langue latine vivant entre Carpates et Danubc296 . 
Car en paral lele a une activite pastorale pendulaire, avec retour dans leurs vi l lages d 'origine, 
reelle et attestee, mais certainement pas exclusive ou majoritaire, et sans aucune 
contradiction, Ies Roumains ont egalement pratique I 'agriculture. Les deux occupations 
etaient complementaires.  La science qui permet, aujourd 'hui, le plus justement de demontrer 
cette act ivite, reste la l inguistique. L 'anciennete des occupations agricoles resuite de maniere 

m O'aprcs A. Fochi ,  Thcmc I : « Ic l ien du drame ». Thcme 3 : « Ies pastcurs ». Themc 4 : « le 
complot des pastcurs » .  Thcme I O : « Ic I icu de la scpulturc » .  Thcme 1 1  : « Ies objcts de la 
scpul turc » .  Themc 1 2  : « la plainte des moutons ». 
m FOC HI  ( 1 964 ) , pp. 465-466 et 544 .  
294 CUISEN I ER ( 1 994), pp. 89-98 .  
1'1' VUKANOVIC ( 1 962), pp. 1 1 -4 1 .  
196 Al lant a l ' cncontrc de celte theoric rcductricc, ii convicnt d 'ctudicr plus particul icrcment DONAT 
( 1 973) ,  pp. 78- 1 03 ct VUIA ( 1 964) .  Dans Ic premier art ic le, l ' autcur dcmontre, ctudes quanti tat ivcs a 
I ' appui ,  l ' importance de l 'elevage scdentaire en Valachie au cours des XIX" - xxe siccles, SC pla<;ant 
de la sortc en totale contradiction avec Ies tcnants du pastoral ismc transhumant roumain .  Quant a 
l 'ouvrage de Vuia, ii mel en lumicrc. pour la mcmc pcriode, la faiblessc numcriquc des bcrgcrs 
rcalisant la lranshumance, au sens ethnographique du tenne. 
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evidente de la richesse et de la variete des mots d' origine latine notamment consacres a tous 
Ies aspects et Ies activites agricoles297 . 
Nous trouvons dans le lexique roumain des termes tel que a ara (ager - agrum) pour le sol 
arable, a săpa (sappo - are) pour becher et a semăna (semino - seminare) pour semer. Les 
cereales comme grâu (granum), le ble, secară (secalis -em), le seigle, Ies termes gui se 
rapportent a l ' action de recolter, a secera (sicilo -are), au battage du ble arie (area), aire, a 
tria (tribu/o -are) ,  tous se rapportent a un substrat latin298 . Nous pourrions multiplier Ies 
exemples et Ies etendre a d '  autres domaines agricoles plus specialises tel que la  viticulture ou 
I '  

. l ,99 ap1cu ture- . 
La multipl ication des sources ecrites, memes si elles restent incompletes et partiales, nous 
permet de restituer une image de p lus en plus fiable et precise de la romanite au nord du 
Danube. Comment faut-il voir l ' evolution de cette romanite dace ? Tout comme leurs freres 
au sud du fleuve, Ies Roumains v ivant dans l ' espace carpato-danubien, alors en pleine 
ethnomorphose, ont subi Ies affres des peuples guerriers .  Le refuge dans Ies montagnes des 
Carpates fut l ' une des reponses apportees par Ies Roumains a fin d 'eviter de se retrouver sur 
Ies grandes routes de ces populations, notamment Ies S laves puis a partir du Xc siecle, Ies 
Magyars, Les Ta11ares et Ies Turcs ensuite. A l 'abri des forets et des monts, ils ont mene une 
existence sedentaire basee a la fois sur la transhumance et le travai l  agricole au sein de 
communautes vi l lageoises, connues dans l 'h istoriographie roumaine sous le nom dejude300. 

Car s ' i l existe un dernier argument en faveur de la continu ite daco-romaine dans Ies regions 
au nord du Danube, I' institution du jude consti tue probablement I 'un des heritages Ies p lus 
remarquablcs du droit romain app l ique dans Ies regions carpatiques et bas danubiennes au 
temps de I '  Empire .  Les mots roumains jude et judeţ derivent du latin judex. La fonne jude 
provient du nominatif du mot judex, tandis que judeţ, provient de judicium, signifiant j uge, 
jugement, tribunal .  Dans le premier texte roumain conserve, la lettre de Neacşu de 
Câmpulung ( 1 52 1 ) , jude s ign ifie « maire » . Le terme latin a des igne a l ' epoque de la Dacie 
de Trajan et apres Ic I l l � siecle p lusieurs aspects ou attributions de certaines fonctions 
administratives et judiciaires dans l' Empire romain. Envisageant le processus de transmission 
de l ' anc ienne notion du judex, nous constatons que l ' existence de « juges » pourvus 
d' attributions judiciaires et administratives est attestee au Moyen-Âge en differentes regions 
de I ' ancien Empire romain : ! tal ie (giudice), Sardaigne (judiko, yuige), Dalmatie (judici, 
jude<;i), Gaule (j11ge) , Cast i l le (jueces) et Dacic. 
Nous avans dane affaire a un phenomene general .  La continu ite, dans toutes ces regions, de 
celte ancienne tradit ion administrative et judiciaire de I '  Etat et du droit romain, evoluant en 
une institution locale, est devenue necessaire la ou des populations provinciales se sont 
trouvees . L 'obl igation de s 'administrer par ses propres moyens et forces, en conservant une 
forme d 'organisation traditionnelle, a eu l ieu grâce a un processus d 'adaptation aux nouvel les 
realites. La creation par la reunion et la confederation de communautes territoriales, ce que 

297 BOCĂN EŢU ( 1 926).  298 l i  existe bien sur une influence s lave sur certains termes agricoles dans la langue roumaine : 
charrue (plug) ou encore soc (hrăzdar). Toutefois ils sont circonscrits dans une terminologie evoquant 
l ' evolution technologique ! ie a l ' agriculture et en aucun cas a cel le de base. 
299 STOICESCU ( 1 980 I I } , pp. 2 1 1 -2 1 2 . 
300 ŞOTROPA ( 1 985 ), pp. 47-68. 
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l ' h istorien roumain Nicolae Iorga denommait Ies « Romanies populaires »30 1 , n ' a  pas non 
plus echappe aux provinces de I '  ancienne Dacie. Le fait que cette institution ait ete conservee 
puis developpee par la population autochtone tout au long du H aut Moyen-Âge dans Ies 
regions carpato-danubiennes prouve la continuite d ' une population issue du demembrement 
de l 'Empire Romain dans cette partie de ! ' Europe.  Par ai l leurs, ii est interessant de noter que 
cette notion ne s 'est pas perpetuee chez Ies Macedo-Roumains ,  dont Ies chefs et juges sont 
denommes « tchelniks »,  selon une terminologie qui temoigne d 'une assimi lation forte par Ies 
S laves sur ces populations latinophones. 

En I '  absence de mentions documentaires prec1ses et de I '  apport que pourrait foumir 
l ' archeologie, nous sommes aujourd 'hui oblige de renoncer a reconstituer Ies l ignes generales 
du processus historique de conservation et de developpement de cette institution. Toutefois, 
c' est bien la notion de jude, transmise par Ies Romains, qui est a I ' origine de I ' emergence de 
structures politiques et etatiques roumaines sur le territoire carpato-danubien. La 
reconstitution que nous pouvons en faire n ' est donc qu 'a posteriori. Malgre cela, la 
decouverte d 'entites pol itiques a partir du Xe siecle dans Ies regions montagneuses des 
Carpates nous encl ins a emettre l 'hypothese de l ' existence de communautes vi l lageoises 
organisees au cours des periodes anterieures.  
Ces groupements de vi l lages avaient alors pour centre Ies montagnes des Carpates . Cette 
constatation est etayee par une source statist ique concemant Ies v i l lages libres d 'Ol tenie. Or 
« la civilisation des anciens villages roumains est en premier lieu une civilisation des villages 
libres »302 . Ces anciennes communautes v i l lageoises subirent au cours des siecles une 
pression qui Ies menerent peu a peu vers la disparition . Lors de l 'occupation de l 'Oltenie par 
Ies autorites autrichiennes au debut du XVllle siecle, l ' administration imperiale a decide 
d 'envoyer l ' ital ien Virmonti afin de mettre en evidence l ' organisation administrative de la 
province nouvellement acquise. 
Les local ites recensees furent classees selon quatre criteres : v i l lages libres, vil lages 
appartenant a un seigneur, vil lages « fiscaux » ( c' est-a-di re appartenant a I '  Etat donc au 
prince), et vil lages appartenant aux eveches et aux monasteres . Les resultats offerts par 
Yirmonti sont en ce sens tres revelateurs. En pourcentage, Ies vi l lages libres representaient au 
debut du XV I l ie siecle, a une periode de fort asserv issernent, 6 1 ,  7 % pour le departernent de 
Gorj ,  55 ,5 % pour celui de Vâlcea, 4 1 ,2 % pour celui de Mehedinţi ,  40,7 % pour le Dolj et 
22,3 % pour le departernent de Romanaţi .  
Les conclusions de  cette enquete nous permettent de  decouvrir que pour celte periode. l a  plus 
grande proportion de vil lages libres se situe dans Ies dcux departements Ies plus proches des 
montagnes, respectivement Gorj et Vâlcea. Ce parallele ne peut etre du au hasard . II est la 
demonstration de la conservation dans Ies zones peu accessibles, dans ce cas precis au cours 
du Moyen-Âge, des structures traditionnelles ct populaires que la format ion des Etats 
feodaux et des Empires n'ont pu rompre. Au X IXc siecle, le processus d 'asservissernent se 
poursuivit. l i  est present dans Ies statistique, car la proportion de vil lages l ibres diminue 

30 1 IORGA ( 1 929), pp. 64-65 .  302 ST AHL ( 1 968), p. I O. 
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sensiblement pour deven ir minoritaire .  N ous pouvons donc affirmer que ces vi l lages l ibres 
etaient beaucoup plus nombreux a mesure que nous remontons le cours de l ' histoire303 . 

3.3.2.  Les Carpates et le Danube dans l'emergence des premieres entites politiques 

C'est dans le contexte de l ' expansion magyare en Transy lvanie a partir du XIc siecle, que 
s' inscrivent plusieurs sources documentaires d' importance pour l ' histoire de la formation des 
Etats feodaux en Transylvan ie. Au fur et a mesure que le recit  des chroniqueurs hongrois 
avance, nous apprenons que Ies Blacchi n 'etaient pas uniquement de s imp les bergers errants. 
l ls vivaient organises en petites principautes independantes, accompagnes d'autres ethnies et 
gouvernes par des chefs locaux . 
La Cesta H1111garorum du notaire anonyme du roi Bela304 et la Legenda Sancti Cerhardi3°5 , 
redigee dans la premiere moitie du xr' siecle, citent quatre ducs ou nobles roumains ( (( dux )) 
ou « nobiles blacorum ») residant en Transylvanie.  Deux autres chefs sont egalement 
rnentionnes : Zubur306, chef des S laves dans la region de la Grande Moravie et Salanus307, 
duc des S laves et des Bu lgares entre le Danube et la Tisa. Les duches roumains se 
repartissent entre celui de Glad308, nom probablement d 'origine coumane, dans le Banat, 
celui de Menurnornt309 qual ifie par « son cfEur bulgare » ( « bulgarico cade », peut-etre 
Kazan) dans la region du Criş (dans le nord-ouest de la Transylvanie) et du Maramureş, celui 
de Gelu ( « ubi Ce/011 quidam Blacus dominium tenebat ») dans la p laine centrale transylvaine 
et enfin celui d' Ahtum dans la region comprise entre Orşova et la riviere Mureş3 1 0  : « A  fluvio 
Morus 11sque ad castrwn Urscia » .  
Le croisement des infonnations nous permet de retracer un instant de la  vie de ces 
organisations pol itiques. La meme Cesta nous apprend que la conquete du duche de Gelu fut 
reali see par l ' a l legeance des populations au vainqueur magyar, Tuhutum3 1 1 . 11 n 'en fut pas de 
meme pour les autres entites territoriales .  
Les fouil les archeologiques entreprises a Vladimirescu ( commune de Glagovăţ, departement 
d 'Arad) ainsi qu'a B iharia, ont permis la decouverte d 'une cite de p ierre datee de la fin du Xc 
siecle et du debut du siecle suivant. Cette demiere forteresse c01Tespond topographiquement 
en tout point avec Ies mentions de 1 'A non.vme, ce gui tendrait a prouver que Biharia fut bien 
la capitale de Menurnorut 3 1 2 , connue par le chroniqueur sous le nom de Castrum Bihor. 

N ous apprenons qu'Athum regna au debut du XIC siecle .  Descendant de G lad, lequel vecu 
pendant la premiere moitie du Xc siecle, son Etat etait compris entre le Danube, la Tisa et le 

303 STAHL ( 1 958) ,  pp. 29-48 ; ST AHL ( 1 969). 
-' 0 4  POPA-LISSEANU ( 1 934), p.  34, 44. 
-' 0 5  GLOCK ( 1 979), p. 259-275 . 
306 POPA-LISSEANU ( 1 934) ,  chapitres 35,  36 ,  37.  
307 POPA-LISSEANU ( 1 934), chapitres 1 4, 1 6, 1 9, 20, 30, 33 ,  38 ,  39 et 4 1 . 
-'08 POPA-LISSEANU ( 1 934), chapitres 1 1 , 24-27,  44. 
-'09 POPA-LISSEANU( 1 934 ) , chapitres 1 1 , 1 9, 20-2 1 ,  28, 50-52.  
3 1 0  OLTEANU ( 1 975 I I ) , p. 249-26 1 ; POP ( 1 996), pp. 86-9 1 et 95- 1 42 .  3 1 1  Sur I '  ctude des chapitres de la Gest a relatant la soumission de Gelu aux Hongrois, voir : 
SĂLĂG EAN (2005), pp. 1 22- 1 32 .  
3 1 2  GLUCK ( 1 976), p. 7 1 -87 ; H EITEL ( 1 983) ,  p .  93- 1 1 5 . 
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Mureş. Le duche d '  Athum englobait la partie occidentale des Carpates meridionales. Les 
montagnes ne furent donc pas un obstacle a l ' union de populations roumaines s ituees sur les 
deux versants sous un meme sceptre . Au contraire, les Carpates furent un p6le d ' attraction 
permettant aux anciennes formations sociales de se consolider en ayant comme centre la 
montagne e l le-meme. A cette epoque, face a la menace hongroise, Athum se vit obl ige de 
demander le soutien de Byzance en la personne de Basi le II le Bulgaroctone. M ais  sa mort, 
en 1 025 ,  inaugura une periode d 'agitation interieure dans la capitale byzantine dont le 
royaume de Hongrie profita pour conquerir le duche. Dans un premier temps arrete devant 
« la porte du Mezeş » (Mureş) ,  celui-ci fut probablement conquis  vers I 028 - I 030.  La 
victoire hongroise sur Athum fut concretisee par la creation d 'un eveche missionnaire, vers 
1 030, ayant son s iege dans l ' ancienne capitale d 'Athum, Mureşana (urbs Morisena, 
aujourd 'hui  Cenad). 
Les archeologues roumains, sur la base des ecrits du notaire anonyme du roi Bela, ont 
procede a I' investigation des regions concemees afin d 'y decouvrir les traces materiel les3 1 3 et 
ainsi corroborer Ies d ires du chroniqueur. En recherchant et en etudiant la localisation precise 
de ces forteresses, nous constatons qu ' a la venue des Hongrois, elles constituaient un systeme 
de defense propre a chaque formation pol itique et qu 'elles regroupaient en leur sein une 
organisation pol i tique et rel igieuse b ien affirmee. Deux ensembles fortifies ont fait  I '  objet 
d 'une fouil le extensive dans Ies annees I 950 .  I I  s ' agit de la citadelle de Moreşti ,  sur la rive du 
Mureş (aujourd 'hui Cenad) et de celle de B iharia, a prox imite d 'Oradea. La premiere date des 
xe - XIIC siecles et succede a un etablissement plus ancien des Vie - Vile siecles. El le est de 
forme triangulai re et etait protegee par un fosse et un vallum. La forteresse etait le centre 
politique de ce qui semble avoir ete une vaste agglomeration se deployant dans la val lee3 1 .i . 
La citadelle de B iharia est de forme rectangulaire de l I 5 metres par 1 50.  Egalement protegee 
par un vallum de 5 a 7 metres de haut, une imposante tour semi-circulaire marque I '  ang le Est. 
Sur Ies autres c6tes, un fosse de 2 a 3 metres en interdisait I' acces . Le duc he de Menumorut 
n' est represente par Ies decouvertes archeoiogiques que par la forteresse de B iharia. 
Neanmoins, nous pouvons ajouter grâce aux sources ecrites de I '  Anonyme, le cast rum 
Mega.mia, local ise au sud d 'Oradea. A vec la capitale, Ies deux etabl issernents bloquaient la 
rernontee de la riviere Criş. Le chroniqueur rnentionne egalement Ies forteresses de Săla/ 1 5 , 
sur le piateau superieur entre Ies rivieres Crasna et Barcău et controlant cel les-ci ,  ainsi que la 
citadelle de Satu Mare3 1 6 ( « castrum Zotmar » ) ,  aux p011es du Maramureş sur le Someş. 

Le duche de Gelu, au sein du plateau transylvain, etait contro le par la « citade//e de Gelu »1 1 7  

(en roumain « Cetatea lui Gelu ») a l 'ouest de Cluj , aux pieds des Monts Apuseni . Son 
territoire s ' etendait vers l 'ouest jusqu 'a l 'actuelle v i i le de Târgu-Mureş, et peut-etre meme 
au-dela .  Cest a quelques ki iometres de cette demiere vil le que Ies archeologues ont 
decouvert Ies ru ines de la citadelle de Moreşti .  Le flanc sud etait quant a lui defendu par deux 
autres forteresses sur le Mureş : Bălgrad (I 'actuel le Alba-Iulia) et Tel igrad (B landiana) .  

3 1 .1 Sur Ies fort ificat ions de terrc ct de bois de Transylvanic aux X" X IW sicclcs, voir : Ţ IPLIC 
(2004 ), pp .  1 83-2 1 6 ; IAMBOR ( 2005 ) ; RUSU (2005 ). 
1 14 HOREDT ( 1 958) ,  pp. 1 09- 1 3 1 .  
m POPA-LISSEANU ( 1 934), chapi trc XXI I ,  p.43 . 
1 1 1' Ibidem, chapitrc XXI ,  p. 42.  
1 1 7  lhidcm, chapitrc XXV. p .  44 ci XXVII ,  p. 45 .  
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La dem iere forrnation pol i tique rnentionnee par le chroniqueur hongrois fut cel le de Glad et 
de son descendant Athurn. Exen;:ant son autori te sur le Banat jusgu ' au Danube, c ' est sur ce 
front gue se si tua ient cinq autres forteresses attestees uniquement par Ies sources : Pauca 
(consideree comme l ' actuel le Panciova), Keve (Cubin), Horom (Palanca Nouă) et Urscia  ' I X  (Orşova) -' . 

La lecture du texte de la Deliberatio nous montre qu'une partie considerable de l 'ouvrage est 
consacree aux mouvements heretiques repandus en Orient et avec lesquels l' eveque etait en 
contact direct . Parmi ceux-ci, l ' auteur se concentre plus particulierernent sur l ' heresie 
bogomile, presente dans son eveche et representant un reel danger. Le chercheur I .  l eşan 
estimait au debut du XXc siecle gue Ies Roumains des Balkans prirent part aux grands 
mouvements heretigues de l ' epoque en guestion3 1 9 . Le Danube etait alors un trait d ' union 
entre Ies popu lations vivant sur ses deux rives. Ainsi la d iffusion des idees heret iques a ete 
fac i l i tee dans la partie sud-ouest de la Roumanie par le fait gu ' au sud du duche d 'Athum et 
sur la rive droite du fleuve entre Vidin et la Morava, existait un foyer roumain atteste aussi 
bien par la toponymie que par Ies donnees historigues. l i  n 'est pas exclu gu ' apres la conquete 
de la plus grande partie de la peninsule balkan ique par Byzance (avant 1 0 1 8) et apres la  
repression de l ' insurrection ant i-byzantine dirigee par Pierre Del ian ( 1 040), des refugies, 
adeptes de ces heres ies dont certai ns d 'entre eux etaient d' origine roumaine, se soient etablis ' ' () au nord du Danube - . 

I I  faut toutefois relativiser l ' invasion hongroise sur la Transylvan ie et ses habitants .  Selon la 
Geste primitive de I 060, l ' Anonyme et S imon de Keza, seul le « gyula » Stephanos se serait 
instal te avec sa tribu en Transylvanie meridionale dans le demier quart du Xc siecle. Sur Ies 
20 OOO cava l iers que comptait l 'armee hongroise, i i  faut admettre gue seulement 1 O a 1 5  %, 
ajoutes a leurs fami l les, ont pu s'y installer32 1 . Cette tribu ne pouvait alors controler tout le 
te1Titoire transylvain et dut donc se contenter de faire paître ses troupeaux dans la vallee du 
Mureş et dans celle de Someşul M ic .  En effet, la decouverte d 'une quarantaine de tornbes 
magyares dans la v i i le de Cluj-Napoca atteste la presence d 'un petit etabl issernent. 

De meme, I ' etude des sources ecrites emises par la chancellerie hongroise nous renseigne sur 
l ' expansion rnagyare dans le bassin transy lvain et l 'organisation pol it ique gue le roi donna a 
ce nouveau territoire. 
En I 075 est emis le premier document connu gui se refere a la Transylvanie. I I  y est c ite la 
v i i le de Turda322 , fondee sur I '  Arieş ( « Aranas » dans I ' acte), entre C luj et A lba- Iulia. En 
1 1 77,  Ies comitats de Cluj ( « Thomas comes Clusiensis ») et Bălgrad (Alba) (« Gal/ comes 
Bă/grad ») sont mentionnes323 . Au debut du X I I  Ic siecle, ce sont Ies comitats de Solnoc 
( 1 1 99), Târnava ( 1 2 1 4) ,  Severin ( 1 240) et Hundeoara ( 1 276) gui sont a leur tour presents 

3 1 8 Ibidem, chapitre XLIV,  pp. 57-58 .  
3 1 9 IEŞAN ( 1 906) ; GLUCK ( 1 979), pp.  270-27 l .  
3 2° Conclusions cgalement ctayees par CIUHANDU ( 1 9 1 3  ) , p.  283 et BALOTĂ ( 1 964 ) , pp. 66-7 1 .  
J2 1 POP ( 1 996), p. 67. 
322 DIR (C), volume I ,  document I ,  p. 1 .  n 3 · - DIR (C), volume I ,  document 1 2 , p. 6.  
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dans Ies actes324. Au cours de cette 
voîvodes de Transylvanie sont 
Ultrasilvanus » en 1 1 1 1  et 1 1 1 3 .  

periode, mais par intermittence, plusieurs pnnces et . ' 325 � ..< ment10nnes , notamment « JVlercurius prznceps 

Afin d 'al ler plus avant dans la comprehension de la mise sous tutel le du bassin transylvain 
par Ies autorites magyares, nous avons mene un recensement proche de l ' exhaustivite des 
mentions toponymiques ayant trait aux donations realisees par Ies rois de Hongrie a partir des 
catalogues d 'actes et de sources publ ies sous le ti tre de Documente privind istoria României .  

1 . h . 326 I . d , I En es reportant sur une carte geograp ique , p us1eurs ecouvertes nous sont a ors 
apparues. 
Au debut du Xle siecle, sous Etienne I er, l 'organisation feodale des regions situees a ! ' Est de 
Tisa ne regroupe que le cours superieur de la riviere Mureş, avec I ' episcopat de Cenad et le 
comitat d' Arad. Ces creations sont la consequence des guerres menees contre ces ducs 
roumains que nous avons evoque plus haut. 
II faut attendre la  seconde moitie de ce meme siecle pour qu 'apparaissent Ies premiere 
mentions et donations dans le bassin transylvain. A cette periode, elles ne concement que 
deux localites : la vi i le  actuelle de Dej ( 1 06 l )  et celle de Turda ( 1 075) .  Le fait que ces points 
fassent partie des premieres proprietes du roi de Hongrie en Transylvanie nous dirige 
logiquement vers Ies enjeux economiques que revetait le controle de ce territoire .  C 'est en 
effet autour de Dej et de Turda que se trouvent d 'abondantes mines de se! .  D 'a i l leurs, un acte 
emis en l 075 mentionne explicitement la donation des doua nes des sal ines d 'Aranas sur la 
riviere Arieş .  
Au cours des trois premiers quarts du Xlle siecle nous ne constatons pas de pressions fortes 
de la part des autorites hongroises pour la colonisation des terres transylvaines. La creation 
du comitat de Dăbâca vers 1 1 64 renforce simplement la survei l lance hongroise sur Ies mines 
de sel de la region comprise entre Dej et Cluj .  Serait-ce lie a une crise du pouvoir ou encore a 
des facteurs extemes comme la penetration de groupes petchenegues et coumans ? I I  semble 
que Ies deux facteurs soient a ! 'origine de ce phenomene3�7 . Apres une politique largement 
dirigee vers Ies cotes dalmates, le roi Coloman Ier ne laisse aucun fi ls a sa mort en 1 1 1 6 . I I  
s ' ensuit alors une crise du pouvoir jusqu ' a  la montee sur l e  trone de Geza en 1 1 44 . Sa mort, 
vers 1 1 62,  entraîne un nouvel interregne d 'une dizaine d 'annee . L 'arrivee de Bela I I I  ( 1 1 72-
1 1 96) permet le renforcement de l ' autorite centrale ainsi qu 'une reconquete des provinces du 
sud. 

A la lumiere de ces donnees historiques, ii devient ainsi logique d 'attendre Ies dem 1eres 
decenn ies de ce siecle pour constater une acceleration de ce processus de colonisation 
magyare par la creation des comitats de Cluj et Alba- Iul ia, attestes pour la premiere fois en 
1 1 77 .  renfor1ţant ainsi la position hongroise sur le versant oriental des Carpates occidentales. 
Le Xlle siecle prend fin avec le renfort demande par le roi de Hongrie aux Saxons. Ces 
derniers penetrent le long de la Târnava Mare ou ils fondent la vi i le S ighişoara ( 1 1 9 1  ) .  Cette 

V4 - DIR (C) .  volume I , document 28 , p. 1 6 ; volume I ,  document 267 , p. 320 ; volume 2. document 
1 99. 
m DIR (C), volume I ,  documcnts 2 et 3 ,  p.  2 .  �211 Voir figurc 39. 
m LENDVAI ( 2006). pp. 58-64. 
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fondation se presente comme un avant-poste mil itaire saxon subordonne au roi .  A cette meme 
periode, pour des raisons simi laires, un autre groupe de Saxons s ' instal le dans la vallee de la 
Cibin et y fonde la vil le de Sibiu ( 1 1 9 1 ) . Notons que meme s ' i l ne presente pas d ' actes de 
donations, le Maramureş est presente par Ies sources hongroises comme une terre royale de 
chasse a la fin du X l lc siecle. I I  est probable qu 'une suzerainete existait dans ces contrees 
entre Ies autorites autochtones et le roi de Hongrie. 

Les premieres decennies du X l i le siecle s 'ouvrent avec une intensi fication des donations et 
des fondations de vi l lages dans le plateau transylvain. Celle-ci suit trois axes de 
communication : tout d 'abord, le long de la Târnava Mică qui voit la fondation du comitat de 
Târnava en 1 2 1 4, ensuite la Târnava Mare avec la creation de la vi l le d 'Odorhei en 1 222, le 
cours superieur du Mureş dont la colonisation se concretise par la creation d 'une place de 
marche, Târgu-Mureş. en 1 222 .  La riviere Olt dans sa partie transylvaine fait egalement 
partie des preoccupations hongroises mais sa colonisation est deleguee aux Saxons, aux 
Sicules et a l ' ordre chevaleresque des Hospital iers ( 1 2 1 1 )  qui doivent faire face a la presence 
de Cournans et de Roumains. regroupes sous I 'autori te de « faux-eveques ». Ce proces sus 
aboutit a la fondation des cites saxonnes de Prejmer ( 1 2 1  l )  ou encore Hărman ( 1 240), du 
centre sicu le de Miercurea Ciuc ( 1 224) et enfin de la ele de voute de cette organisation, la 
v i l le de Braşov ( 1 235) .  point de depart d 'une importante route commerciale traversant Ies 
Carpates de la courburc et sur laque lle nous reviendrons .  Une pression hongroise est 
egalernent cnrcgi strce dans la region de Satu Mare avec l ' apparition du comitat de Satmar en 
1 2 1 6  qui ferme Ic passage vers le bassin transylvain Ic long du Someş. 

Une intensification des fondations d ' etabl i ssements dans la seconde moitie du X I W  siecle est 
perceptible dans Ies regions organisecs precedemment. A cel le-ci s ' ajoute un nouvel axe de 
progression le long de la riviere Someşul Mare concretise par la mention documentaire de la 
vi i le de Rodna. dans Ies monts du meme nom. Alors que dans Ies zones peripheriques, Ies 
rois de Hongric se sont anetes sur le piemont des Carpates orientales, en ce qui concerne Ies 
Monts Apusen i .  un accroissement des mentions documentaires se fait jour tout au long du 
X I W  s iecle. l i  doit vraisemblablement etre mis en paral lele avec une intensificat ion de 
I' activi te miniere ainsi qu' i i  en ressort de I' apparition des vi l lages d ' Abrud ( 1 27 1 )  ou de 
Baiţa ( 1 293 ) .  

La periodc comprise entre le  dernier qua1i du XlW siecle e t  I es premieres annees du siecle 
suivant correspond a un changement de polit ique dans la volante d 'accroître l ' autorite 
hongroise au-dela des Carpates. Cel le-ci se concretise par la soumission, pour un temps 
encore mal defini, du banat de Severin ( 1 278- 1 279) mais egalement de la depression du 
Maramureş, transformee en comital autour de 1 303 . La soumission du banat de Severin doit 
etre mis en relation avec l 'accroissement d 'un pouvoir pol itique en Valachie, probablement 
celui de Seneslau (cnv iron 1 247 - 1 277) ,  Bărbat (environ 1 277 - 1 290) ou Tichomir (env iron 
1 290 - 1 3 1  O), pere de Basarab I er ( 1 3 1 0- 1 352), premier voevode d 'une Yalachie centralisee. 
La creation du comital du Maramureş au debut du XIVC siecle repond quant a elle a la 
volante des souverains hongrois de s 'etabl ir  en dec;:a des Carpates orientales. Cette pol itique 
about it  moins d 'un demi-siecle p lus  tard au « descălecat » ( l i ttera lement l a « descente de 
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Ca rte 23 : Les i m p l a ntat ions  h o n groises ( X l e  - X l lc - X l l l e e t  d e b u t  d u  X I Vc s iecle  ) 
d ' a p res Ies actes d e  d o n at ion.  

1 0 • 
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Illustration 13 : Vue aerienne de la citadelle saxonne de Prejmer. 

D'apres OPRESCU (1956). 

Illustration 1 4  : Les celliers, proprietes des familles saxonnes, dans la cour de l 'eglise 
fortifee de Prejmer. 
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cheval » ,  c 'est-a-dire la  fondation) en Moldavie de Dragoş, voevode roumain soumis au roi 
de Hongrie. 

L 'etude des actes de donations emis par Ies rois de Hongrie entre le xie et le debut du Xll le 
siecle montrent que cel les-ci sont localisees dans Ies zones basses du plateau transylvain et 
dans Ies vall ees des rivieres. Ces deux axes furent vraisemblablement Ies principales 
directions de la penetration hongroise jusqu 'a la fin du XlVe siecle. Les regions des 
montagnes, des piemonts et Ies depressions marginales ne furent pas, dans un premier temps, 
l 'objet principal de donations, donc de domination328 . La region comprise entre la vallee 
transylvaine de l 'Olt et Ies Carpates meridionales est par exemple  exempte de toute fondation 
hongroise. Or, la seule raison valab le  pouvant expl iquer ce vide est qu 'une population 
autochtone y vivait deja en nombre, voire que celle-ci etait d 'ores et deja o.rganisee en petits 
Etats feodaux . C ' est ce laisse supposer Ies sources ecrites et archeologiques sur lesquel les 
nous al lons revenir. 
Par consequent, la faible densite des habitants hongrois n 'empecha pas Ies autochtones a 
continuer a vivre en Transylvanie, alors couverte de denses forets . C ' est ce que Ies 
informations fournies par I '  eveque Gerard nous donnent a penser lorsqu ' i i  ecrit que la region 
du Mureş inferieur etait habitee par une population sedentaire pratiquant une agriculture et un 
elevage avances. Cette idee est egalement retranscrite par I '  Anonyme hongrois quand i i  
qual ifie le duche de Gelu de « tres etendu el tres riche » ( « latissumum et opulentissimum » ) . 

Des organisations pol itiques similaires a celles mentionnees par Anonymus en Transylvanie 
existaient egalement au Xe siecle dans d ' autres regions de l ' actuelle Roumanie. 
En Dobroudja,  une inscription decouverte dans le vi l lage de Mircea Vodă atteste pour l 'annee 
943 I' existence d ' un dirigeant, Di mi trie, ayant le quali ficati f de jupan pour titulature329 . Des 
sources l i tteraires, confirmees par des temoignages archeologiques, revelent la prosperite 
economique du territoire du Bas Danube au cours du meme siecle. Ce developpement 
economique florissant avait attire l ' attention de Sviatoslav, grand kneze de Kiev, sur le Bas 
Danubc et en Bulgarie au cours des annecs 968 et 969. En 97 1 ,  Ies Byzantins assiegent la 
citadelle de Si l istra, conquise par Sviatoslav et Ies Bulgares .  Pour obl iger la cite a se rendre, 
l ' empereur Jean Tzimiskcs dut faire interven ir la flotte sur le Danube et organisa des 
incursions sur la rive gauche du fleuverni _ La domination byzantine sur cc1 tc region permit 
d 'entrevoir Ies rclations inintcrrompucs entre Ies Roumains vivant sur la rive gauche du 
fleuve et ceux vivant en Dobroudja. 
L 'archeologue Maria Comşa a dccouvert dans le mass if  Tătaru, a proxi mite du col 
« Bo11arfa » ,  dans l ' actuel dcpartement de la Prahova, trois ci tadelles de l ' cpoque feodale 
englobant un systcmc de forti fications le long d 'une route commerciale liant la Va lach ie et la 
Transylvanie· r n . La premiere ci tadelle, datee du IXe siccle. est appelee par Ies vil lageois « la 
Cuigă » .  Elle se situe sur unc butte au nord-ouest du vi l lage de C'eraşu. De forme etiree. 
trapezoi"dale, ses anglcs sont flanques d'une tour semi-circu lain:. La murail le. large de 2.60 

' � �  Voir cgalcmcnt POP ( 1 9% ) . p.  1 S I ci 1 65 .  1�') ' „ C OMŞA ( 1 95 1  ), pp. 1 -2- 1 34 .  
1 10 BARNEA ( 1 97 1 I 2 ). pp .  73-74. 
1 1 1 COMŞA ( 1 978 ). pp. 303 -3 1 7 . 
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metres,  fut real isee exclusivement en briques non standardisees. Au tournant des IXC - xc 
siecles, une nouvel le  forti fication, aux formes s imi la ires,  est erigee en pierre de tai l le calcaire 
en provenance de Măgurele (Prahova) ou d ' I stri ţa ( Buzău) .  La seconde c i tadel le,  s ise sur un 
pic ,  est denommee « Vârfit! lui Crai ».  Enfin, la troisieme, « Plaiul Cetăţii » est del imitee par 
un cours d 'eau au nom ega lement evocateur, le « Pîrîul Cetăţii », « la  riviere de la c i tadel le » .  
Ces  deux demiers edifices <latent du  Xc siecle . 
Protegeant ! ' acces a la val !ee, Maria Comşa emet l ' hypothese de l ' ex istence du noyau d 'une 
formation feodale s ise sur le bassin du Telejenel et de ses affluents.  Malgre un incendie gui 
interv int dans la  trois ieme c itade l le au cours xr siecle.  l e  s i te ne fot pas abandonne. Compte 
tenu du materiei  archeologique, la destruction finale des l ieux doit etre p lacee plutât au 
mi l ieu du Xl llc  siecle, lors de la grande invasion tatare dont Ies toponymes ont garde la 
memoire. 

Le  s ite de S lon-Prahova, tres b ien documente par Ies foui l les menees par Maria Comşa, nous 
revele l 'existence de formations pol itico-mi l i taires dans Ies vallees des Carpates . Phenomene 
recurrcnt, d ' autres dccouvertes furent a ins i  rea l isces a Cetaţen i ,  ou un mur date du X l l le 
s iecle b loquait I ' acces a l a  val lee Dâmboviţă. D 'autres constructions dans le departement de 
Buzău empechaient quant a e l les I ' acces a la  val lee du meme nom332 . Absentes des sources 
ecrites, leur exi stence archeologique nous revele qu 'au cours de la  phase finale de 
l ' cthnogenese, lorsque Ies Daco-Romains rev inrent sur le devant de la scene pol i t ique Sud
Est et Est-Europeenne sous l a  forme du peuple roumain,  Ies Carpates jouerent l e  râle de 
conservateur en perenni sant Ies valeurs tradit ionnel l es autochtones. 
I I  est s ign ificatif de noter que pour Ies regions des monts d' Apuseni ,  dans I es Carpates 
occ identales, a insi  que dans le M aramureş, Ies structures feodales roumaines se sont 
pcrpetuces dans Ies unitcs admin istrat ives hongroises .  Dans Ies monts Apuseni, ces structures 
sont demeurees intactes jusqu ' a  l ' occupation ottomane de la region su ite a la pri se d ' Oradea 
cn 1 660. L ' etude menee par Pavel Binder a permis de demontrer l ' exi stence de sept comitats , 
eux-memes div iscs en p lusieurs domaines3 3 3 . Panni ceux-c i ,  Ies documents font etat d ' une 
popu lation roumainc nombreuse, qui exerya meme des attributions pol it iques importantes .  
A ins i  une source datee 1 3 90 mentionne que dans Ic  comitat de Zarand, s itue dans la 
deprcssion de la r iviere Crişul Alb, des popu lations roumaines et hongroises vivent 
ensembles : « cum tcriroriis er 1 ·i/lis plehem el h11 1 1garicole111 el olachalem i11 se 
co111i11en tib11s ». Unc autre source datec de 1 495 nous apprcnd que le domaine de la cetoteo 
Ciula etait subordonne a la v i i l e  de Şomoşchez, mais qu ' i l  etait  administre par un « o//ici11111 
1 1 ·or 1 1 ·odat11s Volachor11111 » .  
Un phenomene s imi la ire est mentionne dans I e s  actes de  la chance l lerie hongroise concemant 
la region du Mara mureş a partir du XIVc siecle .  C est en e ffet au cours de ce siecle que Ies 
autorites hongro iscs ont entrepris la transformation de la region en un domaine royal  
admin istre par  des  voi"vodes et des  comes. B ien que ces  sources ecrites nous renseignent sur 
la  s i tuation au cours de ce siecle, cel le-ci resu ite d 'un processus qui  a du, selon toute 

F� Ibidem, p.  308.  
1 1 '  B I N DER ( I  975 ), pp.  5 1 9-540. Voir cgalcmcn t pour Ic  comital de Vinţul de Jos : ANGHEL ( 1 973 ) . 

pp. 293-300. 
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vraisemblance, s 'enclencher au cours du siecle precedent .  Ce sont ainsi sept knezats334, 
qual i fies « de vallees » par l ' hi storien Radu Popa335 , que nous offre la documentation 
hongroise. Parmi ceux-ci, nous reviendrons plus longuement sur deux d 'entre eux : le knezat 
des Bogdăneşti ,  situe dans la vallee de V işeu et le cours superieur de l ' Izei et celui des 
Giuleşti englobant tout le trajet de la riviere Mara336 . Parmi Ies cinq autres formations 
pol itiques, la documentation indique c lairement ! 'origine roumaine de ces familles. Ainsi le 
knezat de la vallee de Cosău, entre Ies vi l lages de Berbeşti et Fereşti au nord, Vălenii a I '  est 
et Sârbi ,  Budeşti et Vinteşti au sud et a l '  ouest, etait devenu une possession hongroise 
( « possessio nostra ») des 1 36 1 .  I I resta toutefois peuple en maj orite de Roumains 
(« Olachalis Ozon ») et dirige par un certain Stan Albu, « prius Stan dictus Fejyr [ . . .  ] Olahus 

d. b A ;f  • 337 conservasse 1gnosce atur a nostra majestate » . 

La presence d'organisations politiques roumaines dans Ies zones montagneuses de l ' actuelle 
Roumanie prouve sans conteste la perennite des Roumains dans leur aire d 'origine. Elle 
exemplifie la maniere dont la societe roumaine a evolue vers le regroupement vil lageois puis 
en une entite superieure capable de Ies proteger contre Ies incursions etrangeres. Or Ies l ieux 
qui permirent le mieux cette conservation de I '  element autochtone furent, a la lumi ere des 
mentions ecrites, Ies val lees retirees des montagnes des Carpates . Ces regions resterent, pour 
un temps, en dehors du champ de contr6le de l ' autorite hongroise, avant d 'etre absorbees par 
cel le-ci au cours du XIVe siecle. 

Au cours des xie et XIIIe s iecles, l ' actuel terri toire de la Roumanie fut en proie aux vagues 
d ' invasions des peuples touraniens : Petchenegues, Ouzes, Coumans puis Tatares338 . Venant 
au contact de la population locale, certa ins d ' entre eux ont abandonne la vie nomade et se 
sont assimiles au fii du temps a la population roumaine. Parmi ceux-ci, Ies Coumans, qui vers 
la fin de leur domination passerent au christianisme et contribuerent au renforcement des 
formations pol itiques locales . L 'h istorien roumain N icolae Iorga demontra que ces 
populations se l ierent avec Ies Roumains, « surtout dans Ies zones montagneuses de I 'A rgeş 
el du Muscel », avarn;:ant ! ' idee qu ' i l s  permirent « une impulsion vers la constitution du 
Regne »339 . En effet a partir de la  seconde moitie du Xllr s iecle340, Ies sources documentaires 
ajoutees aux recherches archeologiques nous autorisent a suivre presque sans discontinuer Ies 
premices de la future principaute de Valachie. Parmi Ies sources ecrites, i i  en est une de toute 
premiere importance pour comprendre la constitution etatique de la Valachie. 
Le document consiste dans Ies droits accordes en 1 24 7 par le roi Bela IV de Hongrie au 
precepteur de l 'ordre mil itaire de Saint-Jean-de-Jerusalem ( Ies Hospital iers), Rembald 

'34 Don! dcux sont s i tucs dans la partic ukrainienne du Maramureş . 
.m POPA ( 1 970), pp. 1 50- 1 68. 
336  POPA ( 1 969). pp. 267-285 .  
m POPA ( l 970), p. 1 5 5 .  
'JK Notamment l ' invasion !atare de  1 24 1 ,  voir : POP ( 1 996 ) ,  pp. 1 62- 1 64 ; SPINEI  (2006 ) . l i ,  pp. 6 1 9-
657 ,  ainsi quc le rec it du moine Rogcrius (Carmen miscrahi/c) dans POPA-LISSEANU ( 1 935 ) , pp. 
32-53 .  Concernant Ies toponymes laisses par ccs pcuplcs, voir : CONEA ( 1 985) ,  pp. 1 39- 1 69 
m IORGA ( 1 927), p. 1 0 1 .  
340 PAPACOSTEA ( 1 993 ) ; DONAT ( 1 975 ), pp. 277-286 .  
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(« Rem ba/do » )34 1 . Ce diplâme a pour but d ' etabl i r  Ies chevaliers dans Ies regions entrc Ies 
Carpates et  le Danube afin de dffendre Ies terres hongroises contre de nouvel les invasions 
des Tatares et des Coumans . 
Vaiei ce que mentionne le document : « [ . . .  ] da mus el conferi mus sibi et per eum diete domui 
ratam terram de Zeurino [Severin] cum alpibus ad ip.mm pertinetibus ef a/iis affinentiis 
omnibus, paritcr cum kenazatibus Joannis el Farcasii usque ad fluvium O/th, excepta terra 
kenezaf11s Lytuoy woiavode, quam O/atis re/inquimus, prau! iidem hactenus tenuerunt [ . . .  ] .  
A d  hec co11t11/i111us preceptori antedicto el per ipsum dom11i Hospitalis a fluvio Olrh el a/pibus 
Ultrasi/vanis foiam C11111a11iam, sub cisdem conditionibus, que de terra de Zeurino superius 
sunt expresse, excepta terra Szenes/ai woiavode Olatorum [ . . .  ] » . I I  revele l ' ex istence au sud 
des Carpates d ' une soc iete developpee possedant des formations pol itiques, un apparei l 
permanent du pouvoir  central se traduisant par une admini stration h ierarchisee et une 
organ isation rni l itaire. l i  mentionne ensuite ces « maiores terrae »,  seigneurs feodaux 
roumains, appe!es a cooperer a la dffense du territoire car vassaux de la couronne hongroise. 
Ces voevodes et knezes ( « kenazatus ») etaient Litovoi" qui regnait a I '  ou est de la riviere Olt 
et dans le pays de Haţeg, en Transy lvanie, Farcaş dont le !mezat regroupait ce qui semble etre 
le departement actuel de Vâlcea, Ioan qui etait situe dans le departernent de Dolj et enfin, 
Seneslau qui regnait a ! ' Est de ! 'O lt, en Muntenie. 

L 'annee 1 247 marque un terminus ante quem a ces quatre formations etatiques : i i  nous est 
impossible,  a l ' heure actuel le ,  de reculer de p lus ieurs annees ces regnes. En effet, en 1 24 1 ,  
Ies arrnees tatares de Batu Khan dfferlent sur I ' Europe orientale. Apres avoir penetre en 
Transylvanie par le col de Verecke, de Rodna et d 'Oituz, au mois d 'avri l  de la meme annee, 
ii ecrase Ies troupes hongroises a proxirnite de Muhi sur la riviere Saj6  pres de son confluent 
avec la Tisa. La convocation d 'une assemb lee generale suite a la mort du grand khan Ogodai" 
en decernbre 1 24 1  marque le retrait de Ba tu Khan. Au printemps 1 242, nous apprenons qu ' i i  

' l ' E  d C 341 se trouve a st es arpates - . 

Toutefois, le diplâme nous pennet d 'apprehender Ies evenements qui survinrent apres sa 
redaction. D 'une pai1, nous ne possedons aucune preuve documentaire ou archeologique 
prouvant la presence des cheval iers hospitaliers sur Ies terres des voi"vodes roumains. La 
situation est au contraire toute autre. Les differents chefs roumains vont tenter de concretiser 
!curs effo11s vers I '  autonomie complete et I '  extension de leur domination sur d' autres 
te1Titoires. La m011 de Bela IV ,  entre 1 268- 1 272 et la crise que traverse alors le royaume de 
Hongrie vont permettre cette tentative de prise d ' independance. Nous apprenons que le  
voevode Litovoi" re  fusa de reconnaître la suzerainete du roi Ladislav l V  le  Couman ( c .  1 272-
1 290) .  l i  decida alors de reprendre des terres passees aux mains de la  couronne arpadienne, 
peut-etre la region du Banat de Severin, et refusa de rempl ir  ses obl igations d 'a llegeance en 
arretant le paiement du tribut. Entre Ies annees 1 273 et 1 277, la lutte s 'engage entre Ies 
troupes du roi et cel le de Litovoi"343 . La tentative d 'emancipation echoue, le  voi"vode est tue 

3 4 1  DRH ( B I l ) ,  pp. 3 - 1 1 ; HOLBAN ( 1 98 1 I l ) ,  pp. 49-89. 
341 DECEI ( 1 973) ,  pp. 1 0 1 - 1 2 1 ; SPINEI  ( 1 982),  pp. 1 57- 1 64;  SPINEI ( 2006), I I ,  pp. 6 1 9-657 .  
w Giurescu fai t  debuter l a  guen-e hongro-valaque en 1 273 alors que Constantinescu la fait debuter en  
1 277 .  GIURESCU ( 1 98 1 ), pp. 1 2 1 - 1 22 ; CONSTANTINESCU ( 1 970), pp. 1 06- 1 07.  
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Carte 24 : Les formations politiques mentionnees par le  diplome des Chevaliers de 
Saint-J ean. 
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au combat et I 'un de ses freres, B ărbat, est fait prisonnier. II est contraint de verser une 
d d '  h ( d" . . 344) gran e somme argent pour son rac at « non mo 1cam quantllatem pecumae » . 

l i  ne semble pas que la province fut soumise mil i tairement au royaume de Hongrie, aucune 
source ecrite ne va dans ce sens. l i  s ' avere donc que la principaute de L itovor resta aux mains 
des Roumains et qu' ils continuerent a payer un tribut. Ce fut egalement le cas du voevode 
Seneslau, dont les historiens roumains font durer le regne jusque dans les annees 1 290. Le 
treme serait alors repris par un certain Tichomir, sans pour autant connaître son lien avec 
Seneslau. A son tour, i i  transmit la province a son fi ls Basarab (environ 1 3 1 0- 1 352),  qui fit 
entrer Ia Valachie dans sa periode de maturite en tant qu' Etat feodal .  

A parti r  du Xc siecle, nous assistons a la disparition progressive des communautes rurales au 
profit d 'une diffcrenc iation de plus en p lus accentuee de la societe entre Ies seigneurs de la  
terre ou nobles et la paysannerie. Cette differenciation se serait effectuee a partir du 
regroupement de jude au sein d 'une organi sation etatique superieure. L '  apparition des Etats 
feodaux roumains est donc le resultat du long processus de developpement de ces fonnations 
admini strat ives et j udiciaires des siecles precedents. A la  su ite d ' un developpement 
economique, d 'une croissance demographique, de la mise a disposition d 'une armee 
organi see mais egalement de l ' assimilation de populations nomades turcophones, Ies anciens 
jude se sont ren forces en englobant tout ou partie des formations l imi trophes, soit par la 
force, soit par la reconnaissance d 'une autorite superieure et plus puissante. 
Ces evenements, b ien documentes en ce qui concerne la Valachie, ne sont pour le moment 
qu ' hypotheses pour la Moldavie. Les renseignements, d 'ordres archeologiques et 
documentaires, nous manquent encore. 
Les chefs de knezats de Valachie etaient a proprement parle des juzi a la  tete de judeţe. Ce 
fait sera confirme plus tard par la synonymie partiel le de ces termes avec ceux de kneze et de 
knezat. Neanmoins. cette organisation en judeţe etait beaucoup plus ancienne chez Ies 
Roumains. La denomination de kneze vint se ranger comme un doublet a câte de celle 
originaire de jude sans pour autant la deraciner. Car i i  existe des differences de fonds entre 
l ' institution de jude et celle du kneze s lave. Le premier etait un chef de communaute 
territoriale ou d 'une reunion de communautes, tandis que le second etait, chez les Slaves du 
sud, le chef d 'une communaute genti l ice.  
Le processus qui vit le regroupement des communautes vi l lageoises en des confederations de 
vil lages, ensu ite celui  des confederations de vi l lages en formations politiques plus larges, 
marquees plus tard par la central isation et la constitution de grande formation etatique se 
deroula sur un laps de temps beaucoup plus long sur le terri toire de la Roumanie qu 'ai l leurs 
dans Ies Balkans. Ceci est en partie du aux migrations successives qui consti tuerent des 
obstacles a cette evolution, obstacles qui ont du seulement temporiser un fait devenu 
necessaire comme inevitable. 
Ce processus, dont Ies cellules de base furent Ies communautes territoriales conduites par Ies 
juzi, avait abouti quelques siecles avant 1 24 7 en Transylvan ie, a la  reunion des judeţe dans 
des formations plus grandes denommees fări (du latin, terra) et dont Ies dirigeants 
s ' appelaient voi"evodes. Nous rencontrons pour cette epoque la « Terra Ultrasilvana », 

conduite par « Ce/ou dux Blacorum » ,  la terra gouvernee par le « dux Menomorout »,  avec sa 

34 4 DIR (C I l ) , volume 2 ,  p.  272 .  
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residence « in castrum Byhor »,  ainsi gue la  formation gouvemee par le duc nomme Glad, 
« Glad dux illius patriae », gui avait son « dominium » au sud de la riviere Mureş .  Le 
diplome des chevaliers de Saint-Jean-de-Jerusalem mentionnait Ies memes real ites etatiques 
comme existantes au mi l ieu du Xllle siecle. Ce furent la « terra kenazatus lytuoy 
woiavode », la « terra Zeurini », la « terra lytua », l a  « terra Harszoc », la « terra Szeneslai 
woiavode Olatorum » et Ies « kenazati Joannis et Farcasii » .  

A partir du  XIVe siecle, Ies documents nous ont transmis le temoignage de plusieurs pays, 
ţări, du latin terrae, gui constituait Ies traces des anciennes autonomies autochtones : « Ţara 
Maramureşului », « Ţara Făgăraşului », « Ţara Haţegului », « Ţara Bârsei », « Ţara 
Oaşului » et d 'autres. 
Or, si nous regardons un peu plus precisement toutes ces entites territoriales alors en pleine 
emergence, nous nous apercevons gu 'e l les se raccrochent toutes aux montagnes des Carpates, 
certaines d 'entres elles faisant meme le l ien entre Ies deux versants des monts. Nous pouvons 
clairement affirmer gue Ies Carpates furent le berceau de la civi l isation roumaine. l ls la 
protegerent contre Ies migrations des peuples et permirent la conservation des structures 
politico-etatiques issues de la domination romaine. C 'est a partir de ces montagnes, centres 
des premieres formations vi l lageoises (jude), gue Ies habitants autochtones etendirent leur 
domination dans Ies regions de plaines et creerent Ies premieres entites territoriales ( ţări) en 
Transylvanie au cours du Xle siecle et en Valachie deux siecles plus tard . 

Sur le territoire actuel de la Roumanie, nous connaissons I 'un de ces « pays » ou 
confederation vi l lageoise, dont le fonctionnement s ' est perpetue jusgu 'au XIXe siecle. I I  
s ' agit du  « pays de  Vrancea »,  s itue dans une depress ion intracarpatique entre la Valachie et 
la Moldavie345 . Le terroir etait divise en vi l lages l ibres. Ceux-ci possedaient egalement de 
maniere communautaire Ies montagnes, Ies alpages et Ies forets qu' i ls s ' administraient eux
memes a l ' aide d 'une assemblee generale de tout le « pays » . La legende de la fondation de la 
« ţara Vrancei » nous rappelle clairement ce passage entre vi l lage autonome et conglomerat 
vi l lageois. Le recit nous expl ique qu 'une viei l le femme, Vrâncioaia, avait eu sept fils  qui 
creerent chacun un vi l lage. De l ' association des fils naquit  alors une ţara , qui prit le nom de 
la genitrice346 . Cette fiction, destinee a justifier un l ien de parente par le sang, nous offre une 
demonstration de solidarite liee a une origine commune et legitime la propriete 
communautaire de I ' ensemble des montagnes comme du pays lui-meme. 

La Transy lvan ie connut toutefois un destin particul ier. La rcgion semble avoir ete l ' une des 
premieres a se constituer en formation polit ique stable, au cours du Xc mais sm1out au X l e  
siecle. Tout comme la  Valach ie, e l le est le  resuita! de la  fusion des communautes v i l lagcoises 
en un organ isme etatique superieur. Pour autant, I ' infiltration hongroise vers cette province 
puis l ' implantation de populations saxonnes et sicules confirmant la domination des nobles 
hongrois sur Ies terres transylvaines ont rejete une partie de la population roumaine vers Ies 
regions moldaves et valaques. Alors que la population roumainc sortait de ce « mil lenaire 
obscur » pour reapparaître sur la scene politique carpato-danuhienne, l ' arrivec des Hongrois 

14� CON EA ( 1 993 ) .  pp. 42 ct suivantcs. 
146 ST A H L  ( 1 969), pp. 25 -34. 
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repoussa une nouvelle fois une partie des popu lations autochtones en dehors de leur berceau 
natal .  Ce fait semble nous etre confirme par Ies recits legendaires de la fondation des 
principautes valaques et moldaves . 

3.3.3. La legende de la fondation de la principaute de Valachie 

A partir de 1 636 ,  sous le regne de Matei Basarab, Ies chroniques princieres, tel les que le 
Letopiseţului Cantacuzinesc, evoquent le « descălecat » ( descente de cheval, c ' est-a-dire la 
fondation d 'un Etat) par « Negru Vodă » (« le Prince Noir »), venu depuis de Făgăraş en 
Transylvanie, en dei;:a des Carpates, dans la region valaque accompagne de beaucoup de gens 
( « mulţime de noroade »).  Leurs auteurs font remonter cette « descente » a l ' annee 1 290. Le 
rec it continue de la sorte : « Et ii a d 'abord bâti une grande viile que I 'an appelle 
Câmpulung, autour d 'une belle et grande eglise. De ta ii est parti (« descălecat ») a Argeş, 
oii ii a construit une grand viile, avec, la aussi une grande et belle eglise et avec des murs et 
des edi/ices princiers, pour abriter a / 'avenir sa cour vo i'vodale. Les gens qui 
/ 'accompagnaient se sont eparpilles un peu partout dans le pays, Ies uns allant vers le Siret, 
jusqu 'ir Brăila, Ies autres se dirigeant vers le midi ou vers l 'ouest, jusqu 'au Danube et 
jusqu 'a I 'Oft. Voyant cela, Basarab et Ies seigneurs qui demeuraient au-dela de I 'Olt sont 
venus chez Radu voi'vode el se sont prosternes devant ltti, en le reconnaissant comme prince 
et maître. C 'est ii partir de ce moment qu 'on appelle certe terre le Pays des Roumains »347 . 

Toutefois, en etudiant Ies documents internes34 8  emis avant le regne de Matei Basarab, nous 
constatons que nul d' entre eux ne fa it  etat de ce « descălecat » .  l l s  caracterisent tous la 
creation de la Valachie par le terme de « fondation » ( « întemeiere ») sans en preciser la date. 
En effet, l ' annee 1 290, cel le de la fondation de l ' Etat valaque n 'apparaît egalement qu'a 
partir du regne de ce prince. De meme, ce n ' est qu 'a partir de 1 569, que le nom de Negru 
Vodă est associe a la fondation de cet Etat. B ien que se ressemblant, la legende l iee a la 
Valachie n 'est pas une representation popu laire, mais un recit princier datant du XV Ir siecle. 
Elle fut selon toute vraisemblance coni;:ue sur l ' ordre de Matei Basarab qui v isait par la a 
legitimer sa descendance dans celle de la l ignee des Basarab. 

Comment alors est retranscrite la genese de la principaute valaque avant le regne de Matei 
Basarab ? Sur la base de la documentation connue, nous trouvons une notion vague de 
« Întemeiere » ( fondation) ou « aşezare » (etabl issement) des Pays Roumains ( Ţării 
Românesţi), qui n 'est pas precisement fixee dans le temps .  Toutefois, en mettant en paral lele 
Ies donnees historiques et Ies foui l les archeologiques ainsi que Ies recits faisant mention de 
celte fondation, nous sommes en mesure de mieux en apprehender Ies etapes. 
Le diplome de 1 247 octroyant des terres aux Cheval iers de Saint-Jean-de-Jerusalem fait 
partie d 'un ensemble de documents emis par la chancellerie hongroise relatant Ies real ites 
ethniques de part et d 'autres des Carpates .  Ainsi ,  en 1 202, le roi de Hongrie A ndre li retira 
aux Roumains (Blaccis) une bande de terrain delimitee par I 'Olt et ses affluents la Cârţa et 
I '  Arpas pour y fonder un monastere cistercien a Cârţa, a une cinquantaine de ki lometres a 

347 Istoria Ţării Româneşti, p. 2 .  
348 STOICESCU ( l  980  I 2) ,  pp. 43-6 1 ; STOICESCU ( l  980  I 3) ,  p p .  1 87 5 - 1 890. 
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! ' Est de S ibiu. Cette mention prouve l ' ex istence de Roumains dans Ies  vallees boisees au 
nord des Carpates. En 1 222,  un privi lege du roi Andre 1 1  autorisa Ies cheval iers teutoniques a 
construire des châteaux forts en pierre et a traverser sans droit de peage la terre des S icules et 
des Roumains (« cum transierunt per terram Siculorum aut Vlachorum » ) . Ce privi lege 
concerne le pays de Bârsa et atteste une fois de p lus I '  existence des Roumains dans la region 
de Braşov. A la fin du xnr siecle et au debut du XIVC siecle, Ies arch ives hongroises 
denombrent 1 9  local ites roumaines s ituees le long de I 'Olt. 
C ' est donc dans un contexte politique c lairement « anti-roumain » que se place le 
developpement legendaire de la Valach ie. Les Roumains sont expulses de leurs terres ou 
depourvus de leurs droits dans une Transylvanie en pleine reorganisation politique, mi litaire 
et re l igieuse sous la tutel le et la pression des rois de Hongrie. II serait donc logique de voir 
dans la creation de la  V alachie, l ' emigration d 'une partie des Roumains de Transylvanie, et 
plus particul ierement de ceux qui vivaient au sud de la region, vers I' autre versant des 
Carpates. 

Plusieurs argurnents permettent d ' aller en faveur de cette hypothese. Des fouilles entreprises 
dans Ies annees 1 970 par Lucian Chiţescu349 en Ţara Făgăraşului au l ieu-dit Breaza a permis 
de decouvrir une forteresse denomrnee encore aujourd 'hui Negru Vodă. Sans pour autant y 
voir un lien direct avec Ies chroniques valaques du regne de Matei Basarab350, I '  etude de la 
ceramique pose la question d ' une entite politique de part et d ' autres des Carpates . n effet, Ies 
vestiges materiels decouverts a Breaza, et plus particul ierement la  ceramique, appart iennent 
point pour point a ceux decouverts aux pieds des Carpates meridionales, a Cetăţeni3 5 1 et a 
Curtea de Argeş, en Valachie.  De plus, Ies datations des trois etab lissements fort ifies se 
recoupent toutes pour en attribuer I '  occupation au co urs du Xll le siecle. L' archeologue 
Gheorghe I .  Cantacuzino est arrive aux memes conclusions suite aux sondages entrepris dans 
le château fort de Făgăraş352 . Au cours de l ' annee 1 987,  ii a mis au jour Ies restes d ' une 
ci tadel le que le materiei archeologique decouvert a permis de dater des XIIe - XIIIc siecles. 
Nous pouvons egalement nous rememorer le diplome des chevaliers de Saint Jean qui 
mentionnait le voevode L itovo"i comme prince regnant en Olten ie et dans le pays de Haţeg 
( Ţara Haţegului) en Transylvanie.  Cette prox imite entre Ies deux regions nous est meme 
revelee par le tmchement de J ' ethnographie. I I  exi ste encore aujourd 'hui une unite concemant 
Ies constructions entre le pays de Haţeg et le nord de J 'Oltenie que nous retrouvons dans 
J ' architecture populaire353 . C ' est dans ce meme ordre d ' idee que se place J ' etude des 
titulatures des princes de Valachie au cours des XIVe et XVe siecles. Nous savons que 
jusqu 'au regne de Vlad I '  Empaleur, au mi lieu du XVe siecle, Ies differents voevodes 
possedaient dans leur titulature Ies terres de Făgăraş et d' Almaş. toutes deux sises en 
Transylvanie. 
Confirmant cette hypothese, l 'analyse de la ceramique entreprise par Adrian Ioniţă au travers 
de J ' etude de 1 28 local ites de Valachie datees entre le xic  siecle et le debut du XIV� siecle a 

w� CH IŢESCU ( 1 975 ) ,  pp. 1 05 7- 1 066. 
35° Cc nom attribuc par Ies paysans vivant aux alcntours de celte fortercssc scrait i ssuc de la tradi t ion 
dcvenuc populairc devcloppcc a part ir du princc Matei Basarab. 
3 5 1  Le site de Cetăţeni SC nomme cgalcmcnt Negru Vodă. 
3 5 2  CANTACUZINO ( 1 997) ,  pp. 239-248 .  
15 1  ST AHL ( l  963 ), p. 22 ; DUNĂRE ( 1 963 ) .  pp. 4 1 3 -436 ; DUNĂRE ( 1 964 ),  pp .  1 7-28 .  
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permis de montrer qu ' ii n ' existe pas de l ien organique entre la ceramique de type Dridu et 
celle des siecles suivants354 . Bien que des influences byzantino-balkaniques se font ressentir  
de maniere permanente au cours de ces trois siecles, d 'autres, notamment d 'origines 
orienta les sont egalement presentes au cours du Xle et du XIIc siecle. Neanmoins, l 'horizon 
ceramique qui caracterise Ies debuts de la  periode medievale valaque possede un l ien etroit  et 
evolutif avec Ies productions septentrionales realisees en Transylvanie a partir du XIIie siecle. 

De la sorte, nous pouvons comprendre la fondation de la Valachie  comme le resultat de deux 
phenomenes . Face a la politique expansionniste hongroise, une masse de Roumains v ivant 
jusqu' alors en Transylvanie s ' est dep lacee vers Ies contreforts des Carpates puis les a 
traversees pour rejoindre leurs freres en Valachie. Cette emigration, difficile a dater, s ' est 
probablement deroulee sur plusieurs decennies, voire p lusieurs generat ions . Nous savons que 
la penetration hongroise en Transylvanie date du debut du xr s iecle et qu'el le s ' intensifia  un 
siecle et demi plus tard, a partir des annees 1 1 50, avec la venue puis l ' instal lation de 
populations saxonnes dans le sud de la region. 

Comme consequence de ce formidable phenomene d 'amenagement du ternto1re realise 
conjointement par Ies Hongrois, Ies Saxons et Ies S icules, nous assistons a l ' emergence 
rapide de duches roumains en Valachie puis a leur reun ion en une entite pol it ique unique 
sous l ' impulsion d 'un homme et ce, entre la fin du XIIIc siecle et le debut du XIVc siecle. 
Cette personnalite marquante, Basarab Ier, voevode d'  Argeş et de Câmpulung, fi ls de 
Tichomir et premier de la l ignee fondatrice et regnante des Bassarabes355 . 
Recemment une controverse a ete (faussement) creee concernant I '  origine de ce nom. 11 est 
atteste depu is longtemps que ce nom n ' est pas d 'origine roumaine mais comnane. En ce sens, 
la montee sur le trâne de la principaute de Valachie de Basarab semble refleter une union 
coumano-roumame . 
Cette hypothese evoquee par N icolae Iorga a deux reprises en 1 927  et 1 937356 puis par C .  C .  
Giurescu35 7, a ete etudiee p lus precisement par l 'h istorien Aurel Decei3 58 . Selon une 
hypothese d' ordre etymologique, le nom de Basarab359 proviendrait des termes turcs 
« Basar », arioste de « Baş » (« tete ») « mak » (forme de l ' infinit if qui rendrait dane ! ' idee 
de « dominer », « attaquer par surprise ») et « (b)Aba », pere360. Selon la meme etymologie, 
le pere de Basarab, Tichomir36 1  (ou Thocomerius, dans les actes de la chancel lerie hongroise) 
semit la transcription turque de « Fer Dur », « Tok + Temir ».  Cette hypothese d 'une union 
coumano-rournaine est egalement etayee par la toponymie. C' est ce que nous avions tente de 

354 IONIŢĂ (200 1 ) , pp. 26 l .  
155  La bibl iographic concemant ce personnage est foisonnante. Nous nous bomerons a mentionner 
l 'exccl lente etudc du chcrcheur Dan Ioan Mureşan, etude qui ouvre une perspective reel lement 
nouvel le  et pertinente sur ce fondateur dans le contexte Est-europeen, notamment dans la prise en 
consideration des rca l i tes coumano-mongoles : M UREŞAN ( 20 1 0) ,  excursus « Basarab lvanco ». 
356 IORGA ( 1 937 I 1 ) , p .  1 87 .  
357 GI URESCU ( 1 98 1  ) , p. l 09. 
m DECEI ( 1 972) ,  pp. 999- 1 007.  
359 « Bazarab » et « Bozarab » .  Voir : DRH ( D I 1 ), pp. 37 ,  39, 4 1 .  
360 Pour Ies autres etymologies, voir CONSTANTINESCU ( 1 963 ) , p .  1 92 .  36 1  Pour une autre etymologie ( slave), idem, p. 3 89.  
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presenter dans un article plus large consacre aux contaminations l inguistigues sur le territoire 
roumain362 en 20 I O. Parmi Ies adstrats l inguistigues du roumain et ceux toponymigues dans 
l ' espace culturel roumain, nous trouvons Ies langues et dialectes petcheno-coumans. Au 
debut du Xc siecle, Ies Petchenegues, peuple apparente aux Turcs, progressent vers le Dniepr 
et le Danube. Des groupes sporadigues entrerent en Transylvanie, notamment dans sa partie 
sud-est363 . 
I ls furent toutefois plus nombreux a s ' installer en Valachie et en Dobroudja  ou leur presence 
toponymigue est de loin la p lus importante . Le nom du departement du Te leorman gui 
s ignifie « foret folie >>, c ' est-a-dire « foret sauvage, epaisse » (teii + orman )364 . Ce toponyme 
est atteste par le chronigueur byzantin Cinnamos ( I I I ,  3) lorsgu ' i l  evogue l ' attague byzantine 
sur Ies Coumans en 1 1 48 .  La localite de Caracal en Olten ie gu i se compose de kara (« noir ») 
et kala ( « citadel le », « château », « fort ification » )365 . Rappe lons enfin la presence dans la 
toponymie des localites de la  Valach ie, de la Moldavie et de la Dobroudja, des ethnonymes 
de ces deux peuplades366 . Le toponyme d' Argeş, capitale de Basarab, issu de la riviere gui 
coule a ses abords et connu dans Ies sources sous la forme d 'Argyas ( 1 369 )367 , deriverait du 
turc « argiş » signifiant « monticule » ou « tertre »368 refutant ainsi la theorie « dacigue » 

, , I , 169 genera ement acceptee· . 
Sur la base de ces informations, doit-on cons iderer gue Basarab etait d ' origine coumane 
puisgue portant un nom couman ? Jusqu 'a  recemment la guestion n 'avait jamais ete 
clairement posee a l ' exception de l ' historien Nicolae lorga370 . Depuis la parution en 2009 
d'un essai de Neagu Djuvara37 1 , la controverse est lancee.  L 'auteur y affirme que le fondateur 
de la principaute roumaine etait un Couman cathol igue, et non un Roumain orthodoxe. Si  
jusgu 'a  present ! ' origine ethnique et la confession de Basarab n 'avaient pas fait l 'objet 
d'etudes approfondies, c ' est bien que pour une fois Ies sources contemporaines etaient claires 
a cc su jet .  Les actes de la chancellerie hongroise de Charles Robert d' Anjou mentionnent 
sans arnbigu'ite « Baza rob, infideli.�· Olacus noster » ( « Basarab, notre in fidele Roumain » )37� 
tandis que ceux du pape Clement V I  considerent le vo"ivode roumain comrne un 

I . . . bi h d d l7 l « se 1 1s11w11c11s », mcontesta ement 011 o oxe onc· · .  

11'� D U R A N D  ( 20 1 0 ) .  pp. 285 -287 .  
;,„ Voi r  nolammcnt l \ :tymologic <lu loponyrnc Braşov e l  Rucăr dans M A DC i EA R lJ  ( 2005 ) . pp. 1 1 2 -
1 2 1  
1'" D E N S U Ş I A N U  ( 1 997 ) .  pp.  3 54-3 5 5 . 
11'' I b idem.  p .  3 5 5 . I O R D A N  ( 1 %3 ) . p .  270 .  1"1' 

Pour ccs toponymcs. voi r  I O R D A N  ( 1 963 ) .  pp 269-270 ci 2 79-280.  
"'0 DRH (0 / 1 ) . p 98 Voir l ' ctudc de D R Ă G A N U  ( 1 933  ) .  pp. 53 1 - 532 .  
1"x B I N D E R  ( 1 9%) .  pp .  265-278  ct B I N DE R  ( 1 997 ) .  pp .  33 -46. 
"'

'' La r i\" icrc A rgeş scmhlc circ <lcs igncc <lans l ' an l iqu i tc  sous la forme (( Ordc.\.WS )) ( Hcrodotc. 
/ listoires, I V ) . La majori tc des l i ngu istes roumains fa i t  derive cc terme. inconnu du la t in  commc du 

grec .  de la langue dace .  L ' Ordessos <lacc aurait alors cvoluc Cil „l rgq roumain .  Pll 
I O R C I A  ( 1 92 7 ) . pp 97- 1 03 .  

1 7 1 D.I U V A R A  ( 2009 ) 
1 ' �  D R H  ([) I  1 ) .  n" 2 5 .  p. 50 : n" 29. p. 5 7 .  
1 0 1 D R H  ( D I I ) . r r  60-6 1 
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Au cours de ces evenements, Ies Carpates meridionales sont restees le centre et le berceau de 
la c iv i l i sation roumaine. Les deux versants furent hab ites par le meme peuple qui appa11enait 
vra isemblab lement a une meme organi sation pol i t ique decouverte par Ies foui l les 
archeologiques. 

3.3.4. La legende de la fondation de la principaute de Moldavie 

L'epi sode de la fondation de la Moldavie est entoure dans l ' ancienne h i storiographie du pays 
d 'un halo equivoque. Ceux qui aux Temps Modernes374 l ' etudierent, ont tâche avant tout de 
distinguer entre la real i te h istorique et sa transfiguration, au profit de l ' h i stoire factuelle ou de 
l 'h i stoire des mythes .  

La premiere chronique qui  evoque la fondation de la princ ipaute fut redigee entre le regne 
d' Etienne le Grand375 ( 1 457- 1 504) et celui  de Ştefan cel Tânăr ( 1 5 1 7- 1 527)376 . Toutefois ,  une 
grande part ie des h istoriens roumains emettent I ' idee selon laquel le ce document, publiee par 
Ioan Bogdan377 sous le nom de Letopiseţul de la B istriţa, emprunterait des informations a des 
sources anterieures a Etienne le Grand378 . 
Quoi qu · i i en soit ,  cette premiere mention offre un recit  lapidaire de I '  evenement : « En / 'an 
686 7 [ 1 3 5 9] ,  Dragoş voievode est 1 ·e1111 du Pays Hongrois de Maramureş, sur Ies traces d '1 11 1  

I , I I .1  
. . _1 379 auroc 1s,  a a c wsse, et 1 a regne ueux ans » . 

La meme mention se retrouve dans tro is  chroniques posterieures : Ies annales de Putna I et 
Putna 11, redigees sous le regne de Ştefan cel Tânăr ainsi que dans la Chronique serbo-
1110/dave de Neamţ, cerite immediatement apres 1 5 1 2 . Cette derniere chronique nous apporte 
quelques elements nouveaux : « A vec la \'O/ante de Dieu, le premier voievode Dragoş est 
w:nu, en chassant, de la Hongrie, du lie11-dir el de la riviere Maramureş, en poursuivant un 
aurochs, qu 'i/ a tue pres de la riviere Moldova, el ii s 'est rejoui la avec ses boyard<1, el le 
pays lui p/111 el ii resta, el ii co/emisa Cl1 'CC ses Moldaves de Hongrie, el ii ji11 leur Prince 'XO 
pe11da11r deux uns ». . 

Le scenario de la fondation de la Moldavie s 'etaye sensib lement dans la chronique moldo
russe38 1 datee des annces 1 5 1 7- 1 527 .  Dragoş est accompagne cette fois-ci de ses 
compagnons, avec lesquels i i  chasse Ies bctes fauves. Ensemble, i l s  poursuivent l 'aurochs,  le 
tuent et se regalent du gibier .  Puis i ls cherchent, sur l ' inspi ration div ine, un endroit pour 
s ' etabl ir et dec ident, a l ' unanimitc de s'y insta l ler. I ls rentrent au Maramureş, se consultent 
avec le reste de la communaute, explorent une foi s  de plus Ies te1Tes promises et, finalement, 
demandent au ro i de Hongrie, Vladislav,  de Ies la isser part ir. Apres une traversee penible des 

m Pour unc grande partic de la bibl iographic, voir DURAND ( 2008) .  
-,, 7 � PANAITESCU ( 1 959 ), p.  4 .  m AN DREESCU ( 1 973) ,  pp .  1 0 1 7- 1 03 5 .  
1 7 7  BOGDAN ( 1 895 ) .  pp. 1 - 78 .  m STĂN ESCU ( 1 964 ), pp.  24 ; MIHĂI LĂ ( 1 972 ). pp. 1 4 1 - 1 42 .  m MIHĂI LĂ ( 1 969), p.  29.  
m i  BRĂTIAN U ( 1 945 I 2) ,  p. 248 . 
.i � i  PANAITESCU ( 1 959) ,  pp. 1 56, 1 59- 1 60. 
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montagnes, i l s  arrivent tous, compagnons, femmes et enfants « a l 'endroit oit Dragoş avait 
lue I 'aurochs ». C ' est ic i  que, evenement significatif, « ils ani choisi dans le clan un homme 
sage, nomme Dragoş, el qu 'i/s I 'ani designe comme Prince el Voievode ». Cette interpolation 
apporte une donnee supplementaire, celle de I '  e lection du prince par sa communaute. Cet 
ajout, en rapport avec Ies chroniques anterieures, donne l ' impression de mieux repondre aux 
realites pol itiques de l ' epoque evoquee. En effet, cette election est corroboree par Ies ecrits de 
Jean de Ktikti l lă (Târnava) (seconde moitie du XIVe siecle), lorsqu ' i l  evoque a propos de 
Bogdan, « le rebel le » : « Voyvoda vero qui per wolachos ipsius regni eligunlur »382 . Au 
travers de la chronique moldo-russe, la fondation de la principaute de Moldavie apparaît 
comme un phenomene migratoire, auquel se melent Ies echos d 'un processus d ' instauration 
d 'une hierarchie feodale dans un monde encore attache a une forme d'  organisation archaîque, 
le jude, par I '  election du chef parmi Ies « hommes sages ».  

La chro11iq11e moldo-polonaise de 1 566, tres proche des annales de Putna, fournit une 
interpretation interessante, b ien que moins prol ixe.  Apres avoir tue l ' aurochs pres de la 
riviere Moldova, Dragoş « s 'est rejoui la avec ses boyard'I. Le pays lui piui, et ii y resta »383 . 
Cette fois-ci, le voîevode est l ' unique agent de la fondation de l ' Etat moldave. C 'est lui qui 
accomplit la « chasse ritue l le  » a I 'aurochs, et qui prend la decision de rester dans ces l ieux. 

Dans la seconde moitie du XVUC siecle, le probleme de la creation de I '  Etat de Moldavie est 
remis en question. Les debats deviennent alors plus vifs et souvent contradictoires . Acheve 
vers 1 647, le Letopiseţul Ţării Moldovei de Grigore Ureche apporte une information non 
negl igeable quant a la fondat ion de la principaute. Dragoş n' est pas mentionne dans 
I '  « A vant-propos a la descente de cheval » ( « Predosloviia descălicării »). A sa place, se 
sont des « pâtres de Transylvanie >> ( « păstorii de la A rdeal ») qui « errant dans Ies 
montagnes avec leurs troupeaux. sont tombes sur une bete qu 'on appelle aurochs et, apres 
I 'avoir assid1ime11t poursuivie avec le11rs chiens a travers Ies montagnes, ils I '011t 
po 1 1rchassee j11sq11 'a la plaine de Io riviere Moldova »384 . Ureche ajoute que, assoc ies a de 
nouveaux venus qu' i ls  avaient persuades de Ies rej oindre, i ls « ont etendu leur poui-oir 
jusqu 'ou Nistru etjusqu 'a la mer »38'i . Ce n ' est qu 'au paragraphe suivant que Dragoş fait son 
appari t ion. « Sur le co111111ence111e11t des r<!gnes », Ureche expl ique que Dragoş est I ' un de ces 
pâtres , et qu ' i l fut designe « .rnperie1 1r et che(m ilitaire » en vertu de ses qual ites : ii est « plus 
digne d '/101111eur ci plus utile qu 'eux tous »38(' .  La consequence logique de cette mise en scene 
est qu ' au moment de l ' e lection de Dragoş,  ii est un personnage sans hi stoire .  Certes ii a des 
qua l i tcs, mais ii n 'a  aucun merite . Cette omission par Grigore Ureche a pour resu ltat de 
mettre au premier plan le groupe des pâtres. Mircea El iade voyait en cet oubl i ,  conscient ou 
inconscient. « 1111 proces.\· 1 1.\· de "dl;lll_rlh isatio11 " », un « eflorl pour rationaliscr une tradition 
h;gcndairc ci la rcndre ii la /r>is plus historiq11e et plus 11at11rc/le » 'n . En effet, a la 
substitut ion des chasseurs ( « ideologie de la chasse » ) par des pâtres ( « ideologie pastorale >> ) 

• s e  B RĂTIANU ( 1 945 I 2) ,  p. 244 . 
I X I  PANA ITESC U ( 1 959) ,  p. 1 68 CI p. 1 7 7 .  
I X �  U R ECHE,  p .  36. i x '  /hidcm. p. 39. 1 xr. // . / 4 1  ) /(/('/11 . p. . 
I � '  ELIADE ( 1 970) ,  p. I 34. 
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s ' ajoutent « Ies preuves par l ' etymologie » uti l isees par Ureche : la riviere Moldova a re<;:u 
son nom de la chienne Molda, le bour (aurochs) a ete abattu a Boureni et <levint ! ' embleme 
de la principaute moldave. B ien que cela semble improbable388 , Mircea El iade croit en un 
substrat folklorique qui aurait  en quelques sortes contamine le rec i t  d' Ureche. 

C ' est dans la suite de la chronique de Grigore Ureche que s ' e labore toute une sene 
d ' interpo lations. S imion Dascălul et M isa'il Călugărul se nourrissent des reci ts rediges avant 
le XVUC siecle et parmi ceux-ci ,  la Chronique 1110/do-russe. Le groupe de pâtres est alors 
substitue tour a tour par des chasseurs chez Simion Dască lul et par un groupe nobi l iaire chez 
le  moine Misa'il : « o  samă de ficiori de domni den do11111 iile ce au fost pre acele vremi la RÎln 
şi cu oamenii lor den MaramzÎrăş » 389 . 

· 

Simion Dascălul ajoute un element tres interessant qui nous autorise a rnieux comprendre Ies 
real i tes soc iales et ethniques de la Moldavie a cette periode. L 'auteur rnentionne en effet la 
rencontre, pol_!r le rnoins enigmatique, entre Dragoş et Eţco (ou J aţco) qual ifie de 
« prisecariul >/90. La premiere information qui reti ent notre attention reside dans la division 
geoethnique de la Moldavie au mil ieu du XIVc siecle. Les Rournains sont clairement 
presentes cornme Ies maîtres des hautes terres tandis que Ies Russes dominent Ies val lees 
basses . 
La seconde information d ' importance concerne ce l aţco « l ' apiculteur » ,  selon la traduct ion 
real isee par P. P. Panai tescu. En effet, dans la langue roumaine moderne, prisacă designe une 
ruche. Or, ce terme designe egalement une fortification de teITe et de bois : i i  est connu dans 
la langue russe sous le nom de presaka. D'ai l leurs, ces fortif�cations de type prisacă sont 
attestees aussi bien par l " archeologie que par Ies sources ecritesy9 1 . De la sorte, et selon nous, 
ce laţco n ' aurai t  pas eu pour occupation l ' e levage des abei l les mais etait au contraire un chef 
de guerre de l ' une de ces forteresses commandant Ies val lees moldaves. 
Auteur de la Chro11iq11e polo11aise ( 1 677 )  et du Poeme polo11ais ( 1 684),  Miron Costin se 
laisse seduire par ce rapprochement entre l ' Antiquite (cel le des « seigneuries de Rome ») et 
la fondation de la principaute moldave. li presente alors Dragoş comme le « jils d 'zm do111i11us 
de viei/le .rnuche ». l i  est le chef de « quelques centai11es de ge11S armes » qui sans consulter 
ses camarades, decide de rester en Molda vie : « C 'est ici 11otre patrie. ii 11 'est plus 11ecessaire 
de 11ous concerter »392 . 
Tout comme Miron Costin, Dimitrie Cantemir voit en Dragoş le representant d'une l ignee 
royale. Bien qu' admettant que Ies annales se taisent quant a l ' ascendance de Dragoş, 
Cantemir propose dans sa Descriptio Moldm·iae ( 1 7 1 6 ) un argument diete par le bon sens : 
(( quelle difficulre a s  'imagi11er qu '1111 pleheien aurait pu part ir â la chasse acco111pag11e par 
1111e suire si 110111breuse, ou qu 'ii aurair pu co11vaincre ceux restes â la 11wiso11 de le . 393 s11 1vre » 

m ION ESCU ( 1 976) ,  pp. 623-624. ' S9 
'· Ib idem, p. 626 . 

. wo PANAITESCU ( 1 978) ,  p .  1 3  : « Înţelegînd 1 •înătorii acest c111 •înt, au sîrguir la Maramorăş, de ş-au 

tras oamenii săi într-această parte şi pre alţii au îndemnat, de all descălecat Îl1fâi supt munte şi  s-au 

lâţit pre Moldo va în gios. Iar la{co prisecariul, deaca all înteleş de d<!scălecarea marwnorăşenilor, 
îndată s-au dus şi el în Ţasa Leşească. de au dus msi mulţi şi i-au descâlecat spr<! apa Suce1•ei în sus 
şi pre Sireriu despre Botoşiani. Şi aşa de sî1x11 s-011 lâţit rumânii în gios şi rnsii în sus » .  
3 ') 1 ŢIPLIC ( 2002) ,  pp. 1 47- 1 64 et  ŢIPLIC ( 2003 ) ,  pp. 1 5 5- 1 65 .  
392 COSTIN,  « Cronica Ţări lor Mo ldovei ş i  Munteniei  » ,  p .  209 ; COSTIN,  « I s toric î n  versuri polone 
despre Moldova şi Ţara Românească »,  p. 23 1 .  
m CANTEM I R  - Dcscript io, p .  1 3 5 .  
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S i  nous resumons Ies d ifferentes informations portant sur le personnage de Dragoş, nous nous 
trouvons en face d 'une situation p lutot unitaire : 

Chronique 
Anonyme 

Annee du 1 3 59 

descălecat 

Auteur du Dragoş 
descălecat 

Duree du 2 ans 
Regne 

Origine de Vo'îvode du 
Dragoş Maramureş 

Chasse Oui (bour) 
(animal) 
Soumission s . -e .  
au roi de « voievod 
Hon grie din Ţara 

Ungurească» 
Sceau Non 
princier 
Election Non 
par ses 
compa-
gnons ? 
E lection Non 
divine ? 
Seul  acteur Oui 
de la 
fondation ? 
Fondateur n.r. 
de ville ? 

Chron. 
Moldo-
polon. 

Annee du 1 3 52 

De.'lcălecat 

Auteur du Dragoş 
De.'ICălecat 

Duree du 2 ans 
Regne 

Chronique Putna I et 
Courte l i  

1 359 1 3 59 

Dragoş Dragoş 

2 ans 2 ans 

Vo'îvode du Vo"ivode du 
Maramureş Maramureş 

n . r. Oui (bour) 

n.r. s . -e .  
« voievod 
din Ţara 
Un�urească » 

Non Non 

Non Non 

Non Non 

Oui Oui 

n . r. n .r. 

Chron. Grigore 
Serbo- Ureche 
mold. 
1 3 59 1 3 59 

Dragoş Pâtres de 
Transy lvanie 

n . r. (la date n.r. 
suivante est 
1 36 1 )  

Putna 

1 3 54 

Dragoş 

2 ans 

Vo"ivode du 
Maramureş 

Oui (n .r . )  

n .r .  

Non 

Non 

Non 

Oui 

n . r. 

Simion 
Dascălul 

n.r .  

Chasseurs 
Braconniers 

n .r. 

Chronique 
Mold-russe 
1 359 par 
reconstitution 
Dragoş 

2 ans 

« homme 
intell igent 
et brave » 
Oui (bour) 

Oui 

Oui (tete 
d 'aurochs) 
Oui 

Non 

Accompagne 
par une 
« drujină >> 
Baia 

Moine 
Misail 

1 359 

Dragoş 
(apparaît plus 
tard) 
n . r. 
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Origine de Voi"vode Voi"vode Pâtre du n . r. Descendant 
Dragoş du du Maramureş des seigneurs 

Maramureş Maramureş de Rome 

Chasse Oui (bour) Oui (bour) Oui (n.r . )  Oui (n .r . )  Oui 
(animal) (zimbru) 
Soumission s . -e .  s . -e .  n .r .  Oui n.r .  
au roi de « voievod « voievod (Laslău) 
Hon grie din Ţara din Ţara 

Unf!:Urească » Unzurească » 
Sceau n .r. n .r. Oui (tete n . r. Oui (tete 
prin cier d 'aurochs) d 'aurochs 

octroye par 
D ieu) 

Election N on Non Oui n . r. Non 
par ses « le p lus 
comp a- honnete et le 
2nons ? plus brave » 
Election Non Non N on n . r. Oui ( cf. 
divine ? sceau) 
Seul acteur Oui meme si Oui N on Non (groupe Non 
de la smv1 par ses de chasseurs 
fondation ? « panii » braconniers) 
Fondateur n.r .  n .r .  Boureni Baia (par Ies n . r. 
de viile potiers 

saxons) 
Suceava 
(par Ies 
Hongrois)  
Beaucoup 
d 'autres par 
Ies Genois 

Iatco ? Non Non Non Oui Non 
Autre Caractere 

mil i taire : 
« a.fost 
domniia ca 
o 
căpitănie » 

M. Costin M. Costin N icolae Dimitrie Dimitrie 
Cronica Poema Costin Cantemir Cantemir 

Descriptio Hronicul 

Annee du n.r. n .r. 1 3 52 n .r .  1 276 
Descălecat 
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Auteur du Dragoş Dragoş Bogdan Dragoş Dragoş 
Descălecat « domn din 

Maramureş » 
Duree du  n.r. n .r. n.r .  n .r .  n . r. 
Re2ne 

Origine de Fi ls  d ' un Fi ls  de F i ls de Fi ls  de Fils de 
Dragoş « dominus » B ogdan ; Bogdan Bogdan Bogdan, lui-

de viei l le Cu ha, Dragoş arrive Ne peut pas meme fils de 
souche Maramureş en 1 359  etre un Ioniţă, roi des 

p lebeien Roumains 
Origine 
princiere 

Chasse Oui Oui Oui (bour) Oui (bovem n.r. 
(zimbru) (zimbru) sylvestrem I 

zimbru) 
Soumission Oui (craiul n.r. Oui ( « dă bir n.r. n .r. 
au roi de Laslău) crăi iei 
Hon grie ungureşti ») 
Sceau Oui (tete n .r. Oui (tete Oui (tete Oui (vient de 
prin cier d 'aurochs) d 'aurochs) d 'aurochs) la v i i le 

romaine de 
Capul Bovis) 

Election n.r. s .-e .  Oui,  « designe Proclamatio n .r. 
par ses par differents n par la 
corn pa- seigneurs et « iuventus 
gnons ? capitaines » Romana » 
Election Non Non Non Non Non 
divine ? 

Seul Non Non Non Non n .r. 
acteur de la (« câteva (« 300 de 
fondation ? sute de tineri 

oamen i  Înarmaţi ») 
înarmati ») 

Fondateur Boureni Suceava Boureni n.r. Refuse de 
de viile (par Ies croire a la 

Hongrois) fondation de 
Suceava 
par Ies 
Hongrois 

Recit de Non Oui Oui Non Refuse d 'y 
latco croire 
lnhumation n . r .  n.r. Eglise de n.r .  n.r. 

Volovăţ, qu ' i l 
a fonde 

https://biblioteca-digitala.ro



276 Guil laume Durand 

Legende : n . r. : non renseigne ; s . -e .  : sous-entendu. 
Afin d 'etre complet dans cette enumeration des sources portant sur Dragoş, il convient 
d ' ajouter aux ecrits les temoignages picturaux .  En effet, la chronique real isee par Nicolae 
Costin a ete decoree par des cartouches ou sont representes Ies premiers princes de 
Moldavie : Dragoş au centre, flanque par Sas et Laţco. Ces manuscrits conserves a la 
B ib l iotheque de ! 'Academie Roumaine sous les numeros 1 1 5 ,  238 et 354 furent realises dans 
Ies premieres decennies du XYll le  siecle .  Ainsi que le  mentionne Dan Ionescu, qui a etudie 
ces documents, « I 'absence des representations des princes est un phenomene general dans 
/ 'il/ustratio11 "officielle " des chroniques de Moldavie, ce qui rend fout exception d 'autant 
plus signţ/icative. La singularite des portraits de Dragoş ef de ses successeurs souleve une 
question a laquelle Ies images seules sont appelees a repondre : pourquoi cette tentative 
timide de visualiser le passe a-t-elle porte sur ce personnage et non pas sur un autre ? »394 . 

Comme nous venons de le montrer, la « fondation officiel le » de la principaute de Moldavie 
est rattachee, dans la conscience h istoriographique des chroniqueurs, â un evenement 
legendaire : la chasse â l ' aurochs, zimbru ou bour en roumain, par un (ou des) Roumain(s) du 
Maramureş, qui decida (deciderent) de s ' instal ler dans cette region, la Moldavie.  Nous 
sommes en droit de nous poser la  question de la part de legende dans cette chasse et p lus 
largement dans cet evenement. 
ll est incontestable  que le personnage de Dragoş impregna de maniere particul ierement 
profonde Ies mentalites nobi l iaires, princieres et savantes de Moldavie. 11 convient 
maintenant d 'eluc ider Ies raisons ayant menees Dragoş â ce statut .  

Parmi Ies  chercheurs qui tenterent de comprendre la  p lace de Dragoş et de cette chasse â 
l ' aurochs dans l ' imaginaire roumain se trouve l ' historien des rel igions M ircea El iade395 . 1 1  
mit en  rel ief le concept de  « mythe ethnoreligieux fo11dateur issu de la pensee primitive et 
sauvage » et qui doit etre considere comme un troisieme niveau de lecture des evenements 
faisant partie du stade de l ' histoire des mentalites originel les, fondatrices. Cependant, entre 
ce degre de comprehension de la civi l i sation roumaine et celui plus « positiviste » d 'une 
histoire basee sur Ies sources primaires, i i  existe un stade intermediaire â ces realites 
historiques . Il fa it le  l ien entre Ies deux autres. Il annonce le  legendaire (dans le  sens de « ce 
qui merite etre lu » I legendum) par la fa<;:on dont Ies descendants ont compris I' evenement en 
question tout en conservant une certaine fidel i  te par une recherche d 'historicite. Les 
differentes versions des chroniqueurs participent â la creation d 'un « mythe socio
historique » capable de nous faire entrevoir la portee qu 'eurent cet evenement et ce prince 
dans l' imaginaire des contemporains de ces chroniques . 

Deux axes princ ipaux sont perceptibles â la lecture des documents . Le premier a pour objectif 
de demontrer comment le pouvoir princier a ete fonde et s ' est affirme en Moldavie. Toutes 
Ies chroniques perpetuent le souvenir d 'un personnage h istorique entre dans la legende et qui 
personnifie â lui seul le  fondement, l '  origine de la <lignite princiere et de I ' unite du pays. Ces 

3 9 �  IONESCU ( 1 976), p. 639. 
M M. ELIADE, « Le prince Dragoş et la "chasse rituel le" », op. cit. 
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deux concepts sont issus d 'une tradition eminemment guerriere qui  fut « transformee » en 
une chasse des ! ' origine de l 'historiographie moldave. 
Dragoş represente le modele monarchique, I' autocrate par excellence. Dans son poeme 
polonais Miron Costin explique tres clairement ce statut au cours de deux episodes. Dans le  
premier, Dragoş decide sans ! ' aval de ses  compagnons de  rester en Moldavie arguant que 
« Natre patrie est ici. li n 'est plus necessaire de nous concerter »396 . Un peu plus loin, 
l ' auteur rappelle la  parole qu ' eut Dragoş envers un Ruthene, symbole des habitants du pays 
installes avant le descălecat des Roumains : « S 'ii a des hommes a lui, s 'ii veutfaire venir ses 
parents ; ii leur donne en meme temps avec droit de propriete tous Ies territoires sur tous Ies 
lieux voisins »397 . Miron Costin ajoute a\ors cette mention : Dragoş «fixe Ies lieux de 
chacun »,  ainsi que le fait le prince a I '  issue de son investiture. Ces deux phrases se p lacent 
bel et bien dans la plus pure tradition de la legitimite du modele monarchique, autocratique 
ou le prince dispose de tout l e  Pays comme de son bien propre. D imitrie Cantemir confirme 
cette vision sur la jeune principaute en affirmant que Ies pouvoirs de Dragoş et de ses 
successeurs sont grands car le pays entier est le patrimoine du prince et qu ' i l peut donc a 
I oi sir accorder des terres et des dignites398 . 
Cependant \ 'octroie de la  <lignite princiere a Dragoş telle qu 'e l le est presentee par Ies 
chroniqueurs reste floue. En effet, a l ' exception du moine Misail qui voit en Dragoş un elu de 
Dieu,  Ies autres auteurs, fonction de leur temps et de leur tendance politique, tergiversent 
entre I '  election de Dragoş par ses compagnons au rang de maître et prince et I '  essence 
princiere originel le faisant du Fondateur le seul agent du descălecat399 . Parmi Ies tenants de 
la premiere conjecture se trouve la chronique moldo-russe dans laquelle Dragoş n' est qu 'un 
membre d'un clan gui se dist ingue par ses qual ites ( î l  est « intelligenl el brave ») et est donc 
\ogiquement « choisi » ( « U3 ceoeu dpoy:;1cu1-1y » )4°0 . Grigore Ureche affirme egalement que 
Dragoş fut designe chef mil itaire par ses compagnons, pâtres de Transylvanie, car i i  etait « le 
plus honnele et le plus utile de tous »40 1 . Nicolae Costin et Dimitrie Cantemir proposent une 
version similaire : le prince est elu entre differents seigneurs et capitaines402 . 

L 'unite du pays, garant ie par ce prince autocrate, se retrouve dans l '  idee se Ion laquelle la 
fondation de la Moldavie et son institution princiere reposent sur une independance 
originel le .  Grigorie Ureche, dans la version d' Axinte Uricariul ,  explique comrnent cette unite 
a pu se forger : « Jfs sont d 'abord descendus sous la monlagne. ensuite, en devenanl plus 
nomhreux el en s 'accroissant, non seulement la riviere de la Moldavie, el ni meme le Siret ne 
Ies ani limites, mais ils se sonl elendus jusqu 'au Dnieslr el jusqu 'â la mer »-"n . L ' auteur 

196 COSTfN - Istorie in versuri polone, p. 232 .  
w 7  I bidem. , p. 23 1 .  
398 CANTEMI R  - Descriptio, p .  263-279. 
399 Ce sont Ies annales de Putna I ,  Putna l i  et Putna, la chronique moldo-polonaisc ,  Ic poeme polonais 
de Miron Costin ainsi que vraisemblablement chez Nicolae Costin. 
400 Cronicile slavo-române, p .  1 60. 
40 1 URECHE, p. 1 4 .  
402 COSTIN - Scrieri ,  p .  75. CANTEMIR - Descriptio, p. 52 («  Sequitur hmul mvitu iuventus Romana 
s1111m principem [ . . .  ] et eorum inventorem Dragosz primum novarum scdium principem salutat » et p.  

1 23 .  
40� URECHE, p. 73 .  
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continue son recit avec Ies combats menes contre Ies v01sms des Moldaves, « Scythes », 
« Goths », « la Pologne », « Ies Tatars », « Ies Va/aques », « Ies Transylvains » et meme Ies 
Turcs contre qui Ies Moldaves « ont fait des guerres redoutab/es, et Ies ani vaincus de 
nombreuses fois » .  Meme s i  Ax inte Uricariul melange p lusieurs periodes (notamment le 
regne d' Etienne le Grand),  ses ecrits expriment clairement la fac;:on dont Ies premiers princes 
de Molda vie ont maintenu leur autonomie vis-a-vis des puissances voisines. L ' idee est 
confirmee par Dimitrie Cantemir dans sa Descriptio lorsqu ' i l  dit que : « Hormis Dieu et /eur 

b ·1 
. . I . d I 4 o4 sa re, 1 s ne recon11mssa1ent personne p 11s pu1ssant ans eur pays » . 

La figure de Dragoş s ' est perpetuee dans Ies memoires comme celle gui a reunis  sous son 
autori te Ies petites formations etatiques des val lees et des plaines moldaves. C' est une fois 
encore le recit et Ies interpolations de Grigore Ureche qui nous autorisent a comprendre ce 
processus . Dans une version attribuee a Simion Dascălul , l ' auteur fait intervenir un episode 
singul ier : la rencontre entre Dragoş et un Russe du nom de laţco (Eţco ) , qual ifie 
de « prisecari11/ » dans la traduction de P .  P .  Panaitescu, c ' est-a-dire « l ' apiculteur » .  Le reci t  
debute immediatement apres la chasse . Dragoş s 'apercevant du charme des l ieux (« locuri 
desfătate ») dec ide de s' arreter la et de se regaler du gibier. C '  est en un li eu proche de I '  eau, 
avec une foret fert i le (« şi .fiind despre apă, cu pădure mănuntă ») que Dragoş tombe sur un 
rucher avec des ruches (« au găsit o priseacă cu stupi ») et un sage viei l lard (« un moşneag 
bătrân » ) , apiculteur (« de prisăcăriia stupii »), de national i te russe et repondant au nom de 
Eţco (« de seminţie 011 fost rus şi l-au chiemat Eţco » ) . Dragoş pase alors une question 
intrigante et par conscquent riche en signification : « Quel est ce l ieu et quel est son 
maître ? » ( « Ce loc ieste acesta şi de ce stăpÎn ascultă ? » ) . Eţco repond que ce l ieu est 
desert et sans maître, que la seigneurie se tient au sud jusqu 'au Danube, au nord jusqu 'au 
Dniestr et que ce Pays Leşască est tres fert i le  ( « ieste un loc pustiiu şi fără stăpÎn, de-/ 
domnescu şi să tinde locul de gios, păn ' În D11năre, iar În sus păn ' În Nistru, de să hotăraşte 
CI/ Ţara Leş ască, şi ieste loc foarte hun de hrană ))) .  A la lecture de ce recit, deux donnees 
nous interpel lent. Tout d ' abord, pourquoi Dragoş demande-t- i l  a ce v ieux Russe quel est le  
maître des lieux. Cette question est  d 'autant p lus pertinente lorsque nous nous inte1Togeons 
sur l ' activ ite et ! ' origine de ce Iaţco. Quant a son origine ethnique, on a avance la supposition 
qu ' i ls  auraient ete en n�alite des A lains I Asses405 , ce qui est cependant diffici le ,  s inon 
impossible a prouver. Ensuite, le terme roumain de prisacă, bien que designant actuel lement 
« une ruche » possede un sens p lus ancien, aujourd 'hu i  peu usite, de « fortificat ion de bois et 
de tene ». I I  est issu du vieux slave preseka. Ces fort ifications de type prisacă sont d 'a i l leurs 
attestees aussi bien par l ' archeologie que par Ies sources ecrites406 . 

N eanmoins cette independance et cette unite du Pays n '  ont pu se perpetuer que grâce a un 
pouvoir souverain portant en lui un caractere mi l itaire. Les chroniques moldaves ne 
manquent pas d 'exemp les pour soul igner Ies vertus mi li taires de ses princes, particulierement 
a partir d 'Etienne le Grand. Pour ce qui est de Dragoş, ! ' aspect guerrier semble avoir ete 

404 CANTEMIR - Dcscriptio, p .  1 22- 1 23 : « Praeter Deum et gladium, superiorem in sua ditione 
agnoscebant neminem » .  
405 CIOCÂLTAN ( 1 995), pp. 935 -955 .  406 ŢIPLIC (2002), p. 1 4  7- 1 64 .  Les toponymes qui renvoient â cette particulari te du terrain sont 
cgalement nombreux. Voir IORDAN ( 1 963 ) ,  p .  24, 343, 4 1 O et 458 .  

https://biblioteca-digitala.ro



Les Carpates et le Danube dans la constitution du peuple roumain en Etatsfeodaux 279 

occulte par la chasse a l ' aurochs, activite nobil iaire, princiere en temps de paix407, « chasse 
rituel le » selon Ies mots de Mircea El iade qui permit la  fondation de la principaute . 
L '  interrogation sur laquelle nous n '  avions a l ' epoque pas apporte d '  elements de reponse 
reposait sur l ' idee que l ' aj out du recit de la  chasse par Ies chroniqueurs avait eu pour objecti f 
d 'amoindrir la  portee bell iqueuse du descălecat selon un mode pacifique, d 'autant plus que 
cette fondation, rea l isee par un Roumain, touchait d ' autres Roumains. 
Lorsque nous l i sons de plus pres Ies chroniques, nous nous apercevons que I ' orientation 
militaire du descălecat de Dragoş n ' est pas autant dissimulee que nous pouvons le croire de 
prime abord. En effet, Ies chroniques sont quasiment unanimes pour donner le titre de 
voievode a Dragoş ( (( BOeBOd » ). Or pour reprendre Ies mots de G. B alakov' le terme de 
vo'ivode n ' a  j amais perdu sa connotation de « commandant militaire » :  « C 'etait devenu une 
tradition d 'appeler « voi'vode » Ies princes en tant de guerre. Progressivement ce titre 
s 'affirme comme signe distinctif des representants de I 'aristocratie de clan qui prenait en 
leurs mains le commandement des troupes de la tribu et dirigeaient des operations 
militaires »408 . De plus, nous trouvons chez le moine Misail une courte phrase dont la portee 
en matiere de <lignite princiere chez Ies premiers souverains de Moldavie est particul ierement 
eloquente : « Şi-ntr-acea Începătură a fost  domniia ca o căpitănie »409. A la lecture de cette 
phrase, le descălecat de Dragoş retrouve son apparence mil itaire et forge ! ' idee d 'une 
fondation de croisade de l ' Etat moldave. 

Par ces qual ites, Dragoş incame des lors en toute logique le createur de la « Bonne Lignee » 
des princes de Moldavie. Les premieres annales, simples listes de princes des prernieres 
decennies d '  existence de la principaute, ne nous permettent pas de deceler clairement cette 
information. I I  faut attendre Dosoftei et sa Chronologie en vers, datee de la fin du XVIIe  
siecle pour mieux comprendre comrnent Dragoş est  pen;:u par Ies  contemporains. Dans sa 
description des regnes, l ' auteur explique que « le seigneur Dragoş- Voi'vode a fonde le pays. 
heureux, gâte par ses ressources, avec toutes sortes de gens. Et ii lui a apporte la langue 
roumaine, de bonne origine et gardee de la mauvaise voie. [car] ii etait issu par le sang d 'un 
parent imperial »4 1 0. Cette « Bonne Lignee » se poursuit avec Roman, qualifie d 'autocrate. 
Alexandre le Bon puis Etienne le Grand. Tous sont pen;:us comrne Ies descendants de Dragoş 
le fondateur en ce sens qu ' i ls ont defendu et etendu la principaute ( le titre de Roman est 
justifie par Dosoftei car « ii a gouverne le Pays de la montagne a la mer »4 1 1 ) ,  affermi le 

m Nous rappelons a cc sujct quc Ic Maramureş est considere dans un acte d ' Emcric, roi de Hongrit:. 
au comcs Laurcntiu. comme unc tcnc de chasse ct ce, des 1 1 99. D I R  (C I I ) . volume I ( I  075 - 1 250). 
document 29, pp. 1 6- 1 7 . Victor Spinei mcntionnc ccttc tradition de la chasse a l ' aurochs dans 
plusieurs chroniqucs russcs ct l ituanicnnes : SPINEI ( 1 982 ). pp. 1 97- 1 99. 
408 G. BALAKOV ( 1 977) ,  p. 83 .  
4 09  URECHE. , p .  1 5 : « Au commenccment, la domnia ( la dignitc princ iere) ctait comme unt: 
capitainerie » .  
4 1 0  « Dosoftei, Cronologia domni lor Moldovei », D. S imonescu, cd . ,  in Cronici ş i  povestiri româneşti 
versificate (sec. XV/I-XVIII) . Bucarcst, 1 967, p. 50. Cc l ien imperial .  que nous retrouvons cgakmcnt 
chez Dimitrie Cantemir ( Descriptio. op. cit. , p. 1 34- 1 3 5 ) . rattachc dans la tradi t ion historiographique 
moldave le prince Dragoş a l 'cmpcreur vlaquo-bulgare loanitsa (Ioniţă) Kalojean ( fin du X I I' sicclc ) .  
4 1 1 Ibidem, p. 50. 
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pouvoir souverain et fait preuve d 'une grande piete orthodoxe (Alexandre le Bon est per�u 
comme celui qui « afonde dans le pays de grandes eglises, et des monasteres de renom »4 1 2) .  
Comme temoin d e  cette appartenance a l a  « Bonne L ignee » ,  i i  faut s e  rappeler qu'une 
fil iation (pere-fils) entre Bogdan et Dragoş etait communement acceptee parmi Ies 
chroniqueurs et ce, a partir du poeme polonai s de Miron Costin .  Totalement absent 
auparavant, ne devrions-nous pas comprendre ce l ien comme le temoin du fondement de la  
« Bonne Lignee » ? 
Enfin, i i  convient de rappeler que sur la  base de la  chronique redigee par N icolae Costin4 1 3 , 
c '  est Etienne le Grand, fondateur de l 'un de ces bons l ignages de la principaute de Moldavie, 
qui a decide de transporter (translater ?) la sepulture de Dragoş depuis  l ' eglise de Volovăţ 
jusqu 'au monastere de Putna. Ce geste, ajoute a la refondation de l' egl ise de Dragoş par un 
edifice en p ierre, place d ' emblee Etienne le Grand comme le  digne et legitime successeur du 
fondateur de la principaute. 

D 'ai l leurs la genealogie des princes de Moldavie ne debute pas seulement avec Dragoş. Un 
dernier fondement a l a  domnia peut etre identifie dans Ies chroniques. L ' auteur du descălecat 
est d 'autant plus un p i l ier de la « Bonne L ignee » qu ' i l  trouve ses origines dans l a  conquete 
de la Dacie par Traj an, consideree comme le premier descălecat. En ce sens, Dragoş est le 
continuateur de la tradition romaine inauguree par I '  empereur lorsqu ' ii nomma des 
commandants (« dominos ») dans la Dacie conquise « d 'oi1 nas seigneurs (hospodari) 
jusqu 'a aujourd 'hui se nomment maÎtres (domni) dans la langue des Romains et en 
Transylvanie aussi, et jusqu 'a ces temps-la ont un nom inchange »-1 1 4 . Le meme auteur 
rappel le un peu p lus tard que Trajan « a  installe dans Ies cites des domini, desquels 
descendent aujourd 'hui, dans Ies deux Pays [ la  Valachie et la  Moldavie] Ies domni »4 1 5 . 
Cette ascendance nobi l iaire apparaît des le moine Misai l ,  en reaction a I '  origine pastorale 
promue par Grigore Ureche. L ' auteur precise que Ies fondateurs de la Molda vie ( i i  ne 
mentionne pas exp licitement le nom de Dragoş, du moins dans un premier temps) etaient 
consti tues d 'un « certain nombre de fils de seigneurs, issus des seigneuries qui ce trouvaient 

I ,  , R 1 d A "  4 1 <' D . 
· · c 

· fi en ce temps- a a ome, avec eurs gens u 1Vlaram11reş » . umtne antemir con irme cette 
vi sion, larn;ant dans le meme temps une vive attaque aux tenants de I 'origine pastorale de 
Dragoş .  A l ' instar de Dosoftei, le  prince lettre ajoute cependant un trait  d 'union entre Ies 
seigneurs de Rome et Dragoş, en fa isant le l ien avec l ' empereur vlaquo-bulgare Ioanitsa. 

Appartenant a un second axe de lecture, Ies chroniques nous permettent de comprendre que l 
fut I '  impact rel igieux du descălecat de Dragoş sur la mentali te medievale en M olda vie .  La 
domnia roumaine etant ancree dans le temporel ,  l ' imp l ication religieuse de Dragoş n 'a  pas 
ete consideree comme l ' element preponderant de son regne. Tout au plus, nous pouvions 
jusqu ' alors foire mention du recit de N icolae Costin sur la fondation de l ' eglise de Volovăţ 
dans laquelle le premier voi"vode fut ensevel i .  I I  faut attendre Ies descriptions du regne 

4 1 2  Ibidem, p. 50. 
4 1 1  COSTIN - Scrieri, p.  73 .  
4 1 4 COSTIN - Istoric in versuri , p.  204. 
4 1 5  Ibidem, p.  222 .  
4 1 (' URECHE, p.  66 : « o  samă de .ficiori de domni den domniile ce au /ost pre acele vremi la Râm şi  
cu oamenii lor den Maramurăş » .  
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d '  Alexandre le  B on pour faire entrer l ' institution princiere de p lein pied dans la  sphere 
rel igieuse. 

Neanmoins certaines donnees relatives a Dragoş introduisent b ien avant Ies fondations 
d' Alexandre le Bon cet element religieux en ce sens que la  <lignite princiere de Dragoş 
procede, selon certains, de I' essence divine. 
Le recit du moine M isai l  reflete cette perception : « Le sceau a tete d 'aurochs est 
conserve entre Ies mains de celui que Dieu choisit comme le prince du pays, que I 'an 
applique sur Ies actes portant soit Ies dispositions du prince relatives a l 'organisation et a 
l 'etat des habitants, soit un avertissement a ceux qui se preparent a commettre des injustices 
aux habitants, soit un severe admonestation a ceux qui n 'obeissent pas »4 1 7 . Le prince
justicier n ' est donc pas choisi par Ies boyards mais par Dieu, qui lui ayant offert l ' aurochs, 
d '  ou est issu le sceau princier, place de facto Dragoş dans le role de I '  Elu.  Le sceau 
materialise quant a lui l '  Al l iance conclue entre Dieu et la Moldavie. 
Meme si le moine Misai l  est le seul a relier explicitement l '  aurochs a un don de Dieu, ce l ien . 
peut etre sous-entendu dans d '  autres recits. P lusieurs chroniques mentionnent que c ' est par la 
volonte de Dieu (« Cu voia lui Dumnezeu »)4 1 8 que Dragoş a pu poursuivre l 'aurochs et le 
mettre a mort, l 'autorisant ainsi a decouvrir ce nouveau pays et a s 'y installer. Nous avons 
dans ces quelques phrases, certes stereotypees, un e lement veterotestamentaire indeniable a 
savoir la decouverte d 'une « Terre promise » par l ' entremise de l ' apparition d 'un animal, 
appele par Mircea E l iade, « animal guide » ou « animal oracle ». 
Cette interpretation rel igieuse de la fondation de la Moldavie que nous retrouvons d ' ai l leurs 
avec le recit de Roman et Vlahata, ne renie pas ses origines prechretiennes4 1 9, et notamment 
romaines. En effet, l' evenement est rel ie chez Miron Costin a l ' idee du retour. Dans son 
poeme polonais, l ' auteur expl ique que le descălecat de Dragoş n 'est pas une s imple fondation 
ex-nihilo mais une restaura/ia, faisant <lire au prince : « Je vais restaurer Ies maisons de nas 
ancetres »420. 
l i  existe un demier element, de facture hautement rel igieuse, que nous trouvons chez 
plusieurs auteurs. Dragoş nomme ce qu ' il voit, principalement un cours d ' eau (la riviere 
Moldova, « ln huuis memoriam jluvium Moldavam Dragosz primum appellavit »42 1 ) et ce 
nouveau pays ( « loco ubi haec acciderant suae gentis nomen Roman indidit » ) . Au-dela de 
I 'aspect evidemment biblique du geste, ces actions offrent au pouvoir princier de Dragoş un 
eclat absolutiste. 

A l ' issue de cette etude, le personnage de Dragoş revet dans Ies mental ites medievalcs unc 
dimension beaucoup plus complexe qu' il n 'y paraît de prime abord . Malgre Ies multiples 
versions presentant ce heros fondateur, toutes sont unanimes pour foire de Dragoş la 

4 1 7 URECHE, p. 72.  
m Chroniquc de Putna l i  (p .  6 1 )  ; Putna (p .  69) ; moldo-russc (p .  1 60 : « Şi le a venit de la D11mnc::.c11 
în inima gîndul să-şi caute loc de trai )) ) ; la chroniquc moldo-polonaisc (p .  1 77 ) ; scrbo-moldavc (p  
1 9 1  ) .  

m Sur cc su jet nous rcnvoyons a I '  etudc de M .  El iadc, op. cit , p. I J 1 - 1 6 1 .  
420 COSTIN - Istoric in versuri . , p. 23 I .  
m CANTEM IR  - Dcscriptio, p. 52 .  
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prefiguration et I '  essence meme du pouv01r souveram dans la principaute a I '  Est des 
Carpates . 
Dragoş concentre en lui toutes Ies caracteristiques de la  domnia moldave en cours de 
formation. li represente un prince autocrate, a la fois justicier pour ses habitants et defenseur 
du pays contre Ies puissances etrangeres. II polarise sur sa personne le modele de la 
monarchie sacree et l ' all iance avec Dieu car ii est celui que le Seigneur choisit pour traquer et 
tuer l ' aurochs. Enfin, meme s ' i l represente l ' image du fondateur du pays, Dragoş se place 
dans la legitime succession de ses aîeux romains et de l ' empereur v laquo-bulgare Ioan i tsa 
Kalojcan. 
Ces trois donnees ( le premier autocrate, I' elu et le fondateur), ajoutees a ses vertus et a sa 
bravoure se renforcent mutuel lement pour faire de Dragoş un modele a suivre pour Ies 
princes successeurs de la « Bonne L ignee » afin de que I 'unite du Pays et son independance, 
en ple ine desagregation a l ' epoque ou Ies dernieres chroniques furent redigees, soient 
preservees . 

D ' autres princes moldaves seront egalement portes au diapason par Ies chroniqueurs . Nombre 
d ' entre eux reprendront en partie le modele initie par Dragoş. D 'autres, tels que Ies princes 
issus de la dynastie d ' Alexandre le Bon et de cel le d 'Etienne le Bon seront plus 
particulierement honores pour d 'autres raisons : parce qu ' i l s  ont transcende la foi orihodoxe 
sur le sol moldave par la construction de nombreuses eglises et monasteres, plac;:ant le Pays 
dans la tradition imperiale byzantine ou encore, parce qu ' i l s  incarnaient la defense du pays 
contre l ' envahisseur ottoman422 . 

L ' analyse des chroniques moldaves ne constitue qu 'un aspect de la comprehension de cet 
evenement qui place au creur du recit plusieurs symboles. A insi I '  etude des symboles 
rattaches a cette legende menee par Mircea El iade423 nous conduit clairement a la 
representat ion d ' une « chasse rituel le » ayant permis la creat ion d 'un Etat et ce grâce a 
l ' aurochs, « animal gu ide » ou « animal oracle » .  Cette tradition s 'exprime par de 
nombreuses variantes dans toute ! ' Europe, de meme qu 'en lnde et depuis la plus haute 
Antiquite424 . Pour toutes, la structure reste tres semblable : l ' apparition d 'un animal sauvage 
ou domestique et I ou sa mise a mort permet a un homme ou a un groupe d 'hommes 
d 'echapper eux-memes a la mort, de remporter une v ictoire, de fonder une colonie, une vi i le  
ou de donner nai ssance a un peuple (sacrifice de fondation). 
Les conclusions developpees par Mircea Eliade sont eloquentes. Apres avoir demontre Ies 
paral leles de la legende de Dragoş avec Ies mondes ital iques, celtiques, mediterraneens et 
orientaux, l ' auteur en montre leur archaîsme. li en tire pour consequence que « le paradoxe 
de la Dacie et, en general, de toute la peninsule balkanique, c 'est qu 'elle constitue a la fois 
un "carrefour" ou se croisent des influences diverses, et une zone conservatrice, comme le 
prouvent Ies elements de cu/ture archaique qui y survivent jusqu 'au debut du XX' siecle »425 . 

412  Sur ce theme, voir JOUDIOU ( 2000) .  
423 ELIADE ( 1 970), pp. 1 3 5 - 1 38 .  
424 Nous pouvons citer l ' oracle de Delphes qu i  invita Cadmos a suivre une vache, la ou  cel le-ci 
s 'etendait, Cadmos bâtit la vii le de Thebes. Au cours du Moyen Age, nous possedons plusieurs recits 
ou Charlemagne passe la G ironde grâce a un cerf blanc. 425  ELIADE ( l  970), p. l 58 .  
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A la lecture de l ' etude de Mircea El iade e t  des chroniques relatant la  fondation de  la  
Moldavie, nous pouvons tirer quelques e lements interessants pour notre recherche. Le mythe 
fondateur de l ' Etat moldave, la chasse rituel le, serait donc issu d 'un substrat magico-rel igieux 
remontant ă. la prehisto ire et partage communement par Ies hommes. II se serait conserve au 
travers de mythes, rituels, croyances et legendes propres a chaque culture et a chaque 
civi l isation. La perennite de cette conception se serait de la sorte transmise sans discontinuite 
dans la creation folklorique depuis Ies Daces, Ies Daco-Romains puis Ies Roumains. Les 
etudes real i sees par Ies h istoriens roumains concernant Ies chroniques moldaves relatant la 
fondation de la  principaute ont trop souvent mis ă. l ' ecart la  definition de l ' espace 
geographique dans la creation et la representation de cette legende. 
Or, ii est un element indispensable  qui fut clairement mis en avant par Ies chroniqueurs. Ainsi 
Ureche evoque « Ies pâtres de Transylvanie - qui s 'appelle Maramureş - en marchant dans 
Ies montagnes avec leurs troupeaux » .  

La chronique moldo-russe mentionne tour ă. tour « sur Ies hautes montagnes, i i  trouva la 
trace d 'un aurochs » ,  « ii poursuivit l 'aurochs dans Ies hautes montagnes et ii traversa Ies 
montagnes »,  « Et ils sont partis de Maramureş avec tous leurs compagnons el leursfemmes 
et leurs enfants au-dela des hautes montagnes, et en coupant Ies forets et en ecartant Ies 
pierres ils ont traverse Ies montagnes avec la volante de Dieu » .  I I  est c lair que la legende de 
la fondation de la Moldavie ne refere pas simplement a deux elements, Dragoş et l ' aurochs, 
mais bien a trois : Dragoş, l ' aurochs et Ies Carpates. En ce sens, Ies Carpates ont joue le râle 
de gardien de la memoire col lective et populaire car elles ont permis la continuite de la 
population roumaine en son sein. Miron Costin est en ce sens tres clair. Les Roumains se sont 
mis ă. l ' abri dans Ies montagnes couvertes de forets ou ils menerent une existence simple. 
Redige avant 1 675 ,  le Letopiseţul Ţării Moldovei de la Aaron Vodă Încoace, rappel le Ies 
evenements intervenus tors de l ' annee 1 650 au cours de l ' invasion tartare : « Ies habitants 
d 'un village ont mis tous leur espoir dans leur petite Jaret (« au năzuitu la codrişorul lor ») et 
se sont proteges si bien que Ies Tartares n 'ont p11 leur faire le moindre mal » et rneme le 
prince « saisi par le .rnuci et la panique » envoya la princesse et Ies maisonnees des boyards a 
travers « Ies iles de Jaret » ( « pen Jrinturile codrilor ») vers la citadel le de Neamţ420 . 
Or, la fondation de la Moldavie par Dragoş repond a cette meme logique. L 'aiTivee du prince 
et de ses compagnons en Moldav ie n' est pas un accident. Nous avons a foire non pas a une 
fondation ex nihilo mais bien a un retour des descendants des Romains sur leur sol .  Dans le 
Poeme polonais, Miron Costin ecrit que Dragoş dec lara a ses camarades : « Je vais restaurer 
Ies maisons de nos ancetres » 427 . La relation entretenue par Ies Rournains avec leur  espace 
geographique et plus precisernent Ies Carpates prend a la lecture de ces chroniques une valetu· 
bien particul iere : Ies monts ont permis a la fois la conservation de la population rouma ine 
mais egalement celle de sa creation populaire. 

426 COSTIN , « letopiseţul Ţării Moldovei de la Aaron Vodă încoace », pp. 1 32- 1 33 .  
427 COSTIN, p. 23 l .  
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3 .4. LES ROLES DES CARPATES ET DU DAN U B E  POUR LA CONSTITUTION DES 

ET ATS FEODAUX ROU M A INS 

3.4 . 1 .  La fondation et l 'unification de la principaute de Valachie 

Malgre la  tentative echouee d ' independance et vraisemblablement d 'un ification au cours du 
trois ieme guart du XIW s iecle sous ! ' egide du voevode L itovo"i, la Ţara Românească ( le Pays 
Roumain) etait deja une real i te .  II manguait  a cela une conjoncture favorable pour concret iser 
l 'union des d ifferentes ţări. 
C'est au toumant du Xlllc et du XIVe siecle gu 'une double condition, intemationale et 
interne, va permettre la consti tu tion d'un nouvel Etat entre le Danube et Ies Carpates : la 
Valach ie .  Le contexte intemational se caracterise par trois  phenomenes. Tout d ' abord, la 
principaute bulgare est affaibl ie par des luttes intestines. l i  en est de meme chez Ies Tatars de 
la Horde d ' Or, depuis  la mort de leur chef, le khan Nokha"i (ou Nogai"), en 1 299 .  De ces deux 
e!ements resuite un affaib l issement de la domination etrangere au sud et a I ' Est du Danube.  A 
cela s 'ajoute un demier evenement, gui permit l 'accomp l issement de l 'unification des knezats 
et vocvodats roumains. En 1 30 1 , le roi de Hongrie Andre I I I  ( 1 290- 1 30 1 )  meurt, faisant a insi 
s' eteindre la dynastie fondatrice du royaume, Ies Arpadiens. 

Une source ecrite nous ec laire sur cet evenement . II s ' agit  de la chronigue rimee d ' Ottokar de 
Styrie, connue sous le nom d ' Osterreichische Reimchronik428 . L'un de ses interets majeurs 
reside dans le fait gue le document est contemporain  des recits gu' el le presen te. II atteste gue 
le debut du XI yc siecle s '  ouvre sur une lutte de succession entre trois  pretendants : 
Venceslas, fils  du roi de Boheme, Otto de Baviere et Charles-Robert d '  Anjou de la maison de 
Naples el de S ic i le .  Venceslas se retire de la competition en 1 305 puis Otto de Baviere 
disparaît a son tour. Ce dernier, apres avoir ete excommunie par le pape C lement V, est fait 
prisonnier par le vo"ivode de Transylvanie, Lad is las, gu i l ' envoie au-dela des Carpates chez le 
« vocvode des Valaq ues » 429 . Charles-Robert d '  Anjou devient alors roi de Hongrie en 1 3  07.  
L , etude de la chronigue revele egalement gu 'a  la fin du XIIIC s iecle, Ies Roumains ont 
beneficie du meme statut pol itigue gue Ies autres « nations » cohabi tantes sur le territoire 
transylvain, a savoir Ies Hongrois ,  Ies Saxons et Ies S icules. Les Roumains ont donc participe 
avec des droits egaux a la direction du voi"vodat. Deux evenements majeurs ont abouti au 
changement defavorable de la condi tion des Roumains de Transylvanie au cours du XlVc 
siecle .  A tenne, cette conjoncture aura pour conclusion le  pacte de I '  Unio trium nationum au 
sein duguel Ies Roumains seront exclus. D 'une part nous trouvons l ' instal lation de la 
dynastie d' Anjou en Hongrie,  laguel le a introduit Ies principes du feodalisme occidental 
centra l i se ne tolerant pas Ies autonomies locales.  D 'autre part, Ies fom1ations des Etats 
roumains de Valachie et de Moldavie const i tuerent de veritables foyers d 'attraction pour Ies 
Roumains de Transylvanie et gue la dynastie d' Anjou essaya de combattre. 

428 ARMBRUSTER ( l  972), pp. 463-483 ; PĂDUREANU ( l  992), pp. 247-257 .  
4 2 9  La localisation fait encore debat. Adolf Armbruster situe Ie l ieu ou Otto de Baviere fut emprisonne 
dans le pays de Făgăraş, tandis que Pădureanu le localise dans Ies monts Apuseni. Cf. note 
precedente. 
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Cette situation intemationale s e  double d 'un contexte interne favorable. La croissance 
demographique, l ' affermissement et le developpement d 'une vie economique, l ' existence 
d 'une experience etatique fondee sur une tradition de la  societe roumaine amenerent a l 'union 
des formations pol itiques en un Etat plus grand et capable parfois de j ouer a j eu egal avec ses 
voisins. I I  s ' aj oute la presence d'une personnalite v igoureuse comme chef a meme de diriger 
cet Etat. Cette personnalite marque est Basarab, voevode d'Argeş et de Câmpulung. 

Afin de comprendre la s ituation de la Valachie  au debut du XIVe siecle, ii nous faut tenir 
compte de quelques elements de geographie pol i tique. Tout d'abord, durant toute la 
deuxieme moitie du XIIIc siecle, Ies Tatars de la  Horde d'Or se sont trouves en hosti l i te avec 
le royaume hongrois .  En 1 285 ,  Nogaî a meme entrepris une incursion devastatrice en 
Pannonie, jusqu 'a Pest. II est certain que le khan tatar a essaye d' organiser un reseau de 
petites puissances autour de la Hongrie, sous son autorite et contre cette demiere. La 
soumission de la Bulgarie et  de la  Serbie devait s '  inscrire dans ce meme dessein. Des lors, 
comment ne pas penser a la Valach ie, non organisee certes avant 1 290, mais potentiel lement 
puissante et gui etait la mieux p lacee geographiquement pour jouer le role de tampon entre 
l ' Etat hongrois et la Horde d'Or ? 
Quoi qu ' i l  en soit, c 'est ce role « ingrat » que Basarab s ' est vu jouer pendant quelques 
annees.  Et comme Nogaî representai t  le lien qui reunissait la Bulgarie, la Serbie et la 
Valach ie contre la Hongrie, sa mort en 1 299 ne fut pas de nature a fort ifier la position du 
voevode roumain. 
Quelles furent Ies mesures de protection que prit Basarab au debut du XIVe siecle ? Les 
quelques donnees que nous foumissent Ies documents hongrois au sujet des al l iances des 
Angevins prouvent bien que, pour le premier quart du XIVc siecle, le prince de Valachie n ' en 
faisait pas partie. Bien au contraire, ii etait declare ennemi du royaume magyar et du 
catholicisme. La politique de Basarab s 'orienta dane vers Ies Balkans ou i i  crea une serie 
d 'al l iances mi l itaires et matrimoniales sur lesquel les nous reviendrons. 

li est etonnant de constater que le nouveau roi de Hongrie, Charles Ier d ' Anjou ( 1 308- 1 342) 
et le voevode de Valachie Basarab al laient adopter, du moins pour quelques annees, une 
solution intermediaire,  contraignante pour l 'un comme pour l ' autre. Charles rr reconnaissait 
la nouvelle realite politique ainsi que l 'autorite du « Grand voevode » sur son pays, 
vraisemblablement en contrepart ie a I 'acte de vassal ite de Basarab envers le ro i angev in. 
Nous ne conna issons pas avec certitude la date de ce compromis. Les historiens roumains la 
place entre 1 32 1 ,  1 322 el le mois  de jui l let 1 3 24, premier document ou Charles l �r appelle 
Basarab « Woyvodam nostrum Transalpinum »�-10.  Les clauses du traile de vassa l i te nous sont 
encore obscures . Sans doute doit-on considerer qu'el les stipulaienl, entre autres, la defense 
des lerr ito ires de la Valachie contre Ies agressions voisines. Ainsi, au cours des annees 
suivantes, Basarab sera a plusieurs reprises appuye par le comes de Braşov et le voi"vode de 
Transylvanie .  Ce fut le cas a l 'occasion de l ' incursion talare de 1 326, mais aussi semble-t- iL  
dans la « longue guerre » qui aurait oppose Ies Va laques aux Tatares enlre 1 3 24 e t  1 3 28�1 1 . 

430 DRH ( D I 1 ), document 1 5  (date du 26 ju i l let 1 324 ), p. 36 . 4 1 1  Celte « longuc guerre » ne fait pas l ' unanimite chcz Ies historiens roumains. Voir : HOLBAN 
( 1 978) ,  pp .  I 075- 1 076. 
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Cette derniere aura pour consequence l ' elargissement des possessions valaques vers le bas-
D b . , , K . 1 . 432 anu e, JUsqu a 1 ia  . 

Vers 1 329, la Hongrie avait retrouve son equi l ibre. Les diplomes de la cour magyare 
n 'appelaient plus B asarab « notre voi"vode », bien qu ' i l n ' etait pas ci te parmi Ies 
« infideles »433 . La reconnaissance politique de la  Valachie devenait rapidement une 
concession qui se transformait peu a peu en un fardeau loJ.iird a porter pour Charles Robert 
d 'Anjou. D'autant p lus que Basarab se souciait peu du serment de vassalite et s 'arrogeait des 
libertes qui aga<;:aient son pu issant suzerain. A insi, les documents du roi de Hongrie 
rapportent Ies pretentions terr i toriales de Basarab sur des regions appartenant a la couronne 
apostol ique. I l  est egalement fait mention de mouvements de troupes et de la participation, 
sans I 'aval hongrois,  d 'un detachement roumain a la  coalition bulgaro-byzantine contre 
Etienne Decanski . Basarab est ainsi mentionne parmi Ies « sept tsars » qui tenterent d 'enrayer 
l ' ascens ion serbe : « l 'ennemi, le diable, jalousant natre bonne vie, dressa avec mechancete 
contre nous sept tsars en I 'an 6838, au mois de juillet, le 1 9, a savoir le tsar grec [Andronic 
I I I ] ,  Michel [S isman] ct son ji-ere Belaur [maître de Vidin] et [ Ivan] Alexandre le !sar des 
Bulgares ct Basaraba lvanco le beau-pere du tsar Alexandre, avec Ies Tatares Noirs qui 
vivent pres de lui et avec la seigneurie des Alains et d 'autres seigneurs avec eux » 434 . Celle
c i  se termina par la victoire serbe de Velbouzd (Ki.istendil) en 1 330 .  

A peine Ies nouvelles de la batai l le se  furent-elles repandues que Charles Ier commen<;:a Ies 
preparatifs d 'une expedition contre Basarab. L 'h istorien Petre Năsturel avance l ' opinion que 
ce fut la defaite subie par I es forces coalisees a Velbouzd qui incita Charles Robert a 
organ iser sans tarder son entree en Valachie. En effet, le roi angevin aurait conclu en la  
faiblesse de l ' armee de Basarab . 
Conformement a un diplome de 1 3 5 1  emis sous Louis Ier d 'Anjou, l ' expedition de 1 3 30 avait 
ete decidee « ad recuperandwn q11asda111 partes predictii regni Hungariae, per Bazarab 
1voyvoda111, in(idelem ipsius patris nostri occupatas »4 35 . l i  s '  agirait en substance de la region 
de Severin et, par la meme occasion, du retabl issement de la suzerainete hongroise sur le 
prince de Valachie.  Mais s ' appuyant sur un acte du 1 9  mai 1 335 ,  l ' op inion la p lus repandue 
parmi Ies chercheurs roumains considere que le but reel de la guerre etait d 'occuper purement 
et s implement la Valachie, et de detroner Basarab afin de p lacer a la tete de la principaute un 
noble hongrois .  En effet, le diplome accuse ouvertement le prince de Valachie et ses fils  
d 'occuper i l legitimement le pays : « ubi  per Bazarab O/acum et  filios eius, dictam terram 
nostrom Transalpinam in preiudicium sacri diadematis regii et nostri in(ideliter 
det inentes » 436 . 

Au cours de l ' ete 1 3 30, le roi angevin, accompagne d 'un somptueux cortege de personnal ites 
et d 'une armee impressionnante, se mit en route pour la  Valachie, en y accedant par le <lefile 
danubien des Portes de Fer. l i  emprunta I' ancienne route romaine, appelee « la  route du 

431 BRĂTIANU ( 1 945 I l ), p .  45 .  
433 DRH ( D I l ) , document 1 8  (date du 27  mars 1 329), pp .  4 1 -42 
434 IORGA ( 1 935  I l ), p. 1 5 . La source dans ZAKONIK, pp. 426-428 (en francyais) .  
435 HOLBAN ( 1 98 1 ), pp. 1 1 1 - 1 1 2 . 
436  DRH ( D  / I ), document 29, p .  57 .  
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se l  »437, qu i  suivait l e  trajet Timişoara - Mehadia - Orşova - Severin, en  empruntant le 
couloir Timiş - Cerna. Parmi l ' entourage du roi438, nous trouvons Andre d 'Albe Royale, 
vice-chancel ier du roi et garde des sceaux, Paul, juge de la  Cour, Etienne, grand notaire de la 
Cour ainsi que de hauts pre lats,  M ichel, prepose a Pozega (territoire s i tue entre Ies rivieres 
Sava et Drava), N icolas, prepose d' A lba-Iulia, Andre, plebain de Saros et frere Pierre de 
l 'ordre des predicateurs . 
La Chronique enluminee de Vienne est la source principale sur cette expedition. Redigee vers 
1 368- 1 3  70, el le atteste que le premier objectif de la campagne hongroise fut la reprise du 
Banat de Severin. Celui-ci  fut atteint sans difficulte, B asarab n' opposant aucune resistance.  
Le roi nomma ban de Severin D enis Szecz, ancien châtelain de Mehadia et de Haznus et 
decida sans tarder d 'entamer la seconde phase des operations. 
La Chronique mentionne qu ' a  ce moment-la, Basarab fit savoir au roi de Hongrie qu ' il etait 
dispose a lui ceder tout le terri to ire de Severin ainsi que Ies « l ieux avoisinants » ( « Zeurin 
cum suis atinentiis » ) .  I I  lui consei l la en meme temps de ne pas s '  avancer davantage vers 
I '  interieur du pays sous peine de voir ses troupes aneanties ( « quia si veneritis ulterius 
periculwn minime evadetis » )439 . Face au refus de Charles Robert (« Sic diete Bazarab. Ipse 
est pastor ovium mearum, de suis latibulis per barbas suas extra ham » ) , le Roumain adopta 
la tactique de la terra deserta. li evacua toute la region que l ' armee hongroise al lait traverser 
jusqu 'a  l 'objectif final, le « castrum A rgyas »440, vraisemblab lement Curtea de Argeş . Les 
troupes du roi n ' arriverent devant la capitale valaque qu ' au cours de l ' automne. La chronique 
nous dit qu 'el les etaient « fatiguees et affamees »44 1 . Toutefois, le blocus de la v i i le 
commern;:a. 
Du fait  de l ' absence, dans la chronique enluminee de Vienne, du recit du siege de la capitale 
valaque par Charles-Robert d' Anjou, certains chercheurs contestent l ' arrivee des Hongrois 
devant ses murs. I I  faut cependant admettre que la vil le d '  Argeş disparaît des temoignages 
documentaires pendant Ies quatre decennies suivantes et que la cour princiere fut transferee 
dans la vi i le voisine de Câmpulung. C 'est pour cela que nous pensons que le roi de Hongrie 
arriva bel et b ien devant la capitale valaque, mais qui plus est, que le s iege fut intensi f, 
detruisant en grande partie Curtea de Argeş .  Nous reviendrons sur ce probleme au cours de 
notre analyse des donnees archeologiques et documentaires des premieres capita les valaques. 
Pour ce qui est de l ' expedition hongroise, l ' arrivee de l ' hiver obligea le roi a ordonner le rcpl i  
e t  la retraite vers la Transylvan ie. Nous nous trouvons alors au debut du mois de novembre 
1 330 .  Les documents divergent quant a la suite des evenements. La Chron ique. qui ignore 
l ' episode du siege d ' Argeş, parle en echange d 'un accord («  pax ») intervcnu entre Ies deux 
bell igerants. Suivant cet acte, Basarab se soumettait a Charles Robert et s 'obligeait a assurer 
son retour vers la Transylvanie par la mute la plus sure et la plus courte442 . Cette vers ion. 
inspiree d 'un acte hongrois de 1 3 32443 , semble etre destinee a sauvegarder le prestige du roi .  

437 BINDER ( 1 969) ,  p. 43 e t  p. 5 3  ; IONIŢĂ ( 1 982 I 1 ) . p .  1 96. 
m DIR ( l) .  volume I ,  pp. 624-625 ; 632 ; 635-636 ; POPA-LISSEANU ( 1 937) .  « Cronicon P1ct11m 
Vindobonense » , p. 499. 
m Ibidem, p.  497. 
440 Curtea de Argeş. la capitale valaque. IORGA ( 1 9 1 5  I 2 ). pp. 4-82 ; D RH (D I 1 ) . p. 58  ct pp. 65-66. 
44 1  POPA-LISSEANU ( 1 937) ,  « Cronicon Pictum Vindohonense », p .  234. 
4 4 2  Ibidem, p .  234. 
443 HOLBAN ( 1 98 1  ) . p. 1 1 1 . 
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car le deroulement des faits conduisit a d 'autres conclusions. En realite, comme la Chronique 
le reconnaît ouvertement un peu p lus loin, ainsi que d 'autres textes independants444 , le retour 
de l 'armee hongroise ne se fit absolument pas des conditions normales. Le depart d' Argeş, 
s ' i i eut li eu, se realisa a la hâte et sous tension, en raison de la menace valaque et de 
I '  insecurite du terrain. 
Basarab avait en effet rassemble une grande armee ( « Wlachorum multitudo innumerabilis » ) ,  
vraisemblablement le ban et l ' arriere-ban. 11  surveil la attentivement l ' it ineraire emprunte par 
Ies Hongrois en vue d 'une attaque. Cel le-ci eut l ieu « a deux reprises », a savoir le 9 et le 1 2  
novembre 1 3 30 ,  « dans un endroit couvert, boise et entoure de fortifications » ( « in quodam 
loco nemaraso et silvoso indaginumque densitate firmato » ) , « serre et sombre » ( « condensa 
et obscuro » ), « que I 'an ne peut pas appeler route, mais plutât un navire etroit » ( « que nec 
via di ci pot est. sed quasi navis stricta » )445 . Ce sont la les seuls e lements concrets que la 
l i tterature contemporaine nous fournit. La tentative de localisation demeure hypothetique, car 
plusieurs passages transcarpatiques, repondant bien a cette description, l ient la Valachie a la 
Transylvanie. 
L ' historiographie roumaine s ' est habituee a designer cette lutte par un nom commun devenu 
nom propre : la « batai l le de Posada »-146 . Le terme roumain ancien de Posada est i ssu du 
verbe latin passare, qui designait un l i  eu de passage oblige a travers une montagne. li s 'agit 
donc d 'un defile. Toutefois cette mention n ' est pas en mesure de permettre une localisation 
precise de l ' embuscade . En effet, Ies avis sont loin d 'etre unanimes. Pour N icolae I orga, 
l ' embuscade se produisit a « la posada de Câmpulung, dans Ies montagnes de Muscel »447 . 
Dans Ies annees 1 930,  afin de commemorer le 600eme anniversaire de cette victoire, 
l ' historien A.  Sacerdoţeanu avanc;:a l ' hypothese que l ' attaque se serait deroulee « dans Ies 
montagnes d 'A rgeş, quelque part sur la route de Loviştea »448. A la  meme epoque, le 
geographe I .  Conea exprimait « I 'impressian, basee sur des recherches personnelles » que le 
seul endroit a prendre en compte « devrait rester dorenavant le petit d�file Perişani
Pripaare », toujours dans la contree de Loviştea449 . Cette theorie fut reprise lors de la 
commemoration du 650'�111e anniversaire de la batail le par l 'historien Paul I oan Cruceană450 . 
Depuis quelques annees, une nouvelle hypothese commence a emerger. Le  chercheur 
Constantin Rezachevici constate que Charles Robert n 'a pas du fa ire exception a la regie 
observee au Moyen-Âge selon laquel le Ies expeditions empruntaient la meme route a l '  aller 
qu 'au retour. Selon cette theorie,  l 'embuscade de Basarab n' a pu avo ir li eu que « dans le 
coulair mantagneux de Timiş-Cerna, tres probablement dans la portion comprise entre le 
Danube et Mehadia »45 1 . 

444 Voir notammcnt, DRH (O I l ) , document 23 ,  pp. 47-48 : « in exituque nostro abinde Basaras. 
infidelis noster Transalpinus, preconcepta infidelitatis nequicia sub .frete pacis astucia, in quodam 
loco nemoroso el silvoso indaginumque densitate.firma/o [ . . . ] » .  
44 5 POPA-LISSEANU ( 1 934), « Cronicon Pictwn Vindobonense » ,  p. 498 ; DRH (D I 1 ), pp. 52-54. 
446 Concernant cette bataille, voir la monographie de N icolae Stoicescu et Florian Tucă : STOICESCU 
( 1 980). 
447 IORGA ( 1 905),  p .  200 ; IORGA ( 1 9 1 5  I 2) ,  pp. 6-7 ; IORGA ( 1 970), pp. 43-44 et 47-48. 
448 SACERDOŢEANU ( 1 933 ), p .  3 .  
449 CON EA ( l  935), pp. 80-8 1 ; CONEA ( l  938), pp. 85-96. 
45° CRUCEANĂ ( 1 980), pp. 1 97 1 - 1 979. 
451  REZACH EVICI ( l 985), p. 405 .  
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Au moment ou l ' armee de Charles Robert d 'Anj ou s 'engageait dans le <lefile, la chronique 
precise que c ' etait le vendredi 9 novembre, une premiere attaque valaque obl igea Ies troupes 
hongroises a se precipiter vers I '  interieur de la vallee. A I '  autre bout, se trouvaient Ies 
indagines, troncs d ' arbres coupes , enchevetres Ies uns sur Ies autres, formant un barrage 
difficile a franchir. Une fois bloquee dans ce « navire etroil », la longue fi le des Hongrois dut 
faire face, le !undi 1 2  novembre, a la deuxieme embuscade valaque. 
Les descriptions laissees par Ies chroniques contemporaines sont saisissantes452 . « Pendant le 
retour, lorsque Ies Hongrois se trouvaient dans la vallee boisee. Ies paysans ontfait lomher 
sur eux des arbres, q11i venant d 'un câte el de / 'auire, ont ecrase une multitude de soldats » 
( « mag11am multitudinem » ) . Car ceux-ci « ne pouvant ni monter contre Ies premiers a cause 
des pentes abruptes, ni avancer a cause des harrages traces devant eux, se debattaient 
impuissants comme des roseaux remues par le veni, comme des poissons dans un filet »4 53 .  
Le roi lui-rneme, saisi de panique, donna Ies  enseignes royales a l ' un de ses  proches nomme 
Desză (Desidere) afin de tromper la vigi lance des poursuivants . Par ce stratageme, Desză fut 
en effet vite repere comme etant le roi lui-meme et tue. Charles-Robert put alors prendre la 
fui te en compagnie de quelques fi de Ies ( « Rex au tem mutaverat annorum suo1wn insignia, 
quibus induerat Desevfilium Dyonisii [ . . .  ] el ipse cum pa ucis pro tuitione s1101w11 aliq11or11111 
.fidelium vix evasit » ) . 
Derriere lui ,  toute resistance fut vouee a I '  echec et peu de gens put en rechapper : « Cadehant 
iuvenes et senes, pri11cipes et potentes sinedelictu. Facla est autem ihi strages maxima et 
cecidii militwn el principium ac nobiliwn incomputabilis 11111/titudo ». La chron ique dresse 
alors une impressionnante l iste des personnal ites civiles et ecc lcsiastiques tombees dans 
I '  ernbuscade 454 . 
La source precise enfin que Ies Valaques ont egalement subi des pertes, « dont le nombrc 
11 'est co11m1 que du compteur de l 'Enfer », et que le butin de gue1Te reste a Basarab fut 
imrnense45 5 : « Quorum Vlachorum m1111e1wn ibi per H1111garas occison1111 s11htilis 
so/11111111odo infernalis conpotista collegit ». 
Accornpagne par Ies quelques survivants de son armee, Charles Robert regagna d ' ahord 
Timişoara, puis Visegrad. Au lendemain de la lutte de Posada, Ies territoires de la Valachie 
ne representaient plus « Ies possessions transalpine.\· d11 roi a11ge1 ·i11 do111 inc!es illcgalcment 

par Basarah » ,  mais bel et bien un Etat souverain, avec lequel i i  fa l l a i t  comptcr. La v ictoire 
obtcnue dans Ies Carpates consacrait de .facto I ' independance va laquc ct ! ' apogee du regne de 
Basarab .  

1 ' �  N otammcnt ce l l e  at tribucc a Pierre de  Dousbourg, voir : R EZAC H E VIC I  ( 1 9X 5 ). 11· 40J . 
� ' '  POPA-L ISSEAN U ( 1 93 7 ) ,  « Cron icon Pictw11 l 'indohone11sc », rr 49X-499 
N Ibidem, p. 500. 
1 "  l b " d  'iOO I cm, [1 .  _ . 
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Illustration 1 5  : Enluminure tiree de la chronique peinte de Vienne representant 
l 'embuscade de Posada par Ies Roumains de Basarab contre Ies armees de Charles
Robert d' Anjou ( 1330). Source : cimec.ro 
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3.4.2. La fondation et l ' unification de la principaute de Moldavie 

La fondation de la principaute moldave intervint un peu plus tardivement." Sous le successeur 
et fi ls de Charles Robert d' Anjou, Louis Ier ( 1 342- 1 3 82) ,  la Hongrie inaugura une politique 
expansionniste de grande envergure dirigee vers I ' Est en direction de la Moldavie. I I  essaya 
egalement de recuperer Ies territoires de la Yalachie nouvel lement independante. 
Au lendemain de la retraite mongole vers le bassin de la mer Noire, la route de Louis Ier vers 
Ies regions Est-carpatiques etait donc largement ouverte. En effet, I ' act ion conjuguee de 
! ' epidemie de la Grand Peste en Europe des annees 1 348- 1 3 50, la conquete l ituanienne vers 
1 362- 1 363 ajoutee a la  guerre intestine que se l ivraient Ies Khans456 permirent de se 
debarrasser de la  menace tatare. La frontiere orientale etait donc vulnerable, la Horde d 'Or ne , I d 457 representant p us aucun anger . 

Pour ce qui est de la campagne moldave, nous sommes en droit de nous demander s i  le roi de 
Hongrie reussit a ce moment a compter sur le concours de la population rou rnaine de 
Moldavie, ou, s i  au contraire, ii se heurta a des resistances. La faiblesse des donnees 
documentaires ne nous permet pas de repondre avec certitude. 
Toutefois,  Ies chercheurs roumains privi legient la these d 'un accueil mitige. l i  existe 
d 'ai l leurs une confirrnation indirecte allant en ce sens. Elle provient d ' tme c01Tespondance 
entre le roi de Hongrie et le pape Clement VI ( 1 342- 1 3 52) ou i i  est fait mention des 
« schismatiques »458 contre lesquels Ies Hongrois devaient guerroyer pendant leur campagne 
de Moldavie .  Ce terme ne pouvait s ' appl iquer alors qu 'aux Roumains orthodoxes vivant dans 
le territoire moldave. Selon toute vraisemblance, l 'expedition contre ces schismatiques eut 
l ieu entre 1 345 et 1 346. El le  fut appuyee par de nombreux Roumains du Maramureş459 

comme le Dragoş des chroniques moldaves, qui l ibererent ensemble de la domination des 
Tatars le territoire compris entre Ies Carpates et le Prut. 
Toutefois,  certains chercheurs refusent de voir date de cette periode le controle d \me region 
cntiere par Ies Hongrois .  Tout au plus, i ls  acceptent la presence de quelques avant-postes 
implantes par ceux-ci sur Ies versants oricntaux des Carpates4rio _ Nous nous rangeons de1Tiere 
cette hypothese, ajoutant meme que le Dragoş legendairc ne participa pas <'1 celte campagne .  
l i  n ' est a nulle occasion mentionne dans Ies sources . Afin de restitucr sur la  base  des sourccs 
contemporaines le deroulement de cet cvcncment, i i  nous faut ana ly ·  ' r  a la fo is la 
conjoncture dans la future Moldavie et dans la region d 'origine de Drago�.  k Maramureş . 

Quc l lc  etait la si tuation interne de la Moldavie a cette epoque '.> N ous sommcs enco rc 

contraints d " cvoluer cntrc pauvretc des sourccs ct variete des hypothcscs l i  C\: 1 ste malgrc tout  

N• Le khan Djaniheg mcurt  assassinc cn 1 3 5 7 .  l i  s \ :nsuit  unc agitat ion augurant Ic dec l i n  de la  Horde. 
lkrdi bcq . son fi ls .  est cvincc cn 1 3 59  au pro ti t de ses frcres Kulna ( 1 3 5 9 )  el  N u nl/bcg ( 1 3 59-6 1 l qui  
S C  disputenl Ic pouvoir jusqu ' i1 la main-m 1se par MamaL emir  de la Horde Blcuc. du pouvoir sur la  
Horde d "Or cnlrc 1 36 1  ct I 3 XO .  Voir Rene C iousset. l "c111pire des sfl'/l/h'.1 . . ·l rrilc1. (ic11g1s- l\lw11. 

Ta111ala11 ,  4" cJi t ion. Paris, Payot. 1 9()5 .  m IORCiA ( 1 93 7  I I ) . p. 237 .  N DRH ( C ). p. 1 2X .  
1 "' POPA ( 1 970) .  pp. 209-2 1 0 : GOROV U ( 1 979)  
1"0 S PI N EI ( 1 9X2 ) .  p. 264. 
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des indices en faveur de I '  existence, avant la fondation proprement di te de I '  Etat moldave, 
de confederations v i l lageoises agraires et pastorales regroupees le long des principaux cours 
d ' eau. La premiere attestat ion d 'une fonnation politique en Moldavie date du mi l ieu du X l l l c 
siecle .  E l le  est devoi lee dans la conespondance de Giovann i da Pian del Carpini ,  
plenipotentiaire ital ien envoye chez le khan talare, sur l ' injonction du pape Gregoire IX46 1 . 

Comme nous l ' avons precedemment mentionne, une autre ţara commence a s 'affirmer vers 
le mil ieu du XIVc s iecle : ii s ' agit du Maramureş . Nous y remarquons, avant meme 
I '  intervent ion de la pol it ique de la royaute angevine, une meme tendance d 'organisation 
kneziale et voevoda le qu' en Moldavie .  Mais des I '  epoque des premiers rois hongrois 
angevins, sous Charles I er pu is  Louis Ic', I ' inst i tut ion voevodale est menacee par une 
congregation de nobles,  p lacee sous le commandement d ' un comes royal . Les entites 
poJ i t iques autochtones deviennent a)ors a celte periode de simp)es proprietaires teITiens, SOUS 
la dependance directe du roi .  l ls se trouvent dans la s ituation de « serviel1fes regis » .  Cette 
pression de la poli tique angevine sur I ' autonomie du Maramureş a l la i t  b ientât declencher des 
reactions de rejet parmi Ies Roumains qui aboutiront, par des mouvements de populations462 , 
a l " indcpcndance de la M oldav ie. La resistance dans le Maramureş s ' est organisee autour 
d 'un voevode du nom de Bogdan de Cuhea. Qual ifie d' « infidele » par le roi de Hongrie au 
moins des octobre 1 343 , celte resi stance visait  dans un premier temps Ies tenants locaux de la 
poli tique angevine, en I ' occunence la fami l ie de Dragoş originaire de la region de Giuleşt i .  
Les sources nous apprennent que Louis Ier est  rapidement mis au fai t  de cette opposition. l i  
condamne alors clairement l ' action de Bogdan . En effet, ce demier, aide par son frere Iuga, 
avait chasse Jula, I 'un des fils de Dragoş, de ses proprietes de G iuleşt i  et de N iereşt i .  Le roi 
de Hongrie ordonna au vo"ivode de Transylvanie, Jean, egalement neveu de Bogdan, de 
rernettre a Jula ses v i l lages. Nous ne connaissons pas Ies rnodalites de retrocession des 
possessions de la famil le  Dragoş, mais cel le-ci dut interven ir tres rapidement. En effet, Ies 
annees suivantes sont marquees par le triomphe de la pol i t ique angevine dans le Maramureş 
qui recompense genereusement Dragoş de Giu leşti4 r'3 . De son câte Bogdan reste sur ses tenes 
jusqu ' en mai 1 3 5 3 ,  peut-etre meme jusqu 'en 1 3 60 (un document du 24 juin 1 360 le 
mentionne encore bien qu ' indirectement ) .  

Concernant I '  evenement de  l a  fondation de  l a  Moldav i e  el le-meme, deux docurnents nous 
interessent particul ierement .  Au meme moment, un diplâme4 r'4 accorde par Lou is I er a 
Dragoş, cn date du 20 mars 1 3 60, nous apprcnd que des revoltes anti-magyares se 
produis ircnt en Moldavie. Ccttc meme source nous indique que Dragoş « fi/ii Gyula<'. fidelis 
O/ahi nostri dl' Marmarussio » ( « fi ls de Gyula, notre fidele Roumain du Maramureş ») joua 
une râ le impo11ant dans la pac ification des terres el dans I '  act ion de « restaurat ion » de la 
domination angevine : « sp<'cialiter a11tl'111 i11 resta11ratione tern: nostre 1110/dauane, p/ures 
Olachos rebe//a11 tes, a 1 ·io debit<' Jide/itatis deviante.s-, iuxta suam i11dustriosa111 1 ·irt11te111 ad 
constantem fidelitatem regie corone observandam, vigilic1 1ra et indefessa solicitudine 

v, i G I U RESCU ( 1 9 8 1  ) , pp.  1 1 6- 1 1 7 . 
�<'� ŞTEF ĂN ESCU ( 1 97 4 ) , pp.  45 ct sui vantcs. 
� (,:; SP INEI  ( 1 982) , pp.  290-3 25 .  
� (J� D I R  ( O  I 1 ) , 11° 4 L pp.  75-78 .  
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reducendo, iuxta sui status et possibilitatis exigentiarn nostre exhibuisse el irnpendisse 
congnovirnus rnaiestati »465 . li semblerait meme que l ' intervention de Dragoş en Moldavie, 
probablement l ' agent du descălecat dont nous avons fait mention precedemment, ait ete 
survei l lee de pres par le roi de Hongrie. En effet, celui-ci se trouvait pendant l ' hiver 1 3 59-
1 360 en Transylvanie466. Nous ne savons pas depuis combien de temps celles-ci duraient 
mais  compte tenu de I '  importance strategique de cette region, enlevee aux Tatars et creant 
une marche au voivodat de Transylvanie, ii est credible de penser que ces insurrections ne 
devaient pas avoir debutees depuis p lus de quelques mois .  Les raisons de cette rebel l ion se 
devoilent au travers de la qualite donnee a la Moldavie par le roi de Hongrie : « in 
restauratione terre nostre Moldauane » .  Ces quelques mots signifient que la region moldave 
etait deja  sous domination hongroise en 1 360 et ii est fort a penser que ces revo ltes visaient 
justement la couronne angevine. 
Neanmoins depuis  combien de temps la Moldavie etait-elle passee sous le controle du roi de 
Hongrie ? La chronique de l ' archidiacre Jean de Tâmave467 s ' attarde longuement sur Ies 
campagnes ital iennes menees personnel lement par Lou is Ier entre novembre 1 34 7 et a vrii 
1 3 52 .  Cette periode de cinq annees doit etre exclue pour dater la conquete de la Moldavie. 
Cependant le Chronicon Dubnicense468 apporte une information supplementaire . l i  est fait 
mention d 'une courte expedition dirigee par le roi de Hongrie entre le 2 fevrier 1 345 et la fin 
de l '  annee 1 346. Celle-ci aboutit au retablissement de I '  ev eche de M i lcov, locali se dans le 
sud de la Moldavie469 . L ' eveche est finalement confirme par le pape le 29 mars 1 347470. Cest 
sur la base de cette donnee que plusieurs h istoriens dont N. Iorga, C.  C ihodaru et Şt. Gorove i 
font debuter le depart de Dragoş pour la Moldavie47 1 . 
Toutefois, la  domination angevine semble avoir ete exercee uniquement dans la region 
meridionale de la Moldavie excluant donc le berceau historique de ce pays, a savoir la 
Bucovine, consideree logiquement comme le l ieu du descălecat de Dragoş. De plus, aucun 
document ne mentionne la presence d 'un Dragoş aux cotes des armees hongro-transylvaines, 
ni entre 1 345- 1 346, ni entre 1 3 52- 1 354,  seconde periode de heurts entre Ies Tatars et Louis [ 472 er . 
Or, s i  Dragoş avait reel lement joue un role primordial dans l ' instauration de l ' autorite 
hongroise au detriment des Tatars, ennemis seculaires de la principaute de Moldav ie, 
comment se fait- i l  que le folklore et Ies chroniqueurs n ' aient pas retenu cet evenement, si 
glorieux pour la genese de I '  Etat moldave, le transformant alors, sans raisons acceptab les. en 
unc chasse a I ' aurochs ? De meme, le roi aurait- i l  attendu entre six et quatorze annees 
Uusqu 'a la date du 20 mars 1 360) pour recornpenser Dragoş de sa fide li te pour la pacificat ion 
des terres moldaves ? 

4"� M I HA L  YI ( 1 900), pp. 37-39 ; DRH (D I 1 ) , p. 4 1 .  
4M SPINEI  ( 1 982) ,  p.  305. 
467 GOROVEI  ( 1 979), p. 483 . 
4M « Chronicon Dubnicensc », Histnriae Jlungaricae fontes domestici, Scriptore.\· III, M.  Florianus 
cd„ Budapcst, 1 884. 
4"9 IORGULESCU ( 1 995), pp. 200-206. 
4 70 DIR (C I 2), volume 3, pp. 345-346. 
471 IORGA ( 1 937 I I ) , p .  247 ; CIHODARU ( 1 960), p. 7 1  ; GOROVEI ( 1 979). p.  489. 
47� HURMUZAKl-DENSUŞIANU. Dornmente. I .  2 .  pp. 22 ; 25-28 ; 3 1 .  
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Ccs questions nous poussent a penser que Ies expeditions des annees 1 345- 1 346 et 1 3 52-
1 3 54 furent menees sans l 'appui concret, decis if et memorable ( « qui reste dans la 
memoire ») des Roumains du Maramureş .  Ce n ' est qu 'avec l ' insurrection des Roumains de 
Moldavie que Louis Ier adopte une strategie nouvel le  et ingen ieuse : a savoir ut i l iser un noble 
roumain du Maramureş, Dragoş de Giu leşti, et lu i  donner pour mission de pac ifier ses freres 
sur l ' autre versant des Carpates. 
L ' e lement significat if est qu 'au lendemain de son intervention, au l ieu d 'annexer purement et 
simplement la Moldavie, comrne i i  eut ete logique, le  roi prefera exercer sa souverainete par 
l ' entrcrnise d 'un voi"vode . Celui-ci n 'est autre que Dragoş de Giuleşti .  N 'est-ce pas la une 
preuve que Louis Ier avait finalement compris que pour arriver a maintenir sa domination sur 
une region hosti le, la rneil leure fa<;on etait d 'y imposer un chef de la meme race et de la 
meme confession que la population locale ? L ' historien roumain N icolae Iorga voyait memc 
cn cette decision du roi « le fait qu 'ii reconnaissait le caractere roumain du territoire . 473 
co1 1q111s » 

La derniere interrogation porte sur I '  identite de ce Dragoş .  En effet, Ies sources mentionnent 
I '  existence de trois Dragoş. Les deux premiers sont Dragoş de Giuleşti ,  respectivement 
grand-pere et petit-fi ls .  Ce demier est celui qui restaura l ' autorite angevine en Moldavie peu 
avant le diplome de 1 3 60.  Le trois ieme est Dragoş de Bedeu, pere de Sas et grand-pere de 
Bale, Drag, Dragomir et Ştefan. I l s  sont Ies beneficiaires des proprietes confisquees en I 365 
par le roi de Hongrie a Bogdan de Cuhea. Plusieurs historiens estiment que l ' auteur du 
descălecat fut Dragoş de Bedeu474 . Or sur la  base des calculs real ises par Radu Popa475 , si le 
Dragoş des chroniques est bien Dragoş de Bedeu, i i  aurait eu soit 65-66 ans {pour une 
conquete entre 1 345- 1 346), soit entre 72 et 74 ans (pour une conquete entre 1 3 52- 1 354), ou 
soit 79 ans (sur la base de la majorite des chroniques qui <latent l ' evenement de 1 35 9) lors du 
descălecat. Voila un âge p lus que venerable pour al ler guerroyer au-dela des Carpates ! Selon 
natre opin ion, la seule raison de considerer Dragoş de Bedeu, pour lequel quasiment aucune 
inforrnation ne circu le, comme ! ' agent du descălecat est l iee a sa genealogie puisqu ' i l est le 
pere de Sas. Or, Sas est vu par Ies chroniqueurs a la fois comme le second voi"vode de 
Moldav ie et le fi l s  de Dragoş descălecătorul. De son câte, aucun document ne mentionne un 
fi ls  du nom de Sas pour la l ignee de Dragoş de Giuleşti .  Que s 'est- i l  a lors passe pour que Ies 
chroniques se basent sur une date de fondation renvoyant a Dragoş de Giuleşti ( 1 3 59) tout en 
uti lisant la genealogie de Dragoş de Bedeu (a savoir son fi ls Sas) ? 
Cette s i tuation insolite au regard des sources contemporaines, peut etre comprise par le 
pri sme de la vis ion des chroniqueurs et etre pen;:ue non pas comme une real i te 
« genealogique » mais comrne un moyen de poser le fondernent au concept de « Bonne 
Lignee » des princes de Moldavie476, lignee que Dragoş cree par son descălecat et qui est 
perpetuee par ses successeurs, Sas inclus. 

m IORGA ( 1 937  I I ) , p. 209. 
4 74 Voir notamment : POPA ( 1 970), pp. 1 6 1  ct 240-256 ; GOROVEI ( 1 979), p. 492 ; SPINEI ( 1 982) ,  
p. 1 99 .  
rn POPA ( 1 970), p.  242 : « Acceptînd pentru decalajul dintre două generaţii ale aceleiaşi familii u 
durată de cca 25 ani, rewltă că bunicul său, Dragoş din Bedeu, s-a născut pe la 1280 » .  
4 7" Cette s i tuation se retrouve aussi b ien en Moldavie qu'cn Valachie, nous renvoyons sur ce sujet â 
JOUDJOU (2000), pp. 269-3 1 2  et 4 1 7-433 .  
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Rien n ' interdit de penser que Dragoş de Giuleşti resta quelques temps en Moldavie, Ies 
chroniqueurs evoquent deux annees de regne, et ce, afin d 'organiser la principaute puis de 
retoumer au Maramureş pour recevoir et jouir de ses nouvel les proprietes. Ce point n '  est 
qu'une hypothese, non fondee, d 'autant que l a  propriete de terres de part et d 'autres des 
montagnes ne constituaient en rien un obstacle. Dragoş pouvai t  tout a fait gerer ses terres du 
Maramureş depui s  la  Moldavie .  Dragoş a pu egalement mourir apres deux annees passees en 
Moldavie. Le treme de Moldavie fut alors donne a Sas, dont Ies membres de la famil ie ( Ies 
Bedeu) sont consideres comme « Ies serviteurs du roi », donc favorables a la pol itique 
angevine, depuis au moins l ' annee 1 3 36477 . 

Quoi qu ' i i  en soit, les Hongrois ne reussirent pas a preserver longtemps leur pos ition a l ' Est 
des Carpates.  Profitant de l 'opposition qui sevissait parmi Ies autochtones contre Ies 
pretentions hegemoniques hongroises, Bogdan, I' ancien opposant du Maramureş, traversa Ies 
montagnes « en cachette » (« clandestine »478) et se mit a la  tete des rebelles. 
Nous connai ssons beaucoup mieux le voevode Bogdan, considere par l ' h istoriographie 
moderne comme le veritab le fondateur de la Moldavie.  Sa residence originaire se trouvait a 
Cuhea, dans la  vallee superieure de l '  I za, dans le Maramureş. Aujourd 'hui  le v i l lage se 
nomme, en souvenir de cette anc ienne residence princiere, Bodgan Vodă. Les fouilles 
archeologiques menees sous l ' egl ise de bois du xvmc siecle, ont revele la presence d 'une 
fondation rel igieuse plus anc ienne attribuee a ce voi"vode479 . 
Le second acte d ' importance que nous possedons fut emis par le roi de Hongrie en date du 2 
fevrier 1 365480. Le document evoque Bogdan de Cuhea. Sur ordre du roi ,  Ies terres de 
Bogdan, dont sept v i l lages du Maramureş, sont offertes a Bale, promu nouveau voi"vode du 
Maramureş et a ses freres Drag, Dragomir et Ştefan, tous Ies quatre fils de Sas (« fi/imn Zaaz. 
voyvodam nostrum Maromorosiensem » ) .  
La source explique qu ' i ls avaient souffert suite a un combat l ivre sur la « terra nostra 
Molduana ».  La vehemence des propos48 1 prouve d 'une part que l ' evenement s ' etait derou le 
peu de temps avant la  redaction de cet acte. Deuxiemement, i i  confirme que « Balk, Drag. 
Dragmer et Stephano »,  bien que possedant des terres dans le Maramureş, residaient en 
Moldavie d 'ou i ls  furent chasses par Bogdan. Enfin, sur la base d' autres sources, nous 
apprenons que Louis Ier amorce une polit ique resolument anti-roumaine afin d 'eviter 
l 'emergence et la propagation de toute nouvel le revolte. En effet ,  alors que le 20 mars 1 3 60 
puis en 1 363 ,  Ştefan, le neveu de Bogdan, est qual ifie  de « voi"vode fidele >> , ii est remplace 
par Bale tout au plus deux ans plus tard48� , le ti tre passant a la familie nobil ia ire des Bedcu . 

4 7 7  Nous rcnvoyons au diplome de Charles-Robert d' Anjou rcdigc dans Ies dcrnicrs jours de l ' annec 
1 336 : DIR (C I 2), volume 3, p. 402-404 et 587-589.  
m Chronicon Budensc, p .  33 7 ; Chronicon Dubnicensc, p .  20 I .  
479 POPA ( 1 966 I l )  et POPA ( 1 966 / 2) ,  pp. 5 1 1 -528 .  
4Mo DRH (O I l ) ,  n°43, p. 80-R3. 
4H l « /nfidelibus notorys » [ infide!es notables). « detestandam infldditatis notam » [connus pour leur 
dctcstable infidetite], « fulminate dyaholo » [diables â la foudre] ,  << human i generis inimico » 
[ cnnem is de la race huma inc), « clandestine recedentes » [partis cn cachetle ) .  « malemerit1s >> 
[ indignes] . . .  
4"2 Ml HA Y L I  ( 1 900), p. 46-48 : « Stephanu. fi/ius Yge. wovvoda nostcr Maramorusrensis. dilectm 
nohis et fidelis ».  
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Le 28  juin 1 366, un diplâme royal prevoit des sanctions severes contre les « Valaques 
revoltes » de Transylvanie483 . Finalement, I ' acte du 20 j ui l let 1 366, emis a L ipova et destine 
aux comitats de Caraş et Cuvin dans le Banat prend des mesures contre le clerge 
orthodoxe484 . A la lecture de ces donnees, ii convient de dater le passage definitif de Bogdan 
en Moldavie au plus tât au cours de l ' ete 1 364, peut-etre meme en h iver485 . Le contexte 
pol itique i nternational fut en faveur de la rebel l ion menee par Bogdan. 
La principaute de Valachie vient de se depai1ir de I 'hegemonie angevine. En effet, un 
diplâme royal en date du 5 janvier 1 3 65 qualifie le prince de Valachie Nicolae-Alexandru 
d ' infide!e, car ii s ' etait octroye un ti tre fictif ( « titulus fictus ») sans avoir au prealable 
so I l ic i te J ' invest iture de la part de son suzerain ( « inconsultis nobis et inrequisitis ») et 
refusant de reconnaître en la personne du roi son « seigneur naturel » ( « dominus naturalis » ) .  
Cette sortie de J ' influence de Louis  d 'Anjou au debut du troisieme t iers du XIVe s iecle 
probablement en partie l iee aux campagnes contre Ies Turcs menees par le roi de Hongrie 
dans Ies regions balkaniques. 

Compte tenu de sa pos ition vis-a-vis de la couronne hongro ise, le statut de Bogdan n 'etait 
plus tenable .  Considere comme un infidele, alors que Ies autres d ignitaires roumains de la 
region avaient accepte de se p l ier a la pol it ique angev ine, la seule i ssue possible fut son 
depart pour le versant oriental des Carpates. 
C ' est dans cette region que Bogdan a du rassembler sous son commandement des forces 
suffisamment importantes. li reste a savoir  lesquelles .  Certains historiens voient dans I 'acte 
de Bogdan la constitution de la Moldavie comme un Etat independant486, le roi de Hongrie 
reconnaissant de facto cel etat de fait .  Poursuivant cette logique, une fois la domination 
angevine evincee, i i  restait a Bogdan encore un probleme a resoudre. li devait l iberer le 
territoire du sud-est de la Moldavie ,  gui se trouvait alors sous tutel le mongole. La fusion de 
cette region avec le voevodat presentait aux points de vue strategique et economique un 
caractere d 'urgencc : i i  ouvrait a Bogdan ! ' acces a la mer Noire et aux Bouches du Danube, 
lui assurant la main mise sur un port de premiere importance, Cetatea Albă. L 'object if aurait  
ete vraisemblablement atteint vers la fin de la decenn ie487 . En effet, en 1 392 le voevode 
Roman se donne pour titre « maître du pays de Moldavie de la montagne a la mer » tandis 
que le voyageur Guil lbe11 de Lannoy mentionne, en 1 42 1 ,  A lexandre le Bon ( 1 400- 1 432)  
comme seigneur de  Cetatea-Albă488 . 

� 8 3  DIR ( l ) ,  volume 2, pp. 1 09- 1 1 O et 1 20- 1 22 .  
�8� Ibidem, p .  1 09- 1 1 O .  

� 8 5  Plusieurs historiens emettent l ' hypothese interessante de  courts passages en  Moldavie e t  en  Galicie 
afin de gagner Ies faveurs des populations locales capables de le soutenir dans sa lutte contre la 
couronne angevine. C'est d ' ai l leurs une explication vraisemblable a « l ' infide!ite chronique » de 
Bogdan aux yeux de la chancellerie hongroise et ce, des 1 343, soit moins d 'un an apres la mort de 
Charles-Robert d '  Anjou ( 1 6  jui l let 1 362) .  GOROVEI ( 1 979),  p .  49 1 -493 ; CIHODARU ( 1 960), p .  
77-79. Pour le passage de Bogdan en 1 365 voir egalement IORGU LESCU ( 1 995) .  
481' Chronicon Budense, p. 338  ; Chronicon Dubnicense, p. 20 1 ;  SPINEI ( 1 982), p. 3 1 9. 
m SPINEI ( 1 982),  pp. 326-327 ; BRĂTIANU ( 1 995), pp. 1 1 - 1 3 . 
m DRH (A I 1 ) , n°2 ; BRĂTIANU ( 1 995) ,  pp. 1 1 - 1 3 . 

https://biblioteca-digitala.ro



O 50 1 00 h. m  

E M P I R E  
BYZA NT T N  

(j :.:i „ -(':> N I CJl 
t"" (':> r;,} "O 
::::!. = 
!::. "O :.:i c: -t':>• r;,} '"'! o c: 
3 :.:i 
-· = (':> r;,} 
Q. (':> 
3: o -Q. :.:i 
�-(':> 
(':> -
c. (':> 
< :.:i -:.:i n :r 
- ·  (':> :.:i c: 
X -
< (':> r;,} 
t;: n 
!':> 

I 

t-.. 
� 
Q 
� t::i ...... (1) "' 
� --(1) 
tJ t::i :::s t: \::)-(1) 
f} ::s "' --t::i 
() o :::s 
�. ...... t: 
�· ::s 
� 

"1:::l (1) 
-§ 

..._ (1) 
d t: � t::i -. :::s (1) :::s 
t'ri-
S' � 
� o 
f} 
� 

N "° -.....) 
https://biblioteca-digitala.ro



298 Guil laumc Durand 

3.4.3. Les Carpates, centre pol itiq ue et berceau de la spiritualite orthodoxe roumaine 

En depit des affrontements intervenus entre Ies jeunes Etats et I ' Empire de Hongrie, 
l '  inf1uence de ce dernier fut determinante pour I' emergence des chancel leries roumaines. 
A insi , j usqu ' en 1 3 70 pour la Valachie et 1 3 84 pour la Moldavie,  e lles uti l iserent le latin dans 
leurs actes .  La representation des voevodes, telle que celle de M ircea le Vieux ( 1 386- I 4 1 8) et 
de son fils au monastere de Cozia, offre un double heri tage489, a la fois selon la mode 
occidentale (vetements serres, epee, couronne a fleurons) et byzantine (aigles bicephales, 
couleur pourpre ) .  Les monnaies valaques emises jusqu 'a la fin du XVc siecle ont pour modele 
Ies frappes occidentales490 . Les sceaux relevaient de cette meme influence49 1 . Enfin, demier 
exemp le de ce pouvoir souverain a l ' heritage double, Ies boucles de ceintures decouvertes 
lors des foui l les des sepultures de Vladis lav Vlaicu Ier (mort en 1 377)  et de Radu Ier (mort en 
1 3 83)  nous offrent des mot ifs a l ' inspiration gothique incontestable492 . 

Celte position, entre Orient et Occident, a la fois inconfortable mais tel lement originale et 
enrich i ssante, va egalement orienter la pol i t ique rel igieuse des souverains roumains. 
L' independance durement acqu ise vis-a-vis de I 'hegemonie hongroise par Basarab puis par 
Bogdan affinnait desormais le statut europeen des principautes roumaines. Toutefois, afin de 
conso l ider et de !egitimer leur pouvoir, Ies voevodes devaient se faire agreer par l ' institution 
fondamentale, par laquelle tous Ies souverains des Etats ba lkaniques etaient passes quelques 
siecles auparavant, a savoir  se faire reconnaître par une autorite pol i t ique issue de la volonte 
divine.  

Au XIVe siecle, seu ls deux pouvoirs rel igieux se partageaient ! ' Europe et etaient a meme de 
propu lser Ies pouvoirs souverains valaques et moldaves dans cette d imension spiri tuel le : 
Rome et Constantinople .  Pendant Ies 29 annees qui separent la v ictoire remportee a Posada 
sur Ies armees hongroises et le transfert du metropolite Hyac inthe de V ic ina en Valachie, 
Basarab, en homme de son temps, va louvoyer entre ces deux puissances rel igieuses afin 
d ' assurer la securite et la perenni te de son royaume493 . Toutefois, la rupture definitive avec ce 
stratageme poli tique intervint autour de 1 348- 1 349 et peut-etre meme quelques annees avant. 
Basarab et son fils ,  le co-voevode A lexandru494 , se toument definitivement vers 
Constant inople et embrassent le  rite orthodoxe, suivant par la meme leur peuple. 

En Moldavie, Ies temoignages archeologiques ainsi que l ' architecture rel igieuse demontrent 
c lai rement l ' appai1enance de Bogdan Ier a la confession 011hodoxe. La pol itique rel igieuse de 

489 N ICOLESCU ( 1 977) ; CHIHAIA ( 1 995),  pp. 1 62- 1 66. 
490 ILIESCU ( 1 970) ; CHIHAIA ( 1 974 I 2), pp. 1 6 1 - 1 9 1 .  
49 1  CERNOVODEANU ( 1 977),  pp. 63-70. 
492 CONSTANTINESCU ( 1 984), pp. 1 1 4- 1 1 6. 
493 Pour ce qui est de la politique religieuse de Basarab et de son fils Nicolae-Alexandru, vo1r : 
IORG UL ESCU ( 1 995), pp. 29 1 -307. 
494 Alexandru qui ajoutera a cette occasion a son prenom le vocable de l 'archeveque de Mire en Lycie, 
N icolas. 
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son fils et successeur, Laţco, va toutefois etre a 1 ' image de ce que connurent Ies premiers 
, d I 49s voevo es va aques . 

A partir de la seconde moitie du XIVe siecle la  devotion des voi"vodes valaques se manifesta 
en une multitude de realisations dans le domaine rel igieux . Les constructions comme Ies 
donations se multipl ient, Ies princes valaques font preuve d 'un tel evergetisme envers Ies 
hauts l ieux de l 'Orthodoxie balkanique et grecque, que cela aboutira un peu plus d 'un siec le 
apres a l 'un des aspects de ! ' idee imperiale de « Byzance apres Byzance » deve loppee par 
N icolae Iorga et sur laquelle nous reviendrons. 
L ' independance politique, parachevee par une orientation definitive des bases ideologiques 
des voevodes roumains, doit logiquement aboutir a la creation de l ' image forte d ' un pouvoir 
souverain d 'essence divine, pour le peuple soumis et pour Ies couronnes voisins. Toutes Ies 
autres formations politiques balkaniques et d ' Europe orientale se sont pl iees a cette regie : 
l ' erection d 'un « monumentum princeps » couronnant la genese d ' Etat496 . L ' exemple bien 
connu et inaugurant par la meme la naissance puis le symbole de la dynastie carolingienne fut 
la chapel le palatine erigee a Aix.  Nous ne saurions contester Ies monuments-premiers que 
furent pour leurs peuples respectifs la grande basil ique dite « royale » de Pl iska, I ' «  eglise 
ronde » de Preslav, l ' eglise Sainte-Sophie de Kiev, celle de Constantinople, la basi l iquc Alba 
Regia de Szekesfehervar, ou encore l ' eglise de la Vierge a Studenica. I ls marquerent tour a 
tour par leur majeste, leur monumentalite, leur decoration et leur mobi l ier497 la naissance 
d 'une nation. 

Les territoires compris entre le Danube et Ies Carpates resterent Ies seuls, en Europe 
orientale, a ne pas avoir enregistre I '  apparition des Ies premiers siecles du Moyen-Âge, de 
monuments aptes a impressionner Ies foules. Les premiers documents roumains n 'evoquent 
pas en effet, le moment precis et Ies circonstances entourant la creation des monuments 
symboles de Valachie et de Moldavie. I I  faut ainsi attendre le XVIle siecle et la chronique des 
Cantacuzenes pour voir mentionner l ' edification par le legendaire Negrn Vodă, dans Ies deux 
residences princieres de Valachie, a Câmpulung et a Curtea de Argeş, d 'une eglise qual ifiee 
de « grande et bel le ». Pour la Molda vie, la premiere infonnation re liant la construction d 'un 
edifice au voevode Dragoş est l 'reuvre de Nicolae Costin498 . L ' information du chroniqueur 
semble d 'ai l leurs correspondre a une real ite historique qui peut etre corroboree par [ ' acte de 
1 39 1  du patriarche de Constantinople, Antonius.  Ce demier rend grâce a Dragoş pour son 
don : Ic monasterc du Saint-Archange-Michel, s itue dans Ies tenes du Maramureş499 . 

495 IORGU LESCU ( 1 995) ,  pp. 380-4 1 4. 
�96 Le concept de « monumentum princeps » (monument-premier ou -symbole) a longucmcnt Cte 

dcbattu par Răzvan Theodorescu. Voir : THEODO RESCU ( 1 978) ,  pp. 2 1 1 -248. 
m La prcsence dans la basi l ique Alba Regia du sarcophage dans lcqucl scrait contenu la depou i lk  du 
roi Etienne est en cc sens rcvelatcur. 
m IONESCU ( 1 976),  p. 646. 
4'>9 D'apres Ies corrections du document realisccs par Vasile Rus : « Balic=a scilicet 1·airnda et Drag. 
perpetuum monasteriwn in nomine Michaelis. honorati s11pernar11111 copiarum duci.,·. in terra 

Maeamorosiensi fundatum hahent. [ „ . ]  » .  Voir cgalement,  MIHALYI ( 1 900). document 62 .  pp 1 09-
1 1 1 . 
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L ' cxpl ication de ces mentions si tardives ne residerait-el le  pas dans un ultime argument en 
faveur de la continuite, cette fois rcl igieuse, du peuple roumain ? Car les Roumains 
rcpresentent la scule cthnic d ' Europe orientale a avoir connu sans interruption un 
christianismc populaire d' essence latine puis greco-romainc conserve jusqu 'a nos jours dans 
le lcxique. 

Quoi qu' i l  en soit, qucls furent Ies symboles de la  puissance aulique en Valachie et en 
Moldavie ? Ainsi que nous  I' avons deja mentionne lors du chapitre precedent, la  cap i tale 
valaque a I '  cpoque de l 'unification et de la formation du voevodat de Basarab ctait Curtea de 
Argeş . E l le fut e levee au mi l ieu d 'un p lateau qui domine la  rive gauche de la riviere Argeş au 
pied des coll ines subcarpatiques des monts Iezer a pres des 600 metres d 'a ltitude. Curtea de 
Argeş est I '  etape finale du <lefile traversant Ies Carpates meri dionales au mi li eu des deux plus 
hauts sommets de Roumanie, le mont Negoiu (25 3 5  metres) et le mont Moldoveanu (2544 
metres) .  
Au centre de la vi i le actue l le se dresse l ' eglise princiere Saint-Nicolas. Etudiee par N icolae 
C . 500 V .

1 O - 50 1 I · l · onstantmescu et as1 e raguţ , e monument presente un p an en cro1x grecque 
inscrite, couronnee d 'une tour et dont la grande abside du naos est flanquee de la  prothesis et 
du diaconicon. L ' influence byzantine est d 'autant plus accentuee que l ' eglise est omee d 'une 
dccoration architecturale exterieurc faite d 'altemances de briques rouges et de galets b lancs. 
En son sein, la pe inture murale d 'origine est caracteristique de l' epoque palcologue. Ainsi 
l ' cglise princicre Saint-Nicolas est ,  dans son type structural ,  architectural et p ictural ,  issue 
des modcles grecs, macedoniens et scrbes.Les ctudes typo logiques et archeologiques 
aboutissent a la conc lusion d 'une constmction realisee au mi lieu du XIVc siecle, 
probab lement autour de l ' annee 1 3 59,  lorsque la  Valachie de N icolae-Alexandru se touma 
definit ivement vers le monde orthodoxe. 
Toutefois,  cet edifice ne fut pas cree ex nihilo . Les foui l les entreprises par N icolae 
Constantinescu a la fin des annces 1 960 permircnt la  decouverte des assises d 'une structure 
p lus ancicnnc cgalcmcnt a vocation rel igieuse. En effet, cel le-ci presente une forme en croix 
grecque inscrite a ncf unique, de 1 4  metrcs par 8, precedee d ' un pronaos a ressauts . La  
dccouverte de  monnaies a I '  effigie du roi de  Hongrie L adislas le Couman ( environ 1 272-
1 290) pcnnct d 'attribuer la fondation de cc premier l ieu de culte princier dans la  seconde 
moi tic du Xlllc siecle502 . 
N ous pouvons emcttrc l 'hypothesc quc cette premiere realisation fut l '  reuvre du voevode 
mentionne dans le diplome des chcval iers de Saint-Jean ( 1 247),  Seneslau, ou de l 'un de ses 
successeurs, parmi lesquels le pere de Basarab, Tichomir ( environ 1 290- 1 3 1  O), semble etre 
un excel lent candidat. Dans I '  eventual i  te d 'une realisation sous Tichomir, cette these 
demontrcrai t  c lai rement la transmission du pouvoir souverain en Valachie et la  continuite 
d y n a s t i q u e  q u i  s ' o rgan i s e  a cc t te  p c r i o d e  s u r  le t e rr i t o i r e .  I I  n ' e s t  d ' a i l l e u r s  p a s  

50° CONSTANTINESCU ( 1 970 I 1 ) , pp. 5-3 1 ; CONSTANTINESCU ( 1 970 I 2), pp. 1 4-23 ; 
CONSTANTINESCU ( 1 984 ) . 501  DRĂGUŢ ( 1 990), pp. 563-584. 
502  L' hypothese soulevee par N .  Constantinescu concernant la construction de l 'eglise au debut du 
XIII" siecle nous semble certainement trop avancee lorsque nous la mettons en rapport avec 
l 'organisation poli t ique de la Valachie a la meme epoque. 
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Illustration 1 6  : L'eglise princiere de Cu rtea de Argeş depuis la cou r voevodale . 

• 
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i nvrai semblable de dater la destruction de la premiere fondation suite a l ' attaque rnenee par 
Ies armees de Charles-Robert d 'Anjou contre Basarab au cours de l ' annee 1 3 30 .  
Les egl i ses etaient entourees d 'une epaisse murai l le  dont une bonne part ie existe encore 
aujourd 'hu i .  Pour y acceder, ii fal la i t  passer sous une porte, certainement fortifiee, placee sur 
le câte Est .  Des bâtiments const i tuaient l ' ancienne cour princiere . II y avait alors deux corps 
de logis  : I 'un situe sur  le câte nord, l ' autrc, p lus au fond, adosse a la partie meridionale du 
mur d ' enceinte. 
Les deux monuments princiers de Curtea de Argeş semblent etre parfaitement representati fs 
des 1110111 1111e11tu111 princeps ayant suivi la nai ssance du Pays Rournain .  Toutefois ,  merne s i  
Curtea d e  Argeş fait figure d e  capitale offic ie l le, nous savons, par la  t i tulature d e  Basarab, 
qu ' i l  ex istait une seconde capitale a Câmpulung. S i tuee a un peu moins d ' une c inquantaine 
de k i lometrcs au nord-est de Curtea de Argeş, a pres de 800 metres d 'a l ti tude, la v i i l e  de 
Câmpulung recele egalement l ' une de ces egli ses symbole du pouvoir souverain  des 
Basarabes. 

L ' eg l i se de la Dormit ion de Câmpu lung503 , egalement denomrnee « egl i se de Negru Vodă » 
fut egalement bâtie par le voevode N icolae Alexandru504 . Le resu ltat des foui lles 
archeolog iques confirme que des ! ' origine, cette fondation eta i t  le centre d 'un monastere 
devenu cour princiere pendant un temps reduit .  Au debut du X V I IC s iecle, a la suite de 
tremb lements de teITe. e l le fut entierement refaite sur l 'ordre de Matei  Basarab ( 1 63 2- 1 654),  
puis a deux autres rcprises sous N icolae Mavrocordat ( 1 7 1 9- 1 73 0) et enfin entre 1 820 et 
1 830 .  Aujoun f hu i .  i i  ne reste plus rien de la fondation originel le et de sa cour fort ifiee505 . 
Toutefo is,  Ies inscriptions mises au jour sont formel les .  E l les ont permis de confirmer que la  
Dormition de Câmpulung etait b icn la necropole des premiers voevodes de Valach ie .  En  
effet, 110US nOUS lroU\'OnS en  presence des sepu Jtures des deux premiers princes regnants : 
Basarab el Nicolae-Alexandru .  Concernant la pierrc tomba le de ce dernier, l ' i nscription 
mentionne qu ' « a11 111o is de 110\ •cmbre, l 6 jo11rs. o rreposse le grand ci autocrate Io Nico!ac
A !exa11drn \ '()(; \ 'Ode, fi!s du grand vohode Bosaroh, en I 'an 6873 [de la creation du monde = 

1 3 64] »501' . 
I I  faut donc restituer la genese de la principaule \'alaque et de ses monuments symboles en 
fonction des circonstances h istoriques. A la suite de la v ictoire remportee sur Ies troupes 
hongroi ses. la capitale Curtea de Argeş deva it ctre trop detru ite pour que Ies souverains ,  
Basarab el son fi l s  Nicolae-A lexandru , puissent y resider. La capita le fut alors transfrree a 
Câmpulung entre Ies annees 1 3 30  et 1 364.  La cour princiere ne retrouvera son s iege orig inal,  
totalement reno\'C.�. qu'a part i r  du regne de V ladislav ( 1 3 64- 1 3 77) ,  fils et succcsseur legit i me 
de Nicolae-Alexandru . 
Des Ies premieres decennies de la  principaute. le pouvoir souverain se s i tue selon Ies 
c i rconstances hi storiques tantât a Curtea de Argeş tantât a Câmpulung. Or c ' est bel et b ien 
dans l ' inten·al le de Câmpulung que se place le transfert du pouvoir ecc lesiast ique de V icina 
vers la nouve l le capitale valaque, Câmpulung entre 1 3 59 et 1 364 puis  a Curtea de Argeş507 . 

°'03 CHIHAIA ( 1 974 ; 2 ) .  pp. 205-234.  
"0� IORGA - I nscrip ţ i i .  p .  1 26 .  
'05 DRAG H I C EANU ( 1 924 ) .  pp .  284-3 3 5 .  
5 n<, IORGA -� In scripţ i i .  p .  1 3 2 .  51 17 Sur la local isat ion de la mctropol i c  d ' Ungrovalachic .  , ·oir : IORG U L ESCU ( 1 99 5 ), pp. 3 1 9-327 .  
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Voyons maintenant comment se presenta l ' edification du monumentum princeps dans la 
principaute moldave. 
La prise d ' independance de Bogdan ier vis-a-vis de la couronne hongro ise dans Ies annees 
1 364- 1 365 ,  n ' entraîna pas le rejet de l ' autorite religieuse catholique. En effet, le fils et 
successeur de Bogdan, Laţco ( environ 1 369  - 1 3  77)  s 'orienta vers une politique favorable a 
la couronne polonaise gui lui att ira Ies grâces du Pape Gregoire X l 508 . li faut attendre le regne 
de Petm Ier Muşat ( 1 3  77- 1 39 1 )  pour que la souverainete moldave se place presque 
defin itivement dans I 'orbite orthodoxe byzantine et russe509 . Nous savons que la premiere 
cour princiere eut son siege dans la vi l le de S iret, sur Ies bords de riviere du meme nom, a 
quelques trois ki lometres de la frontiere actuelle avec I '  Ukraine. C 'est dans cette vi i le que se 
trouve l ' egl i se de la Trin ite, edifice modeste au plan tri lobe et bâti en pierre brute avec 
quelques assises de brique. L ' arch itecte Grigore Ionescu date cette fondat ion du demier quart 
du XIVc s iecle5 1 0. Meme si l 'on a entrepris des fouil les archeologiques5 1 1 , on n ' a  pu preciser 
s i  l ' egl ise de la  Trinite de Siret fot le centre du pouvoir souverain d ' essence divine. S i  tel etait 
le cas, i i  n ' en demeure pas moins que la v i i le  S iret ne fut que l 'une des residences princieres 
des premiers voevodes moldaves. D 'autres cours doivent etre mentionnees parmi lesquelles 
Baia, sur la  riviere Moldova, et Suceava. Cette demiere <levint la capitale de la princ ipaute a 
partir du regne de Petru Ier, sans toutefois pouvoir en preciser la date exacte. 
C ' est en dehors de ces vi l les que doit neanmoins se placer le mo1111ment11111 princeps 
commemorant la genese de la principaute moldave. En effet, dans la v i i le de Rădăuţ i ,  s i tuee 
sur un plateau dominant I 'un des affluents de la riviere Suceava, se trouve I '  eglise-mausolee 
des premiers princes de Moldavie. Le monument dedie a Saint-Nicolas fut probab lement bâti 
sous le regne de Bogdan I er dans la seconde moitie de la six ieme decennie du XIVc siecle, 
peu apres son accession au tr6ne.  L 'edifice reunit plusieurs traits part icul iers des fondations 
romano-gothiques de la Transylvanie voisine : contreforts ut i l ises comme elements de 
compos ition, fa<;:ade crepie sur laquelle se detachent Ies encadrements des portes et des 
fenetres .  Bâtie sur un plan basi l ical a trois nefs ,  l ' eglise de Rădăuţi se s ingularise par sa clarte 
et ! ' unite de son volume monumental ainsi que par la purete et l 'harmonie exterieurc. 

Nous avons mentionne l ' existence au Xl l lc siec le d 'une cour princiere abritant une eglise 
dans la vi i le de Curtea de Argeş . Or, Ies recherches archeologiques ont dcmontrc qu' <1 ccttc 
periode Ies fondations quelles soient rel igieuses ou mil i taires, ma is symbolisant le pou, ·o i r  

des souvcrains roumains sc doublaient d 'un nombre impress ionnant de creat ions monast 1qucs 

au sein mcme des Carpates orientales et septentrionales , berceau de la sp i ri tua l i te orthodoxc 
roumamc. 
Afin de hien comprcndrc la presencc de ces etabl issements rc l ig icux,  nous dcnms re\ c11 1 r  sur 
Ies efforts dcploycs conjointement par Ic royaume de Hongrie et la Papaute pour convcrt ir au 
catholici smc Ies populations vois incs des Magyars, notamment Ies Roumains . 

'0� u ' . 
I 

. h , . I d 
. 

11 C\'CC lC cal o 1quc, SOLIS a cpcndancc d irecte du pape. fut crfr a S i ret Cil 1 3  70 \ 'u 1 r .  
IORGU LESCU ( 1 995 ) .  pp. 382-383 .  Sur la tolCrance rc l igicusc cn Moldavic.  \ o ir CAZACU ( 1 9l)X 
I ) , pp. 1 09- 1 25 .  
'119 PA PACOSTEA ( 1 99 1 ) , pp.  1 23 - 1 38 .  
' 1 11 ION ESCU ( 1 972 ). pp .  1 5 3 - 1 54 .  
' 1 1  SPIN EI .  ASĂ V OAIE ( 1 993 ), pp. 2 1 5-227 .  
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A part ir des annees 1 234, la correspondance du pape Gregoire IX avec Ies Dominicains nous 
revele que ces derniers se plaignaient des problemes causes par (( certains gens qui 
s 'appe/lent Walati [Valaques] » ,  et « quoi qu 'ils soient comptes sous le nom de Chretien. 
11  'en observent pas 111oi11s dans 1111e 111e111e croyance des rites et des coutumes differentes, 
co111111efta11f des acfio11s CO/l fraires a ce 110111 de chretien »5 1 2 . Le pape evoque alors (( certains 

faux-eveques de rile grec » (« sed a quibusdam pseudo episcopis Graecorum rituum » )  qui 
donnaient Ies sacrements a ces « /1lalati ». 
C ' est dans ce contexte que fut institue l ' eveche des Coumans, sous l 'autorite de Theodoric et 
dont le s iege se trouvait a Mi lcov en Moldav ie. Les recherches historiques n 'ont pas encore 
permis de circonscrire clairement ses Ii mites et son emplacement exact. L '  op in ion la plus 
repandue stipule que son etendue COlTespondait plus ou moins a une part ie de la Moldav ie, 
entre la riviere S i ret et Ies Carpates5 1 3 , ainsi que Ies col l ines sous-carpatiques de la Muntenie ,  
jusqu ' a le Siret . A I '  intcrieur du royaume magyar, I '  eveche incluait Ies pays de Bârsa. Or. 
c ' est a l ' interieur de cet cveche. a cheval sur Ies Carpates meridiona les et orientales, que sont 
mentionnes, dans la correspondancc du Pape mais egalement dans d ' autres sources5 1 .J , Ies 
Valaques. 

Les nombreuses mentions documentaires ne font que confirmer un etat des choses que 
l ' archeologie a pu mettre au jour depuis un peu moins.. d 'un demi siec le. En effet, plusieurs 
etabl issements monastiques dates du XI W s iecle ont ete decouverts dans ces contrees 
montagneuses. Pres de la v i i le de Buzău, ii existe un comp lexe monacal rupestre, dont un des 
monasteres est encore en activitc depuis le Moyen-Âge. Les recherches effectuees par Pavel 
Chihaia5 1 5 , suite a la decouve11e d 'un album de croquis real ise par le peintre su isse H. Trenk, 
ont permis de mettre a notre connaissance cinq crmitages : Alunişul, Agathon, Fundătura, 
Peştera lui Josil Torcâtornl et Peştera î11gâ1 1rită. 
A Cetăţeni5 1 6 , sur la riviere Dâmboviţa. a moins de 20 k i lometres au sud de Câmpulung, Ies 
archeologues ont decouvert une succession de trois  eglises ou sketes entourees d 'un niveau 
d ' habitat dense qui couvre tous Ies XIW. XIV� et XV� siecles. Le premier edifice rel igieux 
(dite egl ise 2 ) .  decouvert et fou i l le en 1 958 .  est caracterise par un plan trefle avec I ' abside 
orientee . L ' intericur de 1 ' egl ise etait  recouve11 de fresques ainsi que semble 1 ' indiquer la 
presen ce de pe intures sur Ies premieres assises de piene. L '  etude du materiei archeologique a 
permis de deduire sa fondation autour des annces 1 259 .  En 1 965 ,  un autre edi fice fut 
ident ific .  Les foui l les qui furent alors entrepriscs mirent en evidence une eglise de p lan 
rectangulaire a nef unique (dite eglise 3 ) . La chapel le eta it orientee et entierement construite 
en p ie1Te. El le  fut egalement recouverte de fresques. Les donnees recoltees au cours des 

.;; 1 1  · - D I R  (C  I I ) , volume I ,  11°230, pp. 275-276.  
5 1 :1 AUNER ( 1 9 1 2 ) .  pp . 533-55 1 : MOISESCU ( 1 942 ) .  p .  1 9 : R ICHARD ( 1 977) .  pp. 20-26 : SP INE I  
( 1 982) ,  pp. 52-54 : SPIN EI  (2008 ) ,  pp. 4 1 3 -456 .  
rn Nous avons deja ci te Ic  poete al lemand Rudolf von Ems qui prec isait ,  vers 1 250, quc dans un  
espace ferme de la  Hongrie vi  vaicnt « Ies Co11111ans e l  Ies V alaques sauvages » ( « /'alll'en und wilde 
Vlachin » ) et dont Ic pays se dressai t  « au-de/li des monlagnes de neige » ( « jensil des sneberges 
hani » ) . 
5 1 5 CHIHAlA ( 1 974 I I ) , pp. 507-5 1 2 . 
5 1 1' CHIHAIA ( 1 969), pp. 1 1 1 - 1 30 ; CHIHAIA ( 1 974 I 2 ) ,  pp. 3 1 9-337 : CHIŢESCU ( 1 976) ,  pp. 1 5 5 -
1 88 ; CHIŢESCU ( 1 983 ) ,  pp .  5 1 -77 : CRISTOCE A  ( 1 984), pp .  1 3 7- 1 4 1 .  
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differentes campagnes de fouil les demontrent que l ' ed ifice 3 es t  le p lus ancien. Sa 
construction es t  datee du debut du XIIe s iecle. C ' est dans le  vois inage de Cetăţeni, a Corbii 
de Piatră, que se trouve une autre skete creusee a meme le roc5 1 7 . 
Aux fondations religieuses recensees par l ' archeologie, nous devons egalement ajouter Ies 
decouvertes de mobi l iers l iturgiques real isees en de nombreux l ieux de Muntenie et de 
Mo ldavie5 1 8 . 

I I  est interessant de noter que l ' eveche des Coumans et l a  presence des « Valaques de rite 
grec » se placent dans un contexte trouble par la migration de la Horde d 'Or en 1 24 1 . En 
tenant compte des differents elements etudies precedemment, sources documentaires et 
decouvertes archeologiques, ii est c lair qu 'a  l ' arrive de grands dangers tels que la migration 
de peuples vers l' Europe centrale, Ies populations autochtones laisserent Ies plai nes valaques 
et moldaves aux envahisseurs, pour se retrancher dans le refuge des Carpates. 
Un ultime temoignage de ce phenomene reside dans la toponymie laissee par ces peuples 
migrateurs, Coumans et Touraniens . La terminologie appartenant a cette ethnie est d 'une part 
circonscrite dans Ies zones a faible altitude et d '  autre part, lorsqu ' el le concerne un l i  eu de 
refuge, comme Ies bois, elle conserve un sentiment de peur vecu par ces populations 
nomades : en temoignent Ies termes actuels  des regions du Deliorman et du Teleorman. 
signifiant « foret folie »5 1 9 . Les decouvertes archeologiques confirment Ies etudes 
l inguistiques et la presence exclusive des migrateurs turcophones dans la plainc valaque5 20 . 

De la meme maniere que Ies l ieux de culte furent proteges par Ies montagnes des Carpates, 
hors des routes prises par Ies envah isseurs nomades, Ies structures politiques naissantes des 
principautes roumaines qu 'el les soient datees du Xllle ou du XIVe siecle, ont beneficie de 
cette meme defense nature l le. I l  est donc logique de trouver le pouvoir souverain a la  fois a 
Cetăţeni ,  Curtea de Argeş, Câmpulung pour la Valachie, a Baia. Siret, Rădăuţi pour l a  
Moldav ie, e t  l 'assise rel igieuse dans ces memes l ieux qu i  durant plus d'un mi l lenaire 
permirent la continuite de ! ' element daco-romain puis roumain sur son terri toire. 
La puissance symbol ique des « monumentum princeps », leur faste et leur richesse que nous 
evoquions au debut de ce chapitre, ne sont donc pas ! ies seulement aux ed ifices qu'erigerent 
Ies voevodes roumains. l ls sont intimement unis a ! ' element geograph ique Oli i l s  furent crees. 
En somme, Ies veritables monuments-symboles de la Valachie et de la Moldavie dans leur 
genese et leur perpetuation furent clairement Ies monts boises des Carpates . 

3.4.4. Le Danube, trait d 'union avec Ies Etats balkaniques slaves 

Exprimant celte orientation vers l ' independance pol itique, lors du triomphe de la bata i l le de 
Posada en 1 330,  puis par cette volonte de legitimation religieuse au sein du monde 
byzantino-orthodoxe, Ies princes de Valachie vont constituer des modalites de rapprochement 
politique avec Byzance et Ies so'uverains orthodoxes'i2 1 . 

m DUMITRESCU ( 1 975 ), pp. 23-5 1 .  
m SPINEI ( 1 976), pp. 3 1 9-330. rn DIACONU ( 1 978 I 2), p. 29 ; SPINEI ( 1 974 ) ,  pp. 389-4 1 6 . 
�!o SÂMPETRU ( 1 973) ,  pp. 443-468. 
� ! I  ANDREESCU ( 1 985 ), pp. 359-368 ; JORDAN ( 1 946). pp. 78-93 .  
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Le premier Etat roumain independant fait son appant1on sur la scene pol itigue balkano
danubienne sous le  signe d 'une etroite a l l iance avec Ies Etats de Bu lgarie et de Serbie .  Les 
relations matrimoniales etab l ies entre Ies famil les princieres vont contribuer a consolider Ies 
l iens politigues et a reunir, dans le danger, Ies efforts des trois  peuples dans le  but de 
sauvegarder leur integrite territoriale .  Les recherches effectuees ces demieres annees ont fait 
ressortir de maniere flagrante l ' importance des rapports de cooperation entretenus par 
Basarab I er, Michel S isman et Ivan A lexandre522 . 
Nous savons gu 'apres la mort du demier membre de la dynastie des Terter, Georges I I  ( 1 322-
1 3 23) ,  le trâne bulgare avait ete occupe par Michel I I  S isman ( 1 323 - 1 330), ancien despote de 
V idin. Celui-ci inaugura son regne par une guerre anti-byzantine, visant a recuperer Ies v i lles 
s i tuees dans la region montagneuse de la frontiere bulgaro-byzantine gui avaient reconnu 
l ' autorite imperiale, au temps de son predecesseur. L'Histoire du Byzantin Jean Cantacuzene, 
source fiable de ces evenements, precise gue Georges II avait re9u une aide mi li taire « non 
negligeable de la part des Hongrovalaques »523 , ainsi gue de la part des « Scythes »,  a savoir 
Ies Tatars. La part icipation des Roumains aux câtes des Tatars dans une guerre bulgare 
represente donc un indice important quant au tissu d' a l l iances gue Basarab chercha a creer et 
entretenir au cours de son regne.  
Cette relation roumano-bulgare sera par la su ite legitimee lors du mariage de Theophano, fi l le 
de Basarab avec A lexandre, fi ls  du tsar M ichel de Bulgarie .  C 'est ce gui ressort d 'une copie 
du Zakonik d' Etienne Dufan, en date de l ' annee 1 3 30 .  Nous apprenons gue « Basaraba 
lvanco » de Valach ie etait le beau-pere du tsar Ivan A lexandre524. 
Une lettre adressee par le  pape Urbain V a la veuve du voevode N icolae-Alexandru, l a  
princesse Claire, nous revele g u  'en 1 3  70, deux de ses fi l les furent mariees a des princes 
orthodoxes des Balkans525 . La premiere, dont le nom nous est inconnue, fut l iee a Etienne 
Uros de Serbie ( 1 3 55- 1 3 7 1 ) . La seconde, Anne, etait devenue la femme du prince de V idin, 
Ivan Sratchimir. 
C ' est sous cette lumiere gue nous pouvons dorenavant mieux comprendre Ies evenements de 
l 'annee 1 3 65 .  En effet, a cette date, Louis d' Anjou conduisit une campagne mi l itaire 
aboutissant a l ' occupation de Vidin et a la capture de Ivan S tratch imir. Celui-ci ne put etre 
restaure sur son trâne gu ' en 1 369, apres que Ies armees de V ladis lav (Vlaicou) de Valachie, 
son beau-frere, eurent conguis  la vi i le .  Le roi de Hongrie fut alors oblige d 'accepter la 
solution d ' une restauration de l ' ancien « Empire » bulgare du Danube526. 

Le long regne de M ircea le  Vieux (cel Bătrân) ( 1 3 86- 1 4 1 8) COITespond a ! ' etape ou la 
Valachie commen9a a etre confrontee de maniere dramatigue a une nouvelle  real ite pol i tigue, 
a savoir l ' expansion ottomane et la transformation en pachaliks des principautes orthodoxes 
des Balkans. Toutefois, le voevode continua une politigue balkanigue d 'a l l iance avec ces 
demiers princes . II maria l ' une de ses fi l les au demier grand cetnic Radic, commandant des 
annees serbes sous le  regne des despotes Etienne Lazarevic ( 1 3 84- 1 427) et Georges 
Brankovic ( 1 427- 1 456) .  

5 2 2  HOLBAN ( 1 965), pp .  385-4 1 7 . 
523 STĂN ESCU ( 1 97 1 ), p. 4 1 4. 
524 MIHĂILĂ ( 1 972), pp. 272-273 .  'PS - - DIR (I) ,  volume 2 ,  n° CXXI,  p. 1 58 .  
5 2 6  HOLBAN ( 1 98 1  ), pp. 1 55-2 1 1 .  
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La mise au jour sur le temtoire de l a  Valachie de monnaies frappees par Ies tsars de la  
demiere fami lie princiere de Bulgarie et notamment par I van Stratchimir527 , foumissent de 
nouvel les preuves en faveur des rapports entretenus au XIVe siecle entre Ies  territoires s i tues 
au nord et au sud du Danube .  
U n  demier document, date du debut du xve siecle, nous offre une nouvelle ouverture sur Ies 
relations qu 'entretinrent l e  voevode Mircea le V ieux et Etienne Lazarevitch. Au-dela des 
l iens fami l iaux gui se nouerent, le prince serbe fut a I '  origine d 'un acte confirmant plusieurs 
proprietes en Serbie aux monasteres de Tismana et de Vodiţa, tous deux sur le territoire du 
voevodat valaque et fondations du moine Nicodeme, probab lement sous le pere de Mircea528 . 

Une derniere forme d 'etude, celle de la  poesie sud-slave, nous autorise a entrevoir Ies l iens 
culturels  crees au cours du X IVe siecle et du debut du XVe siecle sur Ies deux rives du 
Danube. A la fin du XIXe siecle, A .  Papadopol-Calimah et 8. P. Hasdeu529 avaient attire 
I '  attention des chercheurs sur certai nes poesies populaires, serbes et surtout bulgares, dont Ies 
vers refletaient des noms de voevodes, des evenements et des faits appartenant a l 'histoire 
roumame. 
Reprenant ! ' examen de la question dans un travai l beaucoup plus ample530, A. Balotă est 
arrive a la conclusion que Ies formes du folklore sud-slave etaient des transmissions 
conservees jusqu ' a nos jours d 'une ancienne poesie orale medievale propre au bassin 
danubien serbo-bulgaro-roumain.  Cette forme a alors circule sur Ies deux rives du Danube, 
jusqu ' au creur des Balkans et a I '  Adriatique. 
Dans une etude specialement devolue a la poesie populaire sud-slave53 1 , l 'auteur i l lustre 
I '  importance accordee a la personnalite medievale roumaine de « Radu voevode ». En se 
basant sur une serie de ballades serbes et bulgares, telles que « Marguita la Sirmiote »,  le 
« Mariage de Du.fon »,  « Radu beg et le /sar Sifown » ainsi que sur une forme orale dalmate 
intitulee « Radosav de Severin el Vlatko de Vidin » , A . Balotă constate que l ' epique sud-s lave 
reflete une epoque ou la circulation des menestrels a cree au XIVe et au XVe siecle un style 
commun de vie culturelle de part et d ' autre du Danube.  
Elargissant la problematique de la recherche des principaux princes de Valachie dans le 
folklore balkanique, Jordan532 parvient a la conclusion que Ies noms de voevodes roumains, 
dont Mircea le Vieux et Michel le Brave, ont ete conserves dans Ies chants popu laires. II a 
donc ex iste une interaction entre Ies deux rives du fleuve, trait d 'union dans la real isation et 
l ' accomplissement d ' une poesie populaire commune. 
D'autre part, Ies formes slaves ont egalement immortalise plusieurs evenements tels que 
l ' emigration des Bulgares en Valachie pour echapper aux Turcs, l ' al l iance des princes de part 
et d ' autre du Danube comme celle de jeunes gens, ou encore l ' aide reciproque a l ' edi fication 
de fondations religieuses533 . li nous faut encore mentionner le caractere de certai ns princes 
roumains mis en avant par Ies menestrels .  A insi, le voevode Dan est presente comme un 

m BĂNCILĂ ( 1 958) ,  pp. 345-365 ; CONSTANTINESCU ( 1 968), pp. 54 1 -543 . � > H  - DRH (B I I ) . doc 3 1 ,  pp. 67-70. 52Q PAPADOPOL-CALIMAH ( 1 884). pp. 363-367 ; HAŞDEU ( 1 972 I I ) . sJo BALOTĂ ( 1 968) .  5 1 1  BALOTĂ ( 1 967),  pp. 203-228. 
m JORDAN.  5 11 JORDAN, poesic « Dan ban construit des cgliscs »,  p.  9 1 .  
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vai l lant chasseur gui suscite l ' admiration de tous ,  meme des elements naturels : « Taus ceux 
qui le voyaient, se rangeait devant lui, Meme l 'eau et la Jaret se rangerent » ( « K,au de ry 
eudR, ce c.Jlc n1cnpa : 3.JtcnpRRY c:>1c ii zypa » )534 . La Valachie  ( « 8J1aU1Kama 3eMR ») est 
caracterisee par (( la vaste etendue des terres » ( (( Bae, B!IGUIKG 3e1l1J/Jl UlUpaKa ») dans la 
ballade du hai'douc Petko Nai'dov gui se refugia au-dela du Danube, et ou « la Jaret 
verdoyante de Raumanie » ( « Y 3eJ1e11aj zapu PaMa11uju ») permet la reunion en assemblee 
des heros populaires Baba Novak, Grouia, Radivoi' et Tatomir. Le grand fleuve, lui-meme fait 
partie integrante de ces creations populaires, ou ii est regul ierement gual ifie de « Danube 
blanc » ( « 6bJ/G JJ,y11aBa » ) . 

Toutefois, Ies I iens real isees de part et d ' autre du Danube ne se l imiterent pas au pouvoir 
temporel pol itigue. Plusieurs bal lades sont Ies temoins de I ' activ ite rel igieuse intense sur Ies 
deux rives du fleuve535 . En ce sens, I '  element geographigue a impulse le developpement de 
liens ecclesiastigues entre le monde serba-grec et Ies Pays Roumains .  

Nous avans deja  mentionne dans le chapitre precedant comment la patriarch ie de 
Constantinople a integre dans son orbi te Ies principautes roumaines de Basarab et Nicolae
A lexandru en Valachie et de Petru Ier en Moldavie,  creant ainsi un pouvoir religieux princier. 
l i  semble gue ce mouvement religieux d ' essence politigue fit son apparition dans Ies Pays 
Roumains cn parallele avec le developpement du monachisme. Il serait errone de dire que le 
monach isme byzantin n ' y  penetra gu 'a  partir du XIVc siecle.  En real ite, i i  fut b ien anterieur, 
guoigue l i mite a la Dobroudja. En e ffet, avec le retabl issement de 1 ' autorite byzantine sur le 
Bas-Danube a la fin du Xe siecle et la creation du theme de Paristrion au debut du siec\e 
suivant, une v ie monastigue va s ' etabl ir  dans la region. 

La chronigue de J ean Skylitzes nous i ndigue gue le moine Euthyme avait baptise le chef 
petchenegue Kegen ainsi gue tous Ies membres de son c lan536 . Les archeo logues ont guant a 
eux mis au jour plusieurs complexes monacaux en Dobroudja, a Murfatlar (departement de 
Constanţa)53 7  dates du demier guart du Xc siecle, a N icu liţel538 dont l ' egl ise de plan trefle fut 
occupee entre le Xe et le Xllc  siecle et a Garvăn539 ( l ' ancienne Dinagetia romaine), ou une 
fondation religieuse fut bâtie au debut du xie siec\e. Aux monuments mentionnes ci-dessus 
viennent s ' ajouter une grande guantite de p ieces de mobi lier mises au jour sur le territoire de 
la Dobroudja540 : ceramique, parures, objets religieux tels que des croix, sceaux . . .  

Toutefois, ces decouvertes nous permettent d 'entrevoir les balbutiements d 'une organisation 
rel igieuse de type monacal . La propagation reelle et durable des fondements byzantins au 
nord du Danube, en relation avec l ' essor du monachisme, est datee du demier quart du XIVe 
siecle. L 'hesychasme fit accroître le prestige du Mont Athos gui commern;:a, apres le 

534 JORDAN, pocsie « Dan le voi'vode devient le panain de l ' enfant du tzar Chichman », p. 88 .  
5 3 5  JORDAN, pp .  2 1 -22 .  
536 SK YLITES, p .  5 84. 
537 DIACONU ( 1 969), pp. 443-456. 
m DIACONU ( 1 972), pp. 307-3 1 9 . 
539 ŞTEFAN ( 1 962), pp. 675-693. 
5 4 0  BARNEA ( 1 97 1 I l ) .  
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triomphe de Gregoire Palamas, a entretenir des relations suivies avec la Yalach ie. Rappelons 
brievement que Chariton de Kutlumus, futur metropol ite de Hongrovalachie et prâtos de la 
Sainte-Montagne, fit plusieurs voyages a la cour des princes de Valachie et qu 'un nombre 
croissant de Roumains desirait a l ' epoque prendre l 'habit  monastique dans son couvent, 
devenu « le laure du pays rownain »rn . Mais la presence des Roumains n ' affectait pas 
uniquement le Mont Athos . Nous savons aujourd 'hui  qu ' i ls se trouvaient egalement a 
Paroree, ou enseignait Gregoire le Sina"ite et a Kelifarevo, ou s ' etai t etabl i  son disciple 
Theodose.  Les Roumains etaient donc deja  presents dans Ies plus grands etabl issements 
monastiques des Balkans542 . 

En retour, la Yalachie accueil l i t  dans la sept ieme decennie du X lVc siecle le moine greco
serbe N icodeme543 , envoye par le despote Lazare ( [ 3 7 1 - 1 3 89 )  a la cour des voevodes 
Vladis lav Ier ( 1 364- 1 377)  et Radu Ier ( [ 3 77- 1 3 83 ) .  Symbole vivant de cette symbiose 
balkanique fortement impregnee de byzantinisme et a laquelle Ies Pays Roumains 
participercnt544 , le moine introdu isit le monach isme en Yalachie tant sous I ' aspect de la 
li turgie, en langue s lavonne que dans Ies real isations architecturales .  Deux edi fices real ises au 
cours des regnes des premiers princes valaques lui sont attribues . I I  s ' agit tout d ' abord de 
l ' ensemble monastique de Yodiţa, situe a quelques kilometres au nord-ouest de Drobeta
Tumu Severin, a peu de distance du Danube. L ' eglise principale fut real isee au cours de deux 
phases dont Ies datations doivent etre etayees malgre Ies recherches effectuees par Gheorghe 
I. Cantacuzino545 . Selon Ies conclusions de l ' auteur, la premiere etape d 'edification serait 
intervenue autour de I 'annee 1 3  70. L 'eglise aurait alors eu une organisation spatiale relevant 
du plan trefle simple. La seconde phase, constituee par un agrandissement de I '  edi fice et 
l ' adjonction d 'un exonarthex entourant le pronaos, serait datee du debut du XVIc siecle, peut
etre sous le regne de Neagoe Basarab . 
Les circonstances h istoriques trouhlees dans cette region de I 'Oltenie semblent etre la cause 
de ! ' abandon precipite du monasterc et de l ' etablissement de la communaute de N icodeme 
plus au nord, a Tismana. Protege par Ies subcarpates de Gorj ,  a une vingtaine de ki lometres a 
l ' ouest de Târgu-J iu, le monastere de Tismana jouit d ' un emplacement cxceptionnel .  sur une 
petite montagne entouree de toutes parts par des falaises. Ceci cxpl ique Ic choix d'y cacher le 
trcsor de la Roumanie pendant la secondc guerrc mondiale. Cest sur cet cmplaccment que Ic 
moine fit edifier une nouvcllc fondation, depuis restaure et reconstrui t  a plus ieurs rcpri ses . 
L ' ctal actuc l de l ' eglise princ ipale ne pcrmcl pas de rcstituer la structurc originc l l e  du 
monument ci cc malgre de nombrcuscs tcntatives de rcconstitution real isecs par Ies h is tor icns 

( f a11 ci archcologucs rouma ins ' � " . Sous l ' influcncc du moine. le typc de p lan triconquc 1 ssu 

du modele scrhc
'·0

, s ' i mpose cn Valach ic a la fin du X l Vc siec lc .  

" 1  N Ă STU R EL ( 1 986) .  p. 40 
,�, I O RC i lJ L ESCU ( 1 995 ). p. :ms .  
' 1 \  Ne de pere grec ct de mcre · scrhc. N i codcmc ful forme dans I c  mi l ieu serbc d e  Ch i landar. 
" 1  LĂZĂR ESCU ( 1 964 ). pp. 2 .1 7-283  
' 1 '  CANTACUZINO ( 1 9 7 1  ) .  pp .  469-47 7 
' 11' BOS KOVK" ( 1 934 I 2 ), pp. 1 8 5 - 1 89 : D R ĂG H I C E A N U  ( 1 934) .  pp 1 - 1 6 : Ci H IC A - B U D F�TI  
( 1 9 .1 7 ). pp .  1 45 - 1 48 : MOISESCU ( 1 9!<6)  
" �  BAL� ( 1 930) ,  pp .  277-294. 
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Les premiers exemples que nous venons d 'etudier ne nous permettent pas d 'apprehender la 
total ite de l 'apport culturel en matiere d 'architecture qu' introduisit Nicodeme . l i  existe en 
revanche un monument bien conserve, construit par ce meme moine mais sur la demande du 
nouveau voevode en place, M ircea le Vieux ( 1 3  86- 1 4 1 8)548 qui nous autori se a emettre 
l ' hypothese d ' une symbiose arch itecturale balkano-roumaine. l i  s ' agit de l ' egl ise principale 
du monastere de Cozia.  L ' edifice est situe sur la  rive droite du <lefile de ! 'O lt, a quelques 
dizaines de ki lometres au nord de la vi i le de Râmnicu-Vâlcea. Monument de plan triconque 
avec une tour sur pendentifs au-dessus du naos, I '  eglise principale de Cozia est largement 
tributa ire des experiences arch itecturales et decoratives des fondations rel igieuses serbes de 
la valtee de la Morava5 -t9 . E l le a en effet en commun Ies solut ions adoptees tant pour le  p lan 
que pour l 'e tevation ainsi que Ies elements du decor. 

La naissance tout comme la perennite des principautes roumaines de Valachie et de Moldavie 
sont largement tributaires des elements geographiques qui definissent leurs espaces 
respectifs .  Alors que Ies montagnes des Carpates constituent clairement ! ' acte de fondation 
des voevodats, comme « fondation de croisade » du royaume hongrois, e l les demeurent 
egalement cel les qui permirent leurs independances, sous Basarab tout d ' abord puis grâce a 
! ' epopee de Bogdan. 
Sieges du pouvoir temporel des souverains roumains, Ies Carpates se virent dotees des 
I 'origine de ces Etats d ' un pâle religieux materialise par la creation d ' egl ises et de 
monasteres . Celui-ci , loin d ' etre apparu de « nulle part » ,  est issu d 'une longue tradition de 
refuges dans Ies hautes altitudes boisees que nous pouvons faire remonter par l ' archeologie et 
Ies sources historiques au debut du Xlle  siecle. Dans le meme temps, l 'orientation definitive 
des souvera ins roumains vers Ies Etats s laves orthodoxes et le  Patriarcat de Constantinople,  
va avoir pour consequence l ' apparition d ' influences balkaniques dans Ies territoires nord
danubiens. 
Le fleuve devient ainsi au long du XIVc siecle un vaste espace de communication et 
d 'echanges. 

L 'arrivee des armees o ttomanes dans la Peninsule balkanique a partir de la seconde moitie du 
XIVc siecle va entraîner un brusque revirement dans Ies râles joues par Ies elements 
geographiques. 

5 � �  I I  existe parmi Ies historicns roumains un controverse quant a la date exacte de realisation du 
monastcre de Cozia. Voir : LĂZĂRESCU ( 1 962),  pp. 1 07- 1 3 7 ; VĂTĂŞ IAN U ( 1 969), pp. 3 1 -34. 
5�9 M I LL ET ( 1 933 ) ,  pp. 827-856 ; BOSKOVIC ( 1 934 I 1 ) , pp. 1 2 1 - 1 25 ; ATAN ESCU ( 1 938) ,  pp. 32-
33 : G H I CA-BUDEŞTI ( 1 938) .  pp. 22-3 1 : CHIHAIA ( 1 972) ,  pp. 87- 1 5 1 .  
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lllustration 1 7 : L'eglise du monastere de Cozia. 
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QUATRIEME PARTIE 
L'EVOLUTION DES RELATIONS ENTRE LES ROUMAINS ET LEUR 
ESPACE CULTUREL FACE Ă L' EXPANSION ET Ă LA DOMINATION 

OTTO MANE 

4. 1 .  LE N O U V E L  E C H I Q U I E R  GEOPOL I T I Q U E  DANS LA S ECONDE M O I T I E  DU 

XIVE S IE C L E  

4. 1 . 1 .  Le Danube : entre ligne-frontiere et aire de solidarite orthodoxe 

Dans la deuxieme moitie du X I Vc siecle, une nouvel le rea l ite pol itique emerge sur la scene 
sud-est europeenne 1 • A part i r  de l ' annee 1 3 54, Ies armees ottomanes penetrent sur le sol 
europcen su ite a un violent tremblement de teITe qui detru is i t  Ies murai l les de Gal l ipoli .  La 
viile est prise au cours de la meme annee, puis c · est au tour d 'Andrinop le, dans le courant de 
la six ieme decennie. Malgre Ies tentatives du basi leus Jean V Paleologue ( 1 34 1 - 1 3 9 1 ) dans sa 
recherche d ' al l ies entre Ies annees 1 366 et 1 369, afin de contenir l ' expansion de l ' Etat 
ottoman, l ' E rnpire Byzantin est sous dependance formelle de Murad I er des le debut des 
annees 1 3 70.  En 1 3 73 ,  le basi leus est ainsi contraint d 'accompagncr le hey dans une 
campagne en Asie Mineure. 
En Serbie2 , la mort du tsar Etienne IV Dusan le 20 decembre 1 3 5 5  provoque Ies debuts du 
decl in de son Empire,  qui se morcel le .  Le sud-est de la Macedoinc, devenu le despotat de 
Sern::s, est dirige par le chef Jovan Uglje5a ( 1 365 - 1 3 7 1  ) .  Le tenitoire scrbe est place sous la 
tutel le du prince de Prilep, Dukasin ( 1 365- 1 37 1 ) , qui gere l ' Etat durant la minorite du 
nouveau tsar Etienne Uros ( 1 3 5 5 - 1 3 7 1 ) , ft l s  du dffunt Et ienne I V .  
Face a l ' avancee rap ide des armecs ottomanes, l ' ancien Empire serbe fa it unc a l l iancc avec l e  
ro i de H ongrie Lou is r�r d 'J\njou. Unc  offensivc sur Andrinople, l a  nou . c l ic capitale de 
Murad Ic', est mise en ccuvre <I la fin de l ' ete I 3 7 1 .  La rencontrc entrc Ies deux armees se 
demula dans la nuit du 25 au 26 scptcmbrc 1 3  71 a Cernomen, sur la riv i 0re Maritsa. Cctte 
batai l le .  connue dans Ies chron iqucs musul manes commc la « dcroutc des Serbes >> (Snp 
s111d1g/1 1 ) ,  voit la mort des dcux dir igeants serbcs,  Jovan Ugljesa el Dukasin .  Les successcurs 
aux trânes serbo-macedon iens, respectivemcnt Ic prince Lazarc ( 1 3  7 1 - 1 3 89 )  de la dynastie 
des Ncmanjas el Marko Kra ljcv ic ( 1 3 7 1 - 1 395) , sont contraints de reconnaîlre la superiorite 
du hcr et d ' acceptcr sa suzcrainelc par Ic paiement du tribul. 
En Bulgarie, Jean-Alexandre S isman. tsar de T<\movo. pre fera s ' a l l icr aux Ottomans d0s 
1 364. Oblige d ' entrer en con n it avcc le bas i leus. ce dern ier occupa Ic port d ' J\nch ialos 

1 Pour unc v is ion sur Ies dchuts  de la  conq uetc ollomanc des Bal kans.  mir : B E L DI C E A N U  ( 1 965 ) .  
p p .  439-46 1 : DUJCTV ( 1 97 5 ) . 
� CASTE LLAN ( 1 99 1  ), rr.  6 1 -84 : M A NTRAN ( 1 989) ,  pp. 3 7-YJ : SO U L I S  ( 1 984) .  pp. %- 1 0 1 . 
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( Pomonie) sur la mer Noire .  A la mort du tsar, son fi ls  et successeur Jean Sisman ( 1 372-
1 395)  renouvel le son serment d 'a l legeance au bey. 

Vingt ans apres le premier etab l issement ottoman dans le sud-est de I' Europe et dans Ies 
Balkans, lcs trois anciens Empires, byzantin, bu lgare et serbe, sont reduits a l ' etat de vassaux 
du bey d' Andrinople Murad et de son bey/erbey de Roumelie et laia ( tuteur), Chăhîn Pasha. 
S imple emir turco man, Murad est devenu depu is 1 3  78 su ltan des Ottomans, ainsi que semble 
le con firmer I '  inscription de la mosquee verte d '  Iznik. 
La huitieme decennie du XIVc siecle s 'ouvre sur une nouve l le  phase du processus 
d' expansion ottomane sous Murad, qui s ' accelere. l i  passe desormais a la conquete pure et 
s imple de la peninsule balkanique. En 1 3 82,  Sofia tombe une premiere fois,  avant d ' entrer 
sous domination definitive des Ottomans deux ans plus tard. En 1 3 83 ,  la v i i le de Serres est 
prise . Dans I ' intervalle 1 3 86  - 1 3 88 ,  ce sont taur a taur N iş, Thessalonique, Târnava, Si l istra 
et plus ieurs fo11eresses sur le Danube et en Dobroudja qui passent sous occupation turque.  

Les premieres annees de la montee sur le  trâne de la princ ipaute valaque de M ircea ( 1 3 86-
1 4 1 8 )� co"inc ident avec I '  expansion fu lgurante de I' Etat ottoman et de l ' occupation des v i l les 
serbes et bulgares de Sofia, lhtiman, Samokov et Niş .  Quelle a ete la pol itique danubienne et 
balkan ique adoptee par Mircea, suite a l ' apparition sur la scene sud-est europeenne de ce 
nouveau danger4 '? 
Dans un premier temps, le voevode valaque assiste aux manceuvres de la coalition serbo
bosniaque. En effet, face aux incursions de p lus en plus frequentes des janissaires ,  le prince 
de Serbie s 'a l l ie avec le roi de Bosnie Tv11ko I er ( 1 3 53 - 1 39 1 )  de la dynastie des Kotromanic 
afin de repousser ces attaques. La v ictoire de la coal ition lors de la  bata i l le de P locnik ( 1 3 88) ,  
encourage le tsar de Târnava a refuser la domination de Murad I "r . La reaction ottomane ne 
se fi t  pas attendre .  La meme annee, le su ltan charge son grand vizir et bey/erbey de Rournel ie 
A lî Pasha d ' envahir la Bulgarie. Suite a I ' occupation de Târn ovo, la capitale, le  tsar se 
refugie <l Nicopol is .  Des tractations s ' ensuivent avec Ies Ottomans. Afin d' obtenir un traite de 
paix, le tsar est contraint de l ivrer la forteresse de Durostorum (S i l istra) et de s 'engager a 
nouveau a payer le tribut .  

L 'occupation de la  fo11eresse de S i l istra par  Ies  Ottomans marque leur premier etabli ssement 
sur la rivc meridionale du Danube. La Valachie de M ircea dev ient la  voisine du puissant 
sultanat et obl ige de facto le Pays Roumain a interven ir. Une action de la part de M ircea 
contre Ies Ottomans est d 'autant plus imperieuse que le tsar de V idin suivi du despote de 
Dobroudja l vanco pretent sennent d ' al !egeance au sultan par l ' intermediaire de son bras 
droit ,  le heylerbey de Roumel ie .  L ' o ffensive contre la Bulgarie n 'etait que la premiere etape 
de la conquete ottomane des Balkans. De retour a Andrinople, Murad prend la tete d 'une 
armee ct se dirige vers son vassal infidele, le prince Lazare . 

' l i est I c  petit-fi ls de N icolae-Alexandru ( 1 352- 1 364).  fi ls de Radu Il'' ( 1 377- 1 383 )  et frcre cadet de 
Dan I"' (cnv.  1 383- 1 386) .  
� Sur la pcrsonnc de Mircea. voir : PANAITESCU ( 1 944) ; LITZICA ( 1 90 1 ). pp. 366-3 83 ; IORGA 
( 1 93 7 I 1 ). pp. 24 1 -420. Plus particul icrcmcnt sur sa politique cxterieurc : MONTOGNA ( 1 924 ) .  
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Le choc entre les deux armees eut l ieu le 1 5  juin 1 3 89 dans la pla ine du « Champ des 
Merles »5 . Cette batai l le connue sous le nom de Kosovopolje oppose le sultan ottoman ainsi 
que ses emirs al l ies et ses vassaux europeens ,  Constantin Velbouzd de Bu lgarie et Marko 
Kraljevic de Macedoine contre le prince de Serbie, l 'armee bosniaque de Tvrtko, Ies Albanais 
de Georges Balsha et Demeter Jonima et Ies Valaques de Mircea le V ieux . 
Les chroniqueurs evoquent la presence de 1 00 OOO soldats dans le camp musulman contre 
60 OOO dans celui des princes europeens coalises. La premiere part ie  du confli t  s 'avera etre a 
l ' avantage des Chret iens. La tradit ion serbe decrit l ' assass inat du su ltan par le cheval ier de la 
Zeta {prefigurat ion du Montenegro) Mi los Obi l ic .  Les chroniques ottomanes evoquent quant 
a el les la mort du sultan lors d 'un assaut. Quelle que soit la vers ion a accrediter, cette 
disparit ion a du produire une vive reaction au sein de l ' armee turque. Mais l ' i ntervention de 
l 'heritier au treme d 'Andrinople, Bayezîd, renversa la s ituation. II fut l ' instigateur de la 
victoire musulmane. 
La vers ion serbe donne pour expl ication la defection du prince Vuk Brankovic ,  chef d 'une 
armee forte de 1 2  OOO lances. Le prince Lazare est fait prisonnier et i mmediatement execute. 
La v icto ire ottomane est totale, Ies armees coalisees repartent toutes vers leurs regions, tandis  
qu ' Etienne Lazarevitch ( 1 3 89- 1 427) ,  successeur au treme de Serbie,  prete serment 
d 'al legeance au nouveau sultan et o ffre sa fi l le  Marie Despina a ce demier. 

Bien qu 'aureole de son succes sur la coalition chretienne, Bayezîd est confronte a une lutte 
interne pour le tronc du su ltanat et le kilu; d'Osman. En effet, Murad la isse a sa mort, deux 
fi ls : Yakub, J ' aîne alors occupe pendant Ies evenements balkaniques en Anatol ie afin de 
recruter des troupes pour son pere et Băyezîd, le frere cadet. 
Le premier a Ies faveurs des Turcomans .  A l ' interieur du semi i ,  Yakiib est soutenu par la 
fami l ie  ottomane de '1 1/amă des Djandarl i .  Bayezîd ( 1 3 89- 1 402),  janissaire d 'origine 
albanaise, est regarde avec faveur par Ies populations chretiennes et Ies princes vassaux ainsi 
que par la noblesse guerriere des Evrenos .  
Reste le scu l descendant mâlc a la suite de l ' assass inat de YakCtb, l ' hosti l i tc des princ ipautes 
turques d ' Anatol ie n 'en reste pas moins forte, risquant par la mcme de destabi l iser le jeune 
Etat ottoman . Le nouveau sultan est ainsi oblige de se rendre en Anato l ie ott une consp iration 
prend nai ssance dans la principautc de Karamăn. Bayezîd effcctue une serie de campagnes 
qui lui permettent en occupant la forteresse d ' Erzindjan, d 'elargir sa domination jusqu ' a  
I '  Eu ph  rate. Une foi s  l e  con fl it en Anatol ie apaise, Băyezîd, desormais surnomme Yi!dtr1111 ( la 
Foudrc) ,  se tournc vers Ies Balkans el intcrv icnt dans Ies qucrel lcs dynastiques des bas i leus 
de Constantinople6 autant que dans Ies rival ites entre ses vassaux chrcticns. 

Durant J 'h iver 1 393- 1 394, le sultan convoque ses sujets dans la viile de Serres 7 ,  conquisc 
depu is une decennie. l i souhaitc mcttrc cn place le blocus de Constantinople. La poli tiquc 
ottomane a l ' egard des princes chrctiens evolue sensiblcment par rapport i1 celle des prcmicrs 
emirs. La domination indirecte par des vassaux autochtoncs se subst itue a une dominat 10 11 

' E M M ERT ( 1 973 ) .  
" Du 14 a vri i au 1 7  scptcmbrc l 390,  .Jean VII  Paleologuc occurc tcmporaircmcnt le tronc byzant in  
avcc I '  a ide  du sul tan,  aux clcpcn<ls de .Jean V Paleologuc et de Manuel 1 1  Pakologuc ( l 390- l 4 2 5  ) .  
, 

LAU RENT ( 1 947 ), p.  I XO .  
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directe du sultan par l ' intermediaire du bcy/erbey de Roumelie et par l ' incorporation des 
territoirns des anciens Empires balkaniques dans un grand su ltanat campase de sandjak/ik. 
La cause d ' un tel changernent d 'attitude peut s ' expliquer par l a  menace que representait a lors 
le royaurne de Hongrie des Angevins-Luxembourg de S igismond ( 1 387- 1 437) ainsi que de la 
principaute valaque sur la suzerainete ottomane dans Ies Balkans dans d ' eventuel les a l l iances 
des princes soumis. 
En 1 39 1 ,  le pasha Y iyit prend la v i i le d 'Uskub (Skopje), sournet le prince serbe Vuk 
Brankov ic ( 1 37 1 - 1 3 95/6 ) et etabl it colons et troupes turcornanes dans la val lee du Vadar en 
Macedoine. C ette region devient alors Ies marches ( Udj) d' ou partent Ies incursions et Ies 
raids ottomans vers la Grece, sous le commandement d ' Evrenos bey et vers Ies Balkans sous 
le bey/erbey Chahîn Pas ha et Fîrttz be/. Par crainte d ' une al l iance antiottomane, le sultan 
intervient contre son vassal bulgare Jean S isman. Au debut du mois de jui llet 1 393 ,  il assiege 
la capitale Târnava, defendue par le patriarche Eftimije .  Le tsar se retranche dans sa ci tadel le 
danubienne de N icopo l i s .  Le 1 7  juil let, la capitale tombe puis quelques semaines plus tard, 
Bayezîd occupe la fo11eresse. Or i i  est desonnais con nu que I '  empire plurisecula ire de 
Bulgarie ne disparut pas a la suite de ces evenements . Jean Sisman, seconde par son fi ls Jean 
Alexandre I I , continuerent a exercer une certaine forme de pouvoir sous le strict contrâle 
rni l ita ire des Ottomans et ce, jusqu 'en juin 1 395 .  Le sultan crea dane dans Ies dernieres 
decenn ies du XIVe s iecle une zone tampon constituee d ' etats orthodoxes vassaux. Ainsi la 
frontiere danubienne n 'etait-elle pas encore definitivement fixee et stabi l isee a cette periode9 . 

Pour M ircea, la s ituation devient rapidement precaire. En effet, l 'evolution de la pol itique 
expansionniste ottomane genere un second phenomene. A partir des annees 1 39 1 - 1 393 ,  la 
Valachie  subit a son taur Ies attaques des armees i rregulieres d'akindjis de Fî1iiz bey 1 0  avant 
de voir le Danube franchit par le sultan en 1 3 94. 

Jusqu'a Bayezîd, Ies conquerants ottornans se sont montres reticents a franchir le Danube 
devenu frontiere poli tique et rel igieuse . Non seulement il representait un obstacle naturel ,  
mais plus encore le Danube symbol isait une epreuve morale car son depassement s ignifiait en 
fait une attaque directe contre Ies deux elements de base du systeme anti-ottoman : la 
Hongrie et la Valachie. Le mot if principal de ces incursions fut plus d ' intimider la 
principaute de Mircea afin que son souvera in adopte une pol itique de neutra l ite v is-a-vis des 
futures conquetes musu lmanes plutât que de recolter autant de butin que possible 1 1 • 
Suite a son echec lors de la bata i l le de Kosovopolje,  M ircea avait continue sa polit ique de 
neutra l i te relative. Mais en deux ans, Ies choses avaient b ien change. Le voevode se devait 
des lors d ' entrer dans une nouvel le phase de sa polit ique danubienne, une phase active. En 
riposte aux raids d 'akindjis, i i  franchit le Danube et attaqua Ies bases de ces troupes s i tuees a 
Karinivasi, a I '  Est des monts Balkans I � .  

x Evrcnos bcy prend l a  v i i le de Thcssalonique cn 1 387 c t  soumet c inq ans plus tard l a  Thcssalie . Fîrliz 
bcy assicge la vii le de Scurtari ct oe cupe toute l '  Al ban ic du nord. 
9 MUREŞAN (2004) ,  pp. 1 80- 1 8 1 .  
1 0 DECEI ( 1 953 ), pp. 1 30- 1 5 1 .  1 1 GEMIL ( 1 986),  p .  5 .  
1 2  DECEI ( 1 978), pp .  1 40- 1 55 .  
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Par ail leurs, i l  developpa ses all iances avec les princes chretiens .  Des le 1 0  decembre 1 3 89, 
un trai te principalement a vocation anti-hongrois ,  puis rapidement incluant l '  Empire ottoman, 
est s igne avec Vladislav Jagellon de Pologne 1 3 . Cette al liance est renouvelee au cours de 
l ' annee 1 390, au travers du traite de Lublin .  

L 'etablissement permanent des Turcs sur le Danube au travers des Etats tampons orthodoxes 
permit rapidement d 'apaiser Ies rivalites territoriales entre la Valach ie et la Hongrie 1 4 . Un 
pacte d 'assistance mutuelle est finalement conclu entre M ircea et S igismond de Luxembourg 
a la fin de l ' ete ou au debut de l 'h iver de l ' annee 1 393 . L 'all iance est reaffirmee le 7 mars 
1 395 a Braşov en Transylvanie. Contrairement aux hypotheses qu 'emettent une grande part ie 
des chercheurs roumains 1 5 , le trai te s igne entre Sigismond de Luxembourg et M ircea le Vieux 
semble etre une declaration de vassalite de la part du voevode valaque. Publie par 
Hurmuzaki ,  le document indique bien que Mircea a prete hommage («jides »)  au roi de 
Hongrie : « Nas Mirchya voivoda Transalpinus, dux de Fugaras et bonus de Zeuerino 
significamus [ . . .  ] idea nas sponte et ex mera nostra liberalitate non coacti naque circumuenti 
sub fid et iuramento nostris et baronum nostrorum per nas prius debite praestitis dieto 
domino regi promisimus et promittimus [ „ . ]  » 1 6 . Cet acte de soumission du voevode valaque 
reste toutefois exclusivement oriente vers l ' ennemi ottoman : « contre nostros specialissimos 
hostes, Turcos ». 
De la sorte, M ircea devant faire face a la politique hegemoniste de I' Empire ottoman 1 7 
prefera se soumettre au roi de Hongrie. Contrairement a la theorie elaboree par Aurel Decei I � \ 
nous pensons que cet acte de fidelite prete a Sigismond concernait tout le Pays Roumain, et 
non pas s implement Ies duches d '  Amlaş, de Făgăraş et le banat de Severin . Par ail leurs, le roi 
de Hongrie avait tout interet a considerer M ircea avec bienveil lance en ce sens que ce demier 
representait le l ien indispensable, par I ' attachement au Patriarcat Orthodoxe, a I 'Empire 
Byzantin de Manuel I I  et avec lequel Sigismond eut une correspondance intense au cours de 
l ' ete 1 392 1 9 . Appuye par la Pologne, mais egalement allie a la Moldavie de Pierre Muşat, 
Mircea concretisa cette phase active de sa pol itique en soumettant la Dobroudja  entre Ies 
annees 1 38 8  et 1 390. 

Cet evenement, ajoute a la participation de la Valachie a la bata ille de Kosovopolje  et Ies 
contre-attaques envers Ies akindjis, obligea le su ltan a prendre la tete d'une armee. li traversa 
le Danube pour envahir la princ ipaute roumaine. li ex iste au sein de l 'h istoriographie unc 
controverse sur. la . �ate de

„
��t

_
t,� expedition. A la d�\� du 1 7  mai 1 395,  h�pothese emise par 

Georges Spas0Jev1c RadoJ 1c1c- , Alexandru V. Oiţa- et Dan Zamfirescu--, une autre part1e 
des chercheurs avance ( ' idee d 'une premiere attaque ottomane au cours de l ' autornne 1 39423 . 

1 3 DIR ( I ), volume 2 ,  pp. 3 1 5-3 1 6  et 322-324. 
1 4  MINEA ( 1 9 1 9), p.  45. 
1 5  GIURESCU ( 1 975 ), p. 283 ; IORGA ( 1 937  I I ) , p.  358 .  1 6  DIR (I), volume 2, pp. 3 59-36 1 .  
1 7  Voir en ce sens l ' ctude de la courte chronique ottomanc (fals) dans : PAPACOSTEA ( 200 1 ) . pp. 

7 1 -74. I K  DECEI ( 1 972) .  pp. 1 004- 1 005 .  
19 PAPACOSTEA ( 200 1 I I ) , p p .  47-70. 
20 RADOJICIC ( 1 928) ,  pp. 1 36- 1 39. 
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La rencontre entre l ' armee valague, forte de 1 0 OOO hommes et cel le des Ottomans et de leurs 
vassaux, avec pres de 40 OOO soldats, eut l ieu pres de l ' actuel le vii le de Craiova (departement 
de Dolj ), dans la p laine de Rovine. Selon le recit  de Chalcocondylas, apres avoir mis Ies 
habitants a I '  abri dans Ies zones montagneuses24, M ircea mena ses troupes a I '  encontre du 
sultan. La violence de I' affrontement est confinnee par Ies temoignages des contemporains. 
Le chronigueur Orudj bin Adi! mentionne gue « des deux câtes, de nombreux hommes sont 

E . . 
l h . 2s morts » .  nven evogue « une uite ac arnee » . 

A en croire l 'h istoriographie roumaine, I '  issue de la  batai l le  semble avo ir ete acguise pour Ies 
armees de Mircea. E l iade ecrit gue « fes Turcsfurent repousses subissant de lourdes pertes ». 
N. Contantinescu ajoute meme gue « le sultan est oblige de se refugier a toute vitesse au-dela 
du Danube »26 ! I I  est vrai gu ' au cours des combats, le  prince de Prilep M arko Kraljevic et le 
despote de Macedoine orientale Constantin Dragas Dejanovic trouverent l a  mort. 
L 'enjeu majeur de la campagne de 1 3 95 a sans doute ete le contr6le du Danube. Une 
disposition particu l iere du document conclu le 7 mars 1 395 a Braşov evogue explicitement la 
volante du roi de Hongrie de passer « utpote ultra et prope Danubium, per loca eidem nostro 
dominio et Danubio convicina »27 . Toutefois, a l ' issue de l a  batai l le de Rovine, gue nous 
devans desormais p lacer au mi l ieu du mois de mai 1 39528 ,  Mircea se rend en Transylvanie .  
Ce sejour transylvain semble coi"nc ider avec une revolte des nobles roumains, Ies boyards, 
appuyes par le sultan, revolte gui aboutit a la destitution du voevode du tr6ne de Valachie, 
gui trouva justement refuge aupres de Sigismond. 

Les armees ottomanes prirent alors le contr6le du Danube, depuis Ies forteresses de Tumu
Severin et de N icopol is jusgu 'aux bouches du fleuve, en Dobroudja .  Le sultan p la9a sur le  
tr6ne un prince devoue, Vlad I e r  ( 1 395- 1 396), dont la  titu lature de voevode de Valachie 
(« Woyvoda Bessarabie »)  et de ban de Severin dans ! ' acte du 28 mai 1 39629 prouve qu ' i l  
n '  occupa gu 'une pa11ie d e  l a  principaute. Les duches d '  Ami aş et d e  Făgăraş resterent dans Ies 
mains de M ircea tandis gue le  « pays de Dobrotici », la Dobroudja,  fut confie jusgu 'en 1 399 
a l ' ex-empereur byzantin, Jean V I I ,  soutenu par Ies Ottomans contre le basileus en p lace, 
Manuel I I .  Nous ne possedons gue des hypotheses sur la fil iation de ce Vlad .  Deux theories 
s ' affrontent : l 'une pretend gu' i i  serait le fils  de Dan Ier, tandis gue l a  seconde le voit comme 
un fils bâtard de Mircea30 . 
Ayant ainsi cree un nouvel Etat tampon, la  Valachie, Bayezîd profita de son retour sur le 
Danube pour executer le  tsar Jean Sisman au debut du moi s  de juin 1 395 et incorporer de 
maniere definitive le territoire en de9a du Danube. Ce n' est gu 'a partir de cette date gue la  

2 1 DIŢĂ ( l  987), pp .  254-277; DIŢĂ ( 1 995) ,  pp. 35-207; DIŢĂ (2009), pp .  67-87. 
1 1  ZAMFIRESCU (2009), pp. 1 85-549. 
23  PANAITESCU ( 1 944), pp. 240-248 ; IORGA ( 1 984), pp. 1 4 1 - 1 44 ; MONTOGNA ( 1 925) ,  pp. 28 1 -
283 ;  GEMIL ( 1 986), p. 1 8 . 
24 CHALCOCONDYLAS, p. 64. 
25 GIURESCU ( 1 98 1 ), p .  1 40. 
26 ELIADE ( 1 992), p .  2 8 ; CONSTANTINESCU ( 1 970), p .  1 38 .  
27 DIR ( I ) ,  volume 2,  pp. 359-36 1 .  
28  MUREŞAN (2004), pp. 1 77- 1 95 .  ?9 - DIR (I) ,  volume 2, pp. 374-375 .  
3 0  DECEI ( 1 972), pp .  1 003- 1 005 ; GEMIL ( 1 986), p. 1 4 ; ILIESCU ( 1 988), pp .  96- 1 00. 
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rive meridionale du fleuve passe sous le contrele direct des Ottomans .  Desormais, seule une 
« reouverture » du Danube par les Chretiens pourrait leur permettre d ' entrer plus en avant 
dans les B alkans et notamment sur la rive occidentale de la mer N oire .  Malgre les tentatives 
infructueuses de Sigismond et M ircea de conserver ne serait-ce qu 'une partie du fleuve3 1 , le 
roi de Hongrie ne pouvait plus que se lamenter sur la perte de cet axe strategique vital pour la 
Chretiente : « tune quoque Wolahia perdita et Danobius in potestatem hostiwn est redactus »32 . 

Alors que jusqu' a cette date, le Danube representait l 'objectif a atteindre pour Ies armees ottomanes, a 
partir de l 'annee 1 395, le fleuve devenait l 'enjeu des croisades menees par Ies Chretiens, que ce soit 
celle de Nicopolis en 1 396 ou celle de Vama en 1 444. Pour reprendre Ies tennes employes par Franz 
Babinger, le Danube a represente au cours des XIV - XV siecles, « une force geopolitique »33 entre 
Ottomans et Occidentaux tout comme elle le fut pendant l' Antiquite, entre l 'Empire romain et la 
Dacie et au Moyen-Âge, pour Byzance. Pour la premiere fois, la Valachie entra dans ) 'orbite de 
l '  Empire ottoman et son souverain accepta de payer, encore temporairement, le harac; au 
sultan d' Andrinople. 

Face a la perte de cet Etat-tampon mais plus encore face au goulet d 'etranglement que crea le 
sultan sur le Danube rendant impossible toute operation terrestre comme fluviale gui 
aboutirait a descendre Ies cotes pontiques vers Ies Detroits, S igismond de Luxembourg larn;:a 
un appel a la croisade. Appuyee par le pape Boniface IX et le royaume de France, la 
chevalerie occidentale prit la route de Pest, tandis que la flotte venitienne fit diversion dans le 
detroit des Dardanelles. L' objectif premier etait de rouvrir la route danubienne en reprenant 
Ies forteresses valaquo-bulgares de la Petite et la Grande N icopolis afin que Ies armees 
coalisees puissent deferler vers Ies detroits. 

Menes par le roi de Hongrie, Ies croises prirent la direction de Vidin, ou le demier prince 
bulgare, Jean Strac imir, leur ouvrit Ies portes de sa cite. En 1 395 ,  ils prirent la ville 
d'Orj ahovo et mirent le siege devant N icopolis .  Dans le meme temps, une gamison hongro
transylvaine sous le commandement de Mircea prit la direction de Curtea de Argeş. Ayant 
une bonne connaissance de ces regions montagnardes, I ' armee chretienne defit le voevode du 
sultan au cours de I '  ete 1 39634 : Mircea fut alors retabli sur le trone . 
De son cote, Băyezîd, ralliant ses vassaux serbes et bulgares, prit la tete de son armee et partit 
a la rencontre Ies croises. Les deux coalitions se rencontrerent a Nicopolis le 28 septembrc 
1 3963 5 . La defaite des Chretiens fut totale. Elle semble avo ir ete le resultat du manque de 
cohesion entre Ies forces hongroises et la chevalerie fran9aise. Les plus grands seigneurs 
occidentaux furent faits prisonniers, ainsi Jean de Nevers, gui gagna son sumam de Jean 

3 1 Un document en date du 25 aout 1 395 mcntionne quc l ' annec de Sigismond s ' etait etablie prcs de 
Severin, occupc par Vlad lei mais ii ne put prendrc la forteresse. Voir : DRH ( O  I I ) . document 99. p. 
1 55 .  
32 Cc document datant de  1 399 rappelle Ies evenemcnts de l ' annec 1 395. Voir : DRH ( D  I 1 ) . 

document 1 05 ,  p. 1 72 .  
' 3  BABINGER ( 1 96 1  ) , p .  25 .  
3 4  Le dcmier document signe de Vlad est date du 28 mai 1 396. Ainsi , i i  a du forcemcnt ctre detronc 
entrc cctte date el la batai lle de N icopolis . DIR ( I), volume 2, pp. 3 74-3 7 5 .  
3 �  A TIY A ( 1 934) ; ROSETTI ( 1 93 7), pp. 629-650 ; IORGA ( 1 973 ) , pp. 489-498 .  
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« sans peur », Jean le M eingre dit Boucicaut et le chevalier bavarois Schi l tberger. Le roi de 
Hongrie, lui-meme, dut fuir vers le Danube et ral l ia Constantinople  pour regagner son pays 
par la mer Egee et I '  Adriatique. 
B ien que M ircea reussit â recuperer le tr6ne de Yalachie et â reaffirmer son al l i ance avec la 
Hongrie par le  mariage, en 1 399, du voevode avec une fi l le i ssue de la noblesse hongroise de 
la  fami l ie des Toma/6, l ' Empire ottoman possede â la  toute fin du XIVe siecle une position 
forte dans Ies Balkans depuis le  Danube jusqu ' en Grece continentale .  

La premiere phase de la pol itique danubienne de M ircea prend fin avec la  defaite de 
Nicopol is .  L ' attaque frontale contre le sultan n'a pas permis de refouler Ies Ottomans loin du 
Danube. Au contraire, ii est fort peu probable qu'en cette fin de XIVe siecle, M ircea ait eu 
encore le contr6le des forteresses sur le fleuve. Auparavant l ien entre Ies peuples et Ies 
formations pol itiques, le  Danube est devenu en quelques decennies une frontiere â la  fois 
poli tique mais surtout rel igieuse. l i  separe desormais Ies Chretientes de I '  I slam. 
Les troub les que subit I '  Empire ottoman sur sa frontiere asiat ique vont permettre â Mircea 
d 'entrer dans une nouvelle etape de sa pol i tique balkanique et danubienne. En effet, depuis 
1 3 70, un chef turcoman de Transioxane, denomme Timur Leng (Tamerlan), s ' est 
autoproclame khan des Mongols et continuateur de Genghis khan dont ii pretend d ' ai l leurs 
etre le descendant. En jui l let 1 402 , Ies armees de Timur Leng rencontrent cel les du sultan 
dans la p laine de Cubuk Ourasi ,  sous Ies murs de la  viile d 'Ankara37 . La deroute ottomane est 
totale. Le sultan est fait prisonnier et meurt quelques mois p lus tard en captivite. l i  s ' ensuit 
pour I '  Empire ottoman une decennie de guerre de successions, que les historiens turcs 
nomment Fetret Devri. Lors de cet interregne, le valaque M ircea va jouer un râle de premier 
plan au cours duquel nous al lons etudier la fonction vehiculee par le Danube. 
Băyezîd laisse quatre fils .  Suleyman est l ' aîne. l i  passe en Europe ou i i  est appuye pour la 
succession au tr6ne par Ies notables turcomans du clan des Djandărl i  et les puissances 
chretiennes vassales, dont Byzance. l i  se proclame sultan â Andrinople. Ses trois autres 
freres, I să ,  Mehmed et Musă, devenus celebi (princes heritiers) ,  sont reconnus vassaux de 
Timur Leng, respectivement comme emirs de Bursa, d' Amasya et de Ktitahya. Mais tres vite 
Ies quatre fils se querellent pour obtenir le  pouvoir supreme et des a l li ances se mettent en 
place. Isă meurt en luttant contre Mehmed gui devient sultan â Bursa. En 1 4 1 1 ,  Suleyman 
disparaît de la scene pol itique suite â l ' al l iance de ses deux autres freres .  A partir de cette 
annee, Mehmed regne sur I '  Anatol ie alors que Musă devient sultan d' Edime (Andrinople ) .  
Dans le but de combattre Ies a l l ies byzantins de son frere defunt, Musă ass iege 
Constantinople .  Le basi leus Manuel II demande l ' aide de Mehmed. Celui-ci ecrase son frere 
pres de F i l ibe (Plovdiv) en 1 4 1 3  et le met â mort â Samokov en Bulgarie au mois de jui l let de 
la meme annee, a lors que le pretendant al lait  probablement se refugier en de<;:â du Danube 
dans la Yalachie de M ircea. Mehmed Ier ( 1 4 1 3- 1 42 1 )  reste seul et prend le t itre de sultan. 

Au cours de cet intervalle, M ircea part icipa activement â soutenir un pretendant capable de se 
souvenir de l ' aide apportee par le Valaque. Dans un premier temps, le voevode reinvestit la 
Dobroudja,  et reoccupa Ies citadelles sur le  D anube, dont S i listra, au printemps 1 404. L 'etude 

36 PATAKI ( 1 957) ,  pp. 425-428 ; ANDREESCU ( 1 985 ), p. 36 1 .  
37  ALEXANDRESCU-DERSCA ( 1 977) ,  p.  942 ; B ELDICEANU ( 1 976), pp. 44 1 -450. 
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de la  titulature du prince nous indique que ses actions furent entreprises au plus tard en 1 406, 
date ă. laquelle i l  s igna les documents sous le titre de « Seigneur de toute la Podounavie 
jusqu 'a la mer majeure et autocrate et seul maître de Dristor » 

38 . Entre 1 407 et 1 408 ,  i l  
repoussa une tentative des  Ottomans pour recuperer Ies  forteresses39. 1 1  decida alors de  Ies 
renforcer ă. la suite des destructions occasionnees lors des attaques40. La l igne du Danube 
etait alors defendue par des forteresses groupees se Ion trois zones. A l ' extremi te ouest du 
fleuve se trouvait la c itadelle de Severin, au centre, celles de Turnu (pres de la v i l le actuelle 
de Turnu Măgurele) et de Giurgiu, enfin sur le flanc oriental ,  Ies forteresses de Hârşova et 
Enisala. 
Ainsi en cinq annees, M ircea va refonder et controler a nouveau la frontiere du Danube . 
Certainement conscient que les Ottomans retrouveront leur puissance des la querelle de 
succession terminee, ii profita de ces quelques annees de repit pour replacer le glacis de la 
conquete musulmane en de�a du Danube, dans Ies territoi res balkaniques. A cet effet, ii 
reconduisit ses all iances avec Ies princes orthodoxes. En 1 403,  nous apprenons qu 'une des 
fil les de M ircea fut mariee au grand celnic Radic, commandant des armees serbes sous Ies 
despotes Etienne Lazarevic ( 1 389- 1 427) et Georges Brankovic ( 1 427- 1 456)4 1 . 
Toujours en 1 403 ,  i i  prit position pour le pretendant Miisă42 . Cette alliance avec ies Ottomans 
de Musă se concretise en 1 4 1 1 par le mariage de la princesse valaque (doamna) Ana avec le 
sultan d ' Edirne.  Cette union sera tres mal acceptee par le patriarche recumenique qui 
prononcera la meme annee, un blâme a l ' encontre du voevode43 . La fuite de Musă au cours 
de l ' annee 1 4 1 3  avait selon toute vraisemblance pour but de rejoindre la Valachie et son all ie 
Mircea. Toutefois la mise a mort du pretendant au sultanat et la montee sur le trone de 
Mehmed ne marqua pas la  fin de la pol itique ottomane et danubienne du prince valaque . 

Nous apprenons que le 1 0  juin 1 4 1 5 , une entrevue eut lieu entre Mircea et un certain Mustafă 
Celebi, devenu l ' Usurpateur (Diizme) et son all ie ! ' emir d 'Aydm, Ctineyd44 . Cette nouvelle 
all iance precede le pil lage des terres bulgares du mois d 'octobre 1 4 1 6  et le siege de 
Thessalonique par Mehmed, viile dans laquel le s ' etait refugie l ' Usurpateur. Au cours de la 
meme periode, une nouvelle revolte contre le nouveau sultan eclata au nord de la Roumelie. 
Elle fut conduite par le shaykh Badr al-Dîn Mahmiid Ibn Kădî Samăwnă, eminent soufi et 
juriste nomme kadiiisker (juge militaire) par Musă45 . Exile par le nouveau su ltan en 1 4 1 3  a 
Iznik, le shaykh continue neanmoins sa predication pour une repartition plus equ itable des 
biens.  

Les sources ne nous renseignent que trop peu sur ses relations avec la principaute valaque, 
mais au printemps 1 4 1 6, obl ige de s ' enfuir precipitamment d ' lznik, Badr al-Dîn se refugia au 
nord du Danube. I I  fut des lors place sous la protect ion de Mircea. La, i i  reunit ses adeptes 

iM DRH (B I 1 ), pp. 63-65. 
39  NĂSTUREL ( 1 957) ,  p.  240. 
4° CHIHAIA ( 1 977),  pp. 53 -63 . 
4 1  ANDREESCU ( 1 985 ), p. 36 1 .  
42 ALEXANDRESCU-DERSCA BULGARU (2006), pp. 373-384. 
43 NĂSTUREL ( 1 982),  pp. 2 1 1 -2 1 4. 
44 BALIVET ( 1 987) .  
4� BALIVET ( 1 995). 
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dans la foret du Deli Orman, dans I ' actuel departement du Teleorman. li esperait ainsi obtenir 
I ' appui des beys frontal iers et des hauts fonctionnaires de Musa depossedes par le  nouveau 
sultan en 1 4 1 3  a fin de mener une gueri l l a  contre le retabl issement de l ' autorite ottomane.  
Le sultan decida a lors de convoquer son grand vizir Bayezîd Pasha Djandărl i afin de lui 
donner la direction d 'une expedition mil itaire visant la  capture de l ' ancien kadiiisker. 
L 'armee ottomane traversa le Danube et entra dans la « foret folie » .  C 'est dans ces l ieux que 
Ies troupes musu lmanes furent decimees par le prince valaque. Leur chef fut execute. 
Pendant ce temps, Mehmed retab l issait le calme dans les B alkans. Face a la defaite du grand 
vizir, il prit a son tour la tete de son armee et se dirigea vers la Valachie. A Ia fin de 
I '  autonme et au debut de I 'h iver 1 4 1 6, il reprit la contro le de l a  Bulgarie, ou ii captura le  
shaykh a Zagra. Ce demier fut pendu le 1 8  decembre 1 4 1 6  a Serres. Traversant l e  pays, i l  
mena une attaque contre les forteresses danubiennes rearmees par Mircea. Tour a tour, 
S i l istra, Giurgiu et Turnu Severin furent prises par le sultan : le Danube n 'etait p lus sous 
controle valaque . Le voevode valaque, a lors vieux et malade46, tenta d 'apaiser la colere de 
Mehmed I er en lui offrant des presents et accepta le paiement du tribut. 

M ircea mourut le 3 1  j anvier 1 4 1 8 . I l fut enterre dans le  naos de l' eglise principale du 
monastere de Cozia, devenu symbole du passe glorieux du peuple roumain pour les poetes 
romantiques du XIXe siecle .  Durant Ies 32 annees de son regne, le plus long si I '  on excepte 
celui du fondateur B asarab, il n ' aura eu de cesse de « saper » l ' ordre ottoman et d ' epuiser 
leur force armee. Il est certainement le seul monarque d ' Europe qui ait real ise au toumant des 
X IVC et X yc siecles,  la veri table dimension de l '  Empire ottoman. Les chroniqueurs 
musu lmans, tels que Kemălpashazăde, evoquent en parlant de M ircea qu ' i l  fut « le plus 
grand des pri11ces des pays h?fide/es de son temps »-t7 . 
l i  est le dernier voevode valaque a avoir dominer le Danube, et semblerait-i l  meme Ies 
regions en deya du fleuve. La titulature de Mircea ut i l isee dans ses actes mentionne dans ses 
possessions « Ies deux rivages du Danube jusqu 'a la grande mer »48. 

Par la consol idation des positions valaques sur le Danube, grâce a une pol itique forte, M ircea 
parvint a conclure un accord commercial en 1 408 avec le roi de Hongrie Ladislas, qual ifie 
par le chercheur P .  Gogeanu « de premier de ce genre concernant le commerce sur le 
Danube »49 . I I  prouve par la  meme l ' interet que M ircea portait a la prosperite economique et 
la sauvegarde mil itaire du bassin danubien, seuls moyens de permettre I ' independance 
poli tique de la principaute. A partir de son successeur, le voevode M ihail Ier ( 1 4 1 8- 1 420) ,  le 
fleuve <levint une frontiere mi l itaire et rel igieuse controlee par les Ottomans. 

A partir de I '  ete 1 420 et la  mise en place sur le trone valaque d 'un prince devoue aux 
Ottomans, Dan I I  ( aout 1 420 - mars 1 43 1 ,  avec intenuptions ) , les forteresses sur le  Danube 

4<> Malgre l ' opposition d 'une partie des historiens roumains a ! ' idee d'un prince malade, i i  est 
vraisemblable que M ircea, qui en 1 4 1 6  avait plus de c inquante ans, n 'etait plus apte a mener le 
combat. A cela, s'ajoutent Ies cessez-le-feu signes entre l 'Empire ottoman, la Pologne et la Hongrie, 
Ies deux allies de la Valachie.  ZAMFIRESCU ( 1 987), pp. 278-3 1 0 ; JOIŢA ( 1 987), pp. 3 1 1 -329.  
4 7  PANAITE (2000), p .  85 .  
48 DRH ( B I l ), p. 70.  
49 GOGEANU ( 1 970), p .  1 7 . 
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et en Dobroudja sont transformees en sandjaklik et par consequent incluses dans le Diir al
lsliim. 
Au cours des trois s iecles qui separent la mort de M ircea et l ' etablissement en Valachie puis 
en M oldavie du regime phanariote, seul un faible nombre de princes roumains tenteront de 
retablir leur domination sur le Danube, sans succes. Parmi ceux-la, nous pouvons mentionner 
Vlad Dracul ( 1 436- 1 44 7) lors de son ral l iement a la croisade de V ama en 1 44450 et M ichel le 
Brave ( l 593- 1 60 1  ) ,  sur lequel nous reviendrons. 
Les tentatives de l iberation de la domination ottomane des Balkans puis de Constantinople a 
partir des premieres decennies du xve siecle ont toutes pour strategie la reconquete premiere 
du Danube.  Dans Ies plans elabores par les puissances europeennes, ainsi le projet avorte de 
croisade mis en place au conci le  de Latran ( 1 5 1 3 - 1 5 1 7) et au congres de Vienne ( 1 5 1 5 )5 1 , 
comme lors de la concretisation de ces expeditions, ainsi celle de V ama, le fleuve revet une 
i mportance capitale devenant la ele de la l iberation des peuples sud-est europeens. Des cette 
periode, et plus dans la seconde moitie du XVIc siecle, la resistance anti-ottomane passe par 
le Danube. C 'est d 'ai l leurs ce que l ' historien N. Iorga a appele « la nouvelle croisade 
danubienne »52 . 

Nous pouvons encore evoquer le prince V lad l ' Empaleur ( Ţepeş) ( 1 448,  1 456-62, 1 476-
1 478) qui tenta de retabl ir sa souverainete sur la  Valachie et le Danube53 . Lorsqu ' i l acceda au 
treme en 1 456, grâce au Iancu ( Ioan) de Hunyadi (Hunedoara) ( 1 444- 1 456), Vlad 
s ' accommoda de la domination ottomane. Plusieurs documents vont dans ce sens . L 'un 
d 'entre eux rapporte la presence d 'une ambassade turque dans la nouvelle capitale valaque 
Târgovişte demandant au voevode le l ibre passage des armees du sultan au travers de la  
Valach ie pour attaquer la Transylvanie54 . Les memoires du janissaire serbe affirment 
egalement que Vlad est venu deux annees consecutives a la cour du sultan pour lui apporter 
le tribut55 . Enfin, le 5 avril 1 459,  la vi i le de Braşov se plaignit au roi de Hongrie que le prince 
valaque a «  viole sa foi »  et s ' est « soumis aux Turcs »56 . Des l ' annee 1 459,  Vlad l ' Empaleur 
refusa de payer le tribut. La rupture intervint deux ans plus tard, lorsque Hamza Pasha, 
investi par le sultan et accompagne du secretaire grec Katabolinos, se rendirent dans la 
capitale valaque, a Târgovişte, pretextant venir chercher le ham<,:. l ls tenterent d 'assassiner le 
prince valaque. L '  echec ottoman entraîna le courroux de Vlad qui fit arreter puis empaler le 

�o La frontiere danubienne tombera pour quelqucs mois cntrc scptcmbre 1 444 et  I '  C te  1 445 ,  avani d e  

rctoumcr sous domination ottomane. M IN EA ( 1 928 ) .  pp.  1 6 1 - 1 94 ; PANAITESCU ( 1 965 ), pp.  22 1 -
23 1 .  
5 1 Le plan de reconquete des tcrritoires balkaniqucs prcscnte par I '  ambassadeur du roi Sigismond au 
pape Leon X, nous trouvons l ' indication de l 'usage du Danube commc voie de transport des croiscs : 
« Tertio, q11oad iter exercitum el qua regione cvmmode possint incedere, triplex via proponit11r [ - _ . ]  

nam per Danuhi11m fl11men vehi exercitus et pa11cor11m dierwn itinere ah Constantinopoli exponi 

possef [ - „ ]  » .  
Voir : S IMIONESCU ( 1 979), pp .  5 1 1 .  
52 lORGA ( 1 937 I 2) ,  pp. 33-44 .  
5 3  ANDREESCU ( 1 976 I l )  pp. 373-379. 
5 4  GUNDISCH ( 1 975 ) , pp. 542-543, n° 3040. 
s s  Călători , L P- 1 26. 
56 BOGDAN ( 1 905) .  pp. 1 0 1 - 1 02, n° LXXIX.  
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dignitaire turc57 . S ' ensuivit alors au cours du mois de j anvier 1 46258, une serie de represai l les 
contre les forteresses danubiennes, qu' î l  occupa, et au-dela meme du fleuve, en Bulgarie .  
L 'arrivee du conquerant de Constantinople  marqua la fin de la rebell ion. V lad l ' Empaleur fut 
contraint de s ' exi ler en Transylvanie au debut de l ' ete 1 462.  1 1  y fut fait prisonnier par 
Mathias Corvin ( 1 458- 1 490). Le treme valaque fut a lors donne au frere de V lad, Radu le 
Beau (cel Frumos), eleve au serai l  et servant Ies interets du sultan ottoman. 

Meme s ' i ls conserverent une autonomie partiel le ,  desormais tous Ies voevodes valaques 
regardaient avec inquietude les rives du fleuve. La lettre que le marchand Neacşu de 
Câmpulung envoya au maire de Braşov entre le 22 et le 30 juin 1 52 1 ,  temoigne du nouvel 
echiquier cree par les Ottomans en Europe orientale et balkanique59. Nous savons au travers 
des sources ecrites que Neacşu etait un marchand qui entretenait d 'actives relations avec la  
v i i le  transylvaine de Braşov. I l  traitait  principalement du negoce de poissons mais rapportait 
egalement des marchandises turques. Dans sa lettre, ecrite en langue roumaine, ce qui prouve 
dans que l le hâte le marchand valaque se trouvait lorsqu ' i l  redigea la missive, Neacşu avertit 
le maire de Braşov, Hans Beckner, du depart de Sofia de Sol iman le Magni fique et de son 
arrivee prochaine a la tete de son annee sur les rives du Danube. 

Confirmant cette fonction d 'un fleuve qui separe deux entites antagonistes, Ies sultans 
ottomans ont accorde a la Valachie puis a la Moldavie et a la Transylvanie un statut 
exceptionnel .  Les principautes roumaines ne furent pas considerees du point de vue de la 
Porte, sous la forme d' ahidnâme ( capitulations ) , comme appartenant au Dăr al-Jslăm ni 
meme aux « Pays-bien-gardes » (Memâlik-i Mahruse)60. Le droit d ' intangibi l ite du te1Titoire 
roumain ainsi que son droit a l 'autodetermination, avec entre autre l ' election du voevode par 
le  consei l  du prince (sfatul domnesc), etaient proclames officiellement et regulierement par 
Ies sultans. Ainsi un firman de 1 5 86 adresse au beylerbey de Roumelie interdisait 
categoriquement a celu i-ci de s ' immiscer dans les affaires interieures des ((  b�fideles » de 
Valachie et de Moldavie : « Que personne ne se mele des affaires des infideles de Valachie et 
de Moldavie en dehors du harar,: qu 'elles payent selon la foi ancienne » (« Ejlâk ve Bugdân 
kefresinin kanun-u kadim iizere veregeldikleri haraclarmdan ma 'ada sayrr hususlarrna bir 
ferd karişmayup [ . . .  ] » )6 1 .  

Les Pays Roumains ont pu par ce statut tout a fait  particul ier, conserver non seulement leurs 
teITes mais aussi leur classe dominante autochtone . L ' Etat lui-meme, dans son administration, 
sa legislation, son armee, son Egl ise, sa langue, n 'a pas ete remplace par les institutions 
turco-islamiques respectives. Ce ne fut pas le cas des regions s ituees en dec;:a du Danube, au 
sein desquel les l ' I s lam <levint rel igion officiel le .  

Ce statut confirme par les documents emis par la chancel lerie ottomane, est corrobore par 
l ' un des plus i l lustres voevodes de Moldavie, Dimitrie Cantemir. Dans son reuvre Descriptio 

5 7  Voir le recit de Seadeddin dans URSU ( 1 9 1  l ) , pp. 1 4- 1 5 . 
5� ANDREESCU ( 1 976 I 2), pp. 1 673- 1 696. 
59 CAZACU ( 1 968), pp. 525-530. 
60 MAXIM ( 1 997), pp. 207-232.  
6 1 Ibidem, p.  2 1  l .  
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Moldaviae, ii mentionne « qu 'on a enleve aux princes de Moldavie le droit de declarer la 
guerre, de conclure la paix, defaire des traites, d 'envoyer des ambassadeurs chez Ies princes 
voisins pour affaires d 'Etat ; en echange, on leur a laisse toute liberte et presque Ies memes 
pouvoirs qu 'autrefois de legţferer, de punir Ies habitants, d 'accorder des dignites et de Ies 
revoquer, d 'etablir des impâts et memes des eveques, et ainsi de suite. Et ces pouvoirs du 
prince s 'exercent non seulement sur Ies dignitaires et Ies habitants de la Moldavie, mais 
aussi sur Ies marchands turcs et sur d 'autres personnes, quel que soit leur etat, des tors 
qu 'elles se trouvent sur le territoire de sa principaute »62 . Dans son Hronicul vechimii 
româno-moldo-vlahilor, ce meme prince note encore plus precisement que l a  Moldavie et la 
Yalachie « bien qu 'obligees de verser de l 'argent a l 'Empire Ottoman [ . . .  ] ont conserve 
intactes leurs eglises, leurs lois, leur justice et leurs coutumes »63 . 

Cette distinction accordee aux Pays Roumains concemait non seulement le p lan administratif 
et legislatif, mais egalement le plan commercial et surtout religieux. Donc plus qu 'une 
frontiere pol itique entre Ies deux formations pol itiques, le Danube a rempl i  la fonction de 
frontiere multiple, a la fois politique, religieuse et culturel le .  C' est pourquoi Ies voyageurs 
qui traversaient le fleuve avaient l ' impression de quitter l 'espace ottoman, l 'Islâm, pour 
entrer dans la Chretiente. Car au nord du Danube, i ls  pouvaient voir partout la croix 
l ibrement exposee comme signe de frontiere et symbole de la foi chretienne alors qu 'el le etait 
interdite lors des ceremonies publ iques au sud du Danube. Le voyageur anglais Edmund 
Chishull ( 1 702) relevait la difference frappante entre Ies eglises roumaines, riches et altieres. 
au l ibre son des cloches, et cel les sud-danubiennes ou des planches de bois etaient uti l isees 
pour sonner ! ' angelus car Ies cloches etaient interdites64 . 

Pour autant, meme si le Danube separe desormais deux entites pol itico-territoriales que tout 
oppose, ii ne devient pas un mur infranchissable pour Ies populations chretiennes asservies : 
le fleuve garda plus que jamais sa vocation d ' element de cohesion humaine, economique. 
culturelle et religieuse. Du point de vue des relations entre Ies voevodes valaques et Ies 
anciens dignitaires des Balkans, la presence ottomane sur le Danube et la des integration des 
Etats orthodoxes n 'entraîna pas la mpture de ces al l iances. 
Tout d 'abord, une partie de la population des regions sud danubiennes cherchât refuge dans 
le royaume de Hongrie et dans Ies princ ipautes roumaines, Valachie et Moldavie .  l l s 
apportcrent avec eux leurs traditions culturel les. 
De plus, Ies membres des anciennes fa mi l les rcgnantes se sont apparentes aux princcs 
roumains. Les documents nous apprennent que le grand han de Craiova Barbu ( 1 495 - 1 520 )  
fut maric a Ncgoslava, issue d 'une familie noble serbe . En 1 504, l e  comis (ecuyer) Pîrvu.  

neveu du prince rcgnant de Yalachie Radu le Grand, s 'unit avec Helene, fi l lc de Dimitri 
laksitch65 . 
L'ancien despote de Srem, Georges Brancovic ( 1 486- 1 496) <levint metropolite de Yalachie 
sous le regne du meme Radu le Grand. Son successeur, Neagoe Basarab ( 1 5 1 2 - 1 52 1  ) . fut 

"1 CANTEM IR Dcscript io. p. 1 27 .  
6·1 CANTEM I R  - H ronicul .  pp. 1 06- 1 07. 
64 Călători , VI I I ,  p. 1 99. 
h� BOGDAN ( 1 905 ) ,  volume I ,  p. 349 ; FLORA ( 1 964) ; M IRC EA ( 1 963 ) .  pp 3 77-4 1 9  
ŞTEFĂNESCU ( 1 969), pp. 89 1 -897. 
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marie a la princesse Despina Mi l itza de la fami l ie des Brancovic66 . La familie regnante 
montenegrine des Cmoj evic chercha dans la seconde moitie du xvc s iecle une all iance 
matrimoniale avec les d ifferentes dynasties valaques . Ainsi ,  Radu le Grand s 'unit a la n iece 
d ' lvan Crnojevic ( 1 465- 1 490), Catherine67. 
Le Danube conserva donc sa fonction de trait d 'union entre les anciennes formations 
etatiques balkaniques comme byzantines68 et la principaute roumaine. Celle-ci devint le l ieu 
de refuge des anciennes families royales desormais subordonnees au sultan. C ' est d 'a i l leurs 
de Bulgarie que vient le principal modele h istoriographique pour les auteurs ecc lesiastiques 
moldaves. En effet, la chronique universelle de Constantin Manasses, qui avait ete traduite du 
grec en slavon au XIVe siecle, fut empruntee deux siecles plus tard par la principaute . 69 roumame . 

Tournons nous maintenant vers Ies Carpates afin de comprendre quel fut leur râle a la suite a 
la penetration ottomane dans les Balkans. 

4. 1 .2.  Les Carpates, citadelle des resistances des Pays Roumains 

Pour Ies trois  principautes roumaines, Ies Carpates orientales et meridionales ont constitue 
une base materiel le pour leurs conceptions d 'organisation de la defense strategique face aux 
agresseurs qui exeryaient une pression concentrique. M ais  aussi ces montagnes furent aussi le 
l iant necessaire, grâce aux nombreux defiles, pour assurer un developpement economique et 
spiri tuel  commun, permettant de conserver et de developper la conscience ethnique et pour 
elaborer, a la l imite, une strategie unique de defense. 

Un systeme de fort ifications, veritable ceinture de protection a la fois le long du Danube et 
dans Ies Carpates, fut real isee par Ies voevodes des Ies premieres decennies de 
I' independance des principautes roumaines. Des fonctionnaires etaient specialement devolus 
aux zones de montagne, admin istrativement separees des « judefe » et ce, jusqu 'au XIXc 
siecle70. 
Les nombreux defiles des Carpates, axes l iant Ies trois fonnations etatiques, etaient tous 
pourvus de l ignes de defense allant de la s imple tour de guet a la puissante forteresse. En 
Ya lachie, le defile du J iu  etait protege par la vi l le commeryante de Târgu-J iu .  Celui de l 'Olt, 
l ' un des plus importants au Moyen-Âge fut flanque d ' une serie d 'ouvrages a vocation 
mil itaire. En venant de la Transylvanie via S ib iu,  le cou loir etait surveil le par une tour de 
guet a quelques ki lometres en amont du vil lage de Călineşti . Ensuite, le monastere de Cozia, 
edi fie sous le prince M ircea par le moine serbe N icodeme, se posait comme un premier 
bastion. Enfin, a la sortie du defile, dans Ies Carpates meridionales valaques, la vi i le de 
Râmnicu-Vâlcea, fondee et fortifiee par le meme prince, barrait I '  acces a la plaine valaque 
mais egalement a la capitale Curtea de Argeş. La passe de Bran, reliant Braşov en 
Transylvanie a la seconde capitale valaque Câmpulung, fut e l ie aussi fortement empruntee et 

6 6  MIRCEA ( 1 964), pp. 435-437 .  
6 7  DRH (B I I ) , n °  263 ,  p.  425 .  
6 8  NĂSTU REL ( 1 967), pp. 1 07- 1 1 l .  
69 TURDEANU ( 1 965), pp. 97- 1 42 ; BOGDAN ( 1 968), pp. 325-328 .  
70 ORGHIDAN ( 1 969), p. 1 65 .  
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donc defendue. En  temoigne, l ' existence des l a  fin du XIVe siecle, de  l a  forteresse de  B ran, 
appartenant au pays transylvain de B ârsa. Du cote valaque, le passage etait controle par la 
citadel le de Cetăţeni et l e  monastere de Comana. Plus au sud, lorsque la capitale fut 
transferee a Târgovişte par le prince V lad I' Empaleur, celui-ci fit realiser pour sa protection 
la puissante taur de Poenari, point central des legendes entourant ce prince ha"i des Saxons. 

La M oldavie, a l ' instar de sa sreur aînee, s ' est egalement vue dotee d 'une ceinture de defense 
dans Ies defiles carpatiques la rel iant a la Transylvanie et ce, des Ies premiers princes parmi 
lesquels i i  faut citer Alexandre le Bon, Etienne le Grand et Petru Rareş. Le <lefi le de O ituz 
marque geographiquement le passage entre Ies deux principautes. Difficile d 'acces encore 
aujourd 'hui,  ii fut peu emprunte par Ies armees et ne necessita dane pas un systeme de 
defense tres elabore. Le monastere de B istriţa se posait toutefois comme un avant poste de 
surveil lance pour I ' importante vi i le commer�ante de P iatra-Neamţ. Plus au nord, le 
monastere de Neamţ exer�ait la meme fonction de garde pour la vi i le de Târgu-Neamţ. De 
loin le plus important des defiles moldaves, la passe M estecăniş a pres de 1 1 00 metres 
d 'altitude, permettait de j oindre rapidement Ies differentes capitales du pays, Suceava, Baia et 
Rădauţi .  Une fois de plus, ce furent des monasteres fortifies qui permirent la survei l lance de 
ces zones montagneuses : Yoroneţ, sur la route de Gura Humorului et Moldoviţa - Suceviţa 
en amant de Rădauţi. 

C ' est dane tout naturel lement que Ies defiles des Carpates ont j oue un role de protecteur dans 
I ' intangibi l i te des Pays Roumains. Cette fonction fut parachevee par I ' importance donnee a 
ces passages au travers de la montagne par Ies princes qui prefererent combattre dans ces 
lieux Ies annees ennemies, obtenant de la sorte I' avantage du terrain. 
L 'approche des montagnes des Carpates devait ainsi representer un barriere psychologique 
pour Ies armees ennemis.  En plus de la nature sauvage des l ieux, forets impenetrables, 
marecages, val lees etroites veritablement goulots d , etranglement, sentiers etroits, s ' ajoutaient 
Ies tactiques guerrieres des princes roumains : travaux defensifs appeles par Ies sources 
indagines consistant en des palissades de bois, des troncs coupes retenus verticalement par 
des cordes dans I ' attente des ennemis et des rochers barricadant Ies cais et defiles des 
Carpates ; archers roumains caches pouvant attaquer a n ' importe quel moment ; harcC!ement 
par la cavalerie . . .  Les sources contemporaines nous offrent de nombreux exemples de 
l 'uti l i sation de ces techniques et qui permirent aux Valaques ou aux Moldaves, parfois, de 
remporter de bril lantes victoires 7 1 . 

L'exemple le plus parlant reste celui que nous avons evoque au cours du chapitre relat if  a la 
constitution des principautes roumaines au X IV� siecle. La bataille de Posada en novembre 
1 330 peut etre a juste titre consideree comme I ' application parfaite de la strategie de defense 
des Pays Roumains au cours du Moyen-Âge . 

7 1  Parmi la bibl iographie relative a ce sujct , voir : IORGA ( 1 9 1  O) ; ROSETTI ( 1 935 )  : IORGA 
( 1 984) : plus rcccmment ANTOCHE ( 20 1 0) ct hicn cntcndu l ' ample frcsquc de l ' histoirc mi l i ta ire du 
peuple roumain dont le sccond volume est dedic aux XIV"-XV Ie s iccles ( Istoria mil i tară l i )  
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Quelques annees apres cette v ictoire, le voevode valaque Vladis lav Ier (dit Via icu) imita son 
ai"eul au cours de l ' automne 1 368 lors de l ' expedition du voi"vode de Transylvanie Nicolas 
Lackfi contre le Roumain .  La chronique de Jean de Târnave (Kiikiillă en hongrois) mentionne 
que N icolas Lackfi franchit Ies montagnes avec l ' intention d ' attaquer le prince de Valachie .  
Vlaicu envoya le commandant de la c itadelle de la Dâmboviţa, Dragomir, a l 'encontre de 
l 'armee hongro ise tandis que le voevode devait faire face a une seconde armee hongroise gui 
venait de franchir le Danube. Suite au premier affrontement, Dragomir dut battre en retraite 
dans une fon�t dense. « Apres cela », nous dit le chroniqueur, « avam;ant tranquillement 
toi�jours plus fain dans la foret et s 'etant. engage sur un chemin etroit, [le prince de 
Transylvanie] fut attaque par un grand nombre de Roumains dans les forets et Ies montagnes 
el fii i  laisse pour mort, ensemble avec le digne Pierre, son vice-voi"vode, avec Deseu, aussi 
denomme Vas, avec Pierre Ru[fus, commandant de la citadelle de Baltă, avec Ies Sicules 
Pierre el ladislaus, de valeureux hommes, et avec beaucoup d 'autres soldats et d 'eminents 
nables » 72 .  
Sous le regne du demier prince independant de Valachie, M ircea, Ies armees ottomanes 
durent egalement se confronter a cette strategie de guerre des Roumains 73. Le chroniqueur 
byzantin Laonic Chalcocondylas mentionne que lors d 'une expedition du sultan en 1 394 ou 
en 1 400, « Mircea apres avoir mis Ies femmes et Ies enfants en lieu sur, lui et son armee 
fi1rent suivis par Bayezid dans Ies forets de chenes du pays, qui sonf nombreuses el cauvrent 
tout entier le pays, fani est si bien qu 'il ne .fiii pas facile paur / 'ennemi d 'atteindre san bui el 
pour le pays d 'etre conquis » 

74 . C ' est de la meme maniere que proceda le voevode Vlad en 
aout 1 395 lorsqu ' i l  fut confronte aux forces de Sigismond r:r de Luxembourg, qu ' i l poussa r vers Ies passes des monts du Banat ) . 

La situation fut en tout point la  meme sur le te1Titoire de Moldavie, ou Ies voi"vodes reussirent 
a conserver pour un temps leur independance, grâce aux montagnes des Carpates . La 
fondation et la pri se de l '  independance de ce pays roumain, tout comme cel les de la Valachie, 
sont avant tout marquees par I' empre inte des montagnes. La fa9on dont Ies voevodes 
rournains percevaient la strategie de defense de leur pays lorsque Ies armees hongroises 
for9aient Ies defi les des Carpates est admirab lement decrite par Etienne le Grand de 
Moldavie dans la lettre envoyee au roi Casimir IV de Pologne rappo11ant la v ictoire obtenue 
contre le roi de Hongrie Mathias Corvin lors la batai l le  de Baia de decembre 1 46 7 7c' .  
« li v a quelques jours, le roi de Hongrie. Mathias, se  rua vers noz1s avec une grande farce. 
amenant diverse.\· annees, 1 111 grand nombre de nobles, faisant irruptian dans Ies mantagnes 
011 Ies plai [div isions admin istrat ives sur Ies cretes des Carpates qui constituaient « la 
frontiere »] sur le Trotuş. Des que nous avons appris la nouvelle, [ . . .  ] ,  nous avans rassemble 
Ies armees et sommes alles a leur rencontre pres des plai et avans lutte en champ auvert, 
pres des lits des rivieres. partout mi ii etait possible, parce que leur armee hait puissante. Et, 
apres avoir penetre a Trotuş, ils ont continue a avancer dans la zone des montagnes. pillant 

72 Jean de Târnavc, pp. 3 1 1 -3 1 2 . 
73 DOGA RU ( 1 986), pp. 20-22. 
7� CHALCOCONDYLAS, p. 64. 
7 5  DOGARU ( 1 986) ,  pp. 2 1 -22.  
7 "  PANAITESCU ( 1 965 I l } , pp. 65-66 ; sur les c irconstances ct Ic deroulcment precis de la batail le, 
voir : ANTOCH E  (2003 }, pp. 1 33 - 1 6 1 .  La sourcc dans IORGA ( 1 93 7 I 2) ,  pp. 1 79- 1 8 1 .  
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le pays, devaslant et mettant partout le feu, reduisant en cendres villes et villages, tuant Ies 
enfants et profanant Ies eglises, et s 'adonnanl a des sacrileges [1 . .  ] .  Et ils ont pas se par le 
feu Trotuş, Bacău el Roman et ont continue leur chemin ; nous Ies avans suivis et Ies avans 
combattus nuit el jour, sans cesse, pendant quarante jours, et ils ont continue a avancer vers 
Neamţ el Baia et ani incendie Neamţ [ . . .  ] puis ils sont arrives au pi  ed de la montagne dans 
un bourg qui s 'appelle Baia el ont commence a le renforcer ». Les Moldaves executerent 
alors un encerclement de la vii le qu ' i l s  attaquerent de imit .  La lutte fut achamee, le corps 
expeditionnaire hongrois battit en retraite. Dans Ies defiles, Ies groupes de soldats hongrois 
tomberent dans Ies embuscades, abandonnant leurs armes et leurs bagages, et chercherent a 
se frayer chemin en luttant. 

La mort de M ircea au debut du XVc siecle et l ' entree de la principaute dans ! ' orbite de la 
Sublime Porte eurent pour consequence immediate un affaiblissement du front hongro
valaquo-moldave dans la lutte anti-ottomane.  Du point de vue interne, entre 1 4 1 8  et 1 456,  
annee de la montee sur le treme de Valach ie de Vlad l ' Empaleur, dix voevodes se sont 
succede a la tete du pays. En Moldavie, la situat ion fut sensiblement la meme. Entre la mo11 
d 'Alexandre le Bon en 1 432 et l ' arrivee d ' Etienne le Grand en 1 457,  ce ne sont pas moins de 
1 7  princes qui furent couronnes a Suceava. 
La situation evolua quelques annees avant le mil ieu de ce siecle .  Sur l ' impuls ion du voi'vode 
de Transylvanie Ioan de Hunedoara, de nouvelles expeditions chretiennes furent mises en 
place afin de repousser Ies Ottomans en deya du Danube. 
Le 9 decembre 1 437 ,  le roi de Hongrie Sigismond de Luxembourg mourut, laissanhson trâne 
a Albert de Hongrie ( 1 438- 1 439) ,  apres une confrontation entre la maison d 'Autriche des 
Habsbourgs et celle, polonaise, des Jagel lons. Le deces premature d' Albert a la fin du mois 
d 'octobre 1 439  provoqua une nouvelle querel le de succession. Le sultan Murad II ( 1 42 1 -
1 45 1 )  profita de la desorganisation des provinces hongroises pour envah ir le pays de Bârsa au 
cours de l ' ete 1 438 .  Deux ans plus tard, au mois d 'avril 1 440, le sultan mit le siege devant la 
citadel le de Belgrade. La reaction chret ienne ne se fit pas attendre. Le nouveau ro i Vladislav 
Jagel lon ( 1 439- 1 444) leva une armee dont ii playa a la tete son han de Severin, Ioan de 
Hunedoara. Fin strategc ct aguerri a la technique de combat hussite, ii obligea le sultan a se 
retirer des murail les de la citadelle hongroisc . Au printemps 1 442, une nouve lle expcdit ion 
du sultan mena Ies troupes ottomanes sous Ies murail lcs de la vii le d' Alba- Iu l i a, lors de la 
batail le de Sântimbru , puis sous celles de Sibiu . 
Les chroniqueurs evoqucnt que le so11djakhe1 ·  de Vidin trouva la mort au cours de cette 
con frontation et que Ies armees du he1 -/erhe1 ·  furent contraintes de se retircr cn dcc;<'1 des 
Carpatcs par Ies Portes de Fer. ("est dans cette region quc Ies Ottomans sub irent une 
nouvelle defaite. au mois d ' ao(1t. dans Ies local ites de « Kap11 » , a l ' endro it dit « 1Vaskap11 »77 . 
Le mcme scenario se deroula quelques mois plus tard, en septembre 1442 . En rcprcsai llcs de 
la trah ison du prince valaque Vlad Dracul et de la mort de Y czîd bey. Ies janissaires 
commandes par le herlerhey de Roumelic traverscrent le Danube dans le but d ' assass iner le 
vo'ivode et de transformer la prov in ce cn sandjak. Ne pouvant s ' opposer aux troupcs 
ottomanes, Vlad Dracul se relira le long de la val lce de la Ialomiţa Oli i l fut rcjo int par son 
a I l ie transylvain. Les armees se rencontrcrenl dans celte contree le 2 septembre 1 442. S 'etant 

, , IORGA ( 1 937  I 2 ) .  p. 84 : DAN ( 1 974 ). p. 1 90 : H AŢEGAN ( 1 979), p. 2 2 5 - 2 3 2  
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divises afin de pi l ler la region, Ies Ottomans furent defaits dans la vallee et le beylerbey dut 
se refugier en de9â du Danube a V idin78 .  

Les Carpates sont demeurees tout au  long du M oyen-Âge la  forteresse protegeant I es 
principautes roumaines. Grâce a la densite de ses bois, aux nombreuses val lees, aux sentiers 
seulement connus des autochtones, Ies montagnes permirent aux souverains de declencher 
des escarmouches et batai l les psychologiques contre leurs ennemis rendant ainsi leur 
progression et leur domination plus difficiles .  Le chercheur Radu R. Rosetti dans son histoire 
de l 'armee roumaine expl iquait que « Ies Roumains plus proches de la nafure ont recouru a 
la nafure pour obtenir fes moyens d 'augmenter leus forces et de diminuer celles de 
l 'adversaire » 79• 

D 'ai l leurs, ce constat etait magnifiquement exprime par Ies contemporains comme ! ' erudit 
Antoine Verancsics (Verantio). Redige apres 1 540, son reuvre Expeditionis So/mani 
Moldaviam et Transilvaniam nous offre quelques renseignements sur l ' ut i l isation faite de la 
nature a des fins mi l itaires : « [La Transylvanie, la Valachie et la M oldavie] sont tres bien 
defendues par Ies montagnes Ies plus escarpees, par fes forets Ies plus penibles a traverser, 
par Ies precipices Ies plus grands, par Ies rivieres impetueuses et des torrents dangereux, 
avec des chemins et des sentiers d 'une ineffable etroitesse ». Plus loin evoquant Ies 
combattants roumains, l ' auteur ajoute : « ils courent loin en grand nombre dans ces forets et 
montagnes et attaquent dans chaque lieu et en meme temps Ies rangs des ennemis, soit ceux 
de devant, du milieu ou de derriere, et meme toutes Ies nuits ils Ies harcelent en leur 

.
• 11 ·  b d 80 1111, zgeant eaucoup e pertes » . 

Un siecle plus tard ( 1 658) ,  Paul d '  Alep, accompagnant le metropol ite M acaire dans Ies Pays 
Roumains, qual ifie Ies montagnes des Carpates de la fa9on suivante : « Natre pays n 'a pas de 
châteaux. Ce sont ces montagnes et ces forets contre lesquels aucun ennemi de peut rivaliser, 
qui servent de châteaux et de forteresses. S 'il avait ere autrement, Ies Turcs nous aurait 
chasse du pays [c'est-â-dire du pouvoir] depuis tres longtemps »8 1 . 

Comment ne pas evoquer la figure du prince de Valachie Vlad l 'Empaleur (Vlad Ţepeş, 
1 448 ; 1 456- 1 462 ; 1 476), rnieux connu en Europe occidentale sous le nom de Dracula, dans 
la mise en place d 'une strategie guerriere lui  ayant permis de resister plusieurs annees au 
conquerant de Constantinople, le su ltan Mehmed li Fâtih ( 1 444- 1 446 ; 1 45 1 - 1 48 1 ) .  Le prince 
utilisa non seulement Ies atouts naturels que presente le pays mais inaugura une tactique de 
gueri l la et de guerre i rreguliere . II attaquait de nuit et par surprise, ainsi que nous le rapporte 
Ies sources venitiennes ( « al! alba def giorno » )82 concernant Ies combats contre Ies Ottomans 
dans la region de Severin en aout 1 458 .  A cette occasion, ii decida I O OOO des 1 8  OOO soldats 
du grand-vizir M ahmud pacha avec seulement 5 OOO cavaliers valaques et hongrois .  Les 
sources saxonnes83 mentionnent egalement, avec une exageration certaine, parfois, conunent 

7x CHALCOCONDYLAS, p. 64. 
79 ROSETTI ( 1 935) ,  p. 1 89 .  
8 °  Călători străini ,  I ,  pp. 4 1 7-420. 8 1  PAU L D'ALEP, p .  396. 
X�  IORGA ( 1 895),  pp. 1 2- 1 5 . 
83 c AZACU (2006), pp. 95 ; 99 ; I 79 . . .  
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le prince de Valachie maniait a son avantage e lements naturels et ruses. Les memoires du 
janissaire serbe84 sont egalement une source de premiere main pour comprendre I '  impact 
psychologique de la tactique de I '  Empaleur sur ses ennemis.  Lors de la grande offensive du 
sultan en plein territoire valaque au cours du mois de mai 1 462, le j anissaire d 'Ostrovica 
evoque avec crainte le mental des troupes et de lui-meme : « Nous etions en proie a une telle 
frayeurque bien que le voi"evode n 'eut qu 'une petite armee, nous nous cachions chaque nuit 
dans des fosses, et encore nous ne pouvions en etre tranquilles » .  Le sobriquet de Vlad 
demontre, s ' i l est encore besoin, l ' approche psychologique que le prince avait de la guerre. I I  
lui fut probablement donne a l a  suite d e  l ' affrontement pres d e  Târgovişte, l a  capitale 
valaque, vers la mi-juin 1 462 .  Voici le recit qu 'en fit Chalcocondyle85 : « Mais continuant 
d 'avancer ii marcha quelques 2 7  stades et vit Ies siens empales. L 'armee de / 'Empereur 
tomba sur Ies empales sur un espace qui s 'etendait sur une longueur de 1 7  stades et une 
largeur de 7. Et c 'etaient de grands pals oit etaient fiches des hommes, des femmes, des 
enfants, environ 20 OOO, disait-on Quel spectacle pour Ies Turcs et pour / 'Empereur en 
personne ! Et meme l 'Empereur saisi de stupeur ne faisait que dire qu 'ii ne pouvait prendre 
son pays a un homme qui accomplissait de si grandes choses et qui, de fa<;on surnaturelle. 
savait se servir de la sorte de son pouvoir et de ses sujets. fi disait encore qu 'un homme qui 
accomplissait de tels actes serait encore digne d 'en accomplir davantage. Et Ies autres Turcs 
voyant la multitude de gens empales ji1rent extremement e.ffi·ayes. fi y avait aussi des petits 
enfants af/aches a leurs meres, fiches {]l/X pals et Ies oiseaz1x avaient niche dans leurs cages 
thoraciques » .  
I I  renouvella la tactique de l ' attaque nocture en janvier 1 462 lors d 'un raid devastateur sur la 
rive meridionale du Danube entre Giurgiu et l ' embouchure de la riviere Jiu.  Dans une 
missive envoye au roi de Hongrie Mathias Corvin, Vlad s ' enorgueil lit d 'avoir fait « 23 883 
morts sans compter ceux qui ont ete bnÎ/es vifs dans leur maison ou dont Ies tetes n 'ont pas 
ete presentees a nas officiers »86 . L 'historien Matei Cazacu explique que ce raid avait pour 
objectif de detruire Ies forteresses qui abritaient Ies akÎndjis et Ies martolos, ces soldats de 
I '  armee irregul iere ottomane qui se payaient avec Ies butins et tresors de guerre qu '  i ls 
faisaient. 

La frontiere danub ienne comme « force geopolit ique » pour reprendre Ies mots de Franz 
Babinger87 a joue un râle a la fois mil itaire tout comme psychologique chez Ottomans, ainsi 
que ce fut egalement le cas pour Ies Romains et Ies Byzantins plusieurs siecles auparavant. 
Une defcnse efficace du tleuve etait un imperatif strategique de premier ordre puisqu ' i l 
donnait une l imite materielle a la conquete . Celle-ci fut debutee sous Bayezid Ier ( 1 3 89- 1 403) 
a \ ' epoquc du prince Mircea et  continuee par Murâd l i  ( 1 42 1 - 1 45 1 ) . Cet effort de 
fortification poursuivit au cours de premieres decennies entraîna une guerre de position 
permettant aux Sultans de renforcer ses bases arrieres, politique qui fut couronnee de succes 
suite a la defaite des coalitions chretiennes a Nicopolis ( 1 396), Vama ( 1444)xx et Kossovopolje ( 1448). 

K4 Memo irc du janissaire serbe. 
MS  CHALCOCONDYLAS, pp. 289-290. 
Kt> La source chcz CAZACU ( 2004 ) ,  pp. 1 8 1 - 1 82 .  
K 7  BABINGER ( 1 96 1  ) ,  pp. 1 5-25 .  KH Sur ces dcux batai l les et leurs rcpcrcussions, votr l 'cxccl lcnte etudc d ' Emmanucl Antochc : 
ANTOCH E  (2000) .  
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mustration 1 8 : Le col de la Toor Rouge dans le defile de l'Olt. 

mustration 1 9  : Le defile de Bicaz. 

Illustration 20 : Les Carpates orientales depuis la viile de Piatra-Neamţ. 
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Lors de cette premiere phase, I es  passages sur la rive nord du Danube furent essentiellement 
le  fait des troupes irregul ieres comme s ' i l  existait une certaine defiance a vouloir entrer de 
plein p ied dans Ies Pays Roumains. Etait-ce un choix raisonne de la  part des Sultans que 
d 'attendre avant d ' aller plus loin dans Ies conquetes, evitant ainsi une guerre ouverte avec le 
royaume de Hongrie et Ies principautes roumaines ? Y avait-i l  un l ien avec I '  environnement 
boise des regions roumaines ? Dans sa briliante etude sur Ies forets roumaines, l ' h istorien C. 
C. Giurescu explique que l ' on pouvait voyager des jours entiers du Danube jusqu 'aux 
Carpates sans jamais sortir des denses forets89 . Probablement des deux90. 
Le sul tan M ehmed II a franchi  une nouvelle etape, a la fois mi l itaire et psychologique en 
menant lui-meme la plus importante armee ottomane depuis  la prise de Constantinople au 
nord du fleuve. Celle-ci rassemblait entre 60 et 70 OOO soldats, 25  triremes et 1 50 navires de 
transport9 1 . Cette premiere traversee du Danube d '  envergure par I '  armee regul iere ottomane a 
necessairement permis de depasser la frontiere psychologique que constituait le fleuve en 
ouvrant l '  Europe centrale et orientale aux visees ottomanes. 

I l  est un dernier aspect qui i l lustre une nouvelle fois la representation mentale qu 'exercerent 
Ies Carpates chez Ies voevodes roumains. Celle-ci est p lus particul ierement perceptible dans 
la titulature employee dans la correspondance entre Ies chancel leries, expression de la 
souverainete. A cote du titre principal de « voevode » et de ceux de « autocrate » 
( « autokratâr ») et ses derives ( << samodrăjeţ », « samodravnÎ » ), « gospodin », « gospodar » 
ou « domn », d 'autres vocables vinrent s ' ajouter des le XIVe siec le, completant de maniere 
eloquente la titulature des princes roumains. Parmi celle-ci, nous pouvons mentionner 
l ' epithete « grand » et la particule « JO »  (« JW »), abreviation du prenom lwan (lohannes, 
Jean) et sur lequel une riche bibliographie a tente d 'elucider la signification92 . 

Les princes roumains agrementaient egalement leur titre de denomination geographiques . La 
principale designation possedant une connotation geographique indiquait logiquement leur 
domination sur leur domnia a savoir la Tara Românească et la Moldavie. En Valachie, ce titre 
apparaît des le XIVc siecle sous la for�e de « maÎtre de tout le Pays Roumain » 93 : « domn a 
toată Ţara Românească » .  En Moldavie, la formule est plus rarement presente mais se 
retrouve dans quelques documents sous la forme de « Moldovalachie »94 . 

�9 GIURESCU ( 1 976), pp . 38-63 . 
90 Voir a cc su jet Ies arguments de P .  P. Panai tcscu : PANAITESCU ( 1 994 ), pp. 1 1 2- 1 1 7 . 
91 ROSETI I  ( 1 935 ), p. 32 ; CAZACU ( 2004). p. 1 86. 
92 Voir, JOUDIOU ( 2000), pp. 50 1 -5 1  O.  Ce dernier, rcjoignant Ies conclus ions de P .  P. Panaitcscu. 
considere cette particule comme unc marque orthodoxe empmntec par Ies Valaques puis Ies Moldavcs 
chez Ies Bulgares. Egalemcnt l ' ctudc de Dan Ioan Mureşan ( MUREŞAN (20 I O) pour qui la particule 
« /W » pourrait etre le nom de baptcmc de Basarab ( lvanco I Ioan) rcpris cnsui tc par scs succcsscurs 
pour lcgitimer lcur rcgne, ainsi quc cc fut Ic cas pour le prcnom Etienne chcz Ies Scrbcs. 
91 DRH ( B I I ) , document n° 6. pp. 1 7 - 1 9 . 
94 La titulature d '  Alexandre Ic Bon dans scs donations aux monastcrcs : DRH ( A / I ) , document n° 4 1 . 
pp. 59-6 1 .  
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Plus generalement, l ' emploi du tenne « transalpina »95 par Ies chancelleries etrangeres, et 
notamment hongroise, pour designer le prince a la tete de la principaute de Yalachie confirme 
l ' existence d 'un amalgame entre l ' Etat (ţara), son representant (domn) et Ies montagnes . 
C ' est d 'a i l leurs de cet adjectif que semble deriver le nom de muntenia et celui de ses 
habitants, Ies munteni, l itteralement « le pays des montagnes ». Or Ies etudes 
ethnographiques96 prouvent que dans la conscience roumaine, seule la prairie alpine (plai) est 
qualifiee de montagne (munte). Ce gu i constitue la base de la montagne, a savoir Ies forets de 
sapm et Ies col l ines, est designe par d 'autres termes specifiques : respectivement codru et 
deal. 

L 'un des interets d ' etudier la titulature des princes roumains reside dans la subsistance du 
processus d 'unification des ţării au sein de la formule recurrente (( des montagnes a la mer 
[du pays des Tatares - la Dobroudja] » ( « toată ţara Ungrovlahiei şi părţile de peste munţi şi 
cele tătăreşti » )97 . En Moldav ie, le prince Roman rr est qualifie « d 'autocrate dominant le 
Pays de Moldavie de la 111011tag11e a la mer » : « samode1jeţ, stăpânitoriu ţărâi de la plaiuri 

. - � I 98 şz pana a mare » . 
Les t itres geographiques portes par Ies princes valaques different legerement. I ls sont 
marques par une arnpli fication geographique. Ainsi entre le regne de V ladis lav Ier ( 1 364-
1 3  77) et de Vlad Călugăru l  ( 1 482- 1 495) ,  Ies souverains valaques possedent egalement deux 
fiefs en Transylvanie, a Amlaş et Făgăraş. Notons que la domination des princes sur ces deux 
regions est distinctement separes dans la titu lature de la mention « peşte munţi » .  Ce fait doit 
nous amener a penser que le voevode de Yalachie etait maître des montagnes ainsi que des 
deux regions transylvaines et non pas seulement, comme nous pouvons le trouver dans 
ce11aines traductions, des « teITitoires d' outre-monts ». L 'addition de cette souverainete sur 
Ies montagnes et Ies plaiuri demontre une fois  encore le berceau etatique que representerent 
Ies Carpates. 
Concemant ces deux duches, i l s  sont vraisemblablement l 'heritage de la periode de 
morcel lement territorial et pol itique caracterisant l e  XIllc siecle. Ces deux bandes de terre sur 
le versant septentrional des Carpates meridionales furent laissees par les rois de Hongrie aux 
souverains valaques99 . El les constituerent des fiefs valaques sur Ies territo ires denommes par 
le roi de Hongrie en 1 222, la « terra Blacorum » puis en 1 224, la « silva Blacorum ». Un acte 
de Vladislav Ier' date du 8 mai 1 3 73 ,  mentionnant ses possessions dans les monts de Nemaia, 
nous offre la poss ibi l ite d 'entrevoir leur anciennete. li fait explicitement reference au fait que 
« vodă » Basarab etait « haron des terres de Făgăraş et d 'A mlaş » 1 00.  

95 Parmi Ies nombreux exemples que nous pourrions citer, vaiei une lettre du pape Jean XXII adresse 
a Basarab depuis Avignon le I cr fevrier 1 327 : DRH (D I I } , document 1 7, p. 39 : « nobili viro 
Basarab, voivoda Transalpino » .  
9 6  Voir CON EA ( 1 959), pp. 346-35 1 .  
97 DRH (B I 1 ), document n° 30, pp. 66-67. 
9x DRH (A I 1 ) , document n° 2, pp. 3-4 date de 1 392 ; document n° 3, pp. 4-5 ; document n° 4, pp. 5-
6, tous deux dates de 1 393. 
99 Sur le statut specifique du duche de Făgăraş, voir POP ( 1 996 ) , p. 19 l et LUKACS ( 1 999). 1 00 DRH (B I 1 ) , document n° 4, p. 1 4 . 
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Le  titre de  « duc de Făgăraş » (« dux de Fogaras » ou  « dux de Fugrus » )  fut porte par 
Vladislav Ier des 1 368 ainsi gue dans la premiere partie du regne de M ircea 1 0 1 . Ce dernier 
s ' intitu le  ensuite, au debut du XVe siec le,  et en association avec le precedent, « seigneur 
d ' Amlaş » :  « Herţeg d 'Amlaş et de Făgăraş » 1 02 . La demiere variante, plus lapidaire, 
mentionne gue le prince valague est « seigneur des parties au-dela des montagnes » : 

I . ky 1 03 « zap anms rn stranam » . 
Par la suite, la  possession de ces terres transylvaines semble etre confirmee dans Ies actes de 
Vlad Dracul de 1 43 7 1 04 sans gue pour autant i i  ne signe I '  acte en precisant ses possessions. 
En effet, en 1 440, ce meme voevode etabl it M ihail de Târgovişte comme abbe du monastere 
de Cârţa 1 05 , s i tue dans la frange valague de la Transylvanie. L ' aide apportee par le voevode 
Vladislav II ( 1 446- 1 456) a I '  Empire ottoman, notamment lors de la batai l le de Kosovo, 
entraîna la perte des duches congui t  par Iancu de Hunedoara 1 06. L ' execution du prince par 
Vlad Ţepeş ( 1 456- 1 462), a Târgşor en 1 456, lui permit de recouvrer Ies possessions 
transylvaines. N ous retrouvons ensuite une mention du pays de Făgăraş dans le document 
emis par Basarab le V ieux le 8 mai 1 476, par leguel ii confirme la donation faite a son boyard 
du pays de Făgăraş, Şerban, et a sa familie, de la moitie d'un vil lage, de parts sur d ' autres 
ainsi gue des montagnes de Nemaia et des Tziganes 1 07 . La mise sous tutel le de la Valachie 
par Ies sultans ottomans puis la conguete de la Transylvanie, guelques decennies p lus tard, 
mirent un terme definitif a la jouissance par Ies voevodes de ces terres au-dela des forets . 

La situation est notablement s imi laire en ce gui concerne la domination valague sur la 
Dobroudja.  La possession de ce territoire sur la rive droite du Danube ou du moins sur le 
cours superieur du Danube etait restituee au travers des titres de « despote des terres de 
Dobrotici », « rnaître de la cite de Dristra », « rnaître de la Podunavie » ( « toată 
Podunavia »), l ' ancien theme byzantin de Paristion (Paradunavon) ou encore gouvemant 
« vers Ies patries tatares » (« pârţile tătăreşti ») 1m\ terme plus particulier gui designe 
vraisemblab lement Ies territoires des Bouches du Danube. L ' arrivee des Ottomans sur la 
scene politigue danubienne et leur conquete de la region de Dobroudja marque un terme a 
cette titulature. L ' etude de la documentation montre gue cette absence peut etre datee de 
I '  annee 1 42 1 , sous le regne de Radu Prasnaglava I 09 . 

La correspondance des voevodes rournains nous renseigne sur la fa9on dont i ls 
apprehendaient Ies real ites historiques contemporaines, a la tete desguelles se pla9ait 
1 'avancee ottomane dans Ies Balkans et jusgu 'au Danube. Parmi ces l iens epistolaires, Vlad 
l ' Empaleur de Valach ie ( 1 456- 1 462) ,  Etienne le Grand ( 1 457- 1 504) et Petru Rareş ( 1 5 27-
1 5 38 I 1 54 1 - 1 546) ont ouvertement mentionne que leur pays etait un veri table « rempart de la 

1 0 1  DRH (B I l ) ,  document n°  3 ,  pp. 1 2 - 1 3 . 1 11' - DRH (B I 1 ) , document n° 28, pp. 63-65. 1 0·1 DRH ( B  I l ) , document n° 1 O, pp. 28-30.  1 0� DRH (B I 1 ), document n° 8 1 ,  pp.  1 44- 1 45 .  i o -;  DRH ( B I 1 ) , document n° 90, p. 1 5 7 .  
1 06  M IN EA ( 1 928) ,  p p .  37-38 .  1 117 DRH (B I 1 ), document n° 1 52,  pp. 253-256.  i nM DRH (8  I I ) , document n° 28,  pp. 63-65 . i iw DRH ( 8  I I ) , document n° 48, pp. 95-98 ct document n° 49, pp. 98- 1 00. 
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chretiente ». Une terminologie specifique fut employee par Ies deux premiers princes pour 
designer I '  interet strategique de leur territoire vis-a-vis de I '  Europe chretienne. Nous 
trouvons ainsi dans Ies actes des chancel leries roumaines, les termes de « bouclier », de 
« verrou » (« seraio »), de « mur » (« antemurales Christianitas ») et de « porte » 1 1 0 • 

Une premiere mention date du 1 1  fevrier 1 462 . Le prince Vlad demande l ' aide du roi de 
Hongrie Mathias Corvin.  1 1  l ' informe de ses succes remportes au sud du Danube et lui precise 
que si la Valachie « perit »,  cela sera aux depends « de toute la Chretiente dans son 
ensemble » 1 1 1 . l i  rajoute que s ' i l  a entrepris ce combat, c ' est « pour l 'honneur de Votre 
Majeste et de la Sainte Couronne de Votre Majeste, pour la conservation de toute la 
chretiente et pour la defense de la religion catholique » .  
A la  suite de  l ' echec de  la croisade de  Vama, le  voevode de  Moldavie Bogdan I I  ( 1 449-
1 45 1  ), ecrivant a Iancu de Hunedoara, exprimait son desir de voir sa ţara et celle de Iancu ne 
faire qu ' une : « una să .fie », considerant le gouvemeur de Hongrie comme son parent 1 1 2 • Un 
meme vreu pieux fut prononce par Vlad Ţepeş au meme Iancu, considerant que la Valachie et 
la Transylvanie etaient « o singură ţară » 1 1 3 , un seul pays. 
Au lendemain de sa v ictoire contre Ies Turcs, le voevode moldave Etienne le Grand, devenu 
I' « A thlete du Chris! » selon Ies mots du pape S ixte IV,  ecrivit une lettre datee du 25 janvier 
1 4  7 5 aux souverains chretiens. li y evoquait la dffense de son pays, « porte de la chretiente » 

d I . 
d d I I . . . 1 1 4 D d - -et ont a perte rnettra1t « en gran anger toute a c 7retrente » : « ar aca aceasta 

poartă [a creştinătăţii}, care e ţara noastră, va fi pierdută, [ . . .  ], atunci toată creştinătatea va 
fi În mare primejdie » .  
Quatre ans plus tard, Etienne le Grand larn;:a un appel aux Brassoviens pour gouvemer et 
proteger mutuellement la Moldavie et la Transylvanie : « Velut huillS modi percep. Debemus 
Dei Gratia in gubernationem atque defensionem partium Transilvanarum esse electam et 

1 1 5 deputatam » . 
C'est dans la l ignee de l 'heritage d ' Etienne le Grand que se placent toute une serie de 
voevodes desireux de retrouver cet âge d' or que connu la Moldavie dans la seconde moitie du 
X Vc siecle. Parrni ceux-ci, P ierre ( 1 527-38 ; 1 54 1 - 1 546) montra sa volonte de continuer 
I '  reuvre de son pere, Etienne le Grand : « ce Pays, natre Moldav ie, a toujours ere la porte et 
la ele des pays de Hongrie et de Pologne, et 11011 seulement de ces deux pays, mais encore des 
autres pays chretiens [ . . .  ] » .  Mais le mil ieu du XVIC siecle, date a laquel le ces ecrits ont ete 
rediges, est marque par la chute du royaume de Hongrie ( 1 5 3 8) et la prise de Buda par Ies 
Turcs ( 1 54 1  ) , ce que le voevode Pierre ne manque de faire remarquer : « Jls ani foule aux 
pied'i la ele de la chretiente » 1 1 6• Despot Vodă ( 1 56 1 - 1 563)  fut de ceux qui voulurent 
renouveller le projet d 'une grande croisade anti-ottomane. Dans une declaration qu ' i l  fit au 
peuple de Moldav ie, il s ' engagea a combattre « jour et nuit contre Ies Turcs infideles et 

1 1 0 PIPPIDI ( 1 998),  pp. 77-89. 
1 1 1  Vlad Ţepeş, pp. 42-45 .  
1 1 2 COST ĂCHESCU ( l  93 1 ), pp. 450-45 l .  
1 1 3 BOGDAN ( l  905 ), p. 97.  
1 1 4 Ştefan cel Mare, pp. 48-49. Voir egalement l ' article d ' Alexandru Simon : S IMON ( 2004), pp. 205-
228 .  
1 1 5 BOGDAN ( l  9 1 3  ) ,  p. 344. 
1 1 6 PIPPIDI ( 1 998),  pp. 83 .  
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maudits » .  Le voevode se place d'a il leurs dans la l ignee, notamment de plusieurs Papes, qui 
jouerent de la romanite du peuple roumain pour l ' appeler a se lever contre l ' Ennemi, comme 
le  firent leurs lointains ancetres : « con voi valenti homeni et gente bellicosa discesi dali 
valorosi Romani, quali hano fatto tremer ii mondo » 1 1 7 . 

L '  espace carpato-danubien prend au cours de cette peri ode de grand per i i  un aspect tout a fait 
particulier. Murai l le  contre l ' envahisseur, i i  consacre egalement la place des Roumains dans 
le concert politique europeen. Des tors, le peuple roumain, associe a l '  espace dans lequel il 
vit, autour des montagnes des Carpates, donc son unite, et enfin, son anciennete, en tant que 
descendants des colons romains, vont devenir au sein meme des mil ieux lettres roumains un 
leitmotiv d'une part pour l ' emancipation de ceux vivant en Transylvanie et d 'autre part, pour 
ceux habitant la Moldavie et la Valachie de se l iberer de la  tutel le  etrangere dans I' objecti f 
final de s 'unir et de recreer l ' antique Dacia Felix. 

4. 1 .3.  Les Carpates, plaque-tournante du commerce 

Le contr6le des defiles et des cols des Carpates n ' eut pas seu lement un obj ectif mil itaire. Ces 
passes, couloirs et defiles, au travers des montagnes pennirent de reunir Ies trois  principautes, 
en reliant economiquement Ies principales vi lles de Transylvanie, de Yalachie et de 
Moldav ie. Dans le contexte plus large des echanges entre le M oyen-Orient et I '  Europe, le 
territoire actuel de la Roumanie a j oue le role de carrefour, et ce, des la peri ode medievale .  A 
la suite de la soumission des principautes slaves des Balkans, Ies relations economiques ont 
perdure faisant des vi lles situees sur le Danube de veritables plaques toumantes du commerce 
entre ! 'Europe et l 'Asie 1 1 8 . 

Plusieurs theories ont ete elaborees afin de restituer Ies routes commerciales empruntees par 
Ies marchands charges d' epices et venus de I '  Inde et du Moyen-Orient en direction des vil les 
d 'Al lemagne du sud. 
A partir du XIVc siecle, suite a l ' etabl issement de ! 'hegemonie de Venise et Genes sur le 
Levant, Ies routes maritimes furent le mode d'acheminement le plus efficace a tout point de 
vue. II existait neanmoins plusieurs voies commerc iales reliant Ies deux regions et traversant 
le Danube.  Parmi celles-ci, la « drum Tibrulu i » permettait de rejoindre Craiova en Valachie 
a Ţibăr en Bulgarie. La « drum Nicopolei » passait par Ies vi l les douanieres de Turnu et sa 
jumelle bulgare Nicopolis .  Attestee des la fin du XIVc siecle par des pelerins allemands, la 
« drumul Şiştovu/11i  » venait de Bulgarie pour traverser le Danube a hauteur de Ruş i i  de 
Verde pour remonter vers Slatina, Argeş et Câmpulung. Plus a ! 'est, Ies sources ecrites nous 
renseignent sur l ' ex istence au mil ieu du XIVc siecle et au siecle suivant des « drnmurile 
pornind de la Giurgiu » et de celle de « Dristorului » 1 1 9. 

1 1 7 ARMBRUSTER ( 1 977) ,  pp. 97-99. 
1 1 " GIURESCU ( 1 965),  pp. 1 67- 1 99 .  
1 1 9 GIURESCU ( 1 965), pp.  1 77- 1 79 .  
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Mais quelle etait la situation entre le I XC et le Xll le siecle ? Aux câtes des theories elaborees 
a la fin du xvmc et au XIXC siecle 1 20, ii est important de mentionner une autre voie d 'acces 
qui,  depuis le Proche Orient, rel ie Ies v i l les d' Allemagne du sud. Celle-ci joint 
Constantinople a Vama ou la Dobroudja.  A part ir de ce point, elle se poursuit sur differentes 
rivieres navigables, telle que la Buzău et I 'Olt  et aboutit aux vi l les saxonnes du sud de la 
Transylvanie, Sibiu et B raşov principalement, avant de remonter vers I '  Al lemagne du sud via 
le Someş et la Tisa. 
A partir du XIVc siecle, au sein des chancel leries des trois  principautes roumaines, Ies 
temoignages ecrits mentionnant I' importance des defi les dans Ies activi tes economiques et 
douanieres sont tres largement representes. Sous le voevode M ircea, il est fait etat des taxes 
prises pour le passage des Carpates par les marchands 1 2 1 . 
A part ir de la seconde moitie du XIVc siecle, la chancel lerie moldave mentionne I '  entree dans 
la princ ipaute de marchands transy lvains par le col d 'Oituz. 
En 1 3 68,  le voevode Vladislav demanda a ce qu 'une taxe equivalente a deux trentiemes (duo 
tricesima) de la valeur marchande lui  soit payee par tout marchand 1 22 . 1 1  ajoute qu 'une autre 
taxe se substitue a cette premiere pour Ies marchands saxons venant de Brăila. Celle-ci est 
denommee la « unum tricesima » ( 1 /30emc de la valeur) et ne concerne que la route qui rel ie ,  
encore aujourd 'hui ,  la vii le portuaire de Brăila a Braşov. 
Cette voie commerciale fut tout au long du Moyen-Âge d'une i mportance capitale pour le 
royaume de Hongrie qui desirait s 'assurer une ouverture pontique directe. Denomme « route 
de Braşov » depuis son trorn;:on transylvain ou « route de Brăila » ,  a paiiir de son debouche 
sur le Danube, cet axe pouvait emprunter deux chemins. Le premier rel iai t  Brăi la a la vi i le de 
Buzău aboutissant grâce a la riviere et au col du meme nom dans le pays de Bârsa, en 
Transy lvanie .  
Le  second, apres Buzău, descendait p lus au sud, jusqu ' a  Ploieşti et empnmtait la riviere 
Prahova puis le col de Bratocea pour rejo indre la Transy lvanie.  
B ien qu ' el le soit attestee archeologiquement par la decouverte de monnaies des la fin du 
Xll l e  siecle 1 23 , la route Braşov-Brăila n' est reel lement devenue une miere commerciale de 
premiere importance que par la volante polit ique des rois  de H ongrie .  Sa premiere mention se 
trouve dans le privilege octroye par le roi Louis Ier d'Anjou en faveur des marchands de 
Braşov le 28 juin 1 3 58 1 24 . Le document ne precise toutefois pas le nom du terminus de cette 
artere. En revanche, le privilege de 1 368 concede par le prince de Valachie, Vlaicu, aux 
memes marchands de Braşov comporte une mention explici te a la route de Brăi la, non 

1 20 Pam1i celles-ci, nous pouvons c iter cel le de J .G.  Meusel ( 1 780) qui evoque une route allant de 
Constantinople jusqu'en Italic puis en Al lemagne. F .C .J .  Fischer ( 1 785)  mentionnait la route Kiev 
(via Novgorod) - mer Baltique - Al lemagne et s ' inscrivait aux cotes de C.  T. Gemeiner ( 1 800) â la 
these Kievienne. Enfin, A. L .  Heeren et K. D.  Hul lmann ( 1 808) emettait ! ' idee d'une route rel iant 
Constantinople aux Balkans jusqu 'en Hongric, grâce au Danube et qui aboutissait aux v i l les 
d' Al lemagne du sud. V o ir : PACH ( 1 996 ), pp.23 7-246. 1 2 1  DRH (D I I ) , p . 200. 1 22 Ibidem, document n° 46. 
1 23 OBERLĂNDER-TÂRNOVEAN U ( 1 985), p. 590. 1 '4 - DRH (D I I ), document n°39. 
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seulement en tant que voie marchande, mais egalement comme nom de  v i i l e  : « [ . . .  ] per 
dictam viam Braylam » 1 25 . 
Au-dela meme de son aspect commercial ,  l a  route de Brăila possedait egalement une 
i mportance strategique dont la valeur nous a ete transmise par le ragusain Felix Petancius. 
Dans son memoire sur Ies routes a emprunter pour declancher une offensive contre Ies Turcs 
(De itineribus quibis aggrediendi sunt Turci, 1 502), parmi Ies c inq p lans de campagnes, 
I' auteur mentionne que « le plus indique et le moi ns fatiguant » reste celui qui traverse Ies 
Carpates par sa courbure afin d 'acceder a la v i i le de Brăila 1 26 . 

Les marchands saxons venus de Braşov pouvaient donc traverser l ibrement le <lefile de la 
courbure des Carpates et entrer en Valachie : « transire possitis libere et secure » 1 27 . I ls  
etaient ainsi assimiles aux autochtones dans le domaine commercial au-dela des frontieres, 
beneficiant de droits egaux, voire superieurs . Au contraire, Ies marchands roumains ne 
pouvaient escompter aucune compensation en Transylvanie en raison du droit d 'etape et de 
depât dans la v i i le de Braşov 1 28 . 
La s ituation evolua vers plus de parite suite a l ' arrivee de l ' Empire ottoman dans Ies regions 
nord-danubiennes dans le milieu du XVe siecle. Les princes de Valachie profiterent de la 
s i tuation afin de mener pour la premiere fois,  une pol itique commerciale protectionniste. 
Vladi slav I I  ( 1 446- 1 456) exigea, sans toutefois l 'obtenir, le l ibre passage, au-dela de Braşov, 
des marchands valaques. Au cours du premier regne de Vlad Ţepeş, entre 1 456  et 1 462, le 
voevode valaque fut le premier a ordonner, de maniere temporaire, un droit d 'etape sur son 
sol pour Ies marchands venus de Braşov et de S ibiu. En effet, apres trois annees de relations 
amicales avec Ies Saxons de Transylvanie 1 29, la situation se fit plus tendue en partie a cause 
de la presence dans Ies c ites transylvaines de pretendants au tr6ne de Târgovişte, dont Dan I l  
dit « le Brave » ( « Dan cel Viteaz » ) . 11 fut ainsi l e  premier prince valaque qui reussit a 
instaurer une frontiere d ' Etat, principalement a but mercanti le et commercial 1 J0 . Radu cel 
Frumos ( 1 462- 1 475) , frere et successeur de Vlad Ţepeş, imposa des restrictions 
commerciales aux marchands de Braşov simi laires a cel les subies par ses sujets. Parrni cel les
ci, I' instauration du droit de depât permit a la Valachie de se poser comme intem1ediaire 
oblige entre la Transylvanie et l ' Empire Ottoman 1 3 1 . 

Au-dela des voies d 'acces et de leur contrâle, qui permirent d 'accroître la richesse des 
princ ipautes roumaines, nous ne devons pas oubl ier que la production de matieres premieres. 
notamment minerales, agricoles et sa li nes, furent une source de benefice loin d · etre 

1 2 5  Ibidem, document n°46. 
1 21' Călători, I , pp. 443 -444. 
1 2 7 I bidem, p. 72 .  
1 2x PAPACOSTEA ( 1 983 ) ,  pp. 1 68- 1 7 1 .  
1 29 En septembre 1 456, Vlad est qual i fie de « providi el honesti viri, fratres. amici et vecini nostn 
sincere grafi » par Ies Brassovicns. Voir : DIR (XV), volume I ,  p. 46. De son câte le vocvode valaquc 
qual ifie Ic brassovien Voica Dobriţa de « nostrum specialem consilierum ». Voir : DIR ( XV) .  volume 
1 ,  p .  56. 
1 �0 BOGDAN ( 1 905) ,  document n° LXXIX,  pp. 1 0 1 - 1 02 .  Sur Ies rclations entre Vlad Ţepeş et la 
Tansylvanie, voir : ŞERBAN ( 1 976),  pp. 1 697- 1 720.  
1 ." POPESCU ( 1 997 ) ,  pp.  2 1 4-2 1 8 . 
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negligeable. Parmi cel les-ci, l '  extraction et la commercialisation du sel des Carpates peut 
permettre d 'expl iquer plusieurs evenements h istoriques 1 32 . 
En 1 330,  lorsque Charles-Robert d '  Anjou voulut soumettre le voevode valaque Basarab, ce 
dernier lui offrit 7000 marcs d 'argent afin d 'arreter l ' avancee des troupes hongroises. Or, 

' . l l d' d' 1 33 cette somme representa1t a ors p us une tonne or . 
Petru Ier de Moldavie ( 1 37 3- 1 39 1 )  accorda quant a lui  un pret de 3 000 roubles ( 5 2  
kilogrammes d 'or fin) au  roi de  Pologne Vladislas Jagellon. Ces deux exemples montrent la 
grande richesse des principautes roumaines au debut de leurs independances. Ne faut-il pas 
voir a I '  origine de ces fortunes, la maîtrise de la chaîne commerciale des sal ines des Carpates, 
Ies seules a meme de pouvoir subvenir aux besoins des Etats voisins ? 
En effet, la domination du prince valaque sur l ' actuel le region de Buzău lui permettait de 
controler Ies mines de sel s ituees autour de Râmnicu Sărat et de Saac. D 'ail leurs, cette zone 
conserve en memoire cette opulence. Aux deux vi l les precedemment citees, nous pouvons 
ajouter Ies vi l lages de Sările, Săruleşti et  Valea Salciei .  II faut toutefois attendre le regne de 
Petru Cercel ,  et le voyageur Francisc Sivori pour entrer en possession du premier document 

I , . d l d ' . l 34 attestant extractlon e se ans cette reg1on . 

C 'est sur la base de ces imperatifs mil itaires et commerciaux que Ies Saxons se sont etabl is  a 
la demande des rois de Hongrie dans le sud et le sud-est du plateau transylvain .  A partir du 
Xlc siecle, les nobles magyars, deja  installes dans la Plaine pannonienne depuis p lusieurs 
generations, operent un mouvement vers I 'Orient en direction de la Transylvanie. Apres de 
longs combats recenses par Ies premieres gestes de ce royaume, notamment la gesta 
Hungarorum du notaire anonyme du roi Bela, Ies Magyars imposent leur domination aux 
<lues slaves et roumains puis fondent dans le dernier quart du Xle siecle et au siecle suivant 
quatre etab lissements d' i mportance dans le nord-ouest du plateau transylvain. Ce sont Ies 
vi l les de Dej (Dej), attestee pour la premiere fois en 1 06 1 ,  Turda ( Thorenburg) attestee en 
1 075 ,  Cluj (Klausenburg) et Alba-Iul ia (Bă/grad), mentionnes comme comitats en 1 1 77 .  La 
creat1on de ces quatre avant-gardes du royaume apostol ique de Hongrie est 
vra isemblablement liee au controle des nombreuses mines de se! dont la region a garde, au 
travers de sa toponymie, le souvenir 1 35 . Elles eurent egalement pour vocation d 'empecher le 
passage de populations nomades depuis le plateau transylvain vers la plaine de la Tisa au 
travers du couloir de la riviere Someş, entre les Carpates occidentales et celles du 
Maramureş.  Il faut toutefois relativiser l ' importance de la penetration hongroise en 
Transylvanie .  Selon la gesta Hungarorwn de 1 060, la geste du Notaire anonyme du roi Bela 
et S imon de Keza, seul le gyula Stephanos se serait instal le avec sa tribu dans le p lateau 
transy lvain . Ainsi sur les vingt mi lles cavaliers magyars 1 36, ii faut admettre que seule une 
minorite, peut-etre l O ou 1 5  %, ajoutes a leur familie, ont pu s ' instal ler dans ces nouveaux 
terntoires . Cette tribu, comptant selon ces estimations entre dix mil les et quinze mil les 
personnes, ne pouvait alors controler la totalite du territoire transylvain et dut donc se 

1 3 2  CIOBAN U  ( 1 995) ,  pp. 4 1 9-430 
1 33  Selon Ciobanu, i ls correspondent â 1 1 57 ,  904 kilogrammes d'or pur. Voir : CIOBANU ( 1 995), 
p .  4 1 9. 
1 34 Călătorie, volume I I I ,  p .  28 .  . 
1 35 Ainsi le toponyme vena qui s ignifie « mine de sel » : Ocna S ibiului, Ocna Mureş, Ocna Dej ului . . .  
1 36 POP ( 1 996), p. 67 .  
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contenter de foire paître ses troupeaux dans la vallee du M ureş et dans cel le du Someş. De la 
sorte, insuffisamment nombreux afin d 'asseoir son pouvoir  dans ce nouveau territoire,  le roi 
de Hongrie Geza II ( 1 1 4 1 - 1 1 62) se toume vers I 'Occident. l i  demande la venue de 
populations germaniques, originaires des Flandres, du Luxembourg, de l ' Est de la France et 
de I '  Al lemagne occidentale. Ces populations furent regroupees sous la denominations de 
« Saxons » .  C'est ainsi qu 'au mil ieu du Xlle siecle, 5 20 familles de paysans l ibres et de petits 
nobles traversent l ' Europe pour s 'etablir en Transylvanie 1 37 . 
Les premiers etabl issements saxons furent crees a la fin du XIIC siecle et au debut du siecle 
suivant dans le sud de la Transylvanie. En 1 1 9 1 ,  ce sont Ies v i l les de Sibiu (Hermannstadt) et 
de S ighişoara (Schăssburg) qui sont fondees. En 1 206, Ies documents recensent Ies vi l lages 
de Cricău (Krakau), I gh iu (Krapundorj), tous deux pres d '  Alba-Iulia (Bă/grad), et Romos 
(Rumes), pres d 'Orăştie. 
Au debut du s iecle suivant, la colonisation se poursuit dans ces memes regions tout en 
prenant un aspect plus pousse dans le sud-est de la Transylvanie, la zone de la courbure des 
Carpates. C ' est dans cette region que furent successivement fondes Ies vi l lages de Prejmer 
( Tartlau) en 1 2 1 1 ,  Rupea (Reps), Cincu ( Grosschenk), Mediaş (Mediasch) et Sebeş 
(Miihlbach) en 1 224 puis Braşov (Krond'ltadt) en 1 23 5  et Hărman (Honigherg) cinq ans plus 
lard. Dans la seconde moitie du XIW siecle et au XIVe s iecle, la colonisation prend fin au 
nord de la riviere Târnava par Ies fondations de Nocrich (leschkirch) en 1 263 et Bistriţa 
(Bistritz) en 1 349 . 
A la fin du XIVe siecle, Ies Saxons forment onze districts et sieges representant en tout cent 
quatre-vingt dix-huit etablissements l ibres dissemines sur environ trente milles ki lometres 
carres sur le domaine royal : B istriţa avec vingt-six communautes l ibres, Braşov avec 
quatorze communautes l ibres, le siege d 'Orăştie avec quatorze communautes l ibres, le siege 
de Sebeş avec onze communautes l ibres, celui de Miercurea avec onze communautes l ibres, 
celui de S ibiu (avec vingt-sept communautes l ibres), le s iegc de Nocrich avec douze 
communautes l ibres, le s iege de Cincu (avec vingt-deux communautes libres), le siege de 
Rupea (avec dix-huit communautes l ibres), le s iege de S ighişoara (avec seize communautes 
l ibres) et enfin le double siege de Mediaş et Şeica (avec vingt-sept communautes l ibres) .  

L ' insta llation des Saxons dans cc territoire repond a quatre volontes de la part du pouvoir 
hongrois. 
Ce sont tout d 'abord des raisons mil itaires qui ont pousse Ic roi de Hongrie a faire appcl aux 
Saxons. En cffet, face a un cl imat d ' insccurite, i i  veut creer une barriere contre Ies migrations 
periodiques des Tatars, situes sur le versant oriental des Carpates, dans I 'actuelle Moldavie. 
L 'un des successeurs de Geza l i , le roi Andre l i  ( 1 205- 1 23 5 )  va ainsi faire appel en 1 2 1 1 aux 
Freres hospitaliers allemands de Sainte-Marie de Jerusalem (Ies chevaliers teuton iques) leur 
octroyant plusieurs privi leges mil itaires et commerciaux afin de defendre Ies territoircs de la 
courbure des Carpates. l ls seront toutefois expulses de Transylvanie en 1 225 pour s ' ctre 
arroges des droits sans l ' accord du roi .  Celte experience sera ensuite renouvelec pour Ies 
memes raisons sous Bela IV ( 1 235- 1 272) qui offrira en 1 247 aux cheva l ters de Saint-Jcan
de-JCrusalem Ies terri toires situes au sud des Carpates meridionales, dans l ' actuelle Olten ie . 

1 ' 1 NĂGLER ( 1 992) .  
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Le roi de Hongrie, en tant que souverain apostol ique, desire contrecarrer le proselytisme des 
eveques orthodoxes residant dans I '  eveche des Coumans, fonde au debut du XIIle siecle et 
localise dans le sud-ouest de l ' actuel le region de Moldavie .  Ces pretres inquietent aussi bien 
la royaute magyare que la Papaute qui s ' insurge que plusieurs hongrois  et saxons se sont 
convertis a la fausse foi.  A part ir des annees 1 234, la correspondance du pape Gregoire IX 
avec Ies Dominicains nous revele que ces derniers se plaignaient des problemes causes par 
« certains gens qui s ' appellent Walati » et « quoi qu ' i ls soient comptes sous le nom de 
Chretien n' en observent pas moins dans une meme croyance des rites et des coutumes 
differentes, commettant des actions contraires a ce nom de Chretien » .  Le pape evoque alors 
« certains faux eveques de rite grec » 1 38 qui donnaient Ies sacrements a ces Walati, Ies 
Valaques.  
Des raisons d 'ordre politique sont egalement a avancer pour expliquer cette colonisation. Le 
roi veut instaurer un contrepoids au pouvoir de la nob lesse hongroise de Transylvanie. C ' est 
pour cette raison que Ies Saxons sont directement subordonnes au souverain apostolique. 
Enfin, i i  desire mettre en valeur de vastes espaces peu exploites en faisant venir de pays 
miniers, comme la Rhenanie ou le Luxembourg, des hommes ayant une bonne connai ssance 
de ces metiers. 
En contrepartie a ces miss ions, l ' instal lation des Saxons s 'accompagne de privi leges 
considerables qui nous sont connus au travers d 'un acte de 1 224, l 'Andreanum, qui scelle 
leurs droits et leurs devoirs sur le territoire de la Transylvanie 1 39 . Ceux-ci sont au nombre de 
quatre : le monopole de la colonisation et leur organisation en sept s ieges (d 'ou le terme de 
Siebenbiirgen), le droit  d 'e lire un comte et des administrateurs, l ' auto-reglementation des 
activites art isanales et commerciales ainsi que la basse justice et enfin, la subordination 
directe au roi .  En contrepartie, les Saxons sont notamment soumis a des obl igations 
mil itaires . 
En 1 438 ,  i l s  forment des lors « la trois ieme nation » ,  aux c6tes des Magyars et des Sicules, 
appelee, a partir de 1 486 sous Mathias Corvin, I' Universitas Saxorum dans I' enumeration 
juridique des constituants du royaume de Hongrie. A ce titre, i ls pa11icipent a la diete 
transylvaine, comme associes acti fs au gouvernement dans le reglement des affaires internes 
comme externes . 
Comment ces saxons organiserent-i ls leurs etablissements ? 
1 1  est important de mentionner que l '  annee 1 24 1  marqua un b rusque arret dans ce phenomene 
de colonisation. En effet, la Horde d 'Or de Batu khan deferla sur ! 'Europe orientale et 
centrale. Des 1 236 ,  elle ecrase successivement Ies Bulgares de la Volga, Ies Coumans et les 
Russes. En 1 240, l 'annee tatare submerge la principaute de Kiev et la Galicie, aneantissant la 
coalition germano-polonaise a Legnica en Si lesie le 9 avri l 1 24 1 .  Deux jours plus tard, 
l ' armee du roi Bela IV subit un revers a proximite de Muhi, sur la riviere Sajo.  La mort du 
grand khan Ogoday en decembre 1 24 1  dont la nouvelle vint aux ore illes de Batu khan plus 
tard et la convocation d 'une assemblee chargee de designer son successeur marquerent le 
retrait de l ' armee tatare au printemps de l 'annee suivante. Retiree mais non vaincue, la 
menace tatare resta presente dans tous Ies esprits, dont celui du moine Rogerius, auteur du 
Carmen miserabilis , probablement la description la plus precise et la plus emouvante de cette 

1 3 8 DIR (C I I ), 11°230. 
1 39 DIR (C I I ). 11° 1 57.  
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invasion. Ce repit eut pour consequence un renouveau et un redoublement d 'effort dans Ies 
fondations saxonnes. La  chancel lerie hongroise s ' attachant alors beaucoup plus sur ces 
regions, la seconde moitie du xuic siecle et plus encore les XIVc et xvc siecles sont 
caracterises pour ces etabl issements par trois  elements. 
Nous nous apercevons tout d 'abord d 'un accroissement demographique. La vi i le de Cluj 
passe au milieu du XVc siecle de 4000 - 4500 habitants a 7000 a la fin XVIe siecle. Les 
fondations saxonnes evoluent de la meme maniere : S ib iu et Braşov a la meme epoque 
comptaient 4000 âmes, chiffre qui passe a 5000 - 6000 au debut du XVle siecle 1 40 . 
La seconde caracteristique fut un deve loppement economique rapide, par l 'octroi de droits 
commerciaux par le roi de Hongrie, ainsi qu 'une accentuation de la divis ion du travai l .  De la 
dizaine d ' attestations de metiers mentionnees avant 1 24 1 ,  ce nombre passe a dix-neuf 
branches professionnel les et v ingt-cinq metiers a la fin du XIVC s iecle, puis a cinquante 
branches professionnelles au XVIc siecle 1 4 1 . 
Enfin, Ies actes de la chancellerie hongroise nous renseignent sur la divis ion urbaine en 
vigueur parmi les fondations saxonnes. Trois  principaux statuts administratifs, dont Ies 
del imitations restent floues, sont mentionnes par Ies sources : le castrum, etablissement 
urbain important comportant des fonctions mil itaires, la civitas, c ite, bourg marchand a 
vocation rel igieuse ( ainsi Braşov des 1 222,  Sibiu a la vei l le des invasions en 1 224 et Sebeş en 
1 34 1  obtenaient ce statut 1 42) et enfin I '  oppidum, etablissement agraire developpe avec droit 
de marche et de fortification, tel que Harman, Prejmer, Biertan ( 1 397) et Sebeş ( 1 402, l 423 ). 
La fondation de Sebeş est un exemple interessant pour tenter de comprendre cette hierarchie 
urbaine. Promu au statut de civitas en 1 34 1 ,  le bourg passe a celui d 'oppidum au debut du 
XVe siecle. Pour autant, en un demi siec le, Sebeş multiplie le nombre de ses corps de metier, 
le nombre de ses marches et reste le siege administrati f  et rel igieux du district. Seule la 
populat ion semble baisser entre ces deux dates, passant de 2 500 habitants en 1 34 7, a un 
mil l ier un siecle plus tard puis a 900 âmes en 1 5 50 .  Le lien de causalite residerait-il 
un iquement dans l '  importance demographique de l ' etabl issement ? Des investigat ions plus 
poussees pourraient faire l 'objet d 'une prochaine communication. 
A l ' instar de Sighişoara, Ies Saxons creent des vil lages suivant le systeme caracteristique 
dans leur pays d 'origine a savoir selon un groupement autour d ' une place ou d 'une eglise. A 
partir de ce point, la vil le se developpe selon deux voies principales paral letes. Ce plan 
obeissant au « systeme a deux rues » est connu sous le nom al lemand de Zweistrassensrstem . 
Un axe longitud inal concentrant l ' activ ite de la viile coupe Ies deux rues .  

Autre exemple qui  decoule de ce meme systeme a deux rues mais applique a une organisation 
vil lageoise, de type oppidane, est celle que nous trouvons a Prejmer. Face au faible nomhre 
d 'habitants ainsi qu'a l ' absence de mânes financieres l iees a la mise en place de marche, Ies 
Saxons de Prejmer ont mis tout leur effort a fortifier le plus puissamment possible leur eglise. 
Ce vil lage fait ainsi parti des cent cinquante etablissements saxons possedant encore 
aujourd 'hui une cgliac f�i fice. 

1 40 Les donnccs sont issucs de PASCU ( 1 954 ) . p. 50. 1 4 1  PASCU ( 1 954).  p.  19 et pa.uim. 
1 4 �  DAN ( 1 998) ,  pp. 30 1 -326 ; DAN ( 2005 ) .  pp . 22 9-246.  
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Apres cet aper�u de I '  organisation urbaine des fondations saxonnes, attachons nous 
maintenant a restituer Ies activites qui y etaient pratiquees. Que nous apprennent Ies sources 
ecrites sur Ies activites de ces Saxons ? 
De maniere a elaborer, pour la premiere fois dans l 'h istoriographie portant sur Ies Saxons de 
Transy lvanie 143 , une typologie des activites pratiquees, nous avons divise cette etude entre 
activites commerciales, incluant le droit  de marche et le commerce avec la principaute 
orthodoxe voisine de Valachie, et Ies activites professionnelles que nous avons partage entre 
Ies metiers mentionnes dans Ies v i l les,  Ies activites agricoles et minieres et enfin le droit de 
transit. 
Placees dans une region de passage entre Ies Balkans et ! 'Occident, certains fondations 
saxonnes ont tres tot obtenu le privilege royal d 'organiser des marches . Cela eu pour 
consequence d 'attirer une importante mânes financiere, propice au developpement des c ites 
et des bourgs. 
Un acte du roi de Hongrie date du 27 janvier 1438  accorde au consei l  de la vil le de Sebeş 
deux marches annuels : I 'un tenu le 23 septembre, jour de la Saint-Georges et le second dit 
« marche de Bartolome » ,  le 24 aout. Un j our de marche hebdomadaire, le vendredi ,  est 
egalement institue a cette occasion. L ' afflux que provoqua la tenue de ces marches obl igea le 
roi de Hongrie a accorder de nouveaux privi leges a la v i i le de Sebeş dans un nouvel acte de 
1 457 .  Un nouveau jour de marche hebdomadaire ( le  dimanche) et deux marches annuels ( le  
dimanche de Pâques et  le 2 1  decembre, jour de la Saint-Thomas) sont alors octroyes 1 44 . 
Les sources ecrites ne nous renseignent pas sur la destination des marches crees a Sebeş, au 
contraire de la vi i le  de Braşov pour laquelle nous apprenons qu' i i  existait en 1 52 1  un forum 
equorwn, auquel s ' ajouterent successivement en 1 524 et 1 527, un forum vacarum et un 
forum piscarium. 
Ajoute au droit d 'organiser des marches, le developpement des c ites saxonnes est egalement 
!ie au controle des points de passage au travers des Carpates. Les deux principaux etaient le 
couloir de Rucar-Bran dans la courbure des Carpates et le <lefile de la riviere O lt, au sud de la 
viile de Sibiu .  
Les sources, principalement actes de la chancel lerie hongroise, sont extremement nombreux . 
Parmi celles-ci nous possedons un acte date du 28 juin 1 3 5 8  par lequel Louis I er de Hongrie 
accorde aux habitants de Braşov ( « civibus et hospitibus de Brasso ») le droit  de l ibre passage 
pour leur negoce en Valachie, sur le territoire defini par Ies rivieres Prahova et Buzău. 
Une decennie plus tard, le 1 8  decembre 1 369, Braşov obtient le statut convoite de droit 
d' etape. Desorrnais Ies rnarchandises venant de Pologne et d' Allemagne, donc des riches 
cites de la Hanse, doivent etre vendues aux Brassoviens avant de pouvoir repartir pour la 

1 43 En plus de la bibl iographie mentionnee dans cette etude, Ies contributions des historiens relatifs 
exclusivemcnt aux Saxons de Transylvanie sont peu nombreuses. II faut menti01mer pour Ies 
surces, Ic rccuci l  col lectif sous la direction de Franz Zimmermann, Carol Werner et ali i ,  
Urkundenbuch zur Geschichte der Deutschen in Siebenbiirgen, 5 volumes, 1 892- 1 975 .  Concemant Ies 
etudes, s ignalons cel les G .  O. Teutsch avec ses Geschichte der Siebenbiirger Sachsen, 3• edition, 
Hermannstadt (Sibiu), 1 899 et du meme auteur Geschichte der Siebenbiirger Sachsen fiir das 
săchsische Volk, 4e edition, S ibiu, 1 925,  ainsi que celle de Thomas Nagler, Aşezarea saşilor În 
Transilvania, 2e cdition, Bucarest, 1 992.  
1 44 DAN ( 1 997) ,  pp. 273-285.  
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Valachie et l 'Empire ottoman. A partir de cette date, Braşov devient l ' une des principales 
plaque toumante du commerce entre ! 'Orient et ! 'Occident. 
De leur câte, conscient des enjeux economiques pour la principaute de Yalachie, Ies princes 
orthodoxes roumains de Yalachie font des Saxons leur principal interlocuteur en matiere de 
commerce.  Ainsi  le voevode Mihail de Yalachie ( 1 4 1 8- 1 420) ordonne aux douaniers de la 
Cetatea Dâmboviţei, de Rucăr et de Bran de bien se conduire envers Ies habitants de Braşov 
pour qu ' i l s  n ' aient plus a se plaindre a lui ou au roi de Hongrie. Dans une lettre du 3 jui l let 
1 44 1 ,  V lad Dracul ,  pere de l' Empaleur, ecrit aux habitants de Braşov au su jet du commerce 
de metaux et de monnaies. Un document u lterieur emis par le meme prince demande aux 
habitants de Braşov de lui envoyer Ies materiaux necessaires a la real isation d 'un atel ier de . 1 45 monna1e . 

Concernant Ies act 1v1tes professionnelles a l ' interieure des vil les, ii est important de 
mentionner que cel les-ci sont attestees par Ies documents de maniere assez tardive 1 �6 . Les 
premieres donnees <latent de la fin du Xllle  siecle, leur statut ayant etabl i  qu 'un siecle plus 
tard, en 1 376.  C est a cette occasion que sont repertoriees pour Ies vi l les de Sibiu, S igh işoara, 
Sebeş et Orăştie dix-neuf corporations representant v ingt-cinq branches de metiers . Parmi les 
plus importantes, nous trouvons les bouchers (macellari I carnţ/ex), les boulangers (pistores), 
Ies meuniers (molendinari), Ies tanneurs, les tisserands, Ies tai l leurs et couturiers, Ies 
forgerons, les mai;:ons et tail leurs de p ierre, les bourreliers, les charpentiers, dont le plus 
ancien temoignage date de 1 29 1  et concerne la venue d 'un charpentier de Gîrbova pour la 
construction de la cathedrale d '  Alba-Iul ia 1 47, Ies cordonniers (calci/ices), Ies potiers et enfin 
les orfevres (aur(fex I aurifaber) . Au sujet de ce dernier metier, son existence est attestee a 
Sibiu des 1 346. Nous apprenons ensuite qu 'en 1 3 87 douze orfevres, dont un certain Ioan 
aurifaber, pratiquaient leur art a Sibiu, demontrant de la sorte l ' importance de ressources en 
or dont disposait la vi i le et qui provenaient vraisemblablement des regions avois inantes, 
notamment des monts Apuseni .  
L 'etude des archives de la vi i le de Sebeş nous offre une vis ion simi laire de la richesse des 
activites professionnel les. En plus du document de 1 3  76, mentionne plus haut, nous 
apprenons la presence d 'un boulanger en 1 3 52,  d 'un tisserand en 1 469, d'un tail leur en 1 485 ,  
d 'un tanneur en  1 494 et  enfin, en  1 5 1 2 , d 'un  fourreur e t  d 'un fabricant de  touloupe, 
vetement traditionnel paysan constitue d 'une pelisse en peau de mouton . 
Toumons-nous a present vers Ies activ ites prat iquees par Ies fondat ions vi l lageoises . Malgre 
la faiblesse des donnees documentaires nous apprenons que parmi Ies privi leges accordes aux 
Saxons de Dej ,  Turda et Rimetea en 1 29 1  se trouvent differentes activites l ies au fer : Ies 
rnltorcs ferrifodinari (ceux qui extra ient Ies minerais de fer), les ferrifahri ( Ies forgerons) et 
Ies ferrifi1.rnres ( Ies fondeurs ). 
Les sources mentionnent egalement des etablissements spec ial ises dans l ' extraction de 
l 'or comme Medieşul Aurit ( 1 27 1 - 1 272) et du sel, ainsi la fondation d 'Ocna Dejului en 1 29 1 .  
La presen ce de se! sur tout I '  actuel territoire de la Roumanie fut I 'une des raisons qui poussa 
la royaute magyare a mettre en cxploitation ce territoire . Des Ies prem1crs actes de la 

1 � � DRH ( D I I ) , n° 265 . 1 1" PASCU ( 1 954 ) , p.  1 9  et passim. 
1 � 7  DI R ( C I I ) , n° 407. 
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chancel lerie mentionnant la region transylvaine, l ' importance accordee aux gisements de se! 
est mis en avant. Ainsi au debut annee 1 222, le roi Andre li accorde de nombreux privi leges 
aux Chevaliers teutoniques du pays de Bârsa dont celui d 'exploiter Ies mines de se! et de 
transporter ce produit grâce a six navires sur Ies rivieres Olt et Mureş 1 48 . En 1 458 ,  le roi de 
Hongrie autorise la vii le de Sebeş a exploiter Ies mines de se! d 'Ocna S ibiului .  
Les temoignages portant I es  pratiques agricoles et I '  e levage sont encore plus rares mais 
paradoxalement, le premier document emis par la chancel lerie hongroise, en 1 206, et relati f a 
la Transylvanie atteste de la pratique de l ' elevage et de la  viticu l ture a Cricău 1 49, !ghiu et 
Romos, alors que la viticulture et la pomiculture etaient pratiquees autour des vil lages saxons 
de la Târnava. La primaute de ces donnees nous offrent une i mage saisissante des conditions 
dans lesquelles Ies Saxons se sont ins

.talles en Transylvanie .  
Nous venons de mentionner I '  autorisation octroyee par le roi  de Hongrie de transporter le se! 
sur deux rivieres transylvaines . D ' autres mentions permettent de completer notre 
connaissance sur le droit de transit des marchandises, autre source importante de revenus et 
priv ilege de certaines fondations saxonnes. 
En 1 222, Ies Saxons sont exemptes de taxes pour le transport du se! dans la region du 
monastere de Cârţa (Kerc) 1 50 • Un document de 1 248 concemant Ies vi l les de Vinţ et de 
Vurpăr-Alba autorise la navigation sur le Mureş grâce a troi s  types de navires : le kerep, 
l 'olch et le naviculae 1 5 1 • 
Malgre la faiblesse des donnees documentaires et leur aspect disparate, Ies indices foumis par 
Ies sources offrent un eventail large des activites des populations saxonnes au sein du 
royaume de Hongrie .  El les donnent une image v ivante et tres animee de ces regions de 
montagne dans Ies marches de la  Chretiente, tout comme dans Ies axes montagnards qu ' i ls  
soient cols et defiles. 

Toutefois, la presence saxonne ne se l imite pas aux seules activites commerciales. 11 faut 
ajouter a cel les-ci Ies activites pol itiques et diplomatiques, desonnais bien connues. Dans un 
acte date du 2 1  mars 1 3 96, l 'eveque de Transylvanie demande au conseil de la v i i le de S ib iu 
de designer quelqu 'un qui connaisse le roumain ( « quatenus unum prudentum et 
circumspectum virwn idiomate Olachali suffultum ») pour accompagner le messager du roi 
Sigismond chez le voevode valaque Vlad 1 52 . Un second acte de novembre-decembre 1 43 1 

emis par le voevode V lad Dracul demande aux habitants de Braşov de ne plus employer de 
vieux ducats de cuivre et de ne pas conclure la paix avec la Valach ie 1 53 a la tete de laquelle se 
trouve son adversaire, Dan I I .  

Dans la  meme logique, I es  vi l les saxonnes, par leur proxi mite avec la  principaute valaque, 
devinrent, a part ir du debut xvc siecle, le l ieu de refuge des pretendants au treme, qu ' i ls 
soient de l ignee princiere ou d 'origine nobi laire. En mai 1 432 ,  Alexandru Aldea, voevode de 
Valachie, prie Ies habi tants de Braşov de le secourir d 'urgence contre Ies Turcs. Deux mois 

1 4� D IR  (C I I ) , n° 1 30.  
1 49 SĂLĂGEAN ( 2006), pp. 5 1 -6 1 .  1 50 DIR  (C I l ), n° 1 30.  1 5 1  DIR (C I I ), n° 289. 
m DRH (O I I ) , n° 97. 
1 53 DRH (0 I 1 ) , 11° l 84. 
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plus tard, c 'est le voevode Vlad Dracul,  alors en exi l ,  qui demande aux habitants de S ibiu du 
secours mi l itaire pour chasser Alexandru Aldea du treme valaque .  En mai 1 45 6- 1 46 1 ,  le 
voevode V lad l ' Empaleur ordonne au conseil de Braşov de lui remettre certains boyards 
( nobles) qui lui sont hostiles et qui se sont refugies aupres des Saxons 1 54 . Corollaire a ces 
correspondances, i i  faut noter que la communaute saxonne se devait de foumir une annee de 
cinq cents hommes en cas de guerre a J ' interieur du royaume et cent hommes dans le cas 
d 'une expedition a J ' exterieur des frontieres. A cela s ' ajoute le râle des corporations de 
metiers dans la dffense meme des v i l les saxonnes. En effet, cel les-ci se devaient de financer 
la real isation de portions de murai l les et de ses flanquements, sous la forme de bastions ainsi 
que de leur maintenance.  Plusieurs exemples ont ainsi traverse Ies siecles. C ' est le cas 
notamment des vi l les de S ib iu et de S ighişoara qui ont conserve plusieurs temoignages du 
poids mi litaire de ces organisations professionnel les .  

Aux activ ites politiques, diplomatiques et mil itaires s ' aj oute la puissance des eglises 
saxonnes, en tout vingt-quatre chapitres a la fin du XIVe siecle 1 55 . Les Saxons avaient leur 
propre organisation ecclesiastique et ce des leur instal lation en Transylvanie : le 20 decembre 
I 1 9 1 ,  une lettre du pape Celestin I I I  mentionne I '  « ecclesia Theutonicorum 
Ultrasilvanorum », c 'est-a-dire l ' eglise al lemande d ' au-dela des forets 1 56 . Le 1 2  fevrier 1 2 1 2 , 
le pape Innocent I I I refuse au roi Andre II la fondation d 'un eveche a S ibiu 1 57 . Ou encore 
dans un acte du 1 2  decembre 1 223 ,  le pape Honorius I I I  ordonne a J ' eveque de Transylvanie 
residant a Alba-Iulia de ne plus soumettre le pays de Bârsa ( la  region de Braşov) a sa 
juridiction. 
Citons en demier exemple de la diversite de la presence saxonne en Transylvanie, Ies 
activites culture l les developpees par ceux-ci .  Ainsi au xvr siecle, le maire de Braşov, Hans 
Beckner, appel le a ses câte le moine orthodoxe Coresi, en lui offrant Ies conditions 
favorables au developpement de ! ' imprimerie en langue roumaine. Ce meme Hans Beckner 
sera egalement le destinataire en 1 52 1  d ' une missive d 'un marchand de la vii le valaque de 
Câmpulung, l ' informant de la venue prochaine d 'une armee ottomane.  L ' interet de cette lettre 
reside dans la langue utilisee. Elle est le premier monument « l itteraire » ecrit en roumain. 
I' equ ivalent pour le frarn;:ais du serment de Strasbourg. 

Centre de resistance contre Ies prctentions hegcmoniques des pu1 ssances vo 1 smes aux 
princ ipautes roumaines, Ies Carpates ont egalement joue le râle de refuge pour Ies 
populations paysannes et Ies serfs .  L ' aggravation de l ' exploitat ion exercee a la fois par le 
proprietaire terrien, ou hoyard, par I' Eglise et I' Etat, a entraîne, des la constitut ion des Etats 
feodaux d' Europe Centrale. la format ion de groupes de fuyards, brigands, denommes a part 1r 
du XVIW siecle, haido11cs .  La fu ite dans Ies forets ne fut pas la seule reponse apportec par 
ces insurges. l ls mcnerent egalement unc opposition parfois vive contre Ies nobles. Ies 
rel igieux et Ies seigneurs . 

' '� D R H  ( D I 1 ). n° 1 92- 1 95 ,  1 98, 3 3 3 .  
' ' ' Sur l ' organisalion re l igieuse des Saxons d e  Transylvanie voir : OPRESCU ( 1 9.56 ) .  
' "' DI R ( C I I ) . n° 1 8 . 
i '7 DI R (C I I ) . n° 8 1 .  
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Entre 1 409 et 1 4 1  O, la chancel lerie du roi S igismond de Luxembourg rapporte ainsi que des 
groupes puissants de haidoucs roumains et hongrois  s ' etaient constitues dans Ies comitats du 
Maramureş, de Satu Mare et du Crasna, dans le nord de la Transylvanie 1 58 . 
Deja  dans la seconde moitie du Xlllc s iecle, des revoltes paysannes avaient ete enregistrees 
dans ces regions septentrionales 1 59 : entre 1 342 et 1 35 9, puis en 1 3 80, ou c ' est une vingtaine 
de vi l lages roumains et magyars qui se souleverent .  Un decret du 28 juin 1 366 du roi Louis 
Ier d 'Anjou atteste de revoltes paysannes dans Ies comitats de Kăzep-Szolnok (region de 
Dej ), au nord-ouest de Kolozs (celle de Cluj) et de Kiikiillă (celle de Târnava) . 
En 1 3 82 ,  suite a la confiscation de pâturages, de champs et de forets, une revolte eclata dans 
la region meridionale de la Transylvanie .  Les revoltes sont menes par un certain V ladimir 
(Fladmerus) et un kneze de S ibiu, nomme Cândea. La source rapporte que des paysans de 
Valachie ont egalement participe a I '  insurrection, prouvant Ies relat ions ininterrompues entre 
Ies Roumains vivant sur Ies deux versants des Carpates 160. 
Le xvc siecle est egalement marque par de nombreuses revoltes paysannes, dans Ies pays de 
Bârsa et de Făgăraş ( 1 43 2- 1 434) ainsi que celui d ' Haţeg ( 1 434) 1 6 1 . En 1 43 5- 1 436,  ce sont Ies 
travail leurs des mines de se! du Maramureş qui s 'organiserent et engagerent une lutte contre 
Ies fonctionnaires du roi 1 62 . 

Mais parmi Ies revoltes paysannes au Moyen-Âge, celle dite de « Bobâlna » en 1 43 7, est 
restee p lus particulierement dans Ies memoires. El le est partiel lement la consequence de la 
maladresse de l ' eveque de Transylvan ie, Georges Lepes, proprietaire de nombreux vil lages, 
qui n ' avait pas pen;:u la dîme depuis trois  ans, et qui exiga en 1 43 6  son paiement en argent 
sous peine d 'excommunication. La perception de cet i mp6t qual ifie de « grand et lourd » 

( « magno et ponderosa maneta ») par Ies nobles magyars ou magyarises ainsi que par la 
bourgeoisie saxonne est a l 'origine du soulevement qui debuta avec la devastation des terres 
des Saxons. 
Au printemps 1 437 ,  Ies paysans magyars et roumains de la region de la vallee du Someş se 
souleverent et se rassemblerent a Bobâlna, dans Ies coll ines subcarpatiques pres de Dej .  Un 
pacte 1 <'3 fut scelle entre la paysannerie et la noblesse hongroise a la fin du mois de juin 1 437 .  
l i  mettait fin a l 'une des plus importantes insurrections que connut la Transylvanie, pendant 
laquelle Ies insurges avaient reussi a se regrouper et a s 'organiser a l ' abri des coll ines et des 
forets des Carpates. 
Au meme moment, une « union fratemelle » fut conclue entre Ies representants de la 
noblesse, du haut clerge et Ies chefs saxons et sicules. Elle aboutit a « l 'Union des Trois 
Nations » (« Unio Trium Nationum ») . Percevant celle all iance comme une offense, une 
nouvelle revolte paysanne fut declanchee entre septembre 1 43 7  et fevrier 1 43 8. Cette fois-ci, 
el le est matee dans Ies collines du vi l lage d 'Apatiu, a l 'Est de Gherla 164• 

1 58 PASCU ( 1 964), p. 44. 
1 59 DIR  ( I ) ,  volume 2, pp. 6 1 -62 . 
1 60 ZIMM ERMANN ( 1 897), voi .  I I ,  pp .  565-566. 1 6 1  DIR  ( l ), volume 2 ,  pp .  592-593 . 
1 62 DOBOŞI ( 1 950), pp. 1 53- 1 68 .  1 63 D I R  ( I ), volume 2 ,  pp. 6 14-620. 1 64 PASCU ( 1 964), pp. 75-89. 
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L ' insurrection de Bobâlna ne marqua pas la fin des soulevements populaires en Transylvanie.  
L 'h istoire du Moyen-Âge roumain est constellee par des revendications s imilaires qui virent 
le jour et furent menees dans Ies contrees montagneuses des Carpates.  Ainsi ,  au debut du 
XVIe siecle, nous notons dans Ies actes de la chancel lerie hongroise, p lusieurs documents 
revelant une forte activite insurrectionnel le  dans Ies pays de Bârsa, et notamment autour de la 
viile de Braşov 1 65 . 
La citadel le saxonne de Prej mer, qual ifiee « d 'oppidum » 1 66, fut le centre de l ' une de ces 
revoltes entre Ies annees 1 508 et 1 5 1 5 . Menes par Petrus Beldi, Ies insurges prirent position 
dans Ies vi l lages aux alentours de la forteresse de Bran, dans le <lefile des Carpates 
meridionales b loquant ainsi l 'une des voies de communication Ies plus importantes entre la 
Valachie et la Transylvanie. 

4. 1 .4. Le rempart culturel autour de la « Byzance des Carpates » 

Les montagnes des Carpates ne furent pas seulement le li eu de I '  expression du pouvoir des 
princes roumains. Citadelle de resistance mi litaire contre Ies pretentions hegemoniques de la 
couronne hongroise, polonaise et de la Sublime Porte, Ies val lees et Ies depressions creees par 
ce rel ief ont egalement connu une intense activi te spirituelle a travers la fondation en son sein 
d 'etabl issements rel igieux. 
Deja a partir du Xl lle  siecle, Ies Carpates ont protege Ies creations arch itecturales de ces 
« faux-eveques de rite grec » que la h ierarchie cathol ique, mise en place a Mi/cav sur le 
territoire des Coumans par Rome et la Hongrie, a tente de convertir. Nous avons egalement 
etudie Ies decouvertes real isees grâce a l ' archeologie a Cetăţeni et dans le vois inage de la 
vi i le de Buzău. Au siecle suivant, la penetration du monachisme serbo-byzantin par 
l ' entremise du moine N icodeme est attestee dans Ies contrees montagneuses de l 'Oltenie, a 
Vodiţa, Tismana et Cozia. Notons dans le meme ordre d ' idee que la Patriarchie de 
Constant inople donne en 1 40 1  au metropolite de Valach ie le titre d '«  archeveque et 
metropolite de toufe la Hongrovalachie et exarque des montagnes » ( « exarh al plaurilor »,  

. h I h . . ) 1 61 en grec : « exar os ton p ag man » . 
A pa11ir de la seconde moitie du xve siecle, dans le contexte de la soumission des Pays 
Roumains a l ' autorite du Su ltan, 1 'arch itecture relig ieuse, quelle soit monastique comme 
princiere ou vi l lageoise, va s ' eriger comme un rempart culturel autour des Carpates .  Cette 
barriere spirituel le marque la frontiere rel igieuse entre Orthodoxie, Catho licisme et I s lam . 
Mais loin d ' etre impenetrable, elle a cree une atmosphere d 'emulation art istique dont Ies 
real isations arch itecturales, representantes materiel les de ces confessions, scront Ies temoins . 
Dans Ies marches de l 'Orthodoxie restees encore partiel lement l ibres de la domination directe 
du Sultan, en Valachie et en Moldavie, Ies eglises vont etre Ies temoins de l 'recumenisme de 
« I '  Eglise l ndivise », demiere frontiere contre I '  I s lam, prefigurant cette « Byzance apres 
Byzance » etudiee par Nicolae Iorga. 

1 65 NUSSBĂCHER ( 1 979), pp. 1 3 1 5 - 1 326. 
1 1"' A l 'cpoque medievale, cn Transylvanic, Ies ctabl issements ctaicnt dcsigncs selon tro is catcgorics • 
Ies castra (c i tcs aux fonct ions mili taircs a l ' i nstar de Cluj-Napoca ct d 'A lba- lul ia), Ies cit·1ras 
(ctablisscments urbains important avcc fonctions rel igieuses, par exemple Braşov et Sibiu) et Ies 
oppida qui ctaient des ctabl issements a vocation agricole et mini ere avcc droit de marchc. 1 1'1 CONEA ( 1 959), p. 3 5 1  : ORGHID AN ( 1 969), p.  1 65 .  
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Ces montagnes des Carpates,  par leur position geographique extreme, ( demieres montagnes 
de I 'Occident et premiers reliefs de I 'Orient steppique ), ont de tout temps ete pen;:ues comme 
un espace specifique ou le sacre semble s ' etre material ise.  

A fin d 'etre exhaustif dans l ' etude de ces real isations, une these entiere serait necessaire .  Dans 
le paysage si abondant des monuments rel igieux de l ' actuel le Roumanie, nous enrichirons ce 
travail de quelques exemples revelateurs de la nouvelle conscience qui s ' erige dans Ies 
principautes medievales roumaines et de leur relation entretenue avec Ies paysages des 
Carpates. 

Apres plusieurs decennies d ' hesitation, Ies voievodes roumains opterent finalement pour une 
orientation slavo-byzantine, a l ' epoque meme ou Constantinople connaissait une pleine 
revolution spirituel le avec le developpement puis le triomphe du mouvement hesychaste sous 
l ' impulsion de Saint Gregoire le Sinai"te ( 1 255- 1 346) et Gregoire Palamas (mort en 1 3 59) ,  
eveque de Thessalonique apres avoir vecu 20 ans au mont Athos 1 68 . 

Le terme d' hesychasme vient du grec hesychia signifiant « paix » ,  « repos » et dont la base se 
trouve dans le recuei l lement et la priere du Nom du Christ. li y a deux sens complementaires 
a la notion d '«  hesychia » :  le premier des igne l ' etat de s i lence propre au rnonachisme et a la 
vie rnonacale en general ,  tandis que le deuxierne definissait une certaine categorie de moines, 
celle des hesychastes, vouee entierement a la conternp lation par la solitude. El les se 
rattachent a la p lus fo rte direction spirituelle du christianisme byzantin, qui tire ses racines 
dans Ies premiers siecles du monachisme chretien. 
Or cette contemplation induit dans la rnystique hesychaste une rfference a la « contemplation 
de la nature » ,  une nature secretement baignee par la lumiere de la Transfiguration ou 
Lu miere du Mont Thabor1 69 qui grâce a l ' experience monastique de I 'Orient, ren voie a une 
dimension cosmique et annonce le « retour au Paradi s  » .  

A insi, cornme nous l 'observerons plus loin, ce « retour au Paradis » ne peut se faire qu 'en des 
zones eloignees de l ' oecumene. 

Les jeunes Etats roumains furent des lors impregnes dans leur propre spiritual ite par la 
rnultipl ication des contacts avec la grande Eglise-mere de Constantinople et avec le Mont 
Athos 1 70, devenu le centre du monach isme pan-orthodoxe. l i  faut consacrer a ce demier l ieu 
une attention particul iere l iee a sa legende 1 7 1 . C ' est en effet en ce l ieu que Saint Athanase 

1 68 MEYENDORFF ( 1 959) .  1 69 Le mont Thabor est une petite hauteur de Gal i lce, culminant a 588 m, sur laquelle Jesus revelc sa 
nature divine a ses disciples, Pierre, Jacques le Majeur et Jean, qui sont pris â la fois de frayeur et 
d'extase. La montagne est des tors consideree comme le l ieu de la rencontre avec Dieu et de sa 
revelat ion. 
« Tu t 'es transfiguree sur la montagne. 6 Christ Dieu, et tes disciples ont vu ta g/oire pour qu 'i/s 
comprennent que ta Passion etait volontaire et afin qu 'i/s prechent au mont que tu es vraiment la 
splendeur de Dieu » (tropaire de la fete). 
1 70 NĂSTUREL ( 1 986) .  
1 7 1  Vita du Saint Pierre l 'Athonite. <Euvre ecrite au Xe siecle. 
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avait entrepris en 963 la construction d 'une Laure (aujourd 'hu i  le monastere de Lavra) a la 
suite d ' une legende mariale.  Cel le-ci rapporte que la V ierge et saint Jean l 'E vangel iste, en 
route pour visi ter Lazare a Chypre, avaient eut a subir une violente tempete Ies obligeant a 
trouver refuge dans un petit port ,  aujourd 'hui le Saint M onastere d ' Ivira. Admirant les l ieux, 
la Vierge Marie demanda au Seigneur, Son Fils ,  de lui  donner cette montagne en present. Ce 
a quoi i l  repondit : « Prend') ce lieu comme ton jardin, ton paradis, comme le lieu de la 
Salvation, un paradis pour ceux qui cherchent la Salvation » .  
Cette legende affirme que l a  Mere de  Dieu a re9ut la montagne en tant que possession 
terrestre. Au-dela de l 'heritage terrestre, le Mont Athos doit egalement etre considere comme 
le paradisiaque « Jardin de la Vierge ». En ce sens et pour reprendre Ies mots d 'Olivier 
C lement, l e  Mont Athos est devenu « une montagne dans la mer, un de ces lieux oii la nature 
s 'offre en sanctuaire, avec taule la richesse d 'un symbolisme primordial : centre, axe, germe 

d . . d 1 i 1�  para rswque ans es eaux » -. 

Les sources ecrites attestent que Ies relations des Roumains avec la Sainte Montagne furent 
bien anterieures a la constitution des principautes de Valachie et de Moldavie. Des I ' epoque 
de Saint Athanase (Xc siecle), ii est fait mention a I' Athos de moines roumains tandis que des 
bergers valaques (c 'est-a-dire roumains) faisaient paître leurs moutons a meme Ies montagnes 
et Ies coll ines de la presqu 'î le du mont Athos. Ils etaient d 'a i l leurs consideres comrne Ies 
ravitai l leurs des moines. 

Le terrain etait alors pret pour accueill ir dans Ies regions nord-danubiennes ce mouvement 
hesychaste et la Sainte Montagne <levint le l ieu privilegie de ces contacts : Les premiers 
metropolites de Valachie, Hyacinthe de Vicina ( 1 359- 1 3 70) et Chariton ( 1 3 7 1 - 1 3 80), etaient 
de formation hesychaste et directement issus du Mont Athos, le reorganisateur du 
monachisme valaque dans Ies annees 1 3  70 fut un moine hesychaste du monastere de 
Chilandar, Nicodeme de Tismana. Le terme meme d ' hesychasme (�cruxacnris) a fait souchc 
en roumain sous la forme sihastru qui signifie « ermite », « solitaire ». Ce terme se retrouve 
dans la toponymie de I' espace roumain et plus particul ieremcnt dans Ies zones de hauteur. 

La perte des territoires byzantins qui aboutit a la chute de Constantinople en 1 453  ne 
provoqua pas celle des pouvoirs religieux, le Mont Athos et le Patriarcat, qui conserverent 
leur influence spirituelle. La republ ique monacale de la Sainte Montagne resta J ' un des rares 
endroits qui gardait presque intouche son statut d ' avant la conquete ottomane. 

L ' intluence spirituelle etait desormais dirigee vers Ies seu Ies principautes orthodoxes restecs 
l ibres de la domination directe ottomane, a savoir la Valachie et la Moldav ie et dont Ies 
faveurs octroyecs par Ies princes roumains feront du Mont Athos de veritables « ermilages 
[laures} de la Valachie el la Moldavie » in .  La Sainte Montagne exen;:ait un tel rayonnement 
qu'en 1 369 le prince de Valachie Vladis lav Ier parle de celle-ci comme de « la merveilleusc 

. 
M 1 · ·1 d I 

. , 1 74 el samte ontagne. {PI e a lerre en11cre » . 

1 7 2  CLEMENT ( 1 964), p. J8 .  
1 7 1  NĂSTUREL ( 1 986 ) ,  p .  1 2 . 
1 74 A rchivt's de / 'A tlws-K 111/umus, l i  ( 2 ) , n° 26, p. I OJ . 
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N eanmoins, ce haut L ieux Saint etant dorenavant inclus a I '  interieur de I '  empire des 
lnfideles, Ies voi'vodes roumains vont alors operer un transfert de I' idee imperiale byzantine 
et du mouvement orthodoxe hesychaste athonite vers leurs principautes inaugurant I' ere 
des basileis roumains, resumee par le concept de l 'historien N icolae Iorga de « Byzance 
apres Byzance » .  

De la  sorte la  sacral i  t e  du  Mont Athos va etre l itteralement recreee dans I '  espace carpatigue 
faisant des montagnes roumaines un veritable « Second Athos », c 'est-a-dire un « Second 
Jardin I Sanctuaire de la  Vierge » , a l ' instar de ce gue fut Constantinople pour Rome. 
Au travers de differentes sources, hagiographies, recits de voyageurs, chronigues . . .  , nous 
pouvons esguisser une geohistoire monastigue et eremitigue des Carpates et ce, selon trois 
themes. 
Le cadre geograph igue dans leguel l ' hesychasme roumain s ' est developpe, se Ion une 
approche descriptive, Ies fonctions historigues gui ont preside a ce choix, et enfin, Ies 
fonctions spirituel les gui s 'en degagent mettant ainsi en rel ief le procede par leguel Ies 
montagnes des Carpates sont devenues un l ieu sacre de l 'Orthodoxie post-byzantine. 

L ' hesychasme athonite a eu une profonde influence sur le monachisme dans Ies Pays 
Roumains. La recherche de la solitude pour atteindre la paix interieure, propice au dialogue 
avec Dieu, a donc logiguement conduit Ies moines hesychastes a s ' enfoncer toujours plus loin 
dans Ies montagnes boisees des Carpates. 
Nous avons en notre possession de nombreuses hagiographies de moines ermites roumains 
gui ajoutees aux recits des voyageurs et des chronigueurs nous autorisent a entrevoir une 
etape spirituelle spec ifigue et essentielle de l 'Orthodoxie byzantine au regard de la nature. 
Parmi ceux-ci ,  nous trouvons des noms tels gue Nicodeme de Tismana dans le dernier guart 
du l 4c siecle (mort en 1 406) dont nous avons evogue le role en Valachie precedemment. 
D ' origine serbe, Nicodeme prend l ' habit monastigue a Chi landar au Mont Athos . Apres un 
long sejour sur la Sainte M ontagne, i i  s ' ins tal ie en Serbie et y elevent trois monasteres . 
Pressenti par le prince Lazare pour devenir le chef de l ' Egl ise serbe, N icodeme refuse cette 
haute fonction et decide se s ' instal ler au nord du Danube, dans Ies montagnes d 'Oltenie, ou i i  
fonde plusieurs monasteres dans I e s  annees 1 370- 1 3 80, dont Vodiţa e t  Tismana. A Tismana, 
N icodeme decide de creuser une grotte au-dessus du monastere pour y v ivre en ermite, priant 
pendant des jours entiers . l i  y decede le 26 decembre 1 406.  
Cet element de l ' hagiographie de N icodeme est interessant. Non seu lement le monastere est 
implante en un l ieu inaccessible mais gui plus est, a partir de ce point, deja a l ' ecart du 
monde, l ' ennite va partir vers une retraite encore plus isolee. Dans le cas de Nicodeme, nous 
apprenons gue le moine restait Ies c ing premiers jours de la  semaine dans sa grotte et gu ' i I 
rejoignait le monastere le samedi et le d imanche pour partic iper a la priere communautaire. 
N icodeme peut etre considere comme celui gui organisa la regie monacale en Valachie. Sous 
son influence, Ies princes vont bâtir d ' autres monasteres a l ' image de celui de Tismana. La 
legende rapporte meme gue des disciples de N icodeme partirent pour la Moldavie ou i ls  
introduirent la  regie hesychaste dans Ies montagnes de Neamţ. 
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La v ie  de Danii! Sihastrul ( Daniel  l ' ermite), surnomme « le pere des hesychastes moldaves » 
est un  autre exemple de cet eremit isme medieval au cceur des Carpates .  La legende rapporte 
que Daniel vivait dans Ies montagnes de Bucovine, a Voroneţ. 
Cyriaque de Biserican i ( la petite eglise), le p lus  grand ascete roumain, combatti t  au I r  siecle 
dans Ies montagnes de Neamţ. Le metropol ite de Moldavie Dosoftei presente Cyriaque en ces 
mots : 
« Dans Ies annees 1 600, natre pere religieux Cyriaque embrassa dans sa jeunesse la vie 
monastique au monastere de Bisericani el, acquerant une profonde humilite et beaucoup de 
patience, aimant la pauvrete du Chris!, volontairement ii s 'eloigna completement de la vie 
communautaire. II se relira dans des montagnes et des rochers effrayants ou ii Iuita dans la 
solitude, nu, sous le gel el la chaleur du soiei!, pendanf soixante ans, jusqu 'ci sa Jin. On 
celebre sa memoire le 3 1  decembre )) 1 75 . 
Theodora des Carpates (XVIr siecle) vecut 30 annees dans Ies montagnes de Sihla ( = fon�t 
dense, touffue) dans la region de Neamţ. 
Autre exemple, celui du staretz Basile .  II serait ne en 1 692 et mort le 25 avri l 1 767 .  o·origine 
ukrainienne, i i  est contraint de franchir Ies frontieres de la Valach ie lorsque dit-ii « on a 
interdit aux moines de Russie de vivre dans Ies deserts » .  Recherchant dane un lieu 
« desertique » ,  i i  se dirige dans la region de Buzău, dans la courbure des Carpates, et 
s ' installe dans le skite (ermitage) de Dălhăuţi puis dans celui de Poiana Mămlui  ( la clairiere 
m1x pommes). La renomme de Basile de Poiana Mămlui devint s i  importante qu ' i l  att ira vers 
lu i  des moines d 'un peu partout, et meme du mont Athos.  L ' un  de ces moines athonites nota 
que « Poiana Mârului en Rou111a11ie hait devenu la deuxieme Sainte Montagne » 1 76 . 

La premiere remarque qui interesse natre sujet porte sur la local isation de l ' ascese de ces 
moines. Le cadre choisi renvoie a des l ieux inacccssibles des montagnes des Carpates. Ce 
constat est d ' ai l leurs clairement rappele lors de la querel le entrc Chariton, h igournene de 
Kutlumus et le prince de Valachie Vladislav Ier. Le prince dcmanda a l ' h igoumene 
d ' assouplir la regie cenobitique a Kutlumus pour Ies moines roumains en acceptant une part 
d ' idiorythrnie. Ce dern ier s ' en offusqua en qual i fiant ces moines roumains de « coureurs de 

1 7 7 montagnes » . 
L 'eveque catholique Marcus Bandinus, vis itant la Molda vie cn 1 649,  disait que « les foras el 
Ies precipices a111011r du monaslere [de Neamţ] fo11nni/laie111  d '1111c 11111/lilude 

J '/ ' I 1 7X 1esvc wstcs » . 
Nous trouvons unc idee analogue chez le prince Dimitrie Cantemir ( X V I I r  siecle) dans sa 
Dcscriplion Jc la Moldavie : « Ies monlogncs sonl piei nes de 111oi11cs ci d ·anachort�tes 411i r 
o/fi·cnt (J Dieu, dans Ic silcncc ci I 'isolemenl, lllU' vie h11mhle el solilaire » 1 79 . 
Au-dela du ! icu recu le, ii conv ient d 'ajouter une nuance, non systematiquc mais prescntc a de 
nombreuses reprises. 11 s 'agit de l 'ut i l isation de termes renvoyant au caractere sauvagc voire 
hostile du l ieu de l ' ascesc du moine. 

1 ' ' STAN ( 1 944 ) .  p . 52 - 53  
1 7" CONSTANTIN ESCU ( s . d  ) . p. 479.  
1 7 7  L E M E R L E  ( 1 94 5 ) .  p l (J J .  l ignc 2 3 ; p .  1 1 3 .  l i gnc 26 ci p 1 1 8 . l igncs 5 2 - 5 3 .  
i • x STĂN I LOAE ( 1 979 ) .  p. 564 ci note 9 5 8 .  
1 '9 CANTEM IR-Dcscriptio. p :n 7-362 .  
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Les centres hesychastes des Pays Roumains ont fait  l ' objet d 'un recensement au debut des 
annees 1 980 par le pere I oanichie Bălan 1 80, du monastere de B i striţa en Moldavie .  Le resu ltat 
nous offre un tableau de 930 sites monastiques (monasteres et ermitages) existant 
actuel lement ou ayant ex iste au cours des s iecles sur le sol roumain .  

Une rapide etude statist ique des fondations de montagne dans Ies  deux Pays Roumains, avec 
ce qu 'e l le impl ique comme raccourcis ,  donne le tableau suivant : 

N b re total Sites de Pourcentage Relief de Superficie Pourcentage 
de montagne de montagne totale du relief de 
monasteres (> 700 m) fondations (> 700 m) (km2) montagne 
( 1 4e- 1 9e s.) de (km2) 

monta2ne 
Valachie 3 8 7  205 53 % 1 5  300 76 200 20 % 
Molda vie 252 1 03 4 1  % 33  200 1 06 200 3 1  % 

Total 639 308 48 % 48 500 1 82 400 26 % 

I I  resso11 c la irement des donnees presentees ci-dessus une predi lection pour Ies sites de 
hauteur. Un l ien unit donc l 'hesychasme roumain aux Carpates. 

li conv ient maintenant de nous tourner vers Ies sources h istoriques de maniere a approfondir 
notre comprehension de ce l ien. Les recits des voyageurs nous informent p lus cla irement sur 
ce phenomene. Pour ne prendre qu 'un seul exemple, a Cozia, dans le <lefile de l ' Olt ,  c ' etait 
un pont de bois amov ible « jele au des.ms d '1 11 1  terrible precipice, sur le bord.fi·agile el peu 
szîr de la riviere Olt » gui permettait d ' entrer dans le monastere. L ' auteur de cette 
description, le di acre Paul d' Alep, ajoute que « le couve111, u11 magni/ique ed[fice, etait garde 
par la ri1 ·icre. Ies sommets des lwutes montagnes et des bois impenetrables »,  et finissant sa 
description i i  explique que le nom de Cozia s ignifie « forteresse 11ature//e » .  

Les fondations rel igieuses qu i  decoulent de  la  mystique hesychaste annoncent le choix d \m 
l icu d ie te par son inaccessibi l ite. Ces s i tes recu les pouvaient prendre ! ' aspect d 'une hauteur 
mais nous trouvons cgalement des fondations sur une île au mi l ieu d 'un lac ( Ies monasteres 
de Snagov et de Comana sont deux exemples typiques). 

Le sacre semble donc se condenser dans certa ins l ieux particul iers, dont Ies montagnes font 
part ie .  La ra ison de cette concentrat ion est essentiel lement de deux natures : phys ique et 
historique . Qu ' i l s ' ag isse d 'un s i te naturel extraordina ire ou d ' un evenement humain 
exceptionnel attribue a une puissance sumaturel le, la sacral isation peut avoir  l ieu et 
transformer un l ieu. 

l i est clair que le choix  qui presida a la creation de ces fondations rel igieuses en des l ieux 
inhospital iers fut diete par la volante des moines de s ' isoler du monde.  D 'a i l leurs le terme de 
loure qui renvoie a une forme de vie rnonastique combinant eremitisme et cenobiti sme, 

I W  BĂLAN ( 1 982) ; JOANTĂ ( 1 987) .  

https://biblioteca-digitala.ro



L 'holution des relations entre Ies Roumains el l 'Empire Olloman 3 5 5  

signifie a ) ' origine (( chemin etroit » ,  (( sentier )) e t  peut s 'entendre physiquement comme 
spirituel lement. Cette fonction d '  isolement fut bien entendu liee a I '  exemple athonite, le l ieu 
recule etant propice a la meditation et au recuei l lement. 

A partir du xvc siecle, Ies Pays Roumains sont restees Ies seules reg10ns de l 'Europe 
orientale non soumises au Sultan, devenant ainsi un teITitoire de guerre (diir a/-arb) pour Ies 
armees ottomanes. A la fonction d ' isolement s ' aj oute une fonction plus h istorique de dffense, 
de protection et d 'abri en cas d ' invasion. En un mot, Ies montagnes ont permis la salvation du 
corps et ont ete sanct ifie par l ' erection d 'un monastere .  Parmi Ies nombreux exemples. 
prenons celui du monastcre de Sinaia, en Va lachie, eleve au XYUC siecle.  Son vocable, 
signifiant le « Peti t  S inai· » ,  est l iee a l ' intervention de la Vierge qui sauva en ces l ieux 
montagneux et boises le bras droit du prince de Valachie (Matei Cantacuzino). 

Les monasteres ont ete principalement eleves par Ies princes et Ies grandes famil les 
nobi l iaires .  L 'un des buts etait de proteger spiri tuel lement le pays. En ce sens l ' hesychasme 
dans Ies Pays Roumains s ' est assorti d 'une activite missionnaire, levant la banniere de la fo i 
orthodoxe, pour laquelle I '  isolement relat if  dans Ies montagnes ne fut pas un obstac le mais au 
contraire le gage de retrouver la vraie foi dans le Seigneur. 
Au XVIW siecle, le chroniqueur Ion Neculce comme introduction a sa chronique de la 
Moldavie rapporte 43 breves histo ires, plut6t des traditions popu laires, relatives au passe de 
la region, dont 1 2  po11ent sur le regne du prince Etienne le Grand (Ştefan cel Mare) ( 1 45 7-
1 504 ) 1 8 1 .  
L 'une de ces legendes rapporte que le prin ce de Moldavie Etienne le Grand ( seconde moitie 
du XVc siecle) ayant perdu une batai l le contre le sultan ottoman, et se retrouvant abandonne 
de tous, se mit en route vers Ies Carpates en un lieu desert, a Voroneţ, ou vivait un pere 
hesychaste nomme Daniel .  Arrive a la porte de l ' ermite, ce dern ier refusa d 'accuei l l i r  le 
prince . II demanda a Etienne d 'attendre la fin de sa priere. Ce ne fut qu 'apres un long 
moment que I ' ermite invita le prince dans sa cellule et avant meme de rccevair la can fessian 
de san hote, lui expliqua que sa defaite deva i t  etre interpretee cammc le retrait de la g râce 
divine et la preuve de la caiere de Dieu a cause des peches d ' Et ienne.  Le prince chcrcha alors 
aupres de Daniel unc salution au sujet de la guerre contre Ies  in fidCles.  Deva i t - i l  se soumcttrc 
au sultan ? La reponse de ! ' ermite fut nega t i v e et i i  inci ta le pri nce a continuer la gucrrc car. 
finalcmcnt. la v ictoi re lui sera donnec par Dieu . Daniel ajouta qu ' a  la fi n de la gucne Ic  
prince dcvra batir cn ces  lieux deserts un monastcrc dedic a saint Georges.  

La trad ition \ ·eut qu ' Et ienne l e  Grand s ' executa ct suivit l e  presage de Daniel ! " ermite. Le 
prince materialisa la victoirc de Dieu a l ' emplaccment memc Oli  la prophet ic lui fut confiee 

( « ccs lieux <iL;serts »)  el plac;a la fonclation sous  Ic vacable du saint gucrrier. Toujours selon 
la tradition, Etienne Ic  Grand continua cctte u:uvrc de fondateur apres chaque v icto ire contre 
Ies In fidclcs. Le chroniqueur Grigoric Ureche (XV I W  s icc le)  enregistre 43 cglises 
commanditccs par cc prince. 
II est intercssant de noter que Ic  moine hesychaste par son access ion a un stadc spirituel eleve 
grâce a son ascesc montagnarde se pasc commc I '  interccsseur entre Ies hommes et D i  eu . Le 

1 ' 1  N IT U LCE,  p.  I o) . 
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conseil de Daniel est aussi une prophetie, le moine ermite devenant alors prophete, parce 
qu' el le rassure le prin ce que I '  issue de la guerre ne peut etre que favorable pour la Moldavie.  

La presence du moine N icoderne en Valachie, aux câtes du prince Vladislav I er, ne doit pas 
seu lement etre perc;:ue cornme la seule volonte de reorganiser le  rnonach isme dans cette 
region. La construction d 'un rnonastere a Vodiţa, dans la region de Drobeta-Turnu Severin 
nouvel lement soumise aux Hongrois catholiques, rnarque clairement la volonte de 
l 'hesychaste de foire de ce l i eu un centre de resistance orthodoxe. D 'ai l leurs, la domination 
hongroise sur cette region prendra fin en 1 369 .  

Or i i  est e l  a ir que dans la spiritual i  te  hesychaste, pour atteindre ce stade d ' intercesseur et  de 
missionnaire, i i  convient d ' avoir accede a un etat de renoncement et  de penitence que seul 
I '  isolement permet. De la sorte, ces moines hesychastes ont reactual ise la victoire du 
Seigneur sur Ies I nfideles. 
Les fondations religieuses qui poursuivent cette ceuvre (Voroneţ, dont le saint patron - Saint 
Georges - ne fut pas choisi fortu iternent ; Tismana dont I ' eglise principale - le catholikon -
est p lace sous le vocable athonite de la  Mere de Dieu) n 'ont fait que prolonger 
arch itecturalement et iconiquement le sens de la nature comme theophan ie. 
La montagne, parce qu'e l le a revele la Transfiguration par la  lumiere du Thabor, symbolise 
des tors l ' emergence du celeste et annonce le « retour du Parad is » .  

La  recherche ascetique des premiers Chretiens qui chercherent l ' e levation tant spirituel le que 
physique, eu un profond retentissement dans tout l ' espace byzantin, de meme qu 'au nord du 
Danube. 
Parmi Ies Saints des premiers s iecles Ies p lus veneres dans Ies Pays Roumains se trouve saint 
Jean Cl imaque le S ina"ite, higoumene du monastere Sainte-Catherine du mont Sinai" au VUC 
siecle. Dans le monastere du S inai", i i  compose l '  ceuvre mystique qui l 'a  rendu celebre et lui a 
valu son surnom, L 'eche/le du Paradis, inspire de l ' ep isode biblique ou Jacob voit descendre 
du ciel une echel le parcourue par des anges. Dans ce traite, amplement diffuse dans tout 
I '  espace orthodoxe par Ies hesychastes, Jean Cl imaque presen te un chemin sur pour ses 
moi nes pour atteindre « le pre spirituel » 1 g2 du Paradis, pour reprendre le terme d 'un 
contemporain, Jean Moschos ,  ou Ies attendent le Christ assiste de la Vierge Marie et  de saint 
Jean-Baptiste. 
Le chemin, ascensionnel,  est materia l ise par Ies ba1Teaux de l ' echel le ou chaque degre 
renvoie a une etape de l ' ascese monastique que le moine se doit de posseder. Au-dela de la 
necessite de se proteger, materie l lement ou syrnbo l iquement, des invasions, la fonction 
reconnue de ces fondations de montagnes renvoie a une spiritualite d ictee par I ' idee que plus 
le l ieu est a l ' ecart du monde, inaccessible  voire dangereux, plus s ' affirme un ascetisme de 
renoncement et de penitence. 

i x� Le « pre spi rituel » est le t itre d 'une reuvre de Jean Moschos (moine de Judec du debut du VW 
siec lc). Son autcur rapporte Ies tcmoignages des moines de son tcmps au cours d'un pcriple qui l ' a  
mcnc du  Sina"i, a l ' Egyptc, l 'Asie M incure, l 'Afrique ct l ' I talie, ou  i i  mcurt en  634. Sous l a  forme 
d 'historicttcs, Jean Moschos cxplique commcnt l 'ascesc, ces moines ont pu recevoir la lumiere de 
Di cu.  
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Cette idee est b ien entendu valable pour l e s  moines pratiquant l ' idiorythmie .  En  temoigne le 
mode d 'hab itat (principalement les grottes) qui releve bien de cette volonte d ' ascese. Cette 
configuration rapproche les moines du ciel ,  favorisant la contemplation. La montagne devient 
alors un li eu recherche et privilegie pour l ' exercice ascetique. 

Ainsi la recherche d 'un l ieu en hauteur n 'est-el le pas d 'une certaine maniere le moyen de 
materiali ser par la nature cette « echel le des Vertus » et de rendre I' exercice ascetique plus 
efficace ? Et si en p lus du choix de s ' implanter sur un site eleve se double de la 
representation de cette echel le ,  n' est-ce pas la volonte de recreer le « pre spirituel » du 
Paradis en la material isant dans la  na ture ? C 'est ce que nous laisse a penser Ies icânes 
exterieures de I' egl ise du monastere de Suceviţa, dans les montagnes de Bucovine. 

Les sites de montagne renvoient donc a une spiritual ite du sens de la nature comme 
theophanie .  La montagne devient le l ieu de rencontre entre le paradis terrestre et le Paradis  
celeste. Cette premiere idee est  renforcee par la legende athonite qui  veut que la  Vierge soit 
la Reine de la montagne de I' Athos, montagne qui dcvient a son tour le paradisiaque « jardin 
terrestre » de la Mere de D ieu. 
A cela s ' ajoute une iconographie de la Mere de Dieu particuliere a l 'Orthodoxie, appelee « la 
Montagne inviolee » ou « Montagne non tai l lee de la main d ' homme » (Bogomater Gara 
Neroukosetchnai'a) .  S ' inspirant de l ' Echel/e de Jacob, cette iconographie tiree de la stance I I  
d e  I 'Acathiste 1 83 , reprend la prophetie sur la venue du Christ que Daniel donne dans son 
interpretat ion du reve du roi Nabuchodonosor. 
« Tu regardais la statue geante devant toi ; soudain zme pierre se detacha de la montagne. 
sans que main d 'homme / 'ait touchee, et vint_fi-apper la statue et la brisa » ( I I ,  34) . La pierre 
qui brise la statue est le Christ, tandis  que la montagne represente la Vierge et la statue 
geante, Ies royaumes de ce monde qui se succederont jusqu 'a ce que Marie, par sa materni te 
virginale, mette au monde le Messie. 

Compte tenu des l iens qui unirent Ies Pays Roumains au Mont Athos, ii etait logique de 
retrouver cette tradition mariale reactualisee au nord du Danube. Le l ieu ou la reactualisation 
du Jardin terrestre de la Mere de Dieu se rcal ise le plus tangiblement est la Bucovine, au 
nord-ouest de la Moldavie. 
Cest au cceur des montagnes boisees de la Bucovine ( l itteralement"« le pays des hetres »,  du 
slave huk), en des endroits strategiques se Ion plus ieurs points de vue ( economiquc, 
notamment), qu 'un groupe de monasteres fut fondc sous ! ' egide du prince Etienne le Grand 
dans la seconde moitie du XVc siecle. L 'un de ses successeurs et fils,  le prince Petru Rareş,  
decida dans Ies annees 1 5 30- 1 540 d 'embellir Ies realisations de son a'ieul en recouvrant de 
fresques (c 'est-a-dirc d ' icânes ) Ies murs exterieurs de ces cglises. 

Aujourd 'hui encore, la majorite des historiens interprete ce decor d ' icânes exteneures comme 
une grande catechese visuelle a destination des fideles pour Ies mobil iser contre Ies 
envahisseurs (Turcs, Polonais, Russes, Autrichiens) . Or cette interpretation ne foit 

I MJ « Salut. roche qui dc;.rnltere Ies assoiffes de vie : salut. frhelle celeste d 'oii Die11 est descend11 . 

salut. pont de passa�l' 1w11r Ies hommes de ceffe tern' 1·ers le ciel » .  
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qu 'expliquer le Superieur par l ' Inferieur. Pour bien comprendre ces ceuvres, ii faut tout 
d ' abord mettre en avant quelques idees forces Ies concernant : L ' iconographie interieure 
comme exterieure est stereotypee a ) ' extreme ce qui  induit non pas le s imple souhai t  d 'orner 
Ies egli ses mais la volante de discourir iconiquement au travers de ces fondations . 
La mise en ic6nes de ces fondations s ' appuie sur Ies Visians de saint N iphon, eveque de 
Constant iane au I VC siecle. Le texte rapporte comment la F in des Temps fut revelee a 
Niphon. Le saint termine le reci t  de sa vis ion par ces mots : « A insi des cantiques s 'entendent 
a11-dedans, des cantiques s 'entendenf au dehars, des cantiques partaut ». Rappelons que le 
Cantique des Cantiques (IV, 1 2) evoque expl ic i tement la V ierge de la sorte : « Tu es un 

jardin clas, ma sceur, man epause, un jardin clas, une saurce scellee ». Cette citation 
impl ique que le discours cree par Ies ic6nes ne doit pas etre individualise entre Ies fresques 
interieures qui evoquent I' Eglise terrestre au travers la vie du Christ et cel les a I '  exterieur, 
representant l ' Eglise celeste pendant et apres le Jugement Dernier. El les repondent Ies unes 
aux autres .  
Le dialogue interieur-exterieur qui se cree inclut egalement Ies alentours, le s ite, a savoir Ies 
montagnes de Bucovine. Le discours exterieur (a dominante eschatologique) fai t  alors le l ien 
entre le discours interieur ( la vie du Christ) et le s i te (le Paradis) ou furent fondees ces 
egl i ses. 

Sur la base de ces quelques idees et dans la conception medievale orthodoxe, nous devons 
interpreter ces fondat ions comme des edifices transcendants descendus dans le cadre naturel 
des montagnes moldaves .  Ce ne sont pas Ies eglises qui  se sont integrees ou qui ont ete 
integrees au paysage mais au contraire, c' est le cadre na turei qui a ete amende et rendu 
meil leur par ! ' energie divine qui se degage du discours des ic6nes. 

A insi ,  nous retrouvons l ' iconographie de la V ierge « Montagne inviolee » dans tous Ies 
monasteres de Bucovine. Or sa presence ajoutee a l ' emplacement de ces fondations ( Ies 
montagnes) indu isent logiquement dans la pensee medievale que nous nous trouvons au cceur 
de cette « Montagne non tai l lee de main d ' homme » .  
L 'his torien des rel igions Mircea El iade definissait I ' espace sacre de  l a  sorte : « Taur espace 
sacre implique 1111e hierophanie, zme irruptian du sacre qui a pour effel de detacher un 
territoire du milieu cosmique em•iro1111a11t el de le rendre qualitativement di[ferent » 1 x4 .  

Cest ce  processus qu i  se  real isa dans cette contree de  Bucovine. Le Pere Celeste a 
transfigure le s ite pour le faire devenir une egl i se par le discours de l ' iconographie.  Les 
montagnes de Bucovine sont devenues un espace sacre � « un coin de Paradis  » - dans lequel 
se mater ial ise la volonte du Seigneur au travers de sa « Divine Demeure ». Autrement dit, 
dans I ' i mmediate proximi te des fondations, i i faut se sent i r  au Paradi s  ou plus precisement 
dans Ie « pre spirituel » du Paradis .  Cette idee, materialisee par le l ieu ou est implantee 
1 'egl ise, est egalement rappelee par le bras droit du prince Petru Rareş ,  le metropolite 
Grigorie Roşca dans son epître aux moines de Probata ( 1 562) lorsqu ' il explique : « J 'ai eleve 
la sainte eglise du pre » .  Quand on se trouve dans le pronaos,  i i  faut se sentir dans 

1 �4 E L IADE ( 1 965) ,  p. 25 .  
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l ' antichambre du  Royaume des Cieux, e t  dans l e  naos et l ' autel, i i  faut sentir l a  symbolisation 
du Royaume des Cieux .  

D ' ai l leurs, ce sont bien Ies  coll ines et  rnontagnes de Bucovine qui sont representees sur ces 
eglises peintes cornrne le l ieu eminemment sacre ou se derou lera le Jugement Demier. 
Au terme de cette etude, i i  convient de citer un passage tire de la Vie de Jacob de Castoria, 
un saint grec du debut du X Vie  siecle 1 85 • II concerne la Valachie mais resume en quelques 
mots cette place particu l iere qu 'occuperent Ies Pays Roumains a partir de la fin du XIVc 
siecle.  
Peu avant de subir son martyr, Jacob fut questionne par ses compagnons sur le devenir de la 
communaute : « Dis-nous, Pere, apres ta fin, que deviendra natre communaute ? et Ies 
freres, demeureront-ils Oli se disperseront-ils ? » .  Ce a quoi, le moine repondit : (( Quand. 
avec le bon plaisir de Dieu, nous nous libererons des mains de l 'Empereur. nous irons 
d 'abord chez le Patriarche et, ensuite, en Grande Valachie. Lorsque nous nous y rendrons. 
nous ne craindrons plus Ies epreuves .' ». L ' hagiograph ie explique cette phrase s ibyll ine par 
le fait que Jacob « appelle Patriarche Natre Seigneur Jesus-Christ et Grande Valachie, le 
Paradis, oit se trouvent Ies âmes des justes » .  

Au debut du  XVIC siecle, l a  Valach ie etait devenu pour Ies caloyers synonyme de  Paradis, a 
la fois paradis terrestre et paradis celeste. 

Dans cette meme region de Valachie, a Curtea de Argeş, a I ' extremite de la voie principale 
longeant la cour princiere et son eglise du XIVe siecle, se dresse une seconde fondat ion 
religieuse surnommee « la nouvelle Sainte-Sophie » ou encore « le nouveau Temple de 
Salomon ». Erigee par et pour le voevode Neagoe Basarab ( 1 5 1 2- 1 52 1 )  dans Ies premieres 
decenn ies de son regne, I '  eglise du rnonastere de Curtea de Argeş se structure en deux part ies 
inegales : un naos tri lobe precede d 'un pronaos rectangulaire tres developpe, rea l i  se dans un 
but funeraire. L 'eglise se voulait etre le mausolee, le 11101111ment11111 princeps, de la nouvelle 
dynastie rcgnante sur la Valachie 1 u' .  Le pronaos-mausolee est divise en quatre parties .  Un 
vestibule rectangu laire fa it face a l ' entrec, tandis qu 'un espacc central caiTe ddimite par 1 2  
colonnes soutiennent une tour a basc pyramidale continuec par un tronc de ccme. Enfin.  dcux 
espaccs lateraux, a vocat ion sepu lcrale ,  flanquent I ' espace centra l et sont couronnes sur leur 
extremite oucst de dcux plus pctites tours . 
Mais c ' est avant tout la fa<,:ade qui rctient l ' attcntion du spectateur. Les materiaux Ies plus 
chcrs. mis en o.!uvre avcc un art accompl i ,  ont ete uti l ises pour rca liscr cctte eglise. Le 
cakaire granu leux de cou leur jaunc provicnt des caniercs d ' Albcşti prcs de Clmpulung 
tand1s  que Ic marbrc et la mosa"iquc prov iendraicnt de Constantinople. 
Car selon la legende, Ic princc Neagoe aurait propose au Su ltan de lui constru ire une 
mosquee dans la viile portuairc de Vidin.  Ayant accepte, ii donna au pri nce roumain Ies 
materiaux Ies plus prcst igieux. Mais Neagoe dctourna Ies convois vers sa capitale et Ies 
ut i l isa pour real iscr son eglise. De pcur d ' ctre puni par son suzerain, Neagoe crea toutc fois 

I K '  Ibidem. p . .B6-J J 7 .  i x<, En c ffct . malgn: l ' adjonct ion.  dc l ihcrcmcnl vouluc .  de Basarab. Ic pr incc Neagoe n ' cs l  pas k 
dcsccndant de l ' i l l ustre Basarab I"' .  fondateur de la Valachic ,  mais d ' unc puissantc fami l i e  nob i l 1 a 1 rc .  
I es  Crai<ll "eşti. rcgnant . en tan t  quc  han d ' Oltcn ic. i1 Craiova. 
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une reuvre largement inspiree par I 'Orient ottoman, un monument a la Turca, tant est si bien 
qu 'a la vue de la fayade le Sultan n ' aurait pas fait la difference. 
En effet, l ' eglise est inscrite dans une plate-forme pavee, sorte de petit parvis carre avec en 
son centre un benitier, conyu selon le modele des fontaines decorative de certaines mosquees, 
Ies şadirvan, et servant aux ablutions avant la priere. L 'unique entree de l ' eglise se trouve 
sur la fayade ouest. Douze marches 1 87 de marbre menent a une haute arcature comprise, en 
guise de portai ! ,  dans un large encadrement, que nous pouvons aisement denommer aljiz 1 88 . 
Celui-ci est couvert d 'un minutieux decor floral sty lise inspire des mode Ies anneno
georgiens. 
Les fayades sont decorees de deux registres d ' arcatures. Les murs se terminent par une 
comiche fom1ee de deux rangees superposees de stalactites et d 'alveoles de style ottoman 
stamboul iote, comme a la mosquee de Bayazid, et seldjoukide comme celle d 'Oulu-Djami 
d 'Adana. Une large bande decoree d 'une frise etroite, composee d 'un reseau continu 
d 'omements geometriques et floraux sty l ises poursu it cette decoration, evoquant la mosquee 
du sultan Hassan et le mausolee de Ka"it-Bey au Caire. Des frises et des panneaux decoratifs 
composes selon le meme geme d '  omements decorent Ies quatre tours . Le caractere decorati f  
qui s ' etend sur toute la surface de  l ' eglise a d ' ev idents traits communs avec ! ' art 
caracteristique pour l ' architecture d 'Armenie a Ani et de Georgie a Mzheta. 
Visuel lement, la richesse de l ' apparei l  omemental de la fayade, qualifiee de « dentelle de 
pierre » ,  n ' est pom1ant que I '  element statique d 'une realisation qui impressionne par le 
mouvement de torsion des tours du pronaos. Le dessin vri i le des tours jumel les donne 
l ' i l lusion qu 'el les toument l ' une vers l ' autre tout en s ' enfonyant dans le ciel .  
P lusieurs chercheurs ont tente de percer le mystere de cette eglise, fondation maîtresse de 
l ' âme et du folklore roumain.  Tous se concentrent vers Edime (Andrinople) .  Vi i le natale du 
shaykh Badr al-Dîn M ahmud lbn Kădî Samăwnă, descendant des Turcs Seldjoukides, celui
c i  pr6na au debut du XIVc s iecle, une tolerance exemplaire, une souplesse doctrinaire et un 
syncretisme rel igieux et culturel ,  prechant notamment pour des l ieux de culte mixtes, des 
contacts entre Ies derviches toumeurs 1 89 et Ies moines hesychastes orthodoxes . C ' est toujours 
a Edime que N iphon l i ,  patriarche recumenique 1 486- 1 498, fut exile par le sultan Bayezid 1 1  
entre 1 498 et 1 503-04. l i <levint ensuite metropolite sous l e  predecesseur de N eagoe Basarab, 
Radu cel Mare. Quelle que soit l ' hypothese a accrediter, l ' eglise de Neagoe Basarab a Curtea 
de Argeş appartiendrait a une meme idee de to lerance visuel le .  

L ' aura de mystere et de grâce de l ' eglise est encore augmentee par la legende qu i entoure sa 
fondation, celle du maître Manole, un des mythes fondateurs de la culture roumaine. La 
trame du recit raconte comment le prince Noir, identifie a Neagoe Basarab, desirant 
construire une eglise, fit appel a une equipe de mayons dirigee par le maître Manole. 
L 'histoire debute ainsi par la recherche d 'un lieu propice a cette realisation. Le prince suivi 
des mayons ( « Le prince noir devant I Et dix feaux suivant » ) voyagent dans toute la region 
de ! 'Argeş afin de choisir l ' emplacement de l ' eglise. C ' est un berger, qui en transhumant, 

1 x7 Correspondant aux 1 2  tribus d ' lsrael ,  selon le Letopiset Cantacuzinesc. 
1 x8 Encadrement rectangulaire de l ' arc d 'une porte, caracteristique de l ' art islamique. 
1 89 Mouvement supraconfessionel des Bektas i .  
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connaissait Ies lieux et indiqua, a la demande du prince, la position d 'un « mur abandonne 
sans etre termine » .  

Cette quete d 'une ruine sur laquelle bâtir un nouvel edifice reste difficile a comprendre. Dans 
la ballade, le berger avertit clairement le prince qu 'un mauvais sort entourait ce l ieu. Pour 
autant, le monarque n' en prit pas ombrage et se dirigea a I' endroit indique. Ce choix pourrait 
toutefois s 'expl iquer par le desir du prince de s ' identifier a une l ignee de dynastes architectes 
et ainsi legitimer son pouvoir par son ceuvre continuatrice. 
La decision du prince prise, l ' equipe de ma9ons, emmenee par Manole, entreprit la 
construction de I' eglise. Mais lorsque le lendemain, I '  equipe revint sur le chantier, ce qu ' i ls 
avaient bâti la veille s ' etait effondre. Les jours avan9ant, le phenomene continuait. A chaque 
etape de l ' edification du monument, celui-ci s ' ecroulait par quelques forces malefiques. 
Devant la necessite d 'acceder a la demande du prince, le maître Manole, par une vision, 
appris que la malediction serait levee en contrepartie du sacrifice d 'une personne emmuree 
dans la fondation. Manole et ses neuf ouvriers deciderent que la premiere personne qui 
v iendrait le lendemain sur le chantier, pour apporter a manger serait sacrifiee. Or, ce fut 
Anne, la femme de Manole, qui arriva la premiere sur le chantier. Malgre Ies invocations du 
maître Manole qui tenta de barrer la route de sa femme par la pluie, le vent et toutes autres 
sortes de deluges, le pacte entre Ies ma9ons etait scelle. Manole, sous couvert d 'un jeu ,  
commern;a a emmurer son epouse.  N 'arrivant plus a bouger ni  a respirer, el le appris alors a 
son mari qu ' elle etait enceinte et que ce jeu devait se terminer car le bebe en souffrirait. Mais 
ses plaintes ne suffirent point et Manole emmura entierement sa femme et l ' enfant qu 'elle 
portait .  
La malediction fut levee et I '  ceuvre realisee. Le prince No ir venant sur le chantier constater la 
grandeur de son eglise demanda a Manole s ' i l serait capable de real iser un edifice encore plus 
magni fique. Tout en montant sur le sommet du monument, Manole et son equipe repondirent 
evidemment par l 'affirmatif. Le prince, souhaitant que son eglise resta unique, fit alors 
enlever tous Ies echafaudages et Ies ouvriers furent b loques sur le toit .  Neanmoins, grâce a 
l ' ingeniosite de Manole, Ies ma9ons se confectionnerent des ailes d 'echandoles .  Un a un ils 
sauterent, « Mais la oit ils tombent ; Jls crc11sent leur lambe » .  Lorsque vint le tour de 
Manole, alors qu' i l  s ' appretait a sauter, i i  entendit la voix de sa femme gemissante ; egare, 
Manole tomba . A l ' endroit meme ou ii mourut, jail l i t  une eau claire, mais un peu salee et 
amere, « Car dans sa pauvre ondc : Ses larme.\· se fondent ». Le voi « icarien » de Manole 
marque la fin du rec it qui meme s ' i l se finit tragiquement. repose sur une « re-union » entre le 
maître et sa femme. En effet, seule la mort violente de Manole lui permit de retrouver son 
epouse, elle-meme decedee brutalement. 

Le mythe du sacri fi ce necessaire a la creat 1on, cette « mort-creatrice », n' est pas une 
originalite roumaine. Plusieurs versions balkaniques, serbes, bulgares, macedo-roumaines, 
albana ises, grecques et meme hongroises, font etat de constructions qui s 'ecroulent chaque 
soir. Parmi cel les-ci .  nous pouvons citer le pont d 'Arta, la cite d ' Avlona. ou encore celles de 
Scutari et de Deva en Roumanie, auparavant incluse dans le royaume de Hongrie 1 90. 
L 'origine, ou pluto! Ies origines, de ce mythe culturel se perdent en dcbats entre Ies d ifferents 
fo lk loristes .  Toute fo i s ,  l ' analyse des di fferentes thernatiques propres <I ces recits nous 

J 'l<i Voir pour cela .  l ' ouvragc de Mircea E l iade : ELIADE ( 1 994). 
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Il lustration 2 1  : L'eglise du  monastere de Curtea de Argeş . 
. ' I'\' ·\�r' �rift·� 

1-l 
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renseigne sur un aspect. La bal lade roumaine possede une distinction d · importance par 
rapport aux variantes du sud-est de I '  Europe. Le debut du recit se foca l ise sur la recherche 
d 'un lieu propice a l ' edification du monastere : « L 'Argeş en aval ; Dans le joii val » .  C ' est 
un berger qui indique au Prince Noir et aux ouvriers l ' emplacement de ruines. D. Caracostea 
mettant en avant Ies elements artistiques de l ' ceuvre y voyait un « caractere rituel » 1 9 1  propre 
au monde roumain. 
Par ai l leurs, l e  choix du monument a eriger peut s ' expl iquer facilement. L ' imagination 
populaire a pu d 'une part etre frappee par de telles realisations.  Mais, i i  s ' expl ique egalement 
par Ies conditions historiques prevalant dans Ies Balkans et en Roumanie a cette epoque. II a 
ete clairement mis en lumiere le rapport entre le theme de la ballade des « murs delaisses et 
non acheves » avec la coutume des princes roumains de restaurer et d '  achever Ies fondations 
de ses predecesseurs selon une volante politique de legitimation du pouvoir. 
Le monument, meme s ' i l  est a ) ' origine une ceuvre reelle, une eglise-mausolee dans le cas de 
la ballade de Manole, est petri d 'une conscience col lective qui transcende la materialite de 
I' ouvrage pour en donner un symbole. C' est dans ce cadre que le monastere de Curtea de 
Argeş, monument reel ,  se fonde avec son environnement, Ies Carpates, dans un archetype que 
M ircea El iade definit comme « le symholisme cosmologique el paradisiaque du Monastere. 
en meme temps image du Cosmos, de la Jerusalem celeste, de / 'Univers dans sa totalite 
visible el du Paradis » 1 92 . 
Car la bal lade represente bel et bien une vis ion cosmogonique popu laire .  La mort violente de 
Manole et de sa femme leur permet de se retrouver au meme niveau cosmique sous la forme 
de deux entites primordiales generatrices de vie .  En effet, la femme par son deces an ime 
l 'ceuvre : el le ne la hante pas, elle l ' incarne. Or, cet edifice est une eg lise, qu i a l ' image des 
grottes preh istoriques, porte en el le ce symbolisme ec latant du princ ipe feminin .  Quant a 
Manole, son âme se fonde dans la ten-e-mere pour y faire ja i l l ir une fonta ine, transformat ion 
incontestable en un principe mâle. 
La mort presentee dans la bal lade du maître Manole, au meme titre que celle,  tout aussi 
violente de la bal lade Mioriţa, ne po11e pas en leur sein ) ' idee d'un vis ion pessimiste et 
dcstructrice du peuple roumain. Bien au contraire ,  Ies conc lusions tragiques de ccs 

productions populaires ont pour point commun de demontrer ) ' idee de la re in tegrat ion dans la 
matrice originelle ( la tcrre , Ic  c i c l )  so i t  comme retour parmi Ies sicns comme dans Miorifa, 
soi t  commc o.:uvrc crcatrice comme c ' est Ic cas dans la bal l ade du maî trc M anole .  

Une mcmc a l l iance cntrc I \ruvrc et son cnvironnement se foit jour dans Ies  rea l i sat ions 
re l ig icuscs du prince de M o ldavie Petru Rareş ( 1 5 27-38 ; 1 54 1 -46) .  La princ ipautc at te int  son 

apogee sous I c  regne d ' Etienne le Ci rand (Ştc/011 cel Mare) ( 1 45 7- 1 504 ). dern ier vocvode 

indcpendant de la Subl ime Porte. li rea l i se une synthesc artistique ct arch i tectura le  dont l a  
plus remarquable rea l i sation se  trouvc au  monastere Neamţ, constru i t  cntre 1 485 - 1 497 .  
F i l s  naturel ct  l eg i t ime d ' Etienne le Grand, Petru Rareş accede au tr6nc sui te a son C lect ion 
par Ies boyards de Moldavic ct aprcs le deces du demier successeur en l ignc dro i te d' Et ienne .  

Des Ies prcmiercs annccs de son regne, i i se posc comme Ic protec teur de l 'Orthoclox 1c 1 '1 1  c t  

1 9 1  
C J\ RJ\COSTEA ( 1 942) ,  pp.  6 1 9-699. 1 '12 EL IJ\DE ( 1 970) .  « Maîtrc Manole ct Ic monastcrc d' Argeş » .  p 1 7 5 .  1 '1 1  
J\ cc t i t re .  i i  se maric avcc la dcsccndantc <.ks Brancovic de Scrb ic .  
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adversaire de la Reforme qui se propage alors en Transylvanie. Prince renaissant par son 
attitude de mecene et seigneur moderne, i i  est soutenu par deux grands h ierarques : son 
cousin le metropolite Grigore Roşca et l ' eveque de Roman, Macarie .  
L 'augmentation des menaces ottomane, polonaise et autrichienne, ajoutee a la pression 
exercee par la Reforme, constituaient des preoccupations permanentes . L ' init iative 
personnelle du prince, conjuguee a l ' esthetisme raffine d 'une societe de cour, ont permis la 
realisation d' une serie d ' egl ises, dans la region septentrionale de la Moldav ie, en Bucovine, 
qui ont la particularite unique en Europe d ' etre peintes a l ' exterieur. 
li est important d 'appuyer la these selon laquelle le revetement p ictural des murs ne sont pas 
en eux-memes ! ' aspect exceptionnel des fondations. Ce qui attire l ' attention, c ' est le fait  que 
le prince, aide d ' hommes d 'eglises eclaires, ait pris la decision de couvrir completement de 
fresques l 'exterieur, a l '  image de l' interieur, et ce, selon un programme iconographique 
specialement elabore et parfaitement raisonne. 
B ien qu' il existe des prolongements a la fin du XV le siec le,  ces fondations representent une 
serie de monuments compacts du point de vue chronologique comme geographique. lls furent 
tous fondes dans Ies annees 1 5 30 et 1 540, en Bucovine. 
Nous avans deja  mentionner p lus haut ce groupe d ' eglises de monasteres . Regardons-les une 
nouvelle fois ,  non plus sous l ' aspect de la material isation de la Victoire du Seigneur, mais 
sous celui de l ' Eglise lndivise. 

Parmi Ies plus i l lustres fondations, nous pouvons citer Ies eglises des monasteres de Humor 
( 1 530), Moldoviţa ( 1 5 32- 1 5 3 7) ,  Arbore (real isee en 1 503 , peinte en 1 54 1 ), Voroneţ ( fondee 
en 1 488 par Etienne le Grand a la demande du moine hesychaste Daniel puis peinte en 1 54 7 )  
et  Sucevi ţa ( 1 595- 1 596) .  Le monastere de  Humor se  s itue sur la rive occidentale de  la  riviere 
Moldova, au pi ed des monts Obcina Mare, a l 'ouest de la capitale Suceava. Celui de 
Moldoviţa fut fonde dans la vallee creee par la riviere du meme nom entre les monts Obcina 
Feredeului a l ' ouest et ceux d ' Obcina Mare a l ' Est. C ' est sur le plateau de Suceava (Podişul 
Sucevei) que le monastere d' Arbore fut rea l ise .  Suceviţa se loge egalement au pied des monts 
Obcina Mare, sur la route rel iant Rădăuţi a Câmpulung Moldovenesc. Enfin, le monastere de 
Voroneţ est blotti dans les premiers contreforts des monts Stînişoarei ,  au sud de la vi i le de 
Gura Humorului .  

Les historiens de l ' art se sont longuement penches sur l ' interpretation a donner a ces 
fresques exterieures. Les râles moralisateurs comme salutaires de l ' art sacre sont a l ' evidence 
Ies pre mi eres theories expliquant I '  apparit ion soudaine et si concise dans le temps de ces 
reuvres. A cette premiere idee s ' ajoute l ' incarnation materiel le, visible et immediate de 
l ' Eglise Triomphante, Celeste et Mi l itante 194 . Toutefois, nous ne saurions l imiter les 
motivations du prince Petru Rareş a une s imple volante d 'ordre pedagogique. La these d 'une 
« vaste catechese visuelle publ ique » ne se j ustifie pas pleinement a la vue du râle 
traditionnel joue par l ' icâne au sein du monde orthodoxe. 

1 94 Vasi le Draguţ voyait dans ces fresques la tentative de contrecarrer la  Reforme et Ies deviations 
doctrinaires presentes dans la regie et le discours theologique protestants. 
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De la meme maniere, la these d 'un discours a finalite mil itaire qui  serait soutenu par 
! ' argument theologique 1 95 , n 'echappe pas aux contradictions de l 'h istoire medievale 
roumaine. Petru Rareş n ' a  en effet aucunement besoin de convaincre qui que ce soit de la 
necessite de resister aux Ottomans .  Chaque vi l lage moldave avait subi depuis plusieurs 
decennies Ies affres des invasions. Par ai l leurs, les decisions prises par le voevode, en sa 
qualite de prince dont I '  autori te etait per<;:ue comme d' essence divine, etaient considerees 
comme souveraines . Le prince etait « l 'oint du Seigneur » ,  croyance qui n 'ex iste plus 
aujourd 'hui .  Ce serait donc appl iquer un schema pol itique contemporain a une epoque ou Ies 
croyances et Ies ideaux etaient regis  tres differemment. 
A cette vis ion material iste d ' une propagande anti-ottomane s ' ajoute l ' idee d 'une vaste priere 
d ' intercession a la Theotokos de Constantinople dans l ' cspoir que le territoire sera sauve des 
Ottomans comme le fut la capitale byzantine lors du siege des Perses de Chosroes en 656.  
Quand bien meme l ' iconographie reproduit frequemment l ' hymne acath iste a la  Vierge et  le 
siege de Constantinople au VIi e  s iecle sous la forme de personnages et d '  armements en usage 
au XVIc siecle, une telle explication des fresques donnerait a voir le Superieur par l ' Inferieur. 

Toutes ces expl ications se sont focalisees sur des thematiques precises, recurrentes et 
s ' orientant exclusivement sur Ies fa<;:ades exterieures des fondations de Petru Rareş, tels que 
le siege de Constantinople et Ies hymnes acathistes . Or, cornrne I 'a tres justement fait 
remarquer Sorin Dumitrescu, ces realisations sont un tout. Oubl ier Ies creations picturales 
interieures signifie approcher de maniere partielle la comprehension de ces « tabernacles 
a:c11meniques » .  « Dans la vision des .fondateurs, I 'articulation des .fresq11es interieures a 

ce/Ies exterieures semble repondre a 1111 modele mental qui se .fonde sur le principe envers I 
d . d 1 96 en roii u gant » . 

Avant d ' entreprendre de nouvelles hypotheses a la lumiere de celte citation, tournons nous 
dans un premier temps sur l ' arch itecture des fondations « rarcs iennes ». Jusqu 'a  present, Ies 
historiens d 'art qui se sont penches sur le style arch itectura l des monasteres de Bucovine 
n 'ont decele qu 'un derive du style byzantin, sorte d 'avatar, de facies regional post-byzantin 
auquel nous pourrions egalement entrevoir un câte gothique .  De ce foit ,  Ies eglises de Petru 
Rareş possedaient un fond byzantin puissamment impregne ajoute <1 un « goth isme » des 
regi stres orncmentaux et decoratifs .  
Or ,  l ' etude de la  s t ructure nous revele la  presence d 'un style novateur ct  unique, a mi -chemin 
entre le gothique et ! ' art byzantin, creant cc qu ' i l convicnt d 'appelcr le stylc u:cumeniquc 
moldave 1 47 . Ainsi au gothique cxteriorisc, fac i lement perccptible 1 '1s dans Ic tra i temcnt des 
voussurcs, la vcrtical ite monumentale, la fragmentation de la toiture, l ' adoption des 
contrc forts et des pi lastres interieurs, Ies encadrements des portes et des fcnetres. Ies soclcs. 

1 9 5  U LEA ( 1 968 ) ,  p. 366. 
1 %  D U M ITRESCU ( 2003 ) ,  p .  447. 
p n  h

. 
I 60 I I(  cm, p .  . 1 ' 1x Ccs clcmcnts arch i tccturaux ct decorat i fs cmpruntcs au gothiquc transy lva in ,  au travers des 

cquipcs t rava i l lant sur Ies chantiers de part ct J ' autrc des Carpates. faisaicnt ccr ire �1 Gheorghe Bal�  
que Ies cgl iscs de Petru Rarq ctaicnt  rca l i sccs sclon « 1111 11rogra111111e h1 ·:011f111 ( / \ '('(" des 11/Ui/ 1.\ 
goth tl/ll<'S », une sorte « de 111011ie11H'llf gotl1 1q11<' dl' Io .1 tr11ct11rc h 1 ·:011f111c » .  B A L Ş  ( 1 929) .  pp. 9- 1 3  
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Ies pienes tomba les, Ies balustrades ou encore dans certains elements p icturaux, s ' ajoute un 
gothigue interiorise. 
Sorin Dumi trescu dist ingue « trois niveai;x d 'interiorisation du gothique » dans le style 
moldave 1 99 : « 11? gothique byzantin » profond, « le gothique byzantin » moyen, perceptible 
dans le clair-obscur et « le gothique byzantin » dissimule .  Le premier n iveau decou le de la 
conespondance « biograph igue » des deux styles : dans la duree d ' existence (environ 1 50 
ans), l ' attachement a un inspirateur (Abbe Suger I Etienne le Grand), le monument 
inaugurateur (monastere I necropole royale),  l ' emanation a part ir  de la metropole (Paris I 
Suceava) ,  leur disparition definitive et la  volante de creer un programme architecton igue et 
iconographigue fixe et immuable. Le « style gothigue dissimule » s ' entrevoit dans l ' esprit et 
le di scours, s imilaires, des fondations de Rareş avec ceux des cathedrales gothigues : 
elancement mental ,  clarte discursive - structurante, vocation ax iologigue et hierarchigue, 
sobriete ornementale, personnal isme affirme et pathos identitaire .  

A ces trois sty les du gothigue interiorise, i i  est necessaire d 'ajouter un nouvel indice gui 
releve a la fois de ce style recumenigue moldave, synthese des discours byzantins et 
goth igues mais gui reflete egalement l 'original i te des fondations du prince Petru Rareş. I I  est 
en effet nefaste de vouloir extra ire ces creat ions du contexte dans lesguel les e l les ont ete 
corn;:ues . De la meme maniere gue Ies fresgues exterieures ne peuvent etre apprehendees sans 
la comprehens ion de la dimension interieure, Ies egl ises de Bucov ine ne doivent pas etre lues 
sans un guestionnement sur leur topos. C'est a ce stade gue se p lacent un nouveau 
rapprochement avec le style goth igue mais aussi une differenci ation gui rend a ces fondations 
leur original ite. Les cathedrales gothigues sont avant tout un phenomene urbain dans leguel 
el les s ' inserent .  Les egl ises fondees par Petru Rareş s ' inscrivent guant a elles dans un site 
pa11icul ier, Ies monts de Bucov ine, gui ajoute a la partit ion des monuments nous fait 
approcher du Sa int des Saints selon guatre degres spirituels .  

A insi ,  le 1 ieu entourant la fondation represente le Paradis, a la fois terrestre mais egalement 
spirituel .  En entrant dans le pronaos, nous nous trouvons dans la Divine Demeure, 
antichambre du Royaume des C ieux. tandis gue lorsgue nous nous approchons du naos, nous 
apercevons la symbol isation de ce Royaume, material ise par l ' autel . 

La presen ce de ces monasteres, avec en leur centre ces eglises couvertes a l ' exterieur de 
fresgues, au mil ieu des Carpates aussi bien gue Ies l iens gu ' i ls entretinrent, renvoient 
cla irement a un fit conducteur perceptible des l ' attestation definitive d 'une vie rel igieuse 
011hodoxe sur le territoire de l ' actuel le  Roumanie.  Nous retrouvons en effet une meme 
symbiose dans la lettre du Pape datee de 1 234 gui denonc;ait l '  attitude sch ismatigue des 
« faux-evegues » de l ' eveche des Roumains et des Coumans .  Face aux v icissitudes 
historigues, la foi, c ' est-a-dire une part ie de l ' identite d'un peuple, fut diss imulee du regard 
des Autres (Hongrois, Papaute, Ottomans) et cachee dans Ies profondeurs inaccessibles et 
originel les des bois et forets des Carpates.  

1 ')') DUMITRESCU (2003 ) .  p .  63 .  
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Illustration 22 : Le monastere de Suceviţa. 

Illustration 23 : L'eglise du monastere de Voroneţ. Sur la fa�ade ouest : le Jugement 
Dem ier. 
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Illustration 24 : Le siege de Constantinople. Eglise du monastere de Moldoviţa. 

LJ_ 

llJustration 25 : La capitale byzantine assiegee. Eglise du monastere de Moldoviţa. 
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Sur l 'autre versant des Carpates de Bucovine, dans Ies vallees du M aramureş, le voyageur 
peut decouvrir toute une serie d 'egl ises de bois rendant une nouvelle fois compte de cette 
communion entre le paysage et la materialisation de la demeure divine. 
Ainsi gue nous I '  avons vu precedemment, le Maramureş occupe une place a part dans 
1 'h i stoire de la Transylvanie, par sa position geographigue et par Ies particularites de son 
evolution. Les Hongrois  penetrerent dans la region a la fin du Xllle siecle, grâce aux « Hotes 
royaux » ( « hospites regis » ). I I  s ' ensuivit un conflit entre Ies organisations politigues 
roumaines du Maramureş et le comitat royal hongrois .  Celui-ci dura jusgu 'a  la fin du XIVc 
siecle, periode a laguelle le chef de 1 ' insurrection anti-hongroise, Bodgan de Cuhea, traversa 
Ies monts et fonda la Moldavie .  
Le Maramureş se caracterise donc par une terre profondement 011hodoxe, mais gui 
appartenant a la Transylvanie et donc a la couronne hongroise, ne peut l ibrement exercer sa 
foi200 . Releguee dans Ies vil lages, la communaute roumaine orthodoxe se repl ia autour de ses 
eglises en bois, syrnboles de la cohesion de la comrnunaute. Aujourd 'hui encore, le voyageur 
qui traverse ces contrees boisees, peut apercevoir Ies si lhouettes elancees, la disproportion 
verticale des clochers gui semblent defier Ies lois de la gravite. Les chercheurs rournains ont 
tente a de nornbreuses reprises de percer le mystere de I' origine des ces fondations dont le 
seul materiau uti l ise fut le bois .  

Certains evoguent une amplification de la maison paysanne, afin de l 'ut i l iser pour Ies besoins 
de la communaute et du culte, ernployant le terme « d' eglise-maison ». Les detracteurs de 
cette hypothese rnettent en regard I ' idee gue l ' architecture c ivile resuite de besoins materiels, 
s ' agrandissant et se modifiant se Ion ces besoins tres variab lcs. Or, l ' architecture religieuse 
naît et vit a travers Ies siecles se Ion Ies regles rigides d 'un culte, qui doivent etre respectees 
en toute ex igence . Se Ion I 'a vis de l ' architecte Maria Elena Enăchescu20 1 , I' interdependance 
entre Ies deux types d 'architecture est logique. La construction des eglises en bois resuite du 
recours a l ' experience et aux moyens de construction art isanaux traditionnel lement util ises. I I  
est donc normal de retrouver dans ces monuments des elements d e  res istance o u  de decor 
ayant Ies memes origines artisanales locales, mais ampl i fiees, magnifiees . 
Une seconde theorie se fait jour depuis quelques dccenn ies. Celle-ci basee sur Ies recherches 
archeologiques tente de mettre en evidence la transposition d'une architecture re ligicuse de 
pierre dans le bois. La decouverte des vestiges d 'une egl ise en pierre dans le vi l lage Cuhea202 • 
datee du mil ieu du XIVc siecle et ayant appartenuc vraiscmblablement au voevode Bogdan. 
scmble confirmer cette hypothese. L 'occ identa l isation du clocher, la nef a pia fond et l ' autel 
polygonal rangent cel edifice dans le groupe des (( cgl ises-salles » caracteristiques du 
gothique primitif. Ainsi, l ' eglise de Cuhea demontrerait d 'une part l ' influence exercee par le 
gothique dans Ies vallees du Maramureş, influence qui apparaît en merne temps que la 
conquete du territoire par Ies Hongrois. D ' autre part, la compara ison sty l istique avec l ' eglise 
actuelle fondee en 1 7 1 8  a quelques metres des vestiges, en tout point simi laire, permet de 
cornprendre ! 'origine et Ies debuts de cette architecture en bois. Toutefois ,  cette theorie ne 

200 Exception faite des Roumains s 'etant convcrtis au culte grcco-catholique, dit Uniate, au dchut du 
XYI I lc s iccle, suite au synode d 'A lba Iulia ( 1 697 )  et de l 'C lection en 1 70 1  de l 'ex-mctropol 1 tc 
Atanasie commc premier cveque de I' Egl ise Uniate de Transylvanic. 20 1 ENĂCHESCU ( 1 968) ,  pp. 84-87 .  2112 POPA ( 1 966 I 2 ) , p. 528 .  

https://biblioteca-digitala.ro



370 Guil laume Durand 

fait pas encore I 'unanimite. En effet exceptee l 'organ isation spatiale l iee au culte, inchangee 
quel que soit le materiau uti l ise, Ies egl ises du M aramureş sont d 'une tel le diversite, qu ' i l  est 
impossible de creer une typologie exacte et pertinente et par consequent de trouver comme 
origine, des eglises en piene . 

La recherche des origines occulte une part i mportante de la  comprehension de ces edifices . 
Car i i  ne faut pas Ies apprehender comme des systemes de construction mais comme Ies 
temoins de la mental ite empreinte de traditions artistiques et nationales. Ce sont des reuvres 
issues de sacrifices et de forces morales exceptionnel les .  
Pour b ien integrer cela, i l  faut poser le  paradoxe historique dans lequel Ies egl ises en bois du 
Maramureş sont nees .  
Celui-ci est  determine entre l 'oppression soc iale  et pol itique exercee par le pouvoir austro
hongrois  en p lace et le v if  rebondissement spirituel que connut le Maramureş au XVIl le 
siecle. En effet, la  materia l i sation des aspirations et opin ions nationales comme rel igieuses 
etai t  interdite a l ' epoque suite a l 'assujettissement exerce sur la  population roumaine 
orthodoxe sous la  domination des Habsbourg promouvant le cathol ic isme. A ins i ,  i i  etait fait 
interdiction de construire des egl ises en mayonnerie .  
Celte servitude s '  est traduite au sein des communautes vi l lageoises par une audace de 
concourir s inon de surpasser en <lign ite et en beaute Ies egl ises cathol iques, plus couteuses, 
erigees grâce au soutien assure de l ' Empire .  II en resuite que ces monuments degagent une 
dynamique, un mouvement gui pounaient sembler en contradiction avec une certitude de 
stab i l ite. Le soin meticu leux du detai l  pa11icipe a la  fois a la composit ion comme au finissage, 
conferant aux fayades et aux interieurs cet air si precieux. 
Or, ces rea l i sations auraient ete i mpossibles sans la comprehension ancestrale des 
constructeurs pour ce materiau . Parmi cel les-ci ,  l ' egl ise de Şurdeşti203 , dans Ies monts de 
Gutâiului ,  a I ' Est de Baia Mare, temoigne du parachevement du modele typigue de 
l ' arch itecture re l igieuse de bois du Maramureş .  Les constructeurs de Surdeşti ont repris tous 
Ies elements sous leur forme la p lus evoluee et Ies ont agences en hannonie avec beaucoup de 
savoir-faire. 
Construite en 1 766 par le maître-charpentier Macarie puis peinte en 1 783  par Ştefan et Stan, 
l ' egl ise est p lacee sous le vocab le des Saints-Archanges M ichel et Gabrie l .  El le est ! ' exemple 
le plus merid ional de ce groupe d 'egl ises typiques pour le  Maramureş. Devolue au culte 
greco-cathol ique, l ' organ isation interieure se divise en tro is espaces : pronaos, naos et autel .  
Mais ce gui imprcssionne le p lus reste la tour-c locher haute de 54 metres. E l le est  trois fois 
p lus haute quc ! ' edifice et se termine par un heaume pyramidal avec guatre petites tours aux 
angles. 
La perfection structurale et esthetigue de l 'reuvre, l 'effet de mouvement gui enleve 
l itteralement le poids des volumes, suggerant l ' immateria l ite tout s implement, donnent une 
monumental i te gui se double de celle intrinsegue au bois .  Une vie se degage de la fondation, 
car elle est issue du regne vegetal .  E l le cohabite donc hannonieusement avec le cadre dans 
leguel e l le s ' inscrit, a savoir la fon�t et Ies monts avois inants . 

�0' PORUMB (2005 ) ,  pp. 34-36. 
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Illustration 2 6  : L'eglise d e  Şu rdeşti, Maram ureş. 

https://biblioteca-digitala.ro



3 72 Guil laume Durand 

Parmi ces « morceaux choisis » dans le repertoire monumental religieux de la Roumanie, i l  
est un  dernier edifice qu i  prend toute sa  place comme materialisation d ' une barriere 
rel igieuse dans Ies Carpates, e levation culturel le de l 'Orthodoxie triomphante et l ien 
intrinseque entretenu par Ies populations roumaines et les montagnes des Carpates. 
Dans une grande clairiere au pied des monts Căpăţâni i ,  a I '  ouest de Râmnicu-Vâlcea, dans la 
vallee du Roman, s 'e leve le plus vaste ensemble conventuel de Roumanie, le monastere de 
Hurez204, chef d' reuvre de l ' architecture de l' epoque du prince valaque Constantin 
Brâncoveanu ( 1 688- 1 7 1 4) .  
Entre l e  mil ieu d u  XVIIc e t  le  debut d u  XVIIIe siecle, l a  Yalachie  connaît deux grands 
regnes : Matei Basarab ( 1 632- 1 654) et Constantin Brâncoveanu ( 1 688- 1 7 1 4) .  Ce dernier est 
un prince eclaire et humaniste. Il modernise la fonction du souverain et s ' inspire, pour 
gouverner, de ! ' exemple des cours d ' Europe occidentale, que lui-meme connaît b ien.  
Diplomate, i i  parvient a preserver un equi libre fragi le entre les grandes puissances voisines. 
Son nom est associe a une amb ition culturelle sans precedent dans le pays. Jamais les arts, 
I '  enseignement et I '  imprimerie n ' ont connu un tel essor. I I  est a I '  origine d 'un courant 
artistique et architectural unique ou se melent Ies influences occidentales de la Renaissance 
ital ienne, pimente de touches baroques et orientales (byzantines) dans une synthese originale. 
Appuye par des conseil lers tel que le spătar (porte-epee) Mihail Cantacuzino qui a etudie 
l ' architecture renaissante en !tali e  et notamment a Padoue, i l s  introduisirent en Valachie 
I '  esprit de la Renaissance dans la distri bution des masses l iberees des pesanteurs, des espaces 
aeres, des volumes l impides, des fapdes harmonieusement rythmees, des porches alleges qui 
s ' ouvrent vers le monde exterieur. De meme pour la premiere fois, le baroque fait son 
apparit ion dans un decor opulent mais jamais excessif.  I l  ne remet aucunement en cause les 
grands equi libres architecturaux et decorat ifs.  

L 'ensemble de Hurez fut edifie,  a en croire l ' inscription votive, entre 1 690- 1 692, selon le 
modele des grands monasteres athonites . I l  est  organise autour du catholikon clos par sa 
propre enceinte, pres de laquelle cohabite tout autour une serie de sketes. La composition de 
l ' ensemble observe la structure reguliere d ' une certaine symetrie de facture renaissance 
organisee en fonction d 'un axe Est - Ouest. Au centre le  catholikon est place sous le vocable 
des Saints-Empereurs. A I '  ouest prennent p lace la skete Saint-Etienne et le paraklession 
dedie a I '  Assomption, tandis  qu ' a I '  oppose se trouve la bolnica, flanquee au nord et au sud 
par la skete des Saints-Ap6tres et I '  eglise des Saints-Archanges. 
Le monastere de Hurezu, plus qu ' une p iece maîtresse de l ' esthetique du temps, represente le 
premier monument du style national valaque devenu ensuite sty le  « prenational » des 
Roumains. Celui-ci voit logiquement son origine s 'etablir a la fin du XVW siecle au sein des 
montagnes des Carpates. 
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ruustratioo 27 : Le monastere de Hu rez, Olteoie. 

Il lustration 28 : La peinture du narthex du catbolikon de Hu rez representant dans un 
style realiste le paysage environnant. Photograpbie de l 'auteu r. 
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A la suite de la chute de Constantinople sous les coups des Ottomans de Mehmed II en 1 45 3 ,  
Ies Carpates e t  le Danube sont devenus l e s  elements intrinseques mais indiscutables de  la 
nouvelle orientation pol itique que se donnerent Ies souverains valaques et moldaves. L ' idee 
imperiale dans Ies Pays Roumains a fait I '  objet de nombreuses etudes dans l 'h istoriographie 
roumaine. L 'origine de ces recherches se retrouve dans l ' admirable ouvrage publie en 1 93 5  
par Nicolae Iorga : « Byzance apres Byzance »205 . 
La multipl ication des etudes entreprises dans la seconde moitie du XXe siecle a permis de 
demontrer I' impressionnante richesse et le renouveau de l' ideal byzantin au sein des 
princ ipautes roumaines . Parmi celles-ci, Petre Ş. Năsturel relevait d 'autres mentions 
imperiales, insistant plus particul ierement sur Ies textes du XVle s iecle, parmi lesquels Ies 
Enseignements de Neagoe Basarab a son jils Teodosie et Ies chroniques ecclesiastiques 
moldaves206 . Le chercheur Dan Cernovodeanu etudia Ies armoiries207 , tandis que Dumitru 
Năstase poursuivait Ies recherches sur I ' idee imperiale roumaine au travers de l ' heraldique et 
de la peinture rel igieuse208 . Corina Nicolescu se concentra sur Ies insignes du pouvoir 
(I ' etendard, la couronne et la chlamyde) en tant que temoins de la survivance de la tradition 
byzantine, meme sous I '  epoque ottomane209 . Recemment encore, le numismate Octavian 
I l iescu faisait reculer l '  idee de I ' imperial isme byzantin chez Ies Roumains de la fin du XV Ic 
siecle, postulat developpe par Nicolae Iorga, a la fin du XlVe siecle. Les monnaies 
« imperiales » emises par Ies princes M ircea le V ieux ( 1 3 89- 1 4 1 8) et Vlad l ' Empaleur dans 
Ies annees 1 459- 1 460 constituent a ses yeux Ies temoins de la politique anti-ottomane et de la 
reprise du flambeau orthodoxe2 1 0. 

A partir des differentes etudes citees plus haut, nous pouvons nous apercevoir que ) ' idee 
imperiale est apparue quelques decennies apres la constitution pol itique et religieuse des 
principautes roumaines. 
Face a I 'avancee des Ottomans dans Ies Balkans puis leur instal lation sur le Danube, par 
l ' occupation des forteresses valaques et moldaves sur le fleuve2 1 1  suivi de leurs incursions 
toujours plus loin dans le pays2 1 2 , Ies monasteres et fondations religieuses vont jouer un role 
dffensif accru, auquel s ' ajoute la portee symbolique dont ils sont Ies representants2 1 3 . 
Afin d' assurer cette protection, i ls  furent crees dans des l ieux inaccessibles, au milieu d 'un 
lac comme l ' eglise de Snagov ou de Comana, ou sur une hauteur dans Ies contref011s caches 
des Carpates. 

Les recits de voyageurs nous infonnent tres clairement sur ce phenomene. Au mil ieu du 
XVIIc siecle, un voyageur2 1 4  disait que le monastere de Căluiu-Olt etait  « cache dans une 

�05 IORGA ( 1 935 I 2) .  
�06 NĂSTUREL ( 1 973),  pp. 397-4 1 0 . 
207 CERNOVODEANU ( 1 995).  
2 08 NĂSTASE ( 1 976). 
�09 N ICOLESCU ( 1 976), pp. 647-663 ; N ICOLESCU { l  977), pp. 233-258 .  2 1 0  ILI ESCU ( 1 986), pp. 35-44. 2 1 1  Giurgiu et Turnu tombent en 1 4 1 7 , Chilia et Cetatea A lbă en 1 484. 2 1 2  La vii le de Timişoara est prise en 1 552,  Oradea en 1 660, Hotin en 1 7 1 5 . 2 1 3  STOICESCU ( 1 979), pp. 1 8 1 - 1 85 .  � 1 4  Călători, V I ,  pp. 222-223, p .  226, p .  1 96. 
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vallee » e t  « que le chemin qui y menait etait secret, car nous y sommes arrives sans le voir 
jusqu 'au moment ou nous avans franchi la porte ».  Le monastere de Stăneşti-Vâlcea etait 
quant a lui « situe dans une vallee au milieu d 'une vaste Jaret » .  Celui de Glavacioc 
etait « situe au fond d 'une grande Jaret et le chemin qui y mene est secret ».  Un seul chemin 
d ' acces, « un sentier etroit »,  permettait d 'atteindre le monastere de Tismana. C ' est la qu 'en 
1 63 1  se refugia Matei Brâncoveni poursuivi  par les soldats du vo"ivode Leon2 1 5 . A Cozia, 
c ' etait un pont de bois amovible « jete au dessus d 'un terrible precipice, sur le bord.fragile et 
peu sur de la riviere Olt >> qui permettait d 'entrer dans le monastere. Le systeme d ' acces au 
monastere de Bucovăţ, « construit au sommet d 'une co/line » obligeait le vis iteur a tirer sur 
une carde pour avertir les moines, qui,  s ' i ls desiraient faire entrer la personne, faisaient 
descendre une caisse a l' aide de poul ies et de cordes. Les fondations etaient en p lus fort ifiees.  
Paul d '  Alep notait que le monastere de Strehaia « ressemble a une grande forteresse et a de 
puissants murs d 'enceinte, avec beaucoup de creneaux ».  De meme celui de Comana etait 
« entoure de murs de pierre » et avait quatre tours d 'angle et des galeries vm1tees .  

En Moldavie, la s ituation est  en tout point similaire .  I I  n ' est qu 'a  voir Ies  puissantes murai l les 
des fondations de Vasile Lupu au creur des montagnes de Bucovine. M iron Costin nous 
apprend que lorsque Ies Tartares p i l lerent la capitale Iaş i ,  en 1 650,  les habitants se refugierent 
dans Ies monasteres .  Les envahisseurs ne purent les incendier « parce qu 'ii y avait aussi des 
hommes avec des armes e1?fermes dans Ies monasteres »2 1 6. Les exemples foisonnent et 
demontrent que Ies monasteres devinrent des l ieux de refuge. En 1 690, devant l ' arrivee des 
Tartares, Constantin Brâncovean « envoya sa femme et toutes Ies femmes de boyards au 
monastere de Brad (sapin en roumain ! ]»2 1 7 . En 1 654, suite a une nouvel le invasion, « Ies 
marchands et surtout Ies maÎtres de la terre se retiraient dans la region montagneuse de 
C A  I ' d 'A ' d c . 1 1 8  ampu ung, au monastere rgeş ou au monastere e ozw »-

. 

Une meme tendance est egalement perceptible chez les populations saxonnes vivant en 
Transylvanie. Aux c6tes des grandes villes poli tiques et commerc iales, telles que Sibiu, 
Braşov, ou encore S ighişoara, i i  existait plus de 200 cents vi l lages paysans concentres autour 
de leur eglise fortifiee. Panni Ies plus beaux exemples encore en elevation, nous pouvons 
citer Ies eglises de Prej mer, de Harman et Biertan. Les chreurs deviennent de veritables 
redoutcs, d 'autres sont pourvus d 'un chemin de guet et de mâchicou lis, des greniers et des 
reserves sont crees pour la population a l  ' interieur des remparts en cas d ' invasion. 
Organises autour et grâce aux montagnes des Carpates et ayant desormais une frontiere 
commune avec l ' Empire ottoman, Ies voevodats roumains ont erige l ' ideologie imperiale en 
un programme politique, economique, religieux et culture\  qui prit naissance avant tout au 
sein des montagnes de Roumanie .  

w Istoria Ţări i Româneşti. p.  98.  p .  1 8 1 .  p. 2 1 3 , p. 205 , p. 23 1 .  ! l h  COSTIN,  p.  1 3 3 .  
! l 7  I storia Ţări i Româneşti ,  p. 1 %. ! I �  Călători. V I ,  p.  247. 
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4.2 .  L E S  CARPATES, ESPACE U N ISSANT L E S  ROU M A I N S  A U  MOYEN-AGE 

4.2. 1 .  Les tentatives d 'un ion politique des trois Pays Roumains 

Apres une breve periode de calme sous le sultan Sel im I I ( 1 5 1 2- 1 520),  l ' avenement de 
Suleyman le Magni fique ( 1 520- 1 5 56) marqua le retour de l ' expansion ottomane en Europe et 
le debut des offensives contre la  Hongrie .  Au moi s  de decembre 1 52 1 ,  le sul tan demanda au 
nouveau voevode roumain, Teodosie ( 1 520- 1 52 1  ) , de veni r  personnellement a Istanbul afin 
de rendre hommage a son suzerain et lu i  apporter le harac;. Le prince s 'executa et se rendit a 
la Sub l ime Porte. Contre toute attente, i l  fut fait prisonnier puis decap ite avec sa suite. Au 
meme moment, Mehmed Pasha envahit  la  principaute dont i l  se rendit maître. Sur les p lans 
de Suleyman, ii introduis i t  l ' organ isation territoriale et mi l i ta ire des subaşi, prefigurant la 
transformation de la Valachie en beylik2 1 9 . 
La perte des privi leges et des proprietes de la noblesse valaque, premiere etape dans la 
dissolution de la principaute dans l ' admin istration ottomane, provoquerent une revolte des 
boyard'> menee par Radu de la A fumaţ i ,  fi ls  de Radu cel Mare ( 1 495- 1 5 1 2) ,  present a Braşov 
durant ces evenemcnts . Le mariage de Radu avec la fi l le de I '  ancien voevode valaque, issue 
de la dynastie des ba11S d ' Olten ie, Neagoe Basarab ( 1 5 1 2- 1 52 1 ) , permit d ' apaiser Ies 
d issensions entre Ies deux clans. Une armee valaque reunifiee fut levee au debut de l ' ete 
1 42 5 .  Appuyee par un fort contingent de Transylvains, Ies Roumains mirent en deroute 
l ' armee de Mehmed Pasha, obl igeant le sultan a renoncer a son plan d 'annexion de la  
Valach ie220 . 
Radu de la Afumaţi monta sur le treme, mais fut contra int de s ' incl iner devant le su ltan et de 
lu i  verser un tribut de 1 4  OOO ducats d 'or par an. L ' al legeance de Radu provoqua le couIToux 
de Louis I I  de Hongrie, qui qual i fie le prince roumain de « voevode des Turcs ». Toutefois ,  
en cette annee 1 525 ,  le royaume aposto l ique etait trop occupe sur son flanc sud-occidental 
pour pouvoir intervenir de quelque fayon que ce soit en Va lachie .  

En effet, depu is 1 52 1 ,  Si.i leyman s ' etait rendu maître des forteresses de Sabac et de 
Belgrade22 1 . En 1 523 ,  a la suite de deux combats, a Szavaszentdemeter et Nagyolaszi ,  Ies 
armees ottomanes prirent position sur la l igne de defense meridionale222 . L 'annee suivante, 
avec la prise de Severin transforme en sandjak, Si.i leyman se posa en seul maître sur toute la 
zone sud-danubienne du royaume de Hongrie .  L ' acces vers la capitale, etant desormais l ibre, 
au moi s  d ' aol'1t 1 526,  le sultan se d irigea droit vers Buda a lors que ce qui restait de l 'armee 
hongro-transylvaine tenta une derniere res istance. La rencontre se demula le 26 aout 1 526 a 
plusieurs centaines de k i lometres au sud de Buda, dans la pla ine des Mohacs223 . Aucune 
defense ne parvint a fa ire barrage aux troupes d 'el i tes du sultan. L 'armee chretienne fut 
rapidement debordee puis decimee. Le roi de Hongrie ainsi  que la p lupart des nobles magyars 

2 1 9  I s toria Ţări i Româneşt i ,  p. 44. 22° C est en cc sens qu 'unc instruct ion fut donnee a Fcrruh Aga cn 1 525 .  M ATEI ( 1 972) ,  p. 79, note 
36.  2 2 1  TAU ER ( 1 924). 2 2 2  KUBINYI  (2000),  pp. 7 1 - 1 1 5 . 
2 2 ' KEMALPASHAZADE ; P ERJES ( 1 989) .  
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trouverent la mort au  cours des combats . A partir de  cette annee-la, l 'ancien royaume 
apostol ique fut demantele entre Ies souverains chretiens et le sultan. Toute la zone 
meridionale fut transformee en pashalik et la Transy lvanie, placee sous vassalite ottomane, 
fut confiee a Jean Zapolya. Le reste du royaume revint a la couronne de Vienne, en la 
personne de Ferdinand de Habsbourg. 

C est dans ce contexte qu 'apparaît dans Ies documents relatifs aux trois Principautes, ! ' idee, 
de plus en p lus clairement exprimee, d 'une union des Roumains . Cette volonte de 
rassemblement sous un meme prince est egalement l iee a ce qu ' Adolf  Armbruster denommait 
« la politisation europeenne de la romanite des Roumains »22-t . 
Auparavant deja, Ies actes de chancel lerie entre Ies principautes valaques et moldaves 
mentionnaient des elements al lant en ce sens : « Natre pays ne peut exister sans le vâtre » .  
Les princes se promettaient assistance en cas d ' invasion pour « ne permettre aucune atteinte 
ci natre peuple »225 . Les mentions ne sont alors que sporadiques et revetaient une forme plutât 
virtuelle comme lorsque le voevode de Moldavie, Petru Rareş226 ( 1 527-3 8 ,  1 540-46), desirait 
reconstituer le royaume de Dac ie ( « restitutor Daciae » )227 . Le secretaire de la reine Isabel le, 
Pierre Poremski, ecrivant d' Alba-Iulia au mois d 'octobre 1 542, expl iquait que s i  Petru Rareş 
penetrait en Transylvanie, bien des Roumains qui constituaient une grande partie de la 
population du pays, (( s 'unirait facilement a lui, car ils parlent la meme langue »22 R . Un 
projet tout a fait simi laire fut l ' ceuvre de Despot Vodă ( 1 56 1 - 1 563) .  Dans une lettre datee de 
1 560, i l  expose son souhait de voir s ' unir Ies trois pays roumains229 . 

Nous pouvons encore evoquer comme nouvel argument, mentionne par Antonius Verantius 
( 1 504- 1 573 ) , la decision du sultan So l iman le Magni fique d' attaquer la Transy lvanie, la 
Moldavie et la Valach ie et de conclure en grande hâte un traite avec ces pays en 1 526, a 
J ' occasion de la campagne qui conduisit au demembrement du royaume de Hongrie2 rn . Le 
diplomate dalmate mentionnait que Sol iman craignait une action et une defense communes 
de la Transylvan ic, de la Valachie et de la Moldavie, au cas ou i i  aura it tente d 'occuper l ' tm 
de ces pays : « Nam dicit s11ltha111 1111 sic possidere Transilvaniam ta11q11a111 Valachiam er 
Moldaviam » .  
La cra intc residait precisement dans l a  possibil ite, pour ces voevodats . d 'organ iser unc 
defense stratcgique efficacc dans le reduit carpatiquc, parce qu ' i ls etaicnt (( trcs hie11 prori!gi!s 
por Ies monts Ies plus ahruprs. par Ies hois q11  '011 11c po1 1 1 ·air frm·erser q11 'li grande pei11e. par 
Ies ohîmes Ies plus pro/011des. 1wr Ies ri1 ·icres impl;t11e11ses ct d!!s torrents da11gcre11x. pur des 
se1 1ticrs i11/i1 1i11 1c111 etroif.\' » .  Par ai llcurs, ccs pays di sposaient c f  une (( cm·alcrie C.\"(/"(;l/ll'lllL'/ I (  
1 10111hre11sc el d '1111e anm;e pavsu1111e a (Ol/le epre/l\ 'l'. capahlc d 'allirer I 'cnnemi \'l'/"S Ies 

2 2 1 A R M B RU STER ( 1 97 7 ) .  
2 2 '  I zvoare ( IV ) . p .  509. 
"t. CONST ANTIN FSCU ( 1 978 ) .  pp. 2 1 -40. 
2 2 7  G IOVIO, pp.  JO-J l DIR ( l i ) . volume I ,  pp.96-97 ; volume 4 .  pp. 60-6 1 .  J06-J07 ct DIR ( X V ) .  
volume 1 ,  pp. 3 29-JJO .  2 2 �  D I R  ( l i ), volume 4.  r r  306-307 . 
' �'' A R M BRUSTER ( I  969 ). pp 440. ' 11 1  

Călător i ,  I .  p. 4 1 8 . Egalcmcnt dans DI R ( X I ) . p .  652 .  

https://biblioteca-digitala.ro



378 Guillaume Durand 

endroits dangereux, de sorte que ceux qui ne voient pas ces choses de leurs propres yeux ne 
peuvent y croire que difficilement » .  

La reponse du sultanat ottoman a cette eventualite, e t  caracterisant la seconde moitie du XVIe 
siecle, se concretisa par le renforcement de la pression ottomane sur les Pays Roumains23 1 . A 
partir des annees 1 529, a la mort du voevode valaque Radu de la Afumaţi, le harac; fit un 
bond quantitat if. A cette date, ii s ' elevait a 1 4  OOO ducats d 'or, puis passa dans un intervalle 
de 1 3  ans a 24 OOO ducats. Du point de vue mil itaire, la Porte ottomane arracha de nouveaux 
ten-itoires aux principautes roumaines . I ls constituerent de nouvel les provinces puissamment 
fortifiees, dotees de garnisons et formant une veritable ceinture mi l itaire de surveil lance. En 
1 53 8 ,  Brăila, dernier port de Valachie, fut transforme en rara. La meme annee, le sandjak de 
Bender dans le sud-est de la Moldavie fut cree. En 1 552 ,  le beylerbeylik de Timişoara, dans 
le Banat transylvain, fut institue  en l iaison directe avec le pashalik de Buda. 

Aux obligations de viei l le date vinrent s 'aj outer de nouvelles.  Les Pays Roumains durent 
desormais vendre certains produits a prix preferentiels, voire en exclusivite a Is tanbul et aux 
gamisons ottomanes stationnees en Europe centrale. C ' etait le cas de marchandises telles que 
la viande de mouton et de bceuf, Ies chevaux, l ' orge, le suif, le chanvre, le se) et le bois de 
construction. Conformement au statut de tributaires, les Pays Roumains avaient egalement 
des obl igations mi l itaires comme les travaux de reparation des p laces fortes ou l 'envoi de 
detachements annes .  

Juridiquement, la  Porte s 'an-ogea le droit de Ies  representer dans Ies  negociations et traites 
real i ses avec les grandes puissances europeennes. A la fin du XVIe siecle, les insignes 
exterieurs du voi'vode furent modifiees . Le bonnet de ceremonie (iiskiif) et l ' etendard turc 
( 'alem) rempla<;:aient desormais la couronne, l ' etendard du pays (schiptrul Ţării) et la 
chlamyde (granaţă) comme symboles du pouvoir232 . 

Le sultan s ' etait rendu compte que la domination indirecte des Pays Roumains etait beaucoup 
p lus « productive » que son administration directe . Cette v io lation des droits d'autonomie des 
principautes prit reel lement un tournant dramatique a partir du regne de Murad I I I  ( 1 574-
1 595) .  La defaite de Lepante et le declanchement de la guerre contre la Sainte L igue, le debut 
des guerres contre l ' I ran, la devaluation monetaire qui sclerosait l '  economie ottomane, 
avaient en effet entraîne un accroissement des depenses publ iques de l' Empire233 . 

C '  est dans ce contexte qu ' en septembre 1 593 le sultan accepta que le voevode Michel ( 1 593-
1 60 1  ), fils  de Pătraşcu cel Bun ( 1 5 54- 1 557)234, prenne la tete de la principaute valaque. 
Moins d 'un an plus tard, en juin 1 594, Ies documents nous apprennent que M ichel fit envoyer 

rn MAXIM ( 1 977  I 2), pp. 207-232 ; MAXIM ( 1 979), pp. 83- 1 02 ; MAXIM ( 1 985) ,  pp. 29-50. 
232 N ICOLESCU ( 1 977), pp. 233-258.  
I :n MAXIM ( 1 977 I I ) , pp. 469-486. 
2 3 4  L 'origine exacte de Michel le Brave n 'est  pas encore elucidee. Lui-meme se dit fils du voevode 
Pătraşcu cel Bun. Mais plusieurs chroniques vont â l ' cncontre d'une ascendance noble et prefere voir 
cn Michel Ic membre d 'une corporation de marchands ( Ies orfevres) qui aurait pennis son ascension 
sociale. REZACHEVICI ( 1 976), pp. 1 989- 1 997. 
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ses deux compagnons, le clucer Radu Buzescu et le  comis Stroe Buzescu, a la cour des 
princes de Moldavie Aron Tiranul et de Transylvanie, chez S igismond Bathory235 . Le but 
etait de preparer la guerre de l iberation des Pays Roumains et leur adhesion a la Sainte Ligue. 
La comprehension entre les trois principautes fut immediate. El le se concretisa par la 
formation d 'une confederation visant a aneantir les garnisons ottomanes de Moldavie et de 
Valachie236 . 
Le l er novembre 1 594, avec l ' aide de 2000 soldats transylvains, M ichel declara la guerre a 
I '  Empire ottoman . II mit a mort les creanciers turcs presents a Bucarest ainsi gu 'un corps de 
2000 janissaires .  A partir de la capitale, le voevode prit la tete de l ' expedition et se dirigea 
vers le Danube, a Giurgiu . Le bastion ne tomba pas, mais M ichel reparti t  avec un riche 
butin237 . Entre decembre 1 594 et le _ debut de l ' annee suivante, Ies armees valaguo
transylvaines menerent plusieurs expeditions contre Ies garnisons ottomanes stationnees sur 
le Danube, a Brăila, N icopolis ,  Oraşul de Floci, Hârşova, V idin et en Dobroudja, a 
Cernavodă, Si l istra et Turtucaia238 . Elles parvinrent de la sorte a recuperer la l igne du Danube 
depla<;:ant par conseguent le theâtre des combats au sud du fleuve. En Moldavie, Aron Tiranul 
effectua des represailles similaires . 
La reaction ottomane ne se fit pas attendre. Au mi lieu du mois de janvier 1 595 ,  Ies armees 
turgues stationnees au sud du fleuve se dirigerent vers la Valachie. Deux batail les eurent l ieu 
pres de Giurgiu : a Puteni et a Stăneşti . Les troupes musulmanes subirent un grave revers puis 
furent aneanties guelgues jours plus tard a Rustchuk et a Serpăteşti239 . 

L 'apparente bonne entente entre Ies trois princes roumains cachait toutefois une atmosphere 
de plus en plus tendue au fur et a mesure des victoires . En avri l 1 595 ,  Sigismond intervint en 
Moldavie et destitua le voi'vode Aron accusc d ' intel l igence avec Ies Turcs240. I I  fut remplace 
le 24 avril par Ştefan Răzvan (avri l - aout 1 595) ,  gui fut a son tour dechu suite a une revo lte 
de la noblesse moldave, orchestree par la Pologne. Celle-ci pla<;:a sur le trone Jerernie M ovilă 
( 1 595 - mai 1 600). Les relations devinrent egalement conflictuelles entre Sigisrnond et 
Michel, gui etait considere dans Ies documents comme un simple substi tut du prince de 
Transylvanie en Valachie24 1 . Or, devant l ' empereur d 'Autriche Rodolphe l i ,  le voevode tenta 
de s ' arroger le merite des victoires contre Ies Ottomans et de faire entrer sous son pouvoir 
toute la « Dac ie » 242 _ 

Les dissensions cntre Ies principautes roumaines se doubterent d 'une reaction ottomane 
d 'envergure . Sur l ' ordre du sultan, le grand vizir Ferhat prit la tete des armees roumeliotes et 
arriva au sud du Danube au mois de juin 1 595 .  Le dignitaire ottoman ne parvint toutefois pas 
a franchir le fleuve, ni a recuperer Ies forteresses en raison des attagues repetees de Michel 
mais egalement suite aux intrigues de Sinan pasha gui entretenait un cl imat anarchigue dans 

215 La source est dans I ORGA ( 1 93 5  I 3) ,  p. 1 29 .  
1.1<> DIR ( I I I ) , p. 1 93 ct DIR ( IV) ,  p. 1 77 .  
m DIR (X I I ) ,  p. 1 8 . 
m DIR ( I I I ), p. 234.  
m NEAGOE ( 1 975 ) ,  p.  87 : S IMONESCU ( 1 958) ,  pp.  68-70. 
�40 DIR (X I I ) ,  pp. 52 -53 .  
24 1 Istoria Ţări i Româneşti ,  p. 59. ' 4 '  - - DIR ( X I I ), pp. 42-43, 53 ct  235 .  
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le camp turc243 . B ien informe de ce gui se passait  en dec;:a du fleuve, le vo'ivode valague 
apprit la destitution de Ferhat au profit de S inan gui se dirigeait en d irection du Danube a la 
tete d 'un grand nombre de soldats. 
Entre le 1 4  et le 1 7  aout 1 595 ,  l ' armee ottomane parvint a construire p lusieurs ponts sur le 
Danube, a Rahova et Giurgiu, lui permettant d 'entrer en Valachie .  Michel renonc;:a a la  
defense de la l igne danubienne .  1 1  prefera se rep l ier dans le pays en attendant S inan pasha a 
un endroit  choisi par avance. Les  armees ottomanes, composees par Ies sipahis, Ies janissaires 
et Ies Tatares, au nombre de 40 OOO combattants244 , poursui vi rent Ies troupes chretiennes, 
fortes de 1 6  OOO hommes245 , jusgu 'a la confluence des riv ieres Neaj lov et Câlniştea, pres du 
v i l lage de Călugăreni246. 
L e  choix du l ieu etait motive par l ' hosti l i te du paysage, compose de nombreux marecages et 
de coll ines couvertes de forets . Les armees de M ichel compenserent donc leur inferiorite 
numerigue et dff endirent par la meme la capitale valague, s i tuee sur la l igne d' avancee 
ottomane. 

L es premiers affrontements se deroulerent dans la journee du 23 aout. Les Ottomans 
forcerent le passage de Neaj lov et occuperent Ies positions en arriere du vi l lage de 
Călugăreni .  L ' arti l lerie valaguo-transylvaine se mit a lors en action et rejeta l ' annee ottomane 
dans Ies zones marecageuses. Les troupes de M ichel deferlerent sur l ' ennemi obtenant une 
bri l iante v ictoire .  Les sources occ identales comme ottomanes evoguent toutes Ies immenses 

,� pertes turgues- 1 .  
B ien gue v ictorieuse, l ' armee roumaine dut se ret irer vers Ies zones montagneuses, a 
Stoeneşti, dans l 'attente de I '  a ide promise par S igismond Bathory .  

S inan pasha poursu ivit Michel e t  occupa successivement Bucarest e t  Târgovişte, ou i i  prit 
une serie de mesures visant a transformer la princ ipaute en pashalik. 1 1  nomma a cet effet 
Mustafa, bey de Târgovişte24� . Mais a la fin du mois de septembre 1 595 ,  le cont ingent 
valague etait desormais  appuye par 20 OOO hommes, chevaliers et canonniers de S i lvio 
P iccolomini ,  de l 'archiduc Maximi l ien et de Ştefan Răzvan. Fac i li tee par Ies gueri l las menees 
par Ies paysans valaques2�9, la coal it ion chretienne l ibera Târgovişte, le 1 6  octobre puis 
Bucarest s1x .iours p lus tard . S inan pasha dut battre en retrai te en dec;:a du Danube le 25 
octobre. 

La defaite ottomane, le refoulement de son armee au sud du fleuve, I 'occupat ion des 
forteresses danubiennes detenues depuis  p lus d 'un siecle et demi par le su ltan, et la l iberation 
du territoi re valague consol iderent l ' independance du pays et eurent des conseguences 
pol it igues importantes dans le sud-est de I '  Europe. 

2·13 ATANASIU ( 1 972) ; PANAITESCU ( 1 936),  p.  1 4. 
24.i Ibidem, p. I 1 8 . 
245 IORGA ( 1 935  I 3 ) , p. 1 86, note 56 .  2.i6 Le plan de la batai l le est donnc dans OLTEANU ( I  975 I 2) ,  p. 99. 
247  Istoria Ţării Româneşti, p. 6 1 ; Cronici turceşti, volume l ,  pp. 3 74, 4 1 8-4 1 9  et 502-503 . 
2 4 8 I bidem, pp. 4 1 9-423 . 
249 Le chroniqueur Peccvi relate comment un groupe d'environ « 300 guiaours » (en roumain ghiauri) 
sortant d'une « forct marccageuse » pa1vint a battre unc a1mce de 5000 musulmans. Idem, p. 504. 
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E n  effet, au cours d e  l ' annee 1 596, M ichel devenu « le Brave » appuya Ies revoltes des 
haidoucs de Serbie et de Dobroudja .  II soutenait l ' armee chretienne de B aba Novac dans Ies 
Balkans en envoyant un contingent a son aide. Enfin, ii occupa meme la forteresse de Turnu 
au sud du Danube250. 

Les actions mil itaires du voevode valaque provoquerent une crise de la « suzerainete » 
transylvaine. En 1 597, Michel refusa de part iciper a la d iete transylvaine et etabl i t  une 
ambassade directe avec l 'empereur d 'Autriche25 1 . L 'abdication inattendue de S igismond en 
mars 1 598 et la nomination sur le treme transylvain de Maximi l ien de Habsbourg, frere de 
l ' empereur, renfon;:a Ies l iens entre la principaute danub ienne et la couronne autrichienne. En 
paral lele, un armistice fut signe avec le sultan a la fin de l ' annee 1 596.  Nous apprenons enfin 
que le 6 octobre 1 598,  un traite de paix fut conclu entre Ies deux parties.  M ichel s ' engageait a 
payer le harac; a Mehmed I I I  ( 1 595- 1 603)  mais non plus en tant que symbole de sa vassal ite 
mais bien comme un gage d' independance de la principaute roumaine et de non-agression par 
le su ltan. 

Au printemps 1 599, une crispation dans Ies relations naquit  entre la Valachie et la 
Transylvanie a la suite de l 'e lection sur le tr6ne, du cardinal Andre Bathory. Ce demier etait 
influence par une pol itique turcophi le dans laquel le s ' inscrivaient deja  la Pologne de 
Zamoyski et la Moldavie de Jeremie Movilă. La Transylvanie se retira de la Sainte Ligue et 
entama des pourparlers avec la Sublime Porte252 . 
Au debut de l 'h iver, la rupture de l 'a l l iance valaquo-transy lvaine degenera en crise ouverte. 
Michel le Brave envoya une ambassade aupres de Rodolphe I I ,  afin de lui annoncer la 
trahison de Bathory. Cel le-ci demanda enfin un contingent Habsbourg dans le but de 
destituer le vo'ivode de Transylvanie. L '  empereur accepta la proposit ion et au debut du mois 
d 'octobre 1 599, Michel le Brave appuye d 'une annee autrich ienne sous le commandement du 
general Basta franch issait Ies Carpates au travers du <lefile de la Tour Rouge ( Turnu Roşu) . 
La coalit ion ecrasa Ies troupes transylvaines a Şelimbăr, le 26 octobre. Le l er novembre 1 599. 
Michel entrai t  triomphalement dans la capitale Alba Iul ia ou i i  fut couronne prince de 
Transylvanie dans la cathedrale253 . 

L 'occupation de la province eut un profond echo dans Ies mil ieux pol itiques moldaves et 
polonais .  Les dcux couronnes virent s ' ecrou ler leur perspective d 'expansion dans Ies 
Carpatcs et sur le Bas-Danube. Mais ce qui rend encore plus inquiets Jeremie Movilă et Ic 
chancelier Zamoyski, c 'est justement la peur de perdre ega lement la Moldavie sur laquelle 
Michel le Brave portait une attention toute particuliere254 . 
A la fin du mois d ' avril 1 600, ii decidait d ' intervenir dans la region roumaine. A la tete de 1 5  
OOO hommes, N icolae-Pătraşcu, le fi ls de Michel le Brave, envahit  la principaute par Focşan i .  
en Valachie. Au nord, 7 OOO combattants entrerent par le <lefile de Suhara et mirent le siege 

2 50 S IMONESCU ( 1 9:'i8 ) .  pp. 90-9 1 ; DIR ( X I I ) ,  pp. 258-308 ct 376 .  
� 5 1  I bidem, pp. 330-334. 
� � 2  Ibidem, pp. 450. 
2 5 3  H ULEA ( 1 975) ,  pp . 3 1 5-340. 
2 q  Deja cn 1 597 ,  M ichc l faisait  part a Sigismond de scs plans conccrnant la  Moldavic DIR ( I \' ) .  
volume 2 ,  p 2 1 5  et p .  1 903 ; D IR  ( X I I ) , p .  1 09 .  
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devant Suceava. Enfin, venant de Transylvanie par le <lefile d 'Oi tuz, Michel le Brave a la tete 
de 25 OOO a 30 OOO combattants occupa la vi i le de Trotuş255 . 

Le 27 mai 1 600, ii entra a laşi, la capitale moldave. C ' est dans cette v i i le qu ' i l  redigea son 
premier document, le 6 ju i l let 1 600, ou ii s ' intitula « prince de la Valachie, de la 
Transylvanie ef de la Moldavie »256 . 

La reaction des grandes puissances d '  Europe centrale et orientale face a I ' uni fi cation 
pol it ique des Pays Roumains fut a l ' image de leurs interets expansionnistes sur le bassin 
carpato-danubien257 . A la su i te d 'une campagne de denigrement du voevode roumain, des 
revoltes eclaterent en Transylvanie258 au sein de la noblesse. Battu a M irăslău le 1 8  
septembre 1 600, M ichel le Brave dut se refugier dans le pays de Făgăraş puis a Râşnov. Dans 
le meme temps, le chancel ier polonais envoya une armee pour liberer la Moldavie. Cel le-ci 
continua vers le sud et le I cr octobre, la v i i le de Buzău en Valachie fut occupee. Une nouvel le 
batai l le eu l ieu a Bucov, mais battu une nouve l le fois,  M ichel se retira en Oltenie. Apprenant 
l ' avancee polonaise, Ies Ottomans franchirent le Danube et occuperent a leur taur le sud-est 
de la Valachie .  
Au debut de l ' annee 1 60 1 ,  Michel le Brave s ' exi la a Vienne ou i i  esperai t  obtenir une 
entrevue avec I '  empereur. Grâce a cel le-c i ,  le vo"ivode recupera la couronne valaque le 1 O 
j uin 1 60 l .  Tentant de reconstruire une nouvel le fois l ' union des trois principautes, le 3 aout 
de la meme annee, a Gurăslau259 , Ies armees de M ichel et du general autrichien Basta 
ecraserent le contingent transylvain. Mais la crainte d ' une nouvel le unification pol itique des 
trois provinces, par laquel le I es Pays Roumains echapperaient a la subordination de Vienne, 
contraint la chancel lerie imperiale a interven ir. 
Le 1 9  aout 1 60 I ,  sur Ies dispositions du general Basta, M ic hei le Brave fut assassine sous sa 
tente dans la plaine de Turda, sur le p lateau transylvain. Afin de justifier son acte, Vierme 
fals ifia deux documents qui « demontraient » l ' a l l iance secrete entretenue par le Roumain 
avec le sul tan2 (i0 . 

Michel le Brave peut etre p lace parmi Ies plus grands strateges europeens de son epoque. 
L 'evolution de I ' art mi l i taire roumain medieval est sensib lement marquee par Ies campagnes 
qui permirent d ' une part l ' independance de la Valach ie et d 'autre part l ' union des trois 
principautes roumaines sous son sceptre . l i  uti l isa largement Ies manceuvres d ' actions dans 
Ies zoncs montagneuses et hosti les .  Adepte de la guene strategique, M ichel le Brave 
declenchait ses offensives contre ses adversaires dans Ies regions d ' alt itude. li elabora de 
maniere ingenieuse la pol i t ique de retrait afin de decider du l ieu de la rencontre et de mettre a 
profit l ' avantage du teITa in .  Ains i ,  a Călugăreni (aout 1 595) ,  M ichel prefera se repl ier a 
quelques heures de marches du Danube et ainsi attendre Sinan pasha dans un l ieu plus 

2 ' 5 GONŢ A ( 1 960) ,  pp. 1 3 8- 1 52 ; TURCU ( 1 957) ,  pp.  77-94 ; STOICESCU ( 1 975 ) ,  pp. 362-363.  
251' BOGDAN ( 1 968) ,  « Patrn documente de la M ihai Viteazul ca domn al Ţării Româneşti, al 
Ardealului şi  al Moldovei », p. 208 . 
2 ' 7  STĂNESCU ( 1 975 ) ,  pp. 508-522 .  
2 " x  PASCU ( 1 956), pp .  30-45 . 
2'9 REZACHEVICI ( 1 97 1 ), pp. 1 1 43 - 1 1 57 .  21'0 DIR ( I V ) , volume 1 ,  pp. 249-250 ; V ERESS ( 1 932 ), pp. 382-384. 
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propice. A l ' issue de  la batail le, le chroniqueur Mehmed b in  Mehmed ecrivit que la  defaite 
devait etre mise sur le compte de l ' endroit (( etroit et boise et marecageux »26 1 . 
Les conquetes transylvaine et moldave du voevode valaque alors au faîte de sa gloire sont 
exemplaires du point de vue de l ' ut i l isation des espaces pour reussir son obj ectif. Elles 
prouvent avec quel soin Ies campagnes mil itaires furent preparees. Pour la Transylvanie, 
misant sur l ' effet de surprise, une partie de l ' armee partit de Ploieşti en direction de Braşov, 
afin de ral l ier Ies populations sicules hosti les aux B athory. De la, ii fit la jonction avec le 
reste de l ' armee gu i avait franchi Ies Carpates par le col de la Tour Rouge. 
Comme nous I' avons souligne, la conquete de la M oldavie fut real isee par le fon;:age des 
princ ipaux defiles moldo-transy lvains par trois contingents. Meme suite a sa defaite de 
M irăslău en septembre 1 600, Michel le Brave se dirigea vers Ies monts de Făgăraş, puis dans 
la courbure des Carpates, a Râşnov, afin de refonder son armee en vue d 'un nouvel 
affrontement. 

Du point de vue de I' ideologie imperiale dont nous avons esquisse Ies contours au chap itre 
precedent, la reun ion des trois princ ipautes sous le sceptre de Michel le Brave marqua un 
toumant dec is if dans I '  orientation ideologique d 'essence imperiale. Les premieres sources 
cxplicites sur la transmission de la mission byzantine au nord du Danube datent j ustement du 
regne de Michel le Brave .  Selon des temoignages rares dus a un dominicain d ' Occident, le 
prin ce roumain se devait de reprendre la couronne imperiale de Tsarigrad, c ' est-a-di re 
Constantinople : « le seigneur Michel devra, en bre(

. 
devenir maitre de Constantinople et. 

comme Grec applaudi et suivi particulierement par Ies Grecs, jadis maitre de cel Empire. ii 
aura a se foire proclamer lui. et pas un autre, empereur de Constantinople »262 . Quant a 
Stavrinos, le boyard grec partisan du voevode, i i  attendait de Michel qu ' i l fasse de nouveau 
dire une messe a Sainte-Sophie263 : « L 'Empereur des Turcs, ii le menace aussi. Et ii 
marchera contre lui avec beaucoup de caiere » . 

Suite a l ' assassinat de Michel le Brave, meurtre gui decoulait directement de la rca l isat ion 
politique qu ' i l mena a bien autour de l 'annee 1 600 dans Ies Pays Roumains, Ies successeurs 
aux trânes moldave, valaque et transylva in ont tente de renouveler, dans une moindre mesure. 
1 ' union des trois princ ipautes264 . La portee des actions du voevode valaque entraîna dans un 
mcme desir d ' indcpendance Ies rcgions voisincs de la principaute roumaine26' . 

Elu vo'lvodc de Transylvanie le 5 mars 1 608 ,  G abrie l  Bathory ( 1 608- 1 6 1 3 ) mena unc 
politique farouchement opposee au voevode de Valachie Radu Şerban ( 1 602- 1 6 1 0 ) .  Entre Ic 
mois de decembre 1 6 1  O et mars 1 6 1 1 ,  le prince de Transylvanie entrcprit unc campagne au 
cours de laqucllc ii chassa Radu Şerban du treme.  Su ivant ! ' exemple de Michel le Brave ,  
Gabriel Bathory s ' intitula « prince de Tra11sylva11ie el de Valachie tran.rnlpine » .  Au debut de 

l ' ete de la meme annee, Radu Şerban repoussa Gabriel Bathory vers la Transylvanie .  Le 27 
juin 1 6 1 1 ,  pres de Braşov, le voevode de Valachie ecrasa Ies troupes 1 ransylva 1nes .  Les 

c<· I Cron ic i  turceşti , pp. 4 1 8-4 1 9 . 
c<·� Călători stră in i ,  IV ,  p .  1 88 .  
� " '  ST A V R  INOS.  volume 2 ,  p .  2 1 3 . 
�" ' A N DREESCU ( 1 98 5  I I )  et AN DREESCU ( 1 986) .  
' " '  PI PPI DI ( ::!006 ) .  pp.  1 2 1 - DX 
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Ottomans intervinrent et, au mois de septembre, placerent sur ce meme tr6ne Radu M ihnea 
( 1 6 1 1 - 1 6 1 6) ,  fi ls de Mihnea le Turc ( Turcitul). 

L ' importance des opposants a ! ' unite des trois  formations politiques, qu ' i ls soient boyards ou 
suzerains voisins, obl igeait des lors Ies voi"vodes a s ' orienter vers une entente mutuelle et une 
promesse d 'entraide. De tel les all iances ne <latent pas exclusivement du XVlle siecle, el les se 
real iserent de.facto entre Ies trois principautes au cours du XIVc et du xvc siecle parfois avec 
l 'assentiment des rois de Hongrie et de Pologne dans une coalition anti-ottomane. 

Au XVlle siecle, la s ituation devint alors tres differente . L ' experience de M ichel le Brave 
avait fait prendre conscience de la puissance politique et mil itaire que pourrait representer 
une telle union sous un meme prince. Or, a une periode ou l ' empire Austro-Hongrois etait en 
pleine ascension tandis  que le Sultanat avait d' ores et dej a  atteint son apogee, aucune 
couronne ne souhaitait voir se developper une nouvelle puissance dans le sud-est europeen. 

Seules des ententes, p lus ou moins avouees, autoriserent Ies voi"vodes des trois principautes a 
s ' approcher de nouveau de ! ' idee d 'une union. C 'est dans ce contexte que l ' annee 1 6 1 3  
marqua la premiere al l iance entre Gabriel Bethlen, voi"vode de Transylvanie, Radu Mihnea le 
Valaque et Ştefan II  Tomşa de Moldavie .  Les trois souverains se promirent un appui 
rec iproque et « de ne pas s 'abandonner I 'un / 'aut re jusqu 'a la mort ». 

Entre 1 6 1 5  et 1 6 1 6, le prince de Transylvanie entretint une imp011ante correspondance avec 
le voevode de Moldavie A lexandru Movilă .  Ce demier fut ainsi ave11i par Gabriel Bethlen 
des mouvements ottomans dans le but de creer un front suffisamment puissant pour pouvoir 
I d l ' ' l 

. d ' d '66 es repousser et e a sorte recuperer eur m epen ance- . 
Farouchement anti-Habsbourg, Gabriel Bethlen tenta en 1 627,  sans succes toutefois, 
d 'obten ir l ' approbation de la Subl ime Porte, pour la constitution d'un royaume de Dacie, 
lequel reunirait Ies trois Pays Roumains comme a l ' epoque de M ichel le Brave. 

Un autre moment important dans I '  orientation politique commune des trois principautes fut 
consti tue entre la quatrieme et la sixieme decennie du XVllc siecle. Cette periode coi"ncide 
avec Ies regnes de Georges Ier Rakoczi ( l  630- 1 648) en Transylvanie, Matei Basarab ( 1 632-
1 654) en Valachie267 et  Vasi le Lupu ( 1 634- 1 65 3 )  en Moldavie268 . Menant une politique de 
renforcement des relations pol itiques, plusieurs traites d 'a l l iance furent signes entre Ies trois  
princes a de nombreuses reprises : 1 63 3 ,  1 63 5 ,  1 636,  1 63 8  et 1 640. 
I ls furent renouveles ensuite sous Ies successeurs de Georges Ier, Georges l i  Rakoczi ( 1 648-
1 660), Constantin Şerban de Moldavie et Mihnea III  de Valachie,  notamment le 1 2  octobre 
1 659 .  L 'al l iance anti-ottomane s ignee en cette annee presentait un aspect tout particul ier. 
L 'acte final entre Ies trois  princes fut redige et approuve dans la citadelle de Bran, dans Ies 
Carpates meridionales269 , c 'est-a-dire a la confluence des trois  principautes roumaines. 

266 MIHĂL Y ( 1 978) ,  pp. 93- 1 05 .  
267 STOICESCU ( 1 988) .  
26� ŞERBAN ( 1 978) ,  p p .  1 93 9- 1 95 7  ; ŞERBAN ( 1 99 1  ) . 

269 PRAHOVEAN U ( 1 977) ,  p .  1 849. 

https://biblioteca-digitala.ro



L 'evolution des re/ations entre Ies Roumains et l 'Empire Ottoman 3 8 5  

Cette entente ne doit pas cacher Ies tentatives d ' immixtions du  prince moldave en Valachie .  
P lusieurs guerres opposerent Ies deux principautes roumaines, dont cel le de I '  automne 1 63 7, 
au cours de laquelle Vasi le Lupu tenta d '  installer son fils ,  Ioan, sur le treme de Valachie. 
Deux ans p lus tard, apres avoir obtenu un .firman deposant M atei Basarab, Vasile Lupu entra 
pour la seconde fois avec des troupes en Valachie, s ' intitu lant « voevode de Moldavie et de 
Valachie » .  Mais son armee fut defaite et mise en fuite a Nenişori et Ojogen i par Matei 
Basarab. La Porte annula alors la deposition du prince.  Les interventions de Vasile Lupu 
demontrent une ligne polit ique visant a realiser une union dynastique dans Ies trois pays 
roumains ,  sorte de compromis entre I ' unite sous un seul prince et Ies s imples declarations 
d ' al l iances. 
Au debut de la seconde moitie du XVIIc siecle, le prince de Valachie M ihnea III ( 1 65 8- 1 659) 
tenta une demiere fois de concretiser l ' experience de Michel le Brave. Au mois de septembre 
1 659,  debuta le soulevement anti-ottoman . I I  fit tuer Ies creanciers turcs et attaqua une serie 
de vi l les et de forteresses. Aux mois de novembre-decembre, apres la batai l le de Frăţeşti ,  
M ihnea I I I  fut contraint de s ' enfuir en Transylvanie alors que son pays etait ravage par Ies 
armees turco-tartares.  L ' insurrection de M ihnea I lL  debutee de la meme maniere que celle de 
Michel le Brave, fut la  demiere tentative de recouvrer l ' independance du pays en meme 
temps que de real iser l 'union des trois  principautes . 

Bien que la seconde moitie du XVW siecle soit marquee par le regne de plusieurs i l lustres 
princes, tels que Şerban Cantacuzino ( 1 678- 1 688)  et Constantin Brâncoveanu ( 1 688- 1 7 1 4) en 
Valachie, Dimitrie Cantemir ( 1 7 1 0- 1 7 1 1 )  en Moldavie, la volante des princes de s ' unir dans 
une lutte pour l ' independance des Pays Roumains ne put etre realisee. 

Au XVIW siecle, l ' instal lation en Valachie et en Moldavie de nobles grecs issus du quartier 
du Phanar a Istanbul marqua une nouvelle etape dans Ies relations entre Ies trois princ ipautes 
roumaines. Desormais sous le regime de souverains etrangers, l 'union ne put se real isee dans 
Ies conditions creees par M ichel le Brave et ses successeurs . 

L 'experience si souvent tentee tout au long du Moyen-Âge et real isee par Michel le Brave fit  
evoluer la vision des Sultans envers Ies  principautes roumaines. Suite a la situation creee par 
l 'uni fication, cel les-ci furent desormais cons iderees comrne une unite politico-strategique par 
Ies autorites ottornanes. ll lustrant cette nouvellc orientation de la pol itique turque envers Ies 
Rournains, le grand vizir Yernişc;:i Hasan pasha ( 1 60 1 - 1 603 ), dans un telhis ( rapport) adresse 
au Sultan expl iquait que « si la Transylvanie. Dieu prescrve. tombait entre Ies mains des 
A llemand\". no11s ne pourrions preservcr ni Tim işoara, ni la Valachie, ni  la Moldai ·ic »�70 .  
Toutcfois, d 'autres aspects, econorniques, rel igieux et culturels, sont a meme d ' instrnire Ies 
peuples et Ies souverains selon deux voies, la latinite des Rournains et I 'unite necessaire de 
cette ethnie de part et d 'autres des Carpates pour la liberation du peuple roumain des 
dominations etrangeres. 

270 MAXIM ( 1 999), p. 1 75 .  
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4.2.2. Les liens economiques entre Ies trois principautes roumaines 

Nous avons etudie le râle economique que jouerent Ies defiles des Carpates au debut des 
formations etatiques valaque et moldave au cours du XIVc et du XVc siecle. Source de 
revenus importants, au meme ti tre que Ies tetes de pont sur le Danube27 1 , Ies principaux 
marches des Pays Rou mains se s ituaient a leur proximite. En effet, l ' etude de la repartition 
geographique des foires pour la periode 1 774- 1 848 demontre que celles-ci se tenaient plus 
part icu l ierement dans Ies zones des subcarpates et Ies regions coll inaires faisant la jonction 
entre Ies habitants des montagnes et ceux des p laines272 . 
Nous trouvons meme dans la documentation le  terme de « foire de la coll ine » ,  ainsi cel le de 
Ş tefăneşti a proximite de Piteşti dans le departement de M uscel ,  cel le de Valea Negovanilor 
dans 1 'ancien district de Saac273 ou encore celle de Vârteşcoi dans le departement de Slam 
Râmnic (aujourd 'hui Râmnicu-Sărat) .  La « foire de la col l ine » de Valea Teancului 
(depa11ement de Buzău) se tenait chaque dimanche entre le 1 5  aout et l e  1 4  novembre. La 
tradition mentionne que la fo ire de Valea Teancului existait depuis le debut du XVIc siecle. 
La tenue de tels rassemblements etait alors intimement l iee a la periode des vendanges. 

Entraînes dans le courant du xvc siecle dans ! 'orbite du systeme economique instaure par la 
puissance suzeraine ottomane, Ies Pays Roumains ont const itue des plaques-tournantes pour 
le comrnerce entre ! 'Orient et l 'Occident274 . A cette epoque, la Valachie representait une des 
sources Ies plus importantes d 'approvis ionnement de l ' Empire en matieres premieres et en 
rneme temps une aire de transit pour Ies marchandises orientales dirigees vers I 'Occident, a 
travers la Transylvanie et inversement. Les sources ecrites nous apprennent ainsi que, vers 
1 482, un rnarchand de Câmpu lung en Valach ie, Rădilă, hebergeait un commerc;:ant turc, qui 
etait alors en negociation avec Ies gens de Braşov275 . La Moldavie remp lissait le râle 
s imilaire de point de passage entre la zone pontique et celle balto-polono-allemande. 
Alors que Ies documents restent tenus sur le commerce au sein des Pays Roumains au cours 
du X vc siecle, une intense act ivi  te econornique se mb le caracteri ser Ies siecles suivants. Cette 
abondance des sources, registres de commerce, con-espondance des princes, ou encore 
comptes rendus de voyageurs, nous permet de retracer fidelement des « moments » dans ces 
echanges entre Ies Pays Roumains, alors que sur la longue duree, dans la globalite, la 
reconstitution de ces interactions reste a de nombreux egards tres lacunaire et generale. 

2 7 1  Dimitrie Cantemir disait de Galaţi qu' ii etait « le port commercial le plus renummc sur le cours du 

Danube » rclatant le commerce du bois (sapins, chenes) ,  du miel ,  de la cire, du se! , du beune, du 
sa lpctrc ct du blC. II explique cgalement que c ' etait depuis Ies regions carpatiques de la principaute 
quc « Ies negociants grecs amenaient a Constantinople plus de 60 OOO tetes de brebis (Kyvirgic) pour 

Ies cuisines imperiales, et dont la chair etait preferee la-bas a toutes Ies autres pour sa saveur et etant 
fort lcgere a la digestion ». CANTEMIR - Descriptio, pp. 75-77 et 1 1 5 . ' 7 '  - - PENELEA ( 1 973 ) , pp. 1 1 6- 1 69. Cf. la figure 44. 
m Supprimc le 1 " '  janvier 1 845,  le district de Saac est actuel lement unc composante de celui de 
Buzău. 
274 CERNOVODEANU ( 1 978),  pp. 8 1 -90 ; PENELEA ( 1 973) ,  pp. 79-82. 
275 MANOLESCU ( 1 965) ,  pp. 1 69- 1 70. 
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Parmi I e s  voyageurs qu i  s i l lonnerent Ies principautes roumaines au XVIIe siecle, le turc 
Evlyia Celebi276 ( 1 6 1 1 - environ 1 684) fait part ie  de ceux qui nous renseignent le plus 
precisement sur Ies activites et places economiques de la Valachie .  Lors de son etape a 
Bucarest en 1 666, i i  s ignale la presence dans la  capitale de 1 OOO echoppes et magasins et de 
sept auberges pour negociants que la documentation interne a permis de confirmer277 . En 
comparaison, la vi l le de Râmnicu-Vâlcea possedait 500 echoppes, tandis que Buzău n ' en 
comptait que 1 00.  Târgovişte, I '  ancienne capitale, ne possedait que 5 0  magasins et deux 

b 278 au erges . 
En Moldavie, la situation etait sensiblement s imilaire .  La capitale, Iaş i ,  comptait au XVIIe 
siecle, 2060 boutiques279 et trois auberges. Parmi ces demieres, I 'une appartenait au 
monastere Saint Sava et est datee de 1 603 . Une seconde dite « princiere » etait situee dans la 
ruelle russe et fut construite autour des annees 1 625-27.  Enfin pour la troisieme, datee vers 
1 63 3 ,  nous apprenons par Ies sources que sa cave irritait Ies occupants des monasteres de la  
Dormition et  Bamovschi .  
Des marches avaient lieu dans ces vi l les mais egalement dans beaucoup d '  autres que la  
documentat ion nous permet de  determiner. Le missionnaire cathol ique Baksic vis ita en  1 640 
la v i l le  de Craiova280. II precise que le  marche se tenait chaque vendredi .  Celui de Slatina 
avait l ieu le dimanche, alors qu 'a  Caracal c ' etait le mercredi . Un demier marche prenait place 
a Piteşti, mais le voyageur ne nous renseigne pas sur la date de sa tenue. A Bucarest, un 
marche exterieur avait l ieu deux jours par semaine, le mercredi et le samedi .  En Moldavie, le 
meme Baksic28 1 evoquait Ies marches du mardi et du mercredi dans la vi i le de Roman, le 
jeudi a Huşi et la presence de marches a bestiaux a Târgu-Neamţ et Botoşani .  

Une meme vi l le pouvait disposer d e  plusieurs marches (bazar o u  târg) en son sein282 . La 
capitale valaque en avait deux : târgul de jos et târgul de sus .  C'etait egalement le cas a 
Târgovişte. Dans cette demiere, la « cetatea de sus » est mentionnee a deux reprises en 1 609 
et en 1 6 1 8 , tand is que le « bazarul » est mentionne en 1 630. A Buzău, ii existait le 
« bazarul » et le « tîrgul de jos », date de 1 624 . En Molda vie. laşi posseda it quatre places de 
marchc : târgul de jos, târgul de sus ( 1 640), târgul de Barnovschi ( 1 65 1 )  et târgul Fâ11iei 
( 1 670) .  Un meme phenomene de multipl ication des zones de marches specialises se rencontre 
a Târgu-J iu en Valachie, Suceava et Botoşani en Moldavie. En Transylvanie, nous 
rencontrons la meme situation. La vii le de Braşov283 renfermait le forum piscarium (place des 
poissons, des 1 527) ,  le forwn vacarum (marche aux bestiaux, des 1 524) et l e fomm de cai ou 
<!q11om111 (aux chevaux, des 1 52 1  ) . A Cluj ,  ii ex istait meme une halle pour Ies « produits fins» 

271' Călători străini ,  V I .  
2 7 7  Ces auberges sont ce l  Ies de Manole l e  changeur ( « zarafii/ » ) ,  de Şerban Vodă (construit par 
Şerban Cantacuzino entre 1 680- 1 687 ) ,  de Constantin Vodă (aprcs 1 690), de Saint Georges Ic 
Nouveau ( 1 698 ) . D' autres appartenaient aux monasteres Zlătari ( I  705 ) , Sărindar ( I 708 ) et au bofard 
Fi l ipescu ( avant 1 7 1 3 ) .  
� 7 K  Călători străin i ,VI ,  pp .  7 1 6, 725 .  
279 Călători străini, VI ,  pp .  483-4 .  
2K° Călători străini , V, pp. 207-208.  
m Călători străini , V, pp. 226-228, 238 .  2K 2  CERNOVODEANU ( 1 980), pp. 1 07 1 - 1 098 2 K '  Pour la situat ion des marchcs de Braşov, voir : DUN ĂRE ( 1 972 ) .  I, pp. 98- I 04 
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denomme « piaţă a finului » .  En 1 608, le magistrat de S ighişoara decida de disposer de trois 
l ieux differents pour la vente d'avoine, de ble, de sel, de fruit  et de vins. Les principales v i l les 
transylvaines beneficiaient du droit de « marche hebdomadaire ». Ainsi celui de Cluj se tenait 
deux fois par semaine, celui de Dej ,  uniguement le samedi, tandis gue ceux d 'Alba-Iul ia, de 
Sfântu-Gheorghe et d' Alţina avaient l ieu une fois par semaine. 

Aux câtes des marches hebdomadaires, les v i l les des Pays Roumains tenaient egalement des 
foires exceptionnel les .  Evlyia Celebi mentionne celle de Focşani gui se tenait pendant 
guarante jours ou encore celle de Câmpulung gui durait une semaine apres le 20 ju i l let284 . En 
Moldavie, des foires annuel les avaient l ieu a I aş i ,  Suceava, Tecuci ,  Târgul Fălciu et S iret. En 
Transylvanie, la v i i le d 'Oradea beneficiait de sept foires par an, guatre pour Braşov, S ibiu et 
Cluj (aux mois de mars, juin, aout et novembre),  deux pour S ighişoara (en avril et ju in), 
Cetatea de Baltă (en ju i l let-aout et octobre) et Aiud (mai-juin et octobre) et une seule pour les 
vi l les de Mediaş, Baia Mare, Turda, Târgu-Mureş, Orăştie, Sebeş, Biertan et Bistriţa ( en 
septembre ) .  

Certaines vi l les, en p lus du droit de tenir des foires hebdomadaires comme annuel les, y 
associaient le privi lege de depât. Ce fut notamment le cas de S ibiu, Braşov, B istriţa et C luj . 
Ce droit pennit la consol idation de la position economigue de ces vil les, contribuant a leur 
developpement non seulement economigue, par la taxation des marchandises entrant dans la 
v i i le, mais egalement demographigue, pol itigue et donc mil itaire. 

Les produits echanges etaient princ ipalement l ies aux ressources agroa l imentaires tel les gue 
Ies cereales de toutes so1tes, Ies fru its, le miel, le vin et le poisson. Venaient ensuite le bois et 
le sel285 , extraits des montagnes des Carpates, Ies animaux de transport ou de consommation. 
Enfin, Ies produits manufactures autochtones (vetements et accessoires, draps, metaux) et 
guelgues importations, soie et etoffes fines, tapis ,  bij oux, chevaux de race, destines aux 
classes Ies plus aisees, fermaient l ' eventai l  des marchandises disponibles sur Ies marches 
roumams. 

Les registres officiels  de la v i i le de C luj , relativement complets pour la periode 1 599- 1 63 7, 
offrent une bonne idee de la consommation interne sur ce marche .  Les produits manufactures, 
tannerie, draps, metaux, verre, tonnel lerie, viennent en premier. Ils representent 5 1 ,  70 % 
( 1 6  747,60 florins) du total des documents. Ensuite, ce sont Ies produits agroalimentaires 
( fruits, pai ns, miel ,  fromage, vin, fruits . . .  ), representant 32 ,90 % ( 1  O 083 ,  53 florins). La 
mercerie (9,90 %), Ies matieres premieres ( 1 ,7 %) ou encore Ies matieres chimigues et la 
poudre (0,70 %) furent Ies marchandises Ies moins echangees . 

284 Călători străine, VI ,  p. 730.  185 Le scl valaque (Eflak tuzu en turc) faisait partie des produi ts les plus cxportes vers I '  Empire 
ottoman pour lcquel un regimc spccifique, notammcnt un monopole de ventc, etait applique. Voir : 
ALEXAN DRESCU-DERSCA BULGARU ( 2006 I I ) , pp. 60 1 -6 1 0. 
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Carte 26 : La repartition des foires en Valachie au XVIIr siecle en fonction des unites 
ad ministratives (su r  la base des informations dans PENELEA (1 973). 

TRANSYL V ANIE MOLDA VIE 

EMPIRE OTTOMAN 
0Moins de 20 foires 0Moins de 40 foires 
[8Moins de 30 foires D Moins de 50 foires 

• Plus de 50 foires 

L un ite economique entre Ies trois principautes roumaines revet au X V l f  et au XVTI Te s iec le 
plusieurs aspects. 
O une part, nous voyons la presence de plus en p lus marquee de marchands transy lvains dan 
Ies v i l les de Valachie et de Moldav ie. D'autre part, Ies v i l les transy lvaine , au premier t itre 
desquel les se trouvent Braşov286 et S ib iu, const ituerent de veritables plaques toumante du 
commerce entre Ies trois princ ipautes et au-delă. El les permettaient de l ier la Porte Ottomane 
â 1 '  Autriche et plus au nord â I' Al lemagne287 et aux Hanse. Le 30 janv ier 1 43 1 ,  un document 
c i te comme grand importateur de « couteau de Styrie (Autriche) », Rădilă de âmpulung. 

286 D'ai l leurs, ii existe dans la langue roumaine un nom particulier pour designer la charrette speciale 
desti nee au transport des marchandises : braşoveaneă. 
287 A Bucarest, i i  existe de nos jours, comme une reminiscence de ces epoques, une rue Lipscani, nom 
roumain pour la v i i le de Leipzig. 
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En cette annee 1 43 1 ,  ii impo11a 39 OOO couteaux depuis Braşov. Dans la meme vil le, Ies 
registres mentionnent, pour la meme periode, la presence de cinq autres marchands valaques . 
En 1 5 1 3 , trois negociants de Suceava et un de Baia sont mentionnes par Ies registres 
cornmerc iaux de la vi l le de Braşov. l l s  importerent une quantite de 22 OOO « couteaux de 
S . ,88 tyne »

-
. 

Les sources documentaires nous apprennent que dans Ies premieres decennies du XVIe siecle, 
le commerce entrepris avec Ies marchands de Braşov etait realise par 350 negociants. Parmi 
ceux-ci ,  44 venaient de Moldavie et de Valachie289, soit plus de 1 2  %. 
Les articles XIX et XX de I' ordonnance du conseil  de la vil le datee de 1 602 precise que le 
depât des marchandises valaques devait se faire dans un l ieu appele « Purzengasz » dans la 
rue Mănăstirii, tandis que Ies produits moldaves devaient etre entreposes a « Klostergasz », 

si tuee dans la rue Porţii ( l ' actuel le rue Republicii). Un acte du 1 1  fevrier 1 709 mentionne que 
deux Roumains vivant dans le quartier Şchei de Braşov s ' etaient engages a mener un 
troupeau de 1 1 7 bceufs de P loieşti en Valachie jusqu'a Graz en Autriche290. Les registres de 
la v i l le ,  b ien que lacunaires pour 1 ' i ntervalle 1 654- 1 688 ,  indiquent des biens venant de 
Moldavie cornme de Valachie ayant passe Ies douanes de Bran, T imiş, Buzău et Breţcu . Les 
vins des monasteres de Câmpulung, Vâlcea en Valachie et de Cotnari en Moldavie etaient 
reputes a Braşov. 

L 'etude, a la fois  demographique et economique, entreprise par David Prodan et p lusieurs 
autres historiens, amene plusieurs conclusions quant a la demonstration de I 'unite des 
Roumains de part et d 'autre des Carpates . Apres avoir demontre, statistiques a l ' appui ,  la 
forte presence de Roumains en Transylvanie, David Prodan s 'attarde dans la seconde partie 
de son ouvrage sur la puissance economique que constitua cette population et sur 
1 ' orientation majoritaire du commerce transylvain vers Ies principautes extracarpatiques29 1 . 
Sur la base des donnees offertes pour Ies annees 1 839- 1 843 , i i  en an-ive a la conclusion que 
Ies negociants roumains detenaient 88 % des importations real isees a Braşov, et 94,7 % des 
exportations .  La totalite du commerce transylvain realise avec Ies princ ipautes roumaines de 
Valachie et de Moldavie etait de 27 fois superieur a celui avec la Hongrie et Ies provinces 
autrich iennes . 
Entre 1 768 et 1 82 1 ,  l ' activite de Constantin Hagi Pop, originaire de Craiova, represente un 
exemple « spectaculaire » d 'un O ltenien etabli a Sibiu qui developpa un commerce a la fois  
interne (en Transy lvanie)  et  externe (dans Ies  principautes roumaines et  notamment en 
Oltenie) ,  d ' imp011ation et d 'exportation comme de transit292 . 
D 'autres marchands, transylvains cette fois-ci, s ' instal lerent en Valachie .  Ce fut le cas de 
Stroica Braşoveanul qui s ' etablit a Buzău au debut du XVIII� siecle ou encore Dumitru 
Braşoveanu, habitant la vi l le de Craiova. Ce phenomene semble si important qu 'une « rue des 

2xx GIURESCU ( 1 968) ,  pp. 743-759 .  2x9 MANOLESCU ( 1 965), pp. l 88-234 ; D UNĂRE ( 1 972), I ,  p.  1 03 .  2 '!0 IORGA ( 1 9 1 5  I 1 ) , X, p. 320.  ' 9 1 . 
- lbtdem, p. 1 48 .  
292 lbidem, pp.  1 49- 1 50 ; RACOVIŢEAN ( 1 978),  pp. 323-327.  
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Brassoviens » est mentionnee ă. P loieşti en 1 8 1 7293 . Deja en 1 662,  une rue de I aş i ,  la capitale 
moldave, se nommait « uliţi braşoveneşti » ,  Ies rues des Brassoviens294 . 

En 1 7 1 7, Ies droits de douanes pen;:us aux points de passage entre la Transylvanie et Ies deux 
principautes roumaines representaient presque 83 % des sommes engrangees pour Ies 
exportations. Un phenomene similaire se fait jour egalement pour Ies annees 1 7 1 8- 1 724295 . 
En 1 797,  Ies exportations transylvaines vers la Valachie et la Moldavie representaient 
l 3 3 1 739  florins, celles-ci passerent ă. 2 840 075 florins en 1 799, 4 1 57 095 florins en 1 83 8  ă. 
8 200 OOO pour l ' annee 1 867296 . 
L'  organisation des douanes etait I '  apanage des princes et de certains monasteres tels que 
Tismana, Cozia, Cotmeana, Amota et Glavacioc en Valachie .  En Moldavie,  certains boyards 
ou grands negociants possedaient egalement ce droit. Le prelevement des taxes s ' effectuait 
sur le l ieu meme ou se tenait le marche mais egalement dans Ies l ieux propices tels que Ies 
ponts, Ies guets sur Ies rivieres et Ies defiles des Carpates. l i  equivalait de maniere globale ă. 
3 % de la valeur des marchandises entrant ou sortant. 

En Valach ie, ces points de douanes etaient Strehaia, Baia de Aramă, Târgu-Jiu, Râmnic,  
Craiova, Caracal, Slatina, Piteşt i ,  Târgovişte, Buzău, Ghergh iţa, Ruşi i  de Vede et Bucarest, 
qui representait la douane centrale. II faut y ajouter Ies douanes « des marges » sur Ies confins 
de la principaute : Vâlcan, le long de Târgu-Jiu, Câineni dans la vallee de ! 'Olt, Rucăr
Dragoslavele, Câmpina sur « le chemin de Braşov » et Focşani , entre la Valachie et la 
Moldavie .  
En Moldavie, Ies vil les-douanieres furent S iret, Rădăuţi, Suceava, Hârlău, Cotnari, Roman, 
Bacău, Vaslui, Bârlad, Tecuci et la cap itale Iaş i .  Les douanes frontal ieres etaient Cernăuţi, 
Hotin, Soroca, Focşani ,  Oituz, Piatra-Neamţ, Galaţi, sur le Danube. 
En Transylvanie, el les dependaient de I ' «  Approbatae Constitutiones » redige en 1 653 .  Ce 
codc fixait le prix de la taxe et Ies lieux. Ceux-ci furent le <lefile et la ci tadelle Bran, celle de 
Turnu Roşu, de Vulcan, d 'Orăştie, de Caransebeş, d 'Oradea. de Dej ,  de Cluj -Mănăştur. de 
Bistriţa, de S ighetu ! Marmaţiei ,  de Ciuc, de J ibău , de Jimbor, de Tăşnad, de Secuieni, d ' Ineu 
et de Beiuş. En general, la taxe representait I I 30.::me (tricesima) de la valeur pour Ies 
marchandises de transit (soit 3 ,3 3  %) et I I 20crnc ( vigesima) de la valeur pour Ies 
marchandises d ' importation et d 'exportat ion ( soit 5 %).  

Pan11i Ies  douancs Ies  plus importantes entre la  Valach ie et  la  Transylvanie, celle de Turnu 
Roşu, appartenant a la vi i le de S ibiu, avec ses regi stres bien conserves pour la peri ode 1 6  7.3 -
1 692.  nous offrent de prec ieux renseignements . Elle nous permet d e  connaître l e  nom des 
marchands et leur origine . Ceux venant de Valachie etaient originaires notamment de 
Bucarest. Piteşti, Râmnic et Ocnele Mari . Ces documents mentionnent cgalement le volume 
et le type de marchandise qui traversaient le <lefile des Carpates. Nous notons l 'ampleur de 
l ' importat ion de betail et de porcs sur Ies marches transylvains . Entre octobre 1 687 et juin 

2 4 1  ROM AN ( 1 972) .  p 787 .  
29� C E RNOVODEANU ( 1 980).  p .  1 07 5 .  
�·i� D E M E N Y  ( 1 970). pp. 997-998 . 
2"" ROMAN ( 1 972 ) .  p 784.  
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1 688 ,  ce ne sont pas moins de 785 tetes de betai l  gui franchirent la douane. En 1 689,  ce sont 
929 bcrufs (dont 226 etaient en transit pour la Hongrie) gu i etaient destines aux marches 
d ' Orăştie, d' Aiud, de Cluj ,  de Turda, de Cetatea de Baltă, de Rupea, de Mediaş et de 
Sighi şoara ,  en plus de Braşov et Sibiu.  L ' annee suivante, en 1 690, ce nombre passa a 2 1 64.  
Au scin de ce registre, l ' annee 1 685  est particul i erement complete. B ien gu' i l  ne prenne pas 
en compte tous Ies negoc iants, comme Ies Grecs gui payaient directement une somrne globale 
au prince, ces documents nous permettent de retracer fidelement I ' intense act iv i te marchande 
de part et d ' autre des Carpates297 . Ainsi 20 % des marchandises (eguivalent a 30 OOO florins)  
provenaient de Roumelie ( « ru111c�vi 111arha ») empruntant le c ircuit b ien connu au travers des 
Balkans et de la Valachie. D ' autres produits etaient importes de Venise (notamment Ies 
colorants d' lnde) et de Cordoue en Espagne ( exclusivement Ies cuirs tannes et Ies fourrures ). 
Une partie de ces produits, un tiers environ, ne faisait gue transiter en Transylvanie pour 
rejoindre la Pologne. C '  est en effet a cette epogue gue la route commerciale passant par la 
douane de Turnu Roşu, dans Ies Carpates meridionales, prend son essor. L 'ancienne route 
moldave est brusquement abandonnee a la fin du xvue siecle suite aux evenements d 'ordres 
pol i t igue et mi l itaire. 
N ous constatons ensuite le nornbre restreint de marchands, 1 26 au total . Mais seuls 1 3  d' entre 
eux faisa ient un commerce d '  envergure et payaient plus de I 00 florins pour entrer en 
Transylvanie. Leur origine n ' est pas toujours connue avec cert itude. N ous savons gue 
beaucoup d' entre eux provena ient des vi l les sud-danubiennes et notarnment de Târnovo ( 1 9  
rnarchands ) .  D ' autres eta ient originaires de Valachie (Bucarest, Râmnic, P i teşti, Ocna) 
cornme de Transylvanie (Făgăraş, S ibiu, Sebeş, Turda) et de Moldavie (un seul marchand) .  
La regularite du passage est un dernier e lement gue nous transmettent ces sources. Le 
transport s ' effectuait de man iere homogene tout au long de l ' annee, avec une augmentation 
d 'activ ite au cours du deuxieme trimestre avec 78 transports (39  % du total de l ' annee) . Les 
trois autres tri mestres se partageaient l 'activite economigue de maniere plus ou moins egale. 

Chaguc v i i le marchande des trois Pays Roumains nous renseigne sur Ies relations 
economiques qu ' c l les entretenaicnt avec celles s i tuees sur l ' autre versant des Carpates . La 
presence roumaine dans Ies activites economigues en Transylvanie ne doit pas etre sous
estimee O LI  ncgligec. Les rcsultats obtenus par Dav id Prodan sont en ce sens eloguents. l i  
n ' est pas question dans celte etude de  retracer exhaustivement Ies echanges commerciaux 
crecs de part et d' autre des montagnes. De nombreuses monograph ies298 font etat de ce 
phenomene tout au long du Moycn-Âge. El les prouvent que Ies defi les des Carpates ne furent 
pas un 110 man 's land mais bicn au contraire, e l les furent une zone caracterisee par une 
intense activ ite economiquc, par la vente et l ' achat de biens, mais egalement un l ieu propice 
aux echanges culturels .  
En paral le le aux registres commerciaux, i i  existe toute une serie de documents emis par Ies 
grands dignitaires de Va lach ie et de Moldavie a l ' attention des marchands transylvains dans 
le but de renouveler leurs all iances commerciales .  Parmi ces temoignages, celui du grand 
vornic de Munten ie, S tăni lă, red ige pour Ies B rassoviens en 1 558 ,  revet un interet plus 

c ' J 1  DEMENY ( 1 968) ,  pp. 76 1 -777. 
c'J� Panni ccl lcs-c i ,  nous pouvons cncorc mentionncr : STOIDE ( 1 977), pp. 1 03 - 1 23 : CĂRĂBIŞ 
( 1 977) ,  p p .  1 43 - 1 52 : MANOLESCU ( 1 975 ), p p .  403-405 : BODEA ( 1 982) ,  p .  1 3 . 
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particul ier. l i  y mentionne explic itement que I '  intensite des l iens economiques a pour but une 
p lus grande interdependance des deux Pays Roumains au nord et au sud des Carpates : « voi 
ştiţi bine că voi .fără noi nu puteţifi, şi ţara voastră, Ţara Bârsei, fără ţara noastră nu poate 299 
fi )) . 

En depit des barrieres artificiel les de plus en p lus nombreuses, elevees par la pol itique 
economique des groupes dirigeants ainsi que Ies frontieres pol itico-mi l i taires temporaires, 
comme le furent I es Carpates, et qui ont « separes » la  terre roumaine, le  peuple roumain 
vivant de part et d ' autre des montagnes a su conserver une cohesion economique vers la 
constitution d 'un marche national .  Les relations economiques ne sont toutefois qu 'un des 
e lements qu i menerent a la  conscience d 'une unite ethnique. D 'autres types d 'echanges 
permirent de souder a d ' autres niveaux Ies Roumains autour des montagnes des Carpates . 

4.2.3. L ' unite cu ltu relle et religieuse entre Ies trois Pays Roumains 

Le caractere durable, reciproque et multi lateral  entre Ies trois Pays Roumains n ' est pas 
exclusivement le  resul tat des necessites commerc ia les .  Certes, cel les-ci jouerent, a insi  que 
nous l ' avons etudie,  un râle non negl igeable, mais qui fut loin d ' etre exhaustif. Ce trafic 
commercial  ne se suffit pas a lui-meme pour expl iquer le l ien etroit entretenu de part et 
d ' autre des Carpates. En effet, îl faut y ajouter la convergence des necessites pastora les et 
artisanales. 

d . d d 1 · 300 'd  . l I Les ethnologues 1st inguent quatre 1110 es prmc1paux c pastora 1sme : se enta1re, oca , 
pendulaire et transhumant. 
Le pastoral isme sedentaire est redu it a une zone l imitee, en general l ' habitation de l 'homme, 
d 'ou Ies bergers-e!eveurs ne s ' eloignent pas. Le pastora l ismc local ou agricole est caracterise 
par des deplacements qui ne depassent pas une joumee de marche. I I  est considere comme Ic 
plus repandu en Rouman ie, et se subdiv isait lui-mcme selon trois sous-groupes : celui sans 
arret dans une bergerie (stână), celui avec etape dans un enclos (strungă) et cn fin Ic 
pastoralisme avec re lais dans un cnclos ct une bergerie30 1 . Le pastoral isme pendula i re ( e t  
bipendulairc ) , d 'unc grande impo11ance cn Rouman ie c t  dont ! ' etape culminante eut l i cu au 
mil ieu du X I X� siecle. qua l i fi c  la mi grat ion unc a deux foi s  par an des bergers entre Ies zones 
de hautes altitudes et  Ies regions de p la ines pour I ' h i vemage ( icmotic. cn roumain) .  ("est cc 

typc de pastora l ismc qui caracterisc notamment I es bcrgers transylva ins30-' . Ccux-c i qui tta ien t  
Ies  Carpatcs, dans l a  premiere scmainc de scptcmbrc, ot1 i l s  a\'a icnt passc I '  etc ( 1 ·1iro1ec cn 
roumain) pour se dirigcr vers la  Dohroudja a fin d ' y  foire h ivcmcr Ies troupcaux j usqu 'au 

mois de mars su ivant .  l �n li n ,  Ic pastoral isme transhumant se defini t  par des deplacemcnts sur 

de trcs longues di stanccs ct donc par un depasscmcnt des fron t icres des Etats . l i  s · ag issa i t 
d 'une veritahle migrat ion . Ces bcrgers pouva ient ainsi rejo indre la M acedoine et 

c'''' TOCI LESCU ( 1 93 1  ) .  pp 445 -446. 
\O l i  DlJN Ă R F  ( 1 979 ) .  rr 67 1 -680 : Dl JN ĂR I; ( 1 984 / � ) . pp. 5 5 -6X .  
" 1 1  DUN ĂR E  ( 1 97 2 ) . 1 .  p .  1 7 5 .  \I Jc DlJN Ă R F  ( I  97X ) .  rr 505 - 5 1 2  
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Thessalonique303 ou encore Ies montagnes du Caucase, d 'ou i ls ont pu, vraisemblablement, 
« ramener » Ies repertoires iconographiques ayant servi a la fondation de Neagoe Basarab a 
Curtea de Argeş. 

Chacun de ces pastoral ismes permit d 'entretenir et de favoriser un rapport etroit avec 
plusieurs occupations sedentaires dont I 'un comme l 'autre forent complementaires et 
tributaires .  A ce titre, le role des foires et des « nedei », ces grandes reunions periodiques en 
differents points des Carpates, ont vraisemblablement joue un facteur de cohesion et d ' unite 
ethnoculturelle entre Ies trois  Pays Roumains par la pennanence des echanges et des 
emprunts de valeurs materiel les et spirituelles304 . 
Ainsi la courbure nord des Carpates et p lus particulierement la  region de B istriţa-Năsăud fot 
une zone privilegiee des « nedei ». Elle fot un territoire de passage obl igatoire vers la plaine 
transylvaine, la Moldavie, le Maramureş, la Bucovine ou encore le pays de Lapuş305 . 
Ces l iens entre Ies trois  provinces roumaines se sont egalement conserves dans Ies actes et 
correspondances des autorites princieres . Ainsi, l 'une des plus anciennes attestations sur le 
passage des Carpates par des troupeaux de vi l lages transylvains <latent du debut du XVe 
siecle. Dans un document date du 29 mai 1 4 1 8 , le voevode M ihail ,  fils et successeur de 
Mircea, renouvelle aux Roumains de Cisnădie, pres de S ibiu, le droit de faire paître leurs 
moutons sur Ies montagnes de son pays306. Le nombre de ces attestations s ' amplifia 
jusqu 'aux reformes fiscales des annees 1 740- 1 74 1  conduites sous le voevode Constantin 
Mavrocordat307 . A part ir de ces dates, Ies obligations des pâtres envers la tresorerie 
entraînerent une aggravation de leur exploitation economique et genererent une atmosphere 
de mecontentement. 
Quoi qu' i i  en fot, de ces interactions, Ies ethnologues, au premier t itre desquels se place 
N icolae Dunăre, degagent une certai ne homogeneite cu lturel le et artistique sur tout le 
teITitoi re de l ' actuel le Roumanie. Cel le-ci est perceptible a tous Ies points de vue : 
I . . . 308 h " 1309 c !kl . 3 1 0  mgu1st1que , arc 1tectura e t  1 0  onque . 
Qual i fiee d ' «  axe ethnographique de la Roumanie »3 1 1  par l ' ethnologue N icolae Dunăre, la 
depression de la courbure des Carpates, egalement appelee Ţara Bârsei a vu se c6toyer 
pendant tout le Moyen-Âge Ies populations locales, roumaines et saxonnes principalement, 
avec celles venues de Valachie et de Moldavie situees sur Ies autres versants des Carpates. 
Colonne vertebrale au mi l ieu de l ' actuel le Roumanie, mais avant tout centre nevralgique 
entre Ies trois Principautes, la « Ţara Bârsei » a constitue une terre l imitrophe extremement 
propice pour la transmission de biens materiels et spiritu els aux populations vivant sur ses 
versants. 

-101 Ce sont d'a i l leurs ces bergers qui ont domu� un nom roumain, Sărună, a cette vi i le grecquc s i tuec a 
des ccntaines de k i lometrcs des Pays Roumains. 
3 0 4  Yoir notammcnt pour la p lateforme de Luncani : APOLZAN ( 1 987) ,  pp. 1 1 7- 1 23 et 1 53 - 1 57 .  
'05 DUNĂRE ( 1 980), pp .  577-590 et DUNĂRE ( 1 984) .  
30<> DRH (D I 1 ) ,  document 1 24,  pp .  202-203. 
3 0 7  MIHORDEA ( 1 984), pp 1 70- 1 78 .  
>ox DUNĂRE ( 1 980), pp .  577-590 ; DUNĂRE ( 1 982) ,  pp. 337-348. 
309 DUNĂRE ( l  974), pp. 497-526. 
mi DUNĂRE ( 1 975) ,  pp. 54 1 -560. 3 1 1  DUNĂRE ( l  972), I ,  p .  86 .  

https://biblioteca-digitala.ro



L 'evolution des relations entre Ies Roumains et l 'Empire Ortoman 395 

Du point de vue des voies de communication, Ies  routes rel iant la depression de la courbure 
avec la principaute moldave etaient au nombre de deux .  La premiere etait denommee 
« drumul Ghimeşului » ,  du nom de la  passe traversee .  Si tuee dans la  part ie septentrionale de 
la depression, el le parcourait I' actuel  departement de Covasna pour rejoindre Bacău. 
Depuis Braşov, la seconde voie, « drumul de jos » ou « drumul Braşovului », remontait vers 
le nord par Hărman, Prejmer puis Sf Gheorghe jusqu ' a  M iercurea Ciuc dans le pays des 
Szeklers . A partir de Prejmer, une seconde route se d irigeait vers ! ' Est jusqu 'a Târgu 
Secuiesc puis Breţcu avant de traverser la passe d 'Oituz pour entrer dans le sud de la 
Moldavie a Adjud. Route d ' importance preponderante, el le permit a Michel le Brave d ' entrer 
avec ses armees en Moldavie. 

Depuis  Braşov, quatre routes partaient vers la principaute valaque. Nous avons d 'ores et deja 
evoque la « drumul Buzăului » et  son importance economique. Partant de Braşov, e l le  se  
dirigeait vers Întorsura Buzăulu i .  Ce trorn;:on etait alors denomme la « drumul Teliului » .  A 
partir d ' Întorsura Buzăului ,  la « drumul Buzăului » empmntait le couloir de la riviere Buzău 
jusqu 'a  la vi i le du meme nom. P lus au sud, la v i i le de Săcele etait le point de depart de la 
« drumul Zizinului ». Celle-ci longeait, a partir de la passe de Bratocea a 1 263 mctres 
d 'altitude, la vallee du Teleajen j usqu 'a  Văleni i  de Munte . La trois ieme voie, la « drumul 
Prahovei » empruntait la vallee de la Prahova, depuis Braşov en passant par Predeal, Buşteni ,  
S inaia, jusqu 'a Câmpina e t  Ploieşti .  Enfin l a  demiere mute, quali fiee d e  « route a chariots » 
suivait le couloir Rucăr-Bran pour atteindre la capitale valaque de Câmpulung. 

En plus de posseder une ouverture sans egal vers la Moldavic et la Valachie, le pays de Bârsa 
etait egalement le point de depart de deux voies vers I '  interieur du plateau transylvain. La 
« drumul Făgăraşului » rejoignait la vi i le du meme nom par la passe de Perşan i, s i tuee a 6 1 9  
metres d ' altitude, entre Ghimbav, Codlea a l 'Est et Şercaia a l ' ouest . La seconde voie de 
penetrat ion, plus septentrionale, permettait de gagner Sighişoara par Feldioara, Măieruş, 
Rupea et Buneşti . 

Au nombre de huit, ces routes a predominance commerciale et mil itaire, bien connues et 
bomees par Ies autorites, etaient egalement empnmtees par Ies paysans et Ies bergers . Ces 
derniers avaient egalement la possibi l ite de suivre Ies chem ins de montagnes ( en roumain 
potecă) traversant Ies plaiuri3 1 2 . Le terme de plaiuri possede un sens similaire a celui de 
sentier (en roumain cărare)1 1 3  ou de chemin de montagne. Hors des routes jalonnees par Ies 
douanes, Ies commen;:ants, contrebandiers et haidoucs util isaient egalement ces chemins afin 
d 'echapper aux taxes comme aux autorites. En Ţara Bârsei ces plaiuri existaient cntre 
chaque route commerciale. Ainsi autour du vil lage de Tărlungeni, a ! ' Est de Braşov, entre la 
« drumul Buzăului »  et celle de « Zizinului » se situent plusieurs sentiers de montagne, 
appeles « şanţul vechi ». De meme, la region de la Doftana dans Ies monts Baiu lui etait une 
zone de plaiuri qui pem1ettait la jonction entre la vallee de la Doftana transylvaine et celle valaque. 
La plaiul de Postăvarul au sud de Braşov possedait l 'un de ces chemins, le « dnnn Pustiu », qui 
permettait de rejoindre la Valachie sans passer par la mute de Bran ou celle de la Prahova. 

·1 1 2  DUNĂRE ( 1 972) ,  I .  pp. 94-97. 
m l i  est intcressant de notcr que Ic verbe roumain a ciira. issu du nom commun cărare. s 1gni  fie 
famil icrement dccampcr, dctalcr. 
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De la sorte, les  voies de communication delimitees par les  autorites ne furent pas Ies seules 
capables de permettre cette unite ethnoculturelle dans les zones l imitrophes des versants des 
Carpates.  Les sentiers de montagne comme les plaiuri j ouerent un role semblable, rel iant a 
travers le temps les hommes, Ies biens, les cultures .  

Realisee sur le  territoire de l ' actuelle Roumanie, l ' etude historique des rapports economiques 
entre vi l les et vi llages a demontre I' evolution de ces liens au travers de deux etapes . . I 3 1 4 prmc1pa es . 
La premiere epoque nous revele que la production rurale ne manifesta aucune modi fication 
traduisant une influence de la vi l le sur le vil lage. La distribution des marchandises etait alors 
real isee unilateralement par la vil le en direction du mi lieu rural .  A partir des premieres 
decennies du XVe siecle, Ies historiens et archeologues assistent a un epanouissement de 
l ' artisanat urbain a la fois sur le plan de la qualite et de la diversite. Dans le meme temps et 
en l iaison avec la croissance de la demande, Ies vil lages obtinrent du prince et des autorites 
locales la permission de vendre leurs propres productions artisanales. 
C ' est ainsi qu'a part ir du xve siecle, nous voyons se multipl ier Ies vil lages special ises dans 
la realisation et la vente d 'un artisanat specifique. I ls ouvrent la voie a de nouvel les routes 
commerciales, empruntees et developpees entre autres par Ies acteurs de I '  e levage de 
betail 3 1 5 . 

L '  etude des vi llages specialises nous permet de comprendre comment sur la trame du 
commerce urbain se superpose un second reseau, tout aussi dense, d ' echanges et de 
commerce de produits artisanaux3 1 6. Le village de V idra, dans le Pays de Moţi, etait repute 
pour sa vai sselle et l ' activite de ses tonnel iers et cerc leurs. Ces art isans diffuserent leurs 
produits jusqu 'a  Braşov, Târgovişte, Bucarest et Giurgiu sur le Danube mais egalement dans 
toute I 'Ol  tenie depuis Craiova jusqu ' a  Orşova et passaient dans le Banat a Timiş et Oradea. 
Le cas d' Arcani ,  dans le departement de Gorj ,  nous demontre la meme intensite dans la 
d iffusion des flutes : S ibiu, Râmnicu-Vâlcea, Târgu-J iu, Petroşani ,  Haţeg. Des tonneaux de 
Nereju (pays de Vrancea) ont ete retrouves a Ploieşti et Buzău mais egalement a Râmnicu 
Sărat, Brăi la, Galaţ i ,  Tecuci et jusqu 'en Moldavie a Piatra-Neamţ et Bacău. Les cobze ( sorte 
de mandoline populaire roumaine:1 17) de Nadişa (departement de Buzău) etaient di ffusces sur 
l 'autre versant des Carpates, a Reghin, Miercurea C iuc, Sighişoara, Sf. Gheorghe mais auss i 
au-dela du Prut, riviere centrale de la princ ipaute medievale de Moldavie et notamment a 
Huşi. 
Les touloupes (cojocăreşti) de Transy lvanie etaient vendues en Moldavie, a Bistriţa et 
Suceava comme en Valachie, a Târgu-J iu, Râmnicu Vâlcea et Drăgăşani .  Les exemples 
pourraient etre encore multiplies. Toutefois, notre objecti f n 'est pas d ' en foire la li ste 

1 1 � MATEI ( 1 978) ,  pp. 365 -3 84. 
3 1 5  DUNĂR E  ( 1 969), pp. 529-550 .  
1 1 6 DUNĂ R E  ( 1 967) ,  pp.  537-555 .  
' 1 7 l i  existe unc rcprcscntat ion, de  valcur cxccptionncl lc,  d ' unc coh::.a sur la  fapdc du  J ugcmcnt 
Dcrnicr de l ' cgl isc du monastcrc de Voronc\ cn Bucovinc dont nous ne pouvons nous cmpcchcr d ' cn 
donncr l ' i l lustra l ion .  D ' a i l lcurs, Ic joucur de « coh::.a », Ic « coh::.ar » a  aussi unc sign i ticat 1011 i ron 1 quc 
d 'cnchantcur. d 'cnvmîtcur 
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exhaustive, mais plus modestement, d 'en montrer la presence et l ' importance des relations 
entretenues par Ies vi l lageois roumains d' ou qu ' i l s  soient originaires. 

L 'etude des registres de commerce, « Ies l ivres de comptes » ,  etabl is  de part et d 'autre des 
Carpates ne nous renseignent qu ' en partie sur Ies liens unissant Ies Roumains habitant dans 
Ies trois princ ipautes, principalement marchands et negociants . Or, entre ces regions, i i  
existait egalement des relations autres que  celles d 'ordre economique . Des  l iens artistiques 
ont uni Ies populations au-dela des barrieres artificielles creees par Ies princes et vo"ivodes. 
Les temoignages ecrits de ces relations sont tres tenus et difficiles a deceler par le truchement 
de la documentation ecrite .  C ' est notamment le cas de celles ayant trait aux tresors, objets 
l i turgiques, bijoux et mobi l iers. Toutefois ,  ces l iens ont laisse Ies traces de creations 
d' etab l issements religieux. 

Des artisans,  scu lpteurs, maîtres-d' ceuvre et peintres ont traverse sans interruption Ies monts 
des Carpates afin de donner une monumentalite a leur rel igion et a celle des minorites vivant 
dans Ies differentes regions de l 'actuel le Roumanie. De la sorte, aux câtes des egl ises 
byzantino-balkaniques 011hodoxes des Pays Roumains, nous voyons apparaître dans Ies 
grandes v i l les des fondations catholiques, romano-gothiques, destinees aux populations 
saxonnes et hongroises vivant en Valachie et en Moldav ie. 

Câmpulung, sur le versant meridional des Carpates, possede probablement le plus grand 
nombre d ' egl ises catholiques. Une grande partie est aujourd'hu i  tombee en ruine. Mais la 
documentation ecrite ajoutee aux fouilles archeologiques nous permet de faire rev ivre ces 
edifices. Dans cette vi i le ,  ii existait quatre monuments construits par des ouvriers transylvains 
et destines au culte catholique3 1 8 . 
L 'eglise paroissiale des Saxons ou « Bărâţia » ,  anterieure a l  ' annee 1 300, etait placee sous le 
vocable de Saint Jacques le Grand puis plus tardivement sous Sainte Anne. 
La seconde eglise, denommee « Cloaşter » car rattachee a un c loître, etait consacree a Sainte 
E l isabeth de Hongrie, canonisee en 1 23 5  et dont le culte fut propage par Ies moines 
franc iscains .  Nous ne connaissons pas la periode exacte de fondation du Cloaşter. Les 
premieres informations <latent du mi l ieu du XVllc  s iecle.  Toutefois,  une lettre de S igismond 
de Luxembourg, datee du 27 avri l 1 427,  et mentionnant au legat papal d 'accorder des 
nouvelles indu lgences en faveur des moines d 'un monastere des precheurs de Câmpulung, 
pourrait nous offrir l 'hypothese d 'une fondation du xve siecle au plus tard3 1 9 . 
La trois ieme fondation, plus modeste et localisee dans le qua11ier Olari dans le sud-ouest de 
la vi i le, etait dediee a Saint Franc;:ois .  Elevee vers le mil ieu du XVIC s iecle a partir de 
materiaux recuperes de l ' egl ise du Cloaşter, el le est marquee par un caractere gothique tardif  
prononce dans sa sculpture. E l le passa au  cu lte orthodoxe en  1 5 8 1  apres avoir ete 
abandonnee par Ies Saxons gui se tournaient alors vers le lutherianisme. 
Enfin, la quatrieme fondation, placee sous le vocable de Saint Georges, est datee du mil ieu du 
XVIe siecle. Un siecle plus tard, Ies catholiques saxons abandonnerent I ' eglise gui fut reprise 

3 1 8  CHIHAIA ( 1 968), p.  3 8 ; CHIH AIA ( l  965), pp. 67-80 ; CHIHAIA ( 1 974 I 2) ,  pp. 306-3 1 8. 
3 1 9 CHIHAIA ( 1 968) ,  pp. 4 1 -42.  
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par Ies Orthodoxes. En 1 65 8, le j our de la Saint-Georges ( le  23 avri l ) ,  le patriarche Macaire 
d '  Antioche y celebra la premiere messe320. 

La vi i le  princiere de Târgovişte regroupait egalement plusieurs fondations cathol iques32 1 . Au 
debut du XVe siecle, autour de l ' annee 1 4 1 7 , le voevode M ircea le Vieux demanda la 
construction d 'un monastere pour sa femme cathol ique, Margareta. Consacree a Sainte 
M arie, l ' eglise est decrite comme ayant de grandes proportions. Deterioree a plusieurs 
reprises entre le mi lieu du XVIe siecle et le XIXe siec le, el le fut demol ie  afin de perrnettre la 
construction de l ' edifice actuel en 1 898322 . I I  est interessant de mentionner qu 'en 1 440, 
l ' abbe du couvent, un certain Michel, « qui se plebanum in Tergovistia asserit » ,  fut 
auparavant le superieur du monastere de Cârţa, s i tue dans le pays de Făgăraş, alors 
possession des voevodes de Valachie. Une eglise egalement dediee a Saint-Frarn;:ois fut 
e levee a Târgovişte dans la seconde moitie du xvie s iecle. El le fut reprise par le culte 
orthodoxe et par la familie Kretzoulesco, dont elle porte actuel lement le nom. 

Les fouil les archeologiques real isees sous l ' actue\ le eglise Saint-Demetre de Râmnicu-Vâlcea 
ont permis de decouvrir Ies vestiges d 'une fondation de la fin du XIVc siecle. L 'organisation 
spatiale, celle d 'une egli se-sal le a abside pentagonale et a tour occidentale sur le porche, 
ajoutee a l ' etude de la documentation demontrent que cette premiere fondation etait de rite 
catholique. 
C est dans cette meme vi i le qu ' un second monument fut eleve, plus tardivement, autour de 
l ' annee 1 530 .  L 'etude des materiaux, de la technique architecturale et du style tendent a 
prouver que cette eglise serait l ' ancienne « Bărăfia » mentionnee par Ies sources ecrites .  
A Curtea de Argeş, Ies archeologues et  historiens sont toujours a la recherche de l ' eglise de 
l ' eveche cathol ique, fondee le 9 juin 1 3 80 et dont une breve mention du I er jui l let 1 603 nous 
apprend qu' « elle avait ete detruite jusqu 'aux fondations ». L 'analyse topograph ique et 
documentaire real isee par Pavel Chihaia dernontrerait que l ' evechc catho lique fut ed ifie dans 
le quartier des « botuşarilor » (bottiers ), habite alors par une majori te de Saxons ( « partea 
Saşu/11i » ) . L'eglise actuelle de Botuşari scmblerait donc avoir supplante la fondat ion 

h I . P3 cat o 1que· - . 
Un phenornene s i rni laire est constate en Transylvanie ot1 Ies princes de Valachie et de 
Moldavie fonderent plus ieurs monurnents rc ligieux orthodoxes. L 'annce 1 495 marque la 
premiere attestation documentairc de la presen ce d 'une ecole roumaine pres de l ' cglise 
orthodoxe de Saint-N icolas dans la quartier Şchcii de Braşov324 . 
Etienne Ic Grand de Moldavie fut a I 'origine de la fondation de plus ieurs edi fices re ligicux en 
Transy lvan ie, notamment a Feleac et Vad dans Ic departernent de Clu/2" .  Le meme voi'vode 
ordonna egalcment d ' edifier des monuments en Valachie, a Târgovişte et a Râmnicu Sărat126. 

�2° CHIHA IA  ( 1 965) .  p. 69. 
rn CH I HA IA ( 1 974 I 2), pp. 352-367 .  ' "  -- cH IHA IA  ( 1 965) .  pp.  7 1 -72 .  
m CHIHAIA ( 1 968). pp.  50-5 1 .  
124 M U REŞIANU ( 1 926), pp.  225-226 ; TEM PEA ( 1 969). pp.  57-59.  
m POR UMB ( 1 968) et PORUMB ( 2004) 
·12" IONESCU ( 1 972 I I ) . pp. 345 -35 1 .  
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Plus tardivernent, sous le voevode moldave Vasile Lupu, la construction de l ' eglise Stelea a 
Târgovişte en 1 645,  aura de profonds retentissements sur la decoration lapidaire des eglises 
valaques de la seconde moitie du xvnc siecle. 

Lors de I ' unification des trois principautes sous le sceptre de M ichel Ie Brave, le voevode des 
Roumains fit preuve d 'un mecenat sans precedent envers Ies populations roumaines vivant en 
Transy lvanie. A partir de 1 596, a Alba-Iul ia,  ii fit edi fier un monastere metropolitain. Detruit 
en 1 7 1 4  lors de la construction par Ies Autrichiens de la c itadel le d' Alba Carol ina, ii 
comprenait deux egl ises : une grande, en croix grecque inscrite, la seconde plus petite de plan 
triconque, typiquernent valaque, servait de chapel le327 . Les sources ecrites nous apprennent 
que Ies eveques 011hodoxes d' A lba-Iu lia signaient leurs lettres du titre « d 'archeveque et 
metropolite du siege de Bă/grad [Alba-Iulia], du Vad, du Maramureş et de tout le pavs de 
Transylvanie »mi _ Michel  le Brave fut egalernent a ! 'origine de la fondation d 'une 6glise 
orthodoxe a Făgăraş, d 'une seconde a Lujerdiu (departement de Cluj )  ainsi qu 'a Ocna 
Sibiului .  Par ail leurs, ii amenagea pour le culte orthodoxe une chapelle dans la citadelle de 
Târgu-Mureş. I I  entreprit la reparation du monastere de Râmeţ (departement d 'Alba) et de 
l ' egl ise Saint-N icolas de Şchei a Braşov, ou ii fit executer un nouveau tableau votif. 

L 'activite des princes ne doit  pas laisser dans l 'ombre le dynamisme culturel des boyards 
roumains. Nous apprenons qu 'en 1 747, l ' eglise de Râmnicu-Vâlcea fut reconstruite grâce a la 
contribut ion de « Ioan, le Moldave de Sibiu »319 . En 1 729, Filaret Ungureanu de S ibiu est 
rnentionne comme protecteur de I '  eglise du qua11ier Schitul Arnoti du vi l lage de Dobroceni 
(departement de Vâlcea) . I I  en est de meme d 'Avram Braşoveanu et de son epouse I linca, en 
1 742, a Ploieşti ou encore de Grigore de S ib iu en 1 747 a Râmnicu-Vâlcea. Enfin, l ' eglise du 
vil lage de Ul ita (departement de Muscel), bâtie en 1 767,  fut transformee en petit monastere 
en 1 774 grâce aux dotations de hadj i  Dimitrie Bobescu de Braşov330. 

De maniere globale, a partir du XVIlc siecle, comme resultat de la frequence des 
interferences et des echanges d ' experiences sur le p lan et la decoration, et touchant toutes Ies 
classes sociales (princes, boyards, membres du clerge), nous voyons apparaître des traits 
communs dans I '  architecture rel igieuse des trois princ ipautes. L ' influence valaque sur la 
Moldavie s 'exprime par le porche a arcades ouve11es et par la decoration des fa�ades avec un 
registre de panneaux ou de boudins de p ierre (« brâu »)  cornrne a l ' egl ise de Dragomirna. Les 
encadrements goth ico-moldaves tout comme I '  introduction des contreforts rnoldaves se 
repandent a cette periode en Valachie, d 'abord a l ' eglise Stelea de Târgovişte ( 1 645) puis 
dans toutes Ies real isations jusqu 'apres le premier quart du XVII I e  siecle. 
La tendance baroque issue de la Transylvanie3 3 1 , ajoutee au repertoire decorat if oriental et 
caucasien332, veritable broderie de p ierre, penetrent en Valachie  et en Moldavie a la meme 
periode. Dans Ia premiere principaute, ii se cree alors une symbiose connue sous le norn de 

m DRĂGUŢ ( 1 984), pp. 248-250 
m ROMAN ( 1 972) ,  p. 799. 
329  Ibidem. 
3 30 ROMAN ( 1 972), p.  788.  
3 3 1  BALŞ ( 1 929), pp.  9- 1 3 . 
m BALŞ ( 1 93 1 ), pp. 1 - 1 7. 
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« s ty le  Brâncovean » .  En Moldavie, la  plus i l lustre representante de cette tendance a 
I ' «  orthodoxie baroquisante » est la fondation des Tro is-Hierarques ( Trei ierarhi) de laşi ,  
ceuvre du voevode Vasi le Lupu. 

L 'apparit ion de ! ' imprimerie dans Ies Pays Roumains, sa diffus ion en lettres cyri ll iques puis 
en l angue roumaine demontrent l ' etroi te relation entre la  culture rouma ine au nord du 
Danube et cel le des peuples vois ins balkaniques d 'une part et  entre la Valachie et la 
Transylvanie d 'autre pai1. Ces deux phcnomenes prouvent que du point de vue cultureL Ies 
cadres geograph iques. consideres comme des frontieres naturel les ,  n 'ont en ricn j oue le râ le 
de barrieres infranchissables. 
La disparit ion des Etats orthodoxes balkaniques entraîna un phenomene d' ex i l  des fami l les 
princ ieres et de la  nob lessc en de<yă du fleuve. Les recherches en genealogie effectuces par Ies 
h istoriens roumains ont permis de mettre en evidence ! ' origine de ce11ains voevodes valaques 
ainsi  que Ies a l l iances entretenues entre I es grandes dynasties de part et d ' autre du Danube. 
Le prince Neagoe Basarab ( 1 5 1 2- 1 52 1 )  est ainsi i ssu de la famil ie  des bans de Craiova. Ies 
Cra ioveşt i .  Cette riche ct puissante l ignee nobil iaire, originaire de Serb ie, s ' etait cx ike en 
Valachie au debut du XVe siecle313 . 
En 1 487,  la suita ne Mara, de la dynastie scrbc des Brankovic et veuve de Murad l i ,  
« adopte » le voevode valaque V lad l e  Moine (« Călugârul ») , le priant d ' assumer l a  m ission 
de soutenir financ icrement le monastere athonite de Chi landar33..i . 

Dans la secondc moitie du XVc sieclc, la fami l ie montenegrine des Crnojevic chcrcha a 
s ' apparenter ă la dynast ie princiere de Valachie .  La niece d ' lvan Crnojevic ( 1 465- 1 490), 

Catherine, se maria au voevode valaque 1\adu cel Mare ( 1 495- 1 508)335 . Solomon. fi ls du 
dern icr prince de la Zeta, Djuradj Crnojcvic ( 1 490- 1 496) et beau-frere de Radu, etait present 
aux câtes du voevodc durant l 'automnc 1 52 1 .  ott ii perdit la vie en combattant Ies armees 
ottomanes . 
La prcscnce de la  famil ie  princ icrc montcncgrine en Valachie n ' i ll ustre pas s implcment Ies 
l iens unissant Ies princcs roumains aux scigncurs balkaniques. E l le  est a mcme de contribucr 
ă la c lari ficat ion de ce11ains aspects controverses du probkme touchant ă l ' introduction de 
l ' imprimerie dans la principautc danubienne au debut du XVle siecle .  
Cette technique est apparue en Europe orientci lc pour la premiere fois en 1 49 1  a Cractn-ie "1' .  
Une vaste activitc typographique en caractercs cyri l l iques fu t dcp loyee durant dcux annccs 
par Schweipolt F iol  avant de voir sa fermcturc sous la pression de l ' Egl ise cathol ique . Sous 
l ' impuls ion de Djuradj Cmojcvic,  l ' annee 1 493 marqua ă son tour Ies dcbuts de l ' activ ite de 
I '  imprimerie du hieromvnaque (ou hiemmoine) Macarios (ou Macairc) ,  ii Cettignc. dern icre 
capitale de la Zeta m. 

i n - - -
ŞTEFAN ESCU ( 1 956) .  pp. 60-74 ; ŞTEFAN ESCU ( 1 965 I I ) . pp. 4 1  J -425 : ŞTEFAN ESCU 

( 1 965 I 2 ) . 
iq M I RCEA ( I  %0), pp. 498-502. 1 1 �  

ORH ( B I I ). document n °  263 ,  p.  425 .  1 1" 
Ln Europe occ identale, l ' imprimcric de Gutenberg rea l i sa sa premiere bibic lat ine en 1 445 117 
DEMI'. N Y  ( 1 969 ), p. 549. 
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Or, ii apparaît qu ' en Valachie, a la cour de Radu cel M are, autour des annees 1 508, est 
present un hieromoine du nom de Macarios. Ce personnage est- i i  le meme que celui qui 
travai l la  douze annees auparavant dans la Zeta ? Depuis le debut du XXc siecle, de nombreux 
historiens ont emis des hypotheses afin de repondre aux deux problematiques principales que 
souleve l ' apparition de ! ' imprimerie en Europe orientale338 . La premiere question pose la 
place occupee par ! ' imprimerie valaque dans le contexte des imprimeries cyri l l iques de 
Cracovie, Venise et Cettigne. La seconde porte sur le l ieu ou furent imprimes Ies trois 
incunables de Macarios : Liturgia [ l ivre des messes] ( 1 508),  Octoih [recueil de chants 
rel igieux] ( 1 5 1 0) et Cetvoroblagovdtie [Ies quatre evangi les] ( 1 5 1 2) .  
Une panie des historiens accepte une meme identite a Macarios de Cettigne et a Macarios de 
Valachie, la venue de Macarios en Valachie faisant suite a l 'occupation turque de la Zeta a 
partir de l ' annee 1 495 .  Cette these est ainsi  etayee par N icolae Iorga et Sextil Puşcariu puis 
conservee dans l 'ouvrage de G.  Mihăilă et D .  Zamfirescu publie en 1 969 a Bucarest339 . 
La seconde theorie340, appuyee sur la s imil i tude entre I ' imprimerie cyri l l ique de Cracovie et 
celle de Valachie, voyait la presence de deux personnes differentes .  La premiere composa des 
l ivres saints dans la Zeta tandis que Macarios de Valachie, Bulgare d 'origine mais habitant 
dans le quartier Şchei a Braşov en Transylvanie, s ' etabl i t  en Valachie, a Târgovişte, 
continuant la tradition cyri l l ique de Cracovie. 

Pour refuter l '  idee se Ion laquelle Ies trois ouvrages furent importes de Venise par le prince de 
Valachie tout comme celle selon laquel le i i  existerait des simil i tudes entre Ies incunables de 
Cracovie, de Cettigne et ceux de Valachie, L .  Demeny s '  appuie sur l '  etude effectuee par D .  
Mioc34 1 sur I es  a l l iances dynastiques entre la principaute roumaine et la Zeta. L .  Demeny 
renouvelle l ' interet de reconsiderer ! ' ex i l  de Macarios vers la Valachie, ou ii offrit ses 
serv ices aux voevodes Radu cel Mare ( 1 49 5 - 1 508) ,  V lad cel Tînăr ( 1 5 1 0- 1 5 1 2) et Neagoe 
Basarab ( 1 5 1 2- 1 5 2 1 ) . Pour ce faire, Macarios s ' etabl i t  au rnonastere de Dealu de Târgovişte 
ou dans celui de B istriţa, sur Ies contreforts des Carpates d 'Oltenie342 . 

Les decennies suivantes voient la multiplication des i mprimeries dans Ies Pays Roumains. 
Entre Ies annees 1 544 et 1 54 7, Ies sources nous revelent la presence d 'un typographe du nom 
de Dimitrie Liubavici ,  suivi du logofăt Oprea, tous deux reuvrant a Târgovişte. Les ouvrages 
imprimes conservent encore a cette epoque leur caractere cyri l l ique343 . Dans Ies Pays 
Roumains, Ies premiers recueils real ises en langue roumaine mais aux caracteres toujours 
cyri l l iques datent de quelques annees avant le mi l ieu du XVle siecle344 . 

m Pour l ' historique de la question voir, Ibidem, pp. 550-565 .  
m MIHĂILĂ ( 1 969), p. 56.  
340 Principalement soutenue par A TANASOV ( l  967), pp. 1 23- 1 25 .  
34 1  MIOC ( 1 963) ,  p.  43 1 .  
342 IORGA ( 1 925) ,  p.  1 3 8 .  
m MIHĂI LĂ ( 1 969), p .  57 .  Notons que le roumain s 'ecrivit en caracteres cyri l l iques jusqu'au mi lieu 
du XIXe siecle. 
344 II ne faut pas croire que la langue roumaine fut uti l isee pour la premiere fois au mil ieu du XVIe 
siec le. Des temoignages indirects nous invitent â faire remonter de plusieurs siecles Ies indices de son 
util isation . Ainsi, en 1 485 ,  le serment prete par Etienne le Grand au roi de Pologne fut cerit en 
« valaque » : « hec inscripcio ex valachico in latinum versa est, sed rex ruthenica lingua scriptam 
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Les documents nous indiquent I' ex istence d ' un catechisme lutherien realise a Sibiu en 1 544 
par Ies soins de Phi l ippus Pictor (Fi l ip  Mahler ou Fi l ip le Moldave, « Moldoveanul »)345 . 
Malheureusement perdu, nous ne possedons p lus qu 'un fragment s lavo-roumain d 'un 
Evangile attribue au meme Fi l ip le Moldave, date des annees 1 546- 1 554 et conserve a Saint
Petersbourg346 . 

Ces premieres attestations, tenues, precedent de peu I '  activi te du diacre typographe Cores i, 
considere unan imement comme celui qui a etabl i  Ies bases dialectales du roumain l itteraire. 
Nous ne possedons que peu d ' informations sur la vie de Coresi .  Originaire de Târgovişte, i i  
fut  l ' apprenti du logofăt Oprea, lui-meme apprenti de  Dimitrie Liubavici .  A la fin des annees 
1 550 ou au debut des annees 1 560, Coresi deci da de traverser Ies Carpates pour s' etabl ir a 
Braşov ou i i  fot invite par le maire, qui lui assurait Ies conditions materiel les necessaires. 
Deux donnees, l ' une d 'ordre polit ique et la seconde d 'ordre technique, peuvent expliquer Ies 
raisons de I '  etab l issement de Coresi au-dela des Carpates. Desirant gagner Ies faveurs des 
Roumains envers I '  Eglise protestante, Ies Saxons puis Ies Hongrois firent imprimer en 
roumain des traductions de I '  Ancien et du Nouveau Testament. En meme temps, i ls  
realiserent des ouvrages de propagande destines a enseigner aux Roumains la « puri01· 
doctrina christiana » promue par le roi Jean I I  Sigismond347 . D 'autre part, c ' est a Braşov, 
vi i le commen;;ante disposant de moyens financiers importants, que se trouvait la premiere 
fabrique de papier de Transylvanie. Elle etait alors la propriete du magistrat ( qualifie de 
jupan) Hans Benkner. 
Pendant 20 ans, Coresi ,  uti l isant dans un premier temps Ies lettres minuscules de I' impri merie 
de Dimitrie L iubavici a Târgovişte, va realiser p lus de dix l ivres348 en langue roumaine. Le 
premier, Tetraevanghelul, paraît a Braşov en 1 56 1 .  
Coresi joue un role important par son activite de traducteur et d ' imprimeur en pub liant des 
textes religieux traduits du slavon en langue roumaine. Car ces ouvrages ne sont pas des 
reuvres originales .  Dans sa preface, ou predoslovie, ii expose Ies motifs reels de son activite 
culture l le .  li mentionne que « voyanl que lous Ies peuples peuvenl entendre la parole de Dieu 
dans leur langue el que seuls Ies Roumains sont depourvus de ce bien(ait » ( « [ . . .  ] deac-am 
văzut că mai toate limbile au cuvintul lui Dumnezeu 1/1 limba lor, numai noi rumânii n-avem 

acccptit ». Deja un sicc le auparavant, dans un acte du 2 1  mars 1 396, l ' cvequc de Transylvanie 
dcmanda au conscil de la vii le de Sibiu de designer quclqu 'un qui connaisse le roumain ( « idiomate 
Olachali » )  pour accompagncr le mcssagcr du roi Sig ismond chez Ic voevodc Vlad. ( DRH ( D I I ) , 

document 97,  p. 1 53 .  Tout au long du XVI"  siccle, le roumain fut employe par diffcrents representants 
des couchcs socialcs roumaines. En tcmoigne, la lettre du marchand Neacşu de Câmpulung au maire 
de Braşov Hans Benkner, datee de 1 52 1 .  Voir MANOLESCU ( 1 969), p. 536 .  
H 5  DEMENY ( 1 96 5 ), pp. 1 00 1 - 1 03 8 .  
w. PETROVICI ( 1 97 1  ). 
�47 DENSUŞIAN U ( 1 997),  p. 382 .  
14K Tetraevanghelul ( 1 56 1 ), Octoih ( 1 556- 1 5 5 7 ) , Catehismul ( 1 5 59 ou 1 56 1 ) . Aposto/11/ ( 1 563 ) .  
Evanghelia cu tÎlc (ou Cazania f) ( 1 564 ).  Molitvenirnl ( 1 564), premier l i vre de chants rcformcs cn 
roumain, Psaltirea ( 1 5  70), Liturghierul ( 1 5 70),  Psaltirea slavo-română ( 1 5  77 ) .  Prm•ila ( 1 5  70- 1 580) .  
fa·anghclia rn învăţătură (ou Cazania /[) ( 1 5 8 I )  
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[ . . .  ] » ). ii souhaite ecri re « ii ses fi·eres roumains. pour leur cnseigner Ies paro Ies di vi nes » : 

« [ . . .  ] şi am scris cu tiparul voao, fi·aţilor rumânilor, să.fie pre Învăţătură »349 .  

-Coresi a diffuse par ses l ivres une langue gui al lait devenir panroumaine, le roumain a 
labia lcs conservees. epure de ses particularitcs dialectales Ies p lus sai l lantes3"0. Les etudes 
l ingu istiques ont mis en evidence que la langue du XYic siecle en comparaison avec le 
roumain d ' aujourd ' hui ne presente pas de grandes differences, du point de vue de la 
phonetiquc ct (j usqu ' a  un certain degre) de la morphologic. Nous pouvons en conclurc que 
Ies bases dialectales du roumain modeme furent etab l ies par Cores i dans la seconde moitie du 
XVIc s i ccle sur une region s 'e tendant de part et d ' autre des Carpates ,  dans un espace compris 
entre Târgov işte cn Yalach ie et Braşov dans le sud-est de la Transylvanie .  

Un phenomcne similairc apparaissait sens iblement a la meme periode, dans la reg1011 du 
Maramureş .  La decouverte de quatre manuscrits en langue roumaine rhotacisante35 1 a la 
bib l iotheque de I '  Academie Roumaine a Bucarest a permis d 'affiner la quest ion des dialectes 
sur le tenitoire de l ' actuel le Roumanie .  Ces documents sont le Code de Yoroneţ ( Codicele 
Voro11efco11 .  sous l e  numcro 448) ,  le Psautier de Scheia (Psaltirea Scheiană, sous le numero 
449) .  le Psauticr de Yoroneţ (Psaltireo Voronfeană sous le numero 693 ) ct le Psautier de 
I f urmuzachi (Psoltira H1m1111zachi, sous le numero 3077) .  
Les  trois premiers sont des copies de manuscrits p lus  anciens de Moldavie e t  de 
Transylvanie .  l ls sont dates de la scconde moitie du xvr siecle .  Le Psautier de Hurmuzach i  
constitue, quant a lu i ,  un recueil original du  traducteur d 'apres le texte slavon. L ' hypothese 
developpee par Pana itcscu dcrnontre que ces quatre manuscrits ont cte traduits dans la region 
du Maramureş. l i  s ' appuie pour cela sur la presence du rhotac isme, de certains elements 
phonetiques, cga lement attestes cn Moldavie35� ainsi que de l ' emploi de mots empruntes au 
lex ique hongrois et ukrainien. Prises separement, ces donnees peuvent etre retrouvees dans 
tout l ' espace des Carpates du nord de la Transylvanie, de la Moldavie, jusqu 'au montagnes 
du Pays de 1 ·oaş et des Moţi ,  dans Ies monts Apuseni .  Toutefois ces quatre elements ne se 
retrouvent ensemble qu 'au Maramureş. 
La dccouvcrte ele la provenance des originaux ainsi que le l ieu ou Ies manuscrits furent 
tradu its cn roumain dcmontrent Ies relations ininterrompues entre la Transy lvanie, la 
Moldavic et la region carpatique du Maramureş. De plus, la situation h istorique du 
Maramureş est a memc d 'expl iquer l 'apparition puis l ' essor de ce courant de traduction de 
l ivrcs rdigieux dans la  langue « vulgaire » du peuple. 
A insi ,  la fin du XVe siecle est marquee par une aggravation des tentatives de la noblessc 
hongro isc ct de l ' evechc orthodoxe de Mukacevo de s 'accaparer celte farn. jusqu 'alors 
carac terisee par son autonomie rel igieuse et politique353 . De la sorte, au sein des montagnes 
boisees du Maramureş, Ies knezes roumains, a gui appartenaient Ies fondations monast iques 

q<J Epilogue de l ' evangi le de 1 564, voir M IHĂI LĂ ( 1 969), p.  30 1 .  
1 ' 0  DENSUŞIANU ( 1 997) ,  p .  389 .  
·'-' 1 Le rhotacismc consiste dans l ' cvolution de ( (  1 1 )) a «  „ )) Oli a (( li/" » .  cntrc deux voycl lcs. ajoutc a 
l ' emploi du « r » sonnant ct vibrant .  Voir : PANAITESCU ( 1 962) ,  pp.427-449 . 
.is�  Par exemp le . la prcscnce de la forme archalque avcc « dz » (dzicem) ,  pour « d » latin suivi du 
« c » ct I ou « i », cvoluc cnsuite a «  z » (zicem) .  Yoir : PANA ITESCU ( 1 962),  p. 433 . 
-1 ' 1  F IL I  PAŞCU ( 1 944 ) .  
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du pays,  entreprirent une polit ique culturel le  visant a conserver I ' autonomie de leur Eglise en 
introduisant le parler roumain a la p lace de l ' ecri ture l iturgique s lavonne. 

A la fin du XVIe siecle, en 1 597,  Michel le Brave posa en Transylvanie Ies bases d 'une 
institution culturelle d ' importance : la metropolie de Bălgrad, aujourd ' hu i  Alba-Iulia .  
Jusqu ' en 1 702, des oeuvres en langue roumaine vont sortir des imprimeries de la rnetropol ie 
et l itteralement envah ir Ies Principautes Roumaines, contribuant ainsi a I ' unite spirituel le de 
ce peuple354 . Parrni Ies ouvrages a large circulation, nous trouvons le Nouveau Testament de 
Bă/grad, edite en 1 648 .  Sa diffusion reste l ' une des plus importantes, compte tenu de nos 
connaissances. Les arch ivistes ont retrouve des exemplaires dans presque toutes Ies vi l les 
importantes de 1 ' actuel le Roumanie : Câmpeni ,  Oradea, Braşov, Suceava, Bucarest, 
Râmnicu-Vâlcea, Cluj -Napoca, Iaşi et d 'autres .  Mais i i  est egalement interessant de noter que 
cet ouvrage rel igieux ne fut pas exclusivernent diffuse dans Ies vi l les .  I I  fit egalernent son 
apparition dans de nombreux vi l lages, impulsant de la sorte aux masses populaires, I '  idee 
d 'une unite du peuple et de langue roumaine. 
Ce phenornene de liens cu\turels tisses entre Ies Roumains vivant dans Ies trois provinces 
h istoriques grâce a l ' activite incessante de nombreux lettres se poursuivit tout au long du 
XVI UC siecle355 . 

La creation de centres rel igieux orthodoxes en Transylvan ie, qu '  i ls soient rnonastiques ou 
episcopaux, et leur fonctionnement, ajoute au rapide developpement de I '  imprimerie alla ient 
conduire a la formation d ' intel lectuels issus du clerge, a meme de pouvoir dispenser 
\ ' enseignement et la culture au sein des couches soc iales roumaines et ce, a partir du XVW 
siec le .  
Le metropolite Ghenadie II  (Gennadius) fut l ' une des personnalites influentes de la vie 
culturel le roumaine356 . Devenu metropolite d '  Alba-Iulia en 1 622, suite a son acceptat ion par 
le voi"vode de Transylvanie Gabriel Bethlen, Ghenadie II entretint des relations etroites avec 
la principaute valaque. Le 1 7  octobre 1 627,  ii fut ordonne pretre a Târgovişte tandis qu'au 
printemps 1 640, ii accuei l l i t  le metropol ite Theophile de Valach ie a Alba-Iul ia .  Suite a cette 
relation, i i  fut decide par Theophile et le prince Matei Basarab d ' envoyer dans la capitale 
transy lvaine le chantre, typographe, editeur et correcteur valaque Popa Dobre . l i  real isa en 
1 64 1  le premier livre roumain d 'A lba- lu l ia, ! 'Evanghelia cu in văţâturâ. A la mort de 
Ghenadie II, en 1 640, le superieur du monastere de Govora en Valachie, Meletie le 
Macedoine, <levint metropolite de la Transylvanie. 
Les successeurs de Meletie furent tous des Roumains issus a la fois du monde culturel et 
monast ique valaque mais qui pour certains avaient fait leurs etudes cn Transylvanic. Cc fut le 
cas notamment de Simion Ştefan, metropol ite elu en mars 1 643 et qui avait etudie au Col lege 
de Bcthlen d' Alba- lulia157 . La presence d 'un clerge lettre dans la capitale transylvaine i l lustre 
ce phenomene d'al l iance entre la Transylvanie et Ies princes et hierarques de Valachie et de 
Moldavie.  Alba- Iul ia, a I ' image des plus grandes vi lles transylvaines, <levint a partir du XVW 

'54 LUPAN ( 1 980), pp. 265-270. 
' � �  Les donnces fournies par Octavian Şchiau i i  y a maintenant trois dccennies restent plus quc j amais 
d 'actualite. Nous nous rcfererons donc a cel ouvrage : ŞCH IAU ( 1 978) ,  pp. 30-56. 
' � "'  MÂRZA (2002) ,  p. 26. 
1 5 7  I bidem, pp. 26-3 1 .  
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siecle, un centre important d' i mpression d' ouvrages en langue roumaine, qui contribua 
largement a l ' enseignement de l 'unite roumaine de part et d ' autres des Carpates .  

Paral lelement au phenomene que nous venons d 'etudier et qui toucha Ies classes Ies plus 
aisees, un mouvement contraire se fit  jour dans Ies relations entre la Transylvanie et la 
principaute entre Danube et Carpates .  A partir du XVIllc siecle, Ies inegal ites sociales 
pousserent de plus en p lus de Roumains de Transylvanie a emigrer en de9a des Carpates afin 
de s '  instal ler plus Oli moins durablement dans la principaute danubienne .  L , etude menee par 
Louis Roman sur la periode 1 739- 1 83 1  a pennis de reveler qu ' environ 1 1  350 fami l les 
transylvaines s ' etab l irent en Valachie, soit plus de 50 OOO personnes358 . 
Ce mouvement migratoire toucha toutes Ies categories sociales : bergers, art isans, 
commen;ants, soldats comme etudiants, intel lectuels et lettres .  Meme s ' il ne debuta pas a 
cette periode precisemcnt, ce phenomene migratoire pris une ampleur sans precedent au 
XVl l l e  s iecle. Deja un document date de 1 4 1 8  redige sous le prince M ihail ,  fi l s  de Mircea le 
Vieux, mentionnait  l ' arrivee de bergers transylvains en Valachie. La meme source expl ique 
que cette migration avait egalement l ieu sous son pere, M ircea359 . Une partie de la toponymie 
a garde en memoire le souvenir de ces Transylvains faisant paître Ies moutons en Valachie. 
Dans le departement de Dolj ,  i i  est foit  mention « d '1 111 etang qu 'on appe!le l 'etang des 
Şchei » ,  du nom du quartier roumain de Braşov. Dans Ies departements d ' I l fov et de la 
Dâmboviţa, nous rencontrons « le chemin des bergers roumains transylvains » (« drumul 
111ocani/or » ) , tout comme le « vadul oii » ( « le gue des bre bis ») sur le Danube360. 

Panni Ies intel lectuels roumains de Transylvanie venus s ' etabl ir  en Valachie, nous pouvons 
mentionner le pretre Ion Corbea36 1 . 1 1  fut l ' institu teur entre 1 675  et 1 682 de l ' ecole roumaine 
du quartier Şchei de Braşov. 1 1  entra dans Ies ordres sous le nom de Iosif au monastere de 
S inaia ( departement de la Prahova) et fit donat ion a l ' eglise Ş chei de quatre hectares de ses 
vignes de Cemăteşti ( departement de Buzău) .  Son fils ,  David Corbea, eut d' importantes 
fonctions a la cour de Constantin Brâncoveanu. II fonda a Bucarest, l ' eglise de l ' Ic6ne362 . Un 
siecle p lus tard, le docteur en medecine Adam Molnăr quitta Cluj pour Braşov puis Bucarest, 
ou ii <levint « principis va/achici physicus » entre 1 749 et 1 760363 . 

Ces quelques exemples nous offrent un aper9u des relations incessantes qui se sont nouees 
entre Ies trois  principautes roumaines. I ls  ne constituent toutefois que « l ' arbre qui cache la 
foret » des deplacements de populations intervenus a toutes Ies epoques et qui culminerent au 
cours du XVll le siecle364 . En effet, dans un rapport adresse a l ' lmperatrice et date de 1 773 ,  le 
clerge uniate de Transylvanie s 'alarme de l ' emigration massive de Roumains vers Ies 
voevodats de Valachie et de Moldavie : « fanta ex hac Popu/o Millia ad exteras Regiones 
subinde transmigrabant, ul ipsi  Moldavi Valachique populi hominum ad se venientium turmis 

m ROMAN ( 1 97 1  ), pp. 899-929. 
m SOMEŞAN ( 1 93 5),  p. 468. 
360 ROMAN ( 1 972) ,  p. 777.  
36 1  Ibidem, p.  792 ; TEMPEA ( 1 969), p. 70. 
362  Ancicnnement eglise Ceauş David. 
363 Ibidem, p. 793 . 
364 PRODAN ( 1 945) ,  pp. 6 1 -79. 
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stupefacti vociferari auditi sint : tota Tran[si lva]nia ad nas venit »365 . Mais a cette epoque, 
I' interventionnisme des autorites ottomanes comme autrichiennes va enclencher un proces sus 
de materialisation des frontieres au detriment des populations roumaines vivant de part et 
d 'autre des montagnes et entretenant des relations depuis le plus haut Moyen-Âge. Ainsi ,  au 
XVI Iie  s iecle, un document nous apprend que des bergers venus avec leurs moutons du Pays 
de Bârsa (« Ţara Bârsei ») pour Ies faire paître dans la « Ţara Vrancei »  eurent beaucoup de 
mal a prendre a ferme Ies montagnes366 . 

4.3. Q U E LS ENJEUX POUR LES CARPATES ET LE D A N U B E  DANS LA REC H E RC H E  

D ' I N D EP E N D A N C E  D E S  P E U PLES ROUMAI N S  ET BALKANI Q U ES ? 

4.3 . 1 .  Les Carpates dans le cadre des mouvements d'emancipation dans Ies Pays 
Roumains 

Au XVIIIe siecle, Ies  Pays Roumains se virent confrontes a des actions de plus en plus 
agressives de l ' Empire Austro-Hongrois en pleine ascension et de la Russie tsariste qui etait 
devenue la voisine orientale de la Moldav ie. Les deux puissances luttaient pour s ' assurer la 
domination dans Ies Balkans, leur object if etant d ' atteindre la Mediterranee orientale, 
notamment par le detroit des Dardanelles et du Bosphore. 
Pour sa part, I' Empire Ottoman essaya de foire des Pays Roumains des Etats-tampons, et tout 
en preservant leur statut intemational, d ' en restreindre I' autonomie afin de Ies controler plus 
aisement. Devenues des avant-postes de la frontiere ottomane, Ies principautes danubiennes 
furent le theâtre d 'operations mil itaires lors des nombreuses gue1Tes russo-austro-turques .  En 
moins d 'un siecle, la configuration de ! ' Europe orientale et plus particu l ierement de la 
Rouman ie actuelle, changea irremediablement. 

Au cours de I' ete 1 686,  par le trai te de Vienne, la Transylvanie accepta la protection de 
I '  Empire des Habsbourg . ,  victorieux dans la guerre contre Ies Turcs . Michel Ier Apa fi fut 
place sur le trone du pays et l ' annee suivante, par le traite de Blaj ,  Ies vi l les et forteresses de 
Transylvanie furent mises a la disposition des imperiaux .  Le I O mai 1 688 ,  le prince de 
Transylvanie fut force de ceder quatre forteresses, parmi lesquelles Braşov. Les citadins 
refusercnt de reccvoir la gamison autrichienne mais leur rcsi stancc fut brisce. En decembre 
1 69 1 ,  le diplome Ieopoldien scella le destin des populations vivant en Transy lvanie, et 
notammcnt celui des Roumains. « Ignorant » ceux-ci ,  I 'empereur confirma Ies droits des 
« trois Nations » : Ies Hongrois, Ies Saxons et Ies Siculcs. Finalement, au debut de l ' annee 
1 699, la Sublime Porte reconnaissait l ' occupation de la Transylvanie par Ies Autrichiens su ite 
a la signature de la paix de Karlowitz . 
Ce traite a egalement pour consequence la modification sur plusieurs regions de la 
« frontiere », l igne de demarcation entre Ies principautes roumaines et la Transylvanie. Les 
territoires valaque et moldave furent ainsi amputes par l ' Empire Autrichien de plus ieurs 
dizaines de kilometres .  Dans le pays de Vrancea, Ia nouvelle frontiere ayant ete deplacee vers 

1"s La source se trouvc dans PRODAN ( 1 945) .  p.  62. 
1"'' IONAŞCU ( 1 957) ,  p.  1 00.  
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Ies val lees ou la Putna et la Bâsca Mică prennent leur source367 , Ies monts Giurgiu ( 1 700 
mctres), Lăcăuţi ( 1 777  metres), Coroberţu ( 1 577 metres), Stogu Mare ( 1 527 metres), Muşatu 
( 1 503 metres) et Lepsae ( 1 390 metres), gui etaient longes par l ' ancienne frontiere, se 
trouvaient maintenant integres dans la province transylvaine. 

Dans Ies principautes roumaines, Ies premieres decennies du XVIW siecle marguaient la fin 
du regime de domination des princes autochtones .  I ls furent des lors remplaces par des nobles 
grecs issus du guartier constantinopol itain du Phanar. Au mois d '  octobre 1 7 1 1 ,  N icolae 
Mavrocordat monta sur le trâne de Moldavie, suite a la defaite de Stănileşti-Fălciu et du 
retrait du prince D imitrie Cantemir chez le tsar de Russie .  Quatre ans plus tard, le meme 
N icolae Mavrocordat fut nomme prince de Valachie, inaugurant dans la Principaute la 
periode phanariote . 
Face a l ' affermissement de la domination du Sultan dans Ies Pays Roumains, l ' armee 
autrichienne entreprit une campagne anti-ottomane gu i se solda par la reconnaissance de 
l ' annexion de l 'O lten ie entre 1 7 1 8  et 1 739  et du Banat lors de la s ignature de la paix de 
Passarowitz. En 1 775 ,  a la suite d 'une convention turco-autrichienne, la Porte ceda a 
I '  Empire la partie nord de la Moldav ie, denommee Bucovine, et ce malgre Ies protestations 
du prince Grigore I I I  Ghica '( 1 774- 1 777) .  Ce demier sera assassine par Ies Turcs deux ans 
plus tard. La Bucovine demeurera sous occupation autrichienne jusqu ' en 1 9 1 8 . 

Les Carpates orientales et meridionales sont alors artificiel lement transformees par l 'Empire 
Autrichien en frontiere contre Ies Ottomans. Pour la premiere fo is dans l ' histoire du peuple 
roumain, une frontiere difficile a franchir divise du nord-est au sud-ouest, Ies territoires 
roumains. A part ir de 1 7 1 7, la construction de routes dans Ies defi les des Carpates et 
notamment dans celui de ! ' Olt, la « via Carolina in Daciis »,  permit une meil leure 
communication et une survei l lance p lus efficace des regions de montagne368 . 

Dans un premier temps, I '  organisme mil itaire transylvain fut demantele et remplace par Ies 
regiments des forces d 'occupation. Ce n ' est gu 'apres 1 764 et la domination sur la « Grande 
Principaute » consolidee, gue Ies Habsbourg penserent a mettre a profit I '  experience des 
Roumains et des S icules en matiere de combat en montagne et creerent Ies regi ments de 
garde-frontieres recrutes panni Ies habitants des l ieux369 . Dans son plan d 'octobre 1 76 1 ,  le 
general Buccow suggerait la mise en p lace d 'une frontiere le long de Transy lvanie entre le 
Banat et la Bucov ine. Trois regiments d ' infanterie sicules, un de hussards et deux constitues 
de Roumains devaient etre organises total isant 1 7000 mil i taires, panni lesguels seulement 
2 1 40 fantassins et 284 cavaliers faisaient un serv ice permanent, Ies autres etant mob i lises, 
selon Ies traditions autochtones, seu lement en cas de guerre. 
Cette solution permettait de lever rapidement une armee imp011ante tout en epargnant plus 
d 'un mil l ion de florins par an par la mobi l isation de maniere permanente d 'un petit groupe 
charge de la survei l lance. En contrepartie, Ies paysans acceptant d 'etre mobil ises dans 
I ' infanterie etaient payes deux florins par mois .  lls etaient par ai l leurs exemptes des charges 

-:.r,7 CON EA ( 1 993), pp. 27-29. 
m ORGHIDAN ( 1 969), p .  1 65 ; DOGARU, pp. 69-72 .  
3 6 9  POP ( 1 967), pp. 4 1 9-424. 
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publiques et des obl igations de serv itude, a I' exception de la capitation. Le plan du general 
fut accepte . Le 1 5  avril 1 762, I' imperatrice Marie-Therese enterina la creation de la « mil ice 
nationale frontaliere » et la commiss ion de recrutement fut confiee au colonel Schrăder et aux 
juges royaux B omemissza et Kăszoni .  Les regiments roumains prirent corps a partir du 1 5  
aout 1 764, date a laquel le le premier d 'entre eux, le 2eme regiment roumain, s iegeant a 
Năsăud, preta serment et fut charge de survei l ler Ies cretes des Carpates orientales. Dans Ies 
Carpates meridionales, c ' est en 1 765 que fut cree le I er regiment de garde-frontieres base a 
Orlat, pres de Sibiu.  I I  avait pour mission de controler une l igne comprenant le pays de Bârsa, 
celui de l 'Olt jusqu 'a  S ib iu, le s iege d 'Orăştie et le district de Hunedoara370. 

En 1 786, un voyageur frarn;ais, du nom de Joseph Gabriel  Monnier, originaire de Bourg-en
Bresse, fut envoye a I stanbul au sein d 'une mission mil itaire pour enseigner Ies principes de 
la fort ification. Obtenant conge en 1 786, i i  partit pour la France en suivant une route terrestre 
qui l ' amena a traverser Ies Pays Roumains37 1 . Le 1 5  septembre, ii gagnait la vi i le de Pi teşti . 
Le lendemain, ii passa Ies Carpates par le <lefile de I 'Olt apres avoir traverse Curtea de Argeş 
(« Kvurde de Hardis » ) , Sălătrucel (« Salatrouk ») , Titeşti et Câineni (« Keneni ») . Apres 1 0  
heures et demie de chemin, i i  atteignit le poste-frontiere du Lazaret, en Transylvanie. C '  est a 
ce moment du recit que le voyageur expl ique qu' i i  existait quatre passages au travers des 
monts « Crapack<i » : « celui de la Porte de Fer, deux autres [le col de Predeal et le col de 
Surduc] et celui-ci dit de la Taur Rouge, situe sur / 'A louta [ ! 'Olt] , riviere assez large qui 
coule dans un va/Ion etroit et resserre par de hautes montagnes escarpees et couvertes de 
hois. Le chemin est taille dans le roc et borde par un precipice continuei sur 1 O a 1 2  lieux 
[plus d 'une quarantaine de kilometres] ». l i  poursuit sa description en mentionnant que ces 
passages etaient gardes par Ies troupes provinciales de la Transylvanie. Ainsi, le col de la 
Tour Rouge fut barre par 25 hommes et un l ieutenant de la 1 ere legion de Valachie. 
L' etablissement douanier du Lazaret est constitue par quelques magasins util ises pour 
entrcposer Ies marchandises en quarantaine, d 'une maison pour le l ieutenant, d 'une chapelle,  
de casernes et d 'une auberge pour Ies voyageurs. 

Face a l ' instauration d 'une politique de plus en plus repressive et autontaire dans Ies 
princ ipautes extracarpatiques, a partir du XVIUC siecle, des organisations de brigands 
apparaissent . E l les sont appelees lotri ou haidoucs. Ces hommes luttaient pour 
I '  emanc ipation sociale et nationale face a l 'occupation ottomane par le tmchement des 
princes phanariotes, ainsi que contre Ies Autrichiens. Ces brigands, se refugiant au sein des 
monasteres et dans Ies montagnes ,  semerent le desordre en organisant embuscades, raids , 
attaques nocturnes contre Ies interets des puissances voisines. Le phenomene prit une te lle 
ampleur, qu 'en 1 7 1 0, Ies paysans roumains se virent interdire le port d 'armes. Huit ans plus 
tard, sous pretexte d 'epidemies, une decis ion de l ' empereur rnentionne que Ies eglises et 
monasteres n 'avaient plus le droit d 'heberger Ies passants . En 1 728,  dans le Banat, un 
commandement exc lusivement devolu a la lutte contre le brigandage fut cree par Ies autorites 
i rnperiales. 

170 PRODAN ( 1 97 1  ) ,  pp. 224-225 ; FLOREA ( 1 989). pp. 333-350.  1 7 1  PA VlOT ( 1 968), pp.  235 -248. 
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En contrepartie,  des recompenses considerables etaient promises a ceux qui denonceraient 
ces lotri. Ainsi 50 ducats furent offerts pour la tete d' Adam Mohora, le p lus connu des 
b . d ' . d I B 372 ngan s sev1 ssant ans e anat . 
Les vi l lages roumains des Carpates occidentales resisterent fortement aux autorites 
autrichiennes, qui subirent des defaites locales dans la val lee de Timiş ( 1 7  I 9), a Dobra 
( I  72 I ), Moldoviţa ( I  724 ) , Caransebeş ( 1 725)  et Abrud ( 1 727) .  
Dans l ' intervalle I 736- 1 742, des operations mil itaires furent lancees dans Ies  monts du 
Banat, contre ces communautes v i l lageoises roumaines, refugiees dans Ies montagnes. 
Appuyees par des emissaires turcs, Ies luttes des lotri prirent une ampleur croissante. De 
meme, l ' engagement dans l ' armee turque devint un phenomene de masse373 . Afin de seduire 
Ies Roumains, une campagne de propagande fut habi lement menee par Ies agents du Sultan 
au Banat et en Transylvanie, en faveur du pretendant turc Joseph Rakoczi .  II fut ainsi interdit 
aux armees ottomanes de p i l i er Ies v i l lages, sous peine de mort. 
En contrepartie, Ies autorites autrichiennes tenterent d 'acheter Ies lotri, en promettant une 
reduction d' impots, I '  attribution de terres aux paysans et fixant une recompense de 6 ducats 
pour chaque lotru cap ture. L 'offensive imperiale fut temporairement couronnee de succes, de 
nombreuses bandes etant attirees dans des guets-apens, encerclees et detruites. A insi, le 1 O 
novembre I 73 7 ,  le chef le plus con nu, le harambasha Gavri lă  etait pendu374 . 
Cela ne fit cepcndant qu' intens ifier Ies combats : « la plupart des habitants », rapportait le 
general Ne ipperg, « s 'est revo/tee ouvertement, a allaque Ies derachements et Ies petits postes 
mi/itaires et interrompu Ies co11111111nications des troupes imperia/es avec Orşova »375 . Les 
actions de gueri l la al laient permettre de voir emerger I' idee de la creation d 'une armee 
roumaine revolut ionna ire dans Ies monts Apusen i en 1 784, annee de la grande mutinerie 
dirigee par Horea, Cloşca et Crişan. Cet important soulevement arme avait  pour ideal la 
l iquidation du regime d 'oppression social et national auquel etaient soumis Ies Roumains 
dans Ies prov inces passees sous le joug des Habsbourg. 

Une revolte eclata dans Ies contrees des montagnes d '  Apuseni ,  de Zarand376 et de Zlatna377 , 
rcgions ou la population etait majoritairement roumaine. Les historiens roumains considerent 
cet episode comme une veritab le revolution de l iberation nationale .  Or, e l le  s ' avere etre en  
realite une  insurrection face aux charges sociales. En ce  sens, e l l e  ne differe guere des autres 
revoltes paysannes du XVlW siecle. Toutefois, e l le s 'est rapidement etendue dans Ies zones 
subcarpatiques et Ies plaines voisines, evei l lant des echos dans tout I '  espace roumain. 
Les succes obtenus par Ies i nsurges face aux forces imperiales autrichiennes et a 
l ' i nsurrection nobi l ia ire hongroise organisee a des fins repressives vis-a-vis des paysans, ont 
mis en ev idence une conception unitaire et une organisation mil i taire centralisee de la part 

m SURDU ( 1 957) ,  p. 308.  
m DRAG ALINA ( 1 899), p .  1 90. 
374  Ibidem, p. 1 93 .  
375 Ibidem, p .  1 93 .  
376 Prodan evalue a 88 % l e  nombre d e  Roumains habitant le  district d e  Zarand en 1 723 .  Voir 
PRODAN ( 1 945) ,  p. 38 .  
3 7 7  D'apres Johann Theodor von Hermann, contemporain saxon de la revolte, cette region etait habitee 
« exclusivemenl » par des Roumains «jusqu 'a / 'ouest au Crişana, jusqu 'au nord au pays des Moţii ». 
La source est dans DOGARU, p. 95, note 20.  Voir egalement, BOD EA ( 1 982) ,  pp. 28-33 .  
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des revoltes. Les chefs, suivis par une h ierarchie rigoureuse, etaient Nicola Ursu, dit crai 
Horea, et ses l ieutenants I on Oargă dit C loşca et Marcu Gheorghe (Giurgiu) dit Crişan. Crai, 
empereur ou roi ,  tel qu ' i l  fut surnomme, apparu a tous Ies Roumains comme le « Restituor 
Daciae », c '  est-a-dire le l iberateur de son pays de la domination Habsbourg. La composition 
de l ' armee des insurges est riche en enseignements .  
Celle-ci se caracterise par son aspect populaire : paysans asservis,  serfs fiscaux, anciens 
gardes des defiles, chasseurs, mais auss i  lotri (haidoucs),  gornici (gardes forestiers ), catane 
(veterans, soldats recemment l iberes ou en conge) et mineurs, habi les a manier Ies explos i fs . 

Le declanchement de l ' insurrection fit  suite a une ordonnance de l 'empereur Joseph I I  ( 1 780-
1 790) mettant en place au cours des mois d 'ete 1 784 une conscription dans le but de creer 
une armee de « volontaires » roumains dans certains v i l lages des confins afin de defendre Ies 
frontieres de la Transylvanie. En contrepart ie de I' engagement comme garde- frontiere, le 
paysan etait degage de sa servitude. La decis ion du gouvemernent, au nom de l ' ernpereur, 
d 'annuler Ies inscriptions provoqua une forte agitation parmi Ies serfs roumains desireux de 
se l iberer du poids des corvees . 
Horea, paysan roumain habitant la Transylvanie, fut re<;:u en audience par l ' empereur le 1 c r  
avril 1 784.  I I  lui exposa la situation diffici le de la paysannerie, mais ses paroles resterent 
lettre morte. Le 2 novembre 1 784, la revolte ec lata. Les j ours suivants, Ies paysans 
attaquerent Ies cours des nobles de differents vil lages de Zarand, d' Arad et de Hunedoara, 
ainsi que la vi i le de Deva. Un armistice dut etre s igne le 1 2  novembre a Tibru .  Mais le 2 1  
novembre, a la demande de la noblesse transylvaine, l 'empereur Joseph I I  ordonna la 
repression de l ' insurrection. L ' armee imperiale brisa la resistance et occupa au debut du mois 
de decembre Ies principaux centres de revolte. Lors de la premiere etape de l ' o ffensive des 
insurges, dans l ' intervalle du 2 au 1 2  novembre 1 784, Ies aristocrates hongrois se trouvaient 
di sperses. Les actions furent menees selon des directions strategiques, visant des objecti fs 
vitaux tels que Ies centres urbains ou miniers . 

L '  evolution nefaste des evenements, surtout apres I '  intervention des troupes imperiales et 
l ' ouverture par Ies nobles hongrois d 'un deux ieme front a l ' interieur, obl igea Ies chefs des 
paysans revoltes a passer a la hâte a une nouvelle etape : la defense strategique. Celle-ci 
s ' etend du 2 1  novembre au 27 decembre 1 784. Elle marque un moment important dans le 
deroulement de cette veritable guerre de l iberat ion. L 'armee de Horea fut particu l ierement 
active et ne se borna pas a une defense sur positions. Le 27 decembre 1 784, Horea et Cloşca 
furent pris, par trahison, dans la foret de Scorăget dans Ies monts Albacm. ou ils s ' etaient 
caches. l ls furent amenes a Alba- Iul ia. Crişan fut capture que lques jours plus tard, le J O  
janvier 1 785 .  Le 28 fevrier 1 785 ,  Horea e t  C loşca furent roues a Alba- Iulia, tandis que Crişan 
se suicida dans sa cellule cn se pendant avec Ies lacets de ses opinci ( sandales paysannes) . 

La revolte organisee par Horea avait pris rapidement de I '  arnpleur, bien au-dela des territoires 
des monts Apusen i .  Des serfs hongrois prirent part a l ' insurrection. De meme, Ies che fs 
rebelles attendaient des renforts venus de Valachie et de Moldav ie. Bien que ceux-ci ne 
vinrent jamais, Ies part isans de J 'cmpereur d ' Autriche avaient peur de J ' etendue que pourrait 

m GIURESCU ( 1 980), pp. 5 1 - 52 .  
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prendre ce mouvement. Un pretre protestant de Turda ecrivait le 3 fevrier 1 785 que « Ies 
rebe/les etaient en correspondance avec Ies pays voisins, la Valachie et la Moldavie, 
desquels ils attendaient leur aide »379. Ce meme pretre apprit qu 'au debut de l ' annee 30  OOO 
Roumains de Moldavie se preparaient a entrer en Transylvanie par le <lefile de Ghimeş. 
Obl iges de faire demi-tour, i ls furent extermines par Ies S icules et Ies Turcs.  Un document 
etudie par N icolae Iorga et provenant d 'un rapport diplomatique autrichien fait etat de la 
correspondance d 'Horea avec le prince de Moldavie, lui demandant son appui380 . 

D 'autres revoltes , plus local isees, furent declanchees s imultanement a celle des trois paysans, 
tout comme suite a leur execution. A la fin de l 'annee 1 784, Ies habitants de la vallee du 
Mureş se sou leverent contre Ies cours seigneuriales de Săvîrşin, château du vice-comes 
d' Arad, F orrai ,  et contre Ies paroisses cathol iques etabl ies aupres de cette cour. Cette 
nouvelle insurrection prit fin le 7 novembre avec la mise a sac des château de Sălişte, I lteu et 
T 38 1 oe . 
Au mois de frvrier 1 785 ,  I es vi l lages situes au pied des monts Meseş se revolterent a cause 
des corvees excessives, de meme que Ies travai l leurs et Ies serfs des mines de sel du 
Maramureş382 . A la suite de la revolte paysanne de Horea, Cloşca et Crişan, une patente fut 
promulguee le 22 aout 1 78 5 .  Celle-ci abol i t  le servage et reconnaissait donc aux paysans le 
droit de se deplacer d 'un domaine a l ' autre, mais el le ne mit pas un terme aux relations 
feodales. 

En novembre 1 8 1 8 , Alexandru Şuţu montait  sur le treme de Valachie. Sa mort trois ans plus 
tard marqua le debut d ' une revolution armee d' envergure dans la principaute valaque. Au 
mois de janvier 1 82 1 , un « comite de gouvemement » fut mis en place afin d 'assurer la 
regence du territoire j usqu ' a la nomination d 'un nouveau prince. Les grands boyards Grigore 
Brâncoveanu, Grigore Ghica et Barbu Văcărescu, membre du comite de l ' hetairie, conclurent 
un accord avec Tudor Vladimirescu383 . I ls  lui promettaient leur appui en cas de soulevement 
du peuple .  Au mil ieu du mois de janvier 1 82 1 ,  Tudor Vladimirescu quitta Bucarest a la tete 
d 'une troupe et marcha sur Târgu-Jiu en Oltenie. U ne grande assemblee populaire se tint dans 
le vil lage de Padeş, situe dans la region montagneuse d ' Oltenie, a la fin du meme mois. 
Vladimirescu larn;a un appel a la popu lation de Valachie a prendre Ies armes . Connu sous le 
nom de « proclamation de Padeş », i i  eut un grand retentissement chez Ies paysans384 . 
I I  est impossible de savoir s i  cet appel eut un echo direct sur l ' autre versant des Carpates . 
Mais nous possedons des sources gui mentionnent la presence de Roumains de Transylvanie 
aux c6tes de Tudor Vladimirescu. En plus des relations qu'entretinrent Tudor avec Gheorghe 
Lazăr, d ' autres l iens furent noues avec Manole Gugiu, Transylvain etab l i  a Bucarest385 . Le 2 1  
mars 1 82 1 ,  plusieurs dizaines de Transylvains passerent en Valachie pour part iciper au 
mouvement revolutionnaire .  Le châtelain de Bran attirait l ' attention du consei l  de la vi i le de 

379 P RODAN ( 1 97 1 ), p. 267.  
3 8 0  IORGA (l  903) ,  pp. 5 1 3-5 1 4. 
3 8 1  EDROIU ( 1 968) ,  pp. 569-575 .  
m PASCU ( l  957 ) ,  p p .  1 27- 1 36 .  
m Sur ! 'origine et  la forrnation de Tudor V ladimirescu, voir : ISCRU ( 1 980), pp .  675-686. 
184  CORBU ( l  98 l ) ,  pp. 395-4 1 6. 
385 OŢETEA ( 1 943) ,  pp. 25 1 -256 ; IANCOVICI ( 1 970), pp. 5 9 1 -593 . 
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Braşov sur le fait que « des hommes d 'ici passent en Valachie et rejoignent Ies insurges »386. 
Selon Ies conc lusions apportees par le chercheur roumain Andrei Oţetea, Ies premiers 
volontaires entres dans I ' armee de Tudor Vladimirescu furent de jeunes transylva ins gui 
voulaient echapper a la conscription imperiale387 . Par a i l leurs, dans le contexte des guerres 
msso-turques de la fin du XVI I I �  siecle et du debut du X l Xc siecle, de nombreux Bulgares 
prirent part a la revolte menee par Vladimirescu388 . 

Au debut du mois de mars, apres plus ieurs appels au soulevement389, Ies troupes de Tudor 
Vladimirescu marcherent sur Bucarest .  Desavoue par le tsar de Russie Alexandre l i ,  
Vladimirescu en treprit alors des demarches vers l e  Su ltan afin  d 'obtenir l a  totale autonomie 
du pays valague. L ' intervention de l ' armee ottomane au debut du mois  mai obligea le chef 
des revo ltes a evacuer la cap itale valaque. Capture a Goleşti par Ies forces de l ' hetair ie,  i i  fut 
l ivre a leur chef, Yps i lanti .  A la fin du mois de mai, suite a la sentence prononcee par le 
tribunal institue par le Grec, Tudor Vladimirescu fut execute a Târgovişte et jete dans une 
Fontaine abandonnee . 

Tudor Vladimirescu, chef de la  revolution roumaine de 1 82 1 ,  eut l ' intuition gue Ies actions 
mi l i ta ires devaient etre preparees d 'avance afin de s 'assurer des bases sol ides pouvant servir 
aux forces revolutionnaires dans leur combat contre un ennemi gui disposa it d 'une grand 
force mil ita ire bien cquipee du point de vue techn ique. A cette fin, une attention toute 
particu liere fut pretce aux regions de coll ines et de montagnes de l ' Oltenie ot1 des depots 
d 'armes et de munit ions furent abrites. Pres du vi l lage de Cerneţi390 et dans le nord de la 
region a Gornoviţa39 1 , ii fit entreposer tout le materiei necessaire pour mener a bien la lutte. 

Au moment du declenchement de la revolution, le noyau de l ' armee de Tudor Vladimirescu, 
appelc « Rassemblement du Peuple ».  pris egalement forme dans Ies zones de montagne. Les 
monasteres de Tismana, Strehaia et Motru, points strategigucs pour la defense de Cra iova, le 
principal centre pol i t ique d 'Oltenie, passerent sous le controle des revo lutionnaires 
consti tuant la clef de vof1te de la defense de l 'organisation revo lutionnaire .  Vladimirescu 
disait lui-meme « q11 'ii avait re111pli Ies 111011osthes de provisions l'I de pa11do11rs (soldats 
dans l ' armee i rrcguliere d ' Olten ie au debut du X I X l' s iecle) »3'>2 . 
Plus tard, apres que l ' armce de Tudor Vladimirescu cut commence sa marche sur Bucarest. 
un effecti f imprn1ant de pa11do11rs el de câtm1e ( terme dcs ignant Ies so ldats de Vladim irescu 
vcnus de Muntcnie) eta it restc stat ionnc dans ces zoncs afin de ren forcer Ies mo1rn steres des 
regions montagncuses de I 'Ol ten ie. car ceux-ci abri taient des provis ions pour 1 ' evcntu a l i te  de 
luttes que Ies revoltes auraient etc obliges de mener. 
Dans la conception de Tudor Vladimirescu, la vaste region montagneuse du nord de 1 · 0 1 1e 11 1 c  
devai t  avoir un role dec i s i f  dans Ies act ions de defense pour la  rcussite du mouvement 

w, ROMAN ( 1 972 ) .  p. 79 1 
1 s 7  OŢETEA ( 1 943  ). pp.  2 5 1 - 256.  
i � x  VELIC H I  ( 1 970) .  r r  1 2 2 - 1 33 .  
ix4 Nolammcnl a Bo l in t i n ( I l fov ) .  Ic 1 6  mars Oli ii cxhorta Ies habi tants de Buc arest a SC rcni l tcr  
1'"1  AR IC ESCU ( 1 874) .  p.  26.  
19 1  I SCRU ( 1 982 ). p .  28 .  
I•) ' A RICESCU ( 1 874 ) .  p 204 .  
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insmTectionnel .  Selon le modele de fort ificat ion de Tismana, l 'une des principales p laces
fortes,  des real isations s imi laires furent developpees dans Ies monasteres de Strehaia et de 
Motru . De la sorte, en elargissant Ies bases d ' operations des revolutionnaires, Tudor 
V ladimirescu constitua une l igne ouest de defense du pays, appuyee sur une serie de points 
forts : Cozia, Crasna, Polovragi ,  Horezu, B istriţa. 
A fin de prevenir l ' avancee de l ' armee ottomane en Oltenie, ii decida d 'organiser un camp a 
Ţânţăreni. Cette local ite, s i tuee dans la zone centrale de l 'Oltenie a la confluence de cinq 
vallees, etait suffisamment loin des positions ottomanes pour el iminer toute possibi l ite 
d ' attaque par surprise. 
Des le debut d ' avril 1 82 1 ,  ce danger <levint imminent a la suite du declenchement de la 
revolution le l 8 I 30 janvier l 82 l ,  contre la vi i le de Bucarest, recemment prise par Ies 
pandours . Tudor V ladimirescu mit alors en appl ication le plan con9u au debut de la 
revolution. Son armee devait se retirer vers l 'O ltenie subcarpatique en vue d 'organiser la 
resistance anti-ottomane. 

La lutte devait etre menee dans Ies montagnes la ou Ies envah isseurs ne pouvaient mettre en 
valeur leur superiorite numerique et technique. Le plan de resistance des pandours pendant la 
nuit du 27 au 28 mai l 82 1 ne fut pas mis en c:euvre, du fait de l 'assassinat de Tudor 
V ladimirescu par Ies membres de I '  organisation de l ' hetairie393 . Mais grâce a cette 
conception, Ies revoltes pouvaient « resister deux ou trois ans, lullant pour Ies droits du 
pays »39� , selon Ies dires de leur chef. 

Sa di sparition fut toutefois suivie par une desorganisation des pandours. Une partie des 
troupes continua la lutte j usqu 'a  I '  ete l 82 l 395. Plusieurs bata i lles se deroulerent selon la 
strategie en accord avec Ies p lans de Tudor V ladimirescu. Lors des deux batail les de 
Drăgăşan i (juin l 82 1 ) , le rep l i  des troupes d '  Alexandre Ypsilanti et du capitaine des 
pandours I oan Oarcă dans Ies col l ines subcarpatiques au nord de S latina leur permit de 
resister heroi"quement, malgre leur effectif reduit et la faiblesse de leur arrnement, a l ' avancee 
ottomane vers Ies monasteres de Cozia, Hurez et Curtea de Argeş, demiers bastions de la 
revolution. 
Les pandours et Ies sympathisants de la revolution qui ne participerent pas a ces derniere 
escarmouches prefererent se refugier au-dela des Carpates, principalement dans Ies localites 
l imitrophes : Sibiu396, ou un agent de Tudor etait venu pour recenser Ies soldats imperiaux, et 
le pays de Bârsa397, ou Ies insurges pratiquerent la contrebande. Dans cette localite, le 
magistrat de la viile de Braşov s ' inquieta de la migration de Valaques qui perdura jusque 
pendant I' ete 1 822, soit plus d 'un an apres la mort de Tudor V ladimirescu. La reaction de la 
couronne austro-hongroise fut v igoureuse. El le tenta de contenir ces vagues afin d 'eviter une 
eventuelle revolution sur son sol. U ne majorite de ces exiles fut emprisonnee pour cause « de 
propos revolutionnaires », ou « suspectes d 'intelligence avec Ies revoltes de Valachie » .  

393 FARSOLAS ( 1 979), pp .  25 1 -258 .  
394 ARlCESCU ( 1 874), p. 204. 
395 N EACŞU ( l  97 l ), pp. 4 1 -5 l .  
396 GOLLNER ( 1 856), pp. 1 3-62, notamment le document 5 ,  p. 33 .  
3 9 7  PENELEA ( 1 97 1 ), pp .  53 -6 1 . 

https://biblioteca-digitala.ro



l 'evolution des relations entre Ies Roumains et l 'Empire Ottoman 4 1 5  

Dans le meme temps, un second commandant des frontieres fut installe a la forteresse de 
Bran . 

4.3.2. Le Danube : aire de diffusion de la lutte de liberation des peuples balkaniques et 
de la formation de ses elites 

Au cours de la premiere partie de ce chapitre, nous avons etudie comment dans la seconde 
moitie du XIVe siecle, Mircea le V ieux avait developpe une poli tique anti-ottomane qu ' i l  
mena a u  sud d u  Danube, dans Ies vestiges des royaumes e t  des principautes balkaniques . 
La soumission de la Valachie puis de la Moldavie au joug du Sultan ne marqua pas la fin 
brutale de cette poli tique inauguree par Ies derniers princes roumains independants. Bien au 
contraire, Ies voevodes gui se sont insurges contre l ' autorite d ' I stanbul, ont pris exemple sur 
leurs i l lustres predecesseurs pour mener la lutte en dec;:a du fleuve. 
Integre a l ' Empire ottoman, le Danube ne marquait pas une frontiere au sens mil itaire du 
terme, comme ce fut le cas, peu a peu, a partir du XVllle siecle, des montagnes des Carpates .  
Jouissant d 'une pos ition privilegiee au regard des pays balkaniques, Ies  principautes 
roumaines ont conserve jusqu 'a cette peri ode, leur souverainete, leurs propres lois et 
coutumes. 
De I '  etude des sources, ii en ressort que la peri ode medievale est essaimee de tentat ives de 
recuperation par Ies princes de Valachie de la l igne du Danube par l ' exhortation des peuples 
balkaniques a se l iberer de la domination ottomane. Nous avons deja evoque I '  extraordinaire 
sentiment que provoqua, dans toute ! ' Europe chretienne, la levee d 'une nouvelle croisade qui 
echoua devant Ies murai l les de Vama en 1 444. 

Au cours du XVIc et du XVlle siecle, Ies princes des Pays Roumains vont tenter a plusieurs 
reprises de relancer ce mouvement des croisades398 . Ainsi , en 1 589, un rapport du grand vizir 
Kodja  Sinan pasha adresse au sultan Murăd III evoque l ' init iative de l ' ancien prince de 
Valach ie, Petru Cercel, de creer une grande coalition anti-ottomane399 . 
Toutes ces tentatives se solderent par des echecs . Les vo'ivodes roumains prirent alors eux
memes la decision de soulever Ies masses populaires et nobil iaires balkan iques afin 
d ' impulser Ies Etats occidentaux vers la concretisation de ces projets. En 1 45 5 .  la chronique 
de Wavrin mentionne l ' expedition du prince de Valachie Vlad Dracu l ,  au sud du Danube. 
Son objecti f eta it de proteger Ies Bulgares entres en rcbell ion contre Ies Ottomans400 
Mais c ' est surtout sous le regne de Michcl le Brave que Ies populations des Bal kans vont 
tenter a leur tour, et grâce a son appui, de s 'emanc iper du joug du Su ltan. Au mois de mars 
1 595 ,  un rapport de Giovanni de Marini Poli au conseil ler imperial Pezzen.io i . mentionne que 
Michel avait leve une troupe de 1 5  OOO Albanais qu' i l  avait etabli en Valachie dans l ' optique 
de creer une armee pour effectuer des raids au sud du Danube. Quatre mois plus lard. dans 
une lettre de Michcl a Maximil ien, arch iduc d 'Autriche, le princc de Yalachie assurait etre 
revenu de scs campagnes avec 1 6  OOO Chretiens a qui ii avait donne des terres-1°� . 

'9H CAZAN ( 1 973 ) ci CAZAN ( 1 990). 
iqq TUDOR I CĂ ( 1 986). document n° 24, pp. 1 57- 1 59 .  
4 00  I bidem, document n° 9, pp. 1 1 4- 1 1 6 . 
40 1  I bidem, document n° 25, pp. 1 59- 1 60 .  
40� Ibidem, document 11° 26 ,  pp .  1 60- 1 6 1 .  
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Le 8 octobre 1 598,  Gyorgy Sirmay ecrivait un rapport a l ' arch iduc Max imi l ien403 . li y decrit 
Ies victoires des armees de Michel composees de Roumains, de H ongrois,  d' A lbanais et de 
Cosaques ( « Quod cum Veydo rescivisset, cum suis Valachis, Ungari.\· el Cosacis el 
A lbanensibus » ) . ll explique ensu ite l ' intention du prince roumain de reconquerir N icopole en 
passant au sud du Danube avec 30 OOO soldats et 1 2  OOO hors-la-loi menes par Baba Novac 
( « Volachus .rnis inju11xerat quod nihil i11cepforenf, priusquam ipse cum equifafu Da11ubi11m 

trajecissef 11a111 111111 in anima habuisse Nicopoli111 obsidere » ) . 

A la su ite de l ' assass inat de Michel le Brave, Ies in i t iatives d ' actions au sud du Danube se 
font beaucoup moins sentir de la part des voevodes roumains. Une lettre du synode de I aş i ,  
datee du mi l ieu du XV I lc siecle, rnentionne et  re  mere ie les  e fforts de Vasile Lupu, prin ce de 
Moldavie, « protecteur de I 'Eglise et brave destructeur des heresies »404 . 
Toutefois, des re lations etroites s ' etaient nouees de part et d ' autre du Danube. I l  s ' ensuivit un 
phenornene retranscrit dans Ies actes de chancel leries. I ls recensent les effo11s cornrnuns en 
vue de la l iberation des peuples. C 'cst dans cet ordre d ' idee que se placent tro is  docurnents de 
la seconde moitie du X V W  siecle. Le 1 1  juin 1 650,  un rapport de l ' ambassadeur de Venise, 
N iccolo Sagredo, est transmis au doge405 . li ! ' in forme de l ' i ntention des Bulgares de se 
sou lcver el  de rejo indre Ies princes de Valachie el de Moldavie .  li rnentionne que 
l ' archeveque de Bulgarie P ietro Deodate coopere avec M atei Basarab : « Pietro Deodati 
archivesco)'() di Bulgaria, soggetto d 'i11signe autorifa, ef che co111a11da tulii quei Christiani, si 
era ristreffo con Marria pri11cipe di Valacchio » .  
Huit ans p lus tard, un  nouveau rapport est adresse a l a  Republ ique de  Venise montrant la 
nccessite de poursu ivre la guerre contre la Subl ime Porte-1°6. Son auteur expl ique que Mihnea 
I IL prince de Valachie, est en cooperation avec Ies autres souverains pour traverser le Danube 
et avec Ies peuples de Bulgarie, de Grece, de Macedoine, de Thessa l ie  et de Serbie 
commencer la guen-e contre les Turcs : « perche ii Prencipe Sua Celsit11do11 [M ihnea I I I ] .  
doto la ocasione, si sulevara contra du lui con agiuto di altri prencipi soi confederati e cusei 
pos.\·m·a ii Donuhio i11 Bulgaria, dove lui ha lu h110111 ini giurati, ta11ti di Bulgaria, qua11fo da 
Graecia, Aiacedonia, Tracia e Servia » .  
Le dem ier document date du  30 septembre 1 688407 . I I  fut  envoye depuis  Belgrade par 
l ' ambassadeur frarn;ais Girardin au ro i Louis XIV .  II y decrit  la revolte des Chretiens du Bas
Danube sous la direction d 'un capitaine au service de Şerban Cantacuzino, le prince de 
Valachie : « Les chretiens sujets du Grund Seig11e11r [le Sultan] le long du Danube. sous le 
co111111a11de111e11f cf 'un des principaux officiers du Prince Serbano el chassaient Ies Turc.,· de 
tous Ies câtes, j11sq11e la que ceux-ci avaient abandonne Vigdin [Vidin] ,  oit ii y a 30 pieces de 
canon » .  

A partir du  X V I I I � siecle, Ies mentions de  cette opin iâtrete dans la  lutte anti-ottomane se  font 
anecdotiques car les affrontements ne sont plus real ises, pour la majori te. sous l '  impuls ion 
des princes de Valach ie  et de Moldavie. Desormais,  ce sont Ies guen-es rnsso-turques gui vont 

�0-1 Ibidem, document 11° 3 1 ,  p.  1 65 .  
404 I bidem, document n° 48. pp. 204-205 . 
�05 Ibidem, document 11° 5 1 .  p. 207. 
40(' Ibidem, document n° 56, pp. 2 1 6-2 1 7 .  
�07 Ibidem. document 11° 59.  p. 2 1 9 . 
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pousser Ies populations vivant au sud du Danube, au premier titre desquels Ies Bulgares, a 
emigrer en Valachie.  
La premiere emigration massive eut l ieu apres la paix de Kutchuk-Ka"inardj i ,  suite a la guerre 
russo-turque de 1 768- 1 774.  Un grand nombre de Bulgares s ' etablit en Russie, ou Catherine II  
avait offert d ' importants avantages par ses manifestes du 4 decembre 1 762 et du 2 2  ju i l let 
1 763 . D'autres, moins nombreux, s ' etabl irent en Valachie .  Constantin larea, etab l i  en I 78 1 
dans la vi i le  de Râmnicu-Vâlcea, declarait  en 1 793 qu ' i l  etait passe du pays turc avec cinq 
autres fami l les408 . Cet exode continua avec la guerre suivante, en 1 787- 1 792 . La frequence de 
I' emigration bulgare dans Ies regions nord-danubiennes alarma Ies souverains et Ies obligea a 
prendre des mesures immediates.  
N icolae Caragea donna l ' ordre d 'empecher Ies Bulgares de se fixer a Bucarest, la vi i le etant 
deja  surpeuplee et de Ies acheminer vers d 'autres departements409 . Un firman adresse par le 
sultan a M ihail Suţu, prince de Moldavie, fait etat de ce deplacement de population. En 
octobre I 794, le sultan ordonnait au prince d 'envoyer 1 OOO familles bulgares, sur un no mb re 
beaucoup p lus eleve ayant emigrees en Moldavie, pour la rffection de la citadelle d ' Isma"il4 1 0 . 
Le nouvel affrontement russo-turc qui eut l ieu au debut du XIXe siccle, entre 1 806 et I 8 I 2 ,  
entraîna une nouvelle vague de  refugies . Ces Bulgares constituerent sur l a  rive gauche du 
Danube une (( armee territoriale bulgare )) ( (( 60,12apcKoe 3e,lfCKOe BOlfCKO )) )'1 1 1 . 

Mais c '  est bien avant la mise en p lace de la noblesse issue du quart ier grec du Phanar sur Ies 
trânes des Pays Roumains, au debut du XVI IIc siecle, que la politique generale des 
principautes danubiennes ne s 'orienta plus systematiquement vers une issue mil itaire . A la 
confrontation, Ies voevodes prefererent accorder leur a ide aux centres de la culture 
balkanique et byzantine au nom d 'une idee recumenique et pol itique d 'une Byzance apres 
Byzance. 
C'est ainsi que Ies actes des chancel leries, tant valaques que moldaves, vont repertorier 
parfois annee apres annee, Ies donations effectuees par Ies princes roumains aux principaux 
monasteres byzantins, au premier titre desquels se trouve le Mont Athos. I I  n ' est pas question 
ici de foire l ' etude exhaustive de ces dons. Nous nous bornerons a en citer quelques uns. 
Deja, des I' annee 1 398 ,  le 2 1  novembre, un des premiers don fut effectue au monastere de 
Cutlumus par le boyard Aldea et sa femme Bisa. Aux câtes de donations en argent, comrne 
celle d '  Etienne le Grand promettant le I O mai I 466 I 00 ducats hongrois au rnonastere 
Zograph, d ' autres princes ajoutent plusieurs vi l lages Oli regions. C ' est le cas du voevode 
Basarab le Sage qui dans un acte date du 3 1  aout 1 4  75 confirmait la donat ion au rnonastcre 
Cutlurnus de plusicurs  vi l lages (Giurgiu, Prislop, Comanca, Laiovul lui Stroe, Dăneşt i ) ,  de 
l ' etang de Sviştiv sur la riviere Călrnăţui et Ies montagnes de Strunga Hârteştilor. 
Redigee vers 1 5 33 ,  la biographie de Nifon, anc ien patriarche de Constantinople, est I 'un des 
« monuments » Ies plus signi ficati fs de la politique culturelle postbyzantinc des princes 
roumains4 1 2 . L 'ouvrage reccnse Ies donations faites par Neagoe Basarab ( 1 5  1 2 - 1 52 1 )  aux 
monastcres de Lavra, Pantocrator, Vatopcd, Xenophon et beaucoup d 'autres. 

w x  VELICHI ( 1 970), p .  2 1 .  
·•09 DIR ( I ), pp. 332-333 .  
4 1 0  VELICHI ( 1 970), p .  23 .  
� 1 1  Ibidem, p. 1 1 5 ,  note 350.  
rn Viaţa şi traiul sfântului N ifon. pp.  23-26. 
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Mais I ' enumerat ion ne se l imite pas seulement aux fondations du Mont Athos et des 
Meteores. El le concerne egalement Ies centres culturels byzantins des Balkans, tels que le 
monastere serbe d 'Oreşkoviţa ou celui  de Treskeaj dans la region d 'Ochride. De la meme 
maniere, des le 1 2  aout 1 650,  le prince de Moldavie Vasile Lupu offre 5500 aspres par an au 

, L . d C . 4 1 3  monastere ipovna e roatle . 

Un demier aspect des relations entre Ies princes roumains ct Ies peuples des Balkans peut etre 
decele a la lecture des sources ecrites .  Elles mettent en evidence un evergetisme, un mecenat 
panorthodoxe des voevodes gui a pour objectif reconnu, d ' eduquer Ies populations dans 
I '  optique de I '  emancipation du joug ottoman . L 'activi te intense des ecoles et des imprimeries 
dans Ies Princ ipautes roumaines aux XVIlc et XVIIIc  siecles fut a meme de sortir des cadres 
conventionnels fixes par Ies autorites polit iques superieures, pour englober tout le monde 
orthodoxe des Balkans . Nous assi stons donc a part ir de cette periode a une resurgence de la 
cui ture byzantine impulsee par Ies princes roumains de part et d 'autre du fleuve. 
C ' est ainsi qu 'en 1 63 5 ,  la preface des l ivres Evloghion et Psaltire decrit Ies c irconstances de 
la mise en place de I ' imprimerie de Câmpulung sous Matei Basarab. Celte derniere est alors 
destinee a etre (( la nourriture de I 'âme )) ( (( hrană St!fletească )) ) pour Ies populations 
orthodoxes de Moldo-Valachie, de Russie, de Serbie et de Bulgarie4 1 4 . 
Deux ans plus tard, a Chiprovăţ, un rapport de Francesco Harkanich au cardinal Ingale et au 
pere Raffaelo le Croate, Ies informait de l ' impression de l ivres sacres de rite oriental par 
Matei Basarab4 1 5 . Car, d isent-i ls ,  Ies peuples des Balkans « jusqu 'a la Sainte Montagne » en 
ont besoin : « perche d 'essi /ibri n 'hanno grandissima penuria e necessita tutte quelle 
parti » . En 1 702, la page du titre du Breviaire imprime a Bucarest pour la premiere fois en 
grec et en arabe, sur la requete d '  Athanase, ancien patriarche d' Antioche, mentionne l ' aide 
substantiel le accordee par le prince de Valachie Constantin Brâncoveanu4 1 6 . La preface ecrite 
par Manu Apostol pour le l ivre « Maximes Philosophiques » ,  imprime en grec a Târgovişte 
en I 7 I 3, exprime la gratitude de l ' auteur et Ies remerciements de tous Ies Grecs pour le 
soutien apporte par le meme Constantin Brâncoveanu4 1 7 . 
L 'evergetisme des princes roumains ne se l imita pas a l ' impression de l ivres a caracteres 
cyri l l iques et grecs4 1 8 . Ceux-ci mirent en place a la meme periode des bourses offertes aux 
jeunes, comme celle instituee par Constantin Brâncoveanu aux eleves grecs. 
Le prince de Va lachie Constantin Mavrocordat fit de meme dans une correspondance datee 
du 30 janvier 1 745 .  Apres avoir rappele Ies aides que son pere apporta a differentes 
institutions educatives grecques, Constantin Mavrocordat confirmait la donation de 1 50 
talons par an aux ecoles de Coritza et de Selasfor, appa11enant au diocese d 'Ochride4 1 9. 
Le prince de Moldavie ne fut pas en reste . Constantin Moruzzi offrit en 1 778 une bourse de 
700 lei par an a I' ecole de Patmos pour Ies eleves Ies plus meritants420. 

4 1 3 TUDORICĂ ( 1 986), document n° 53 ,  pp. 2 1 2-2 1 4. 
4 1 4  Ibidem, document n° 40, pp. 1 8 1 - 1 86. 
4 1 5 Ibidem, document n° 42,  pp. 1 88- 1 89. 
4 1 6 Ibidem, document n° 66, p.  238 .  
4 1 7  Ibidem, document n° 67,  p p .  238-239. 
rn MOLIN ( 1 970), pp.  1 5 1 - 1 78 .  
4 1 9  TUDORICĂ ( 1 986), document n° 70,  p.  242 .  4 Jl) . - Ibidem, document n° 7 1 ,  pp. 243-244. 
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Au cours des XVll le et XIXe s iecles, ce sont en tout 46 ecoles de Bulgarie, de Macedoine, de 
Grece, du Mont-Athos, de Constantinople et du Proche-Orient (actuel les Syrie, Palestine et 
Egypte) qui re<;:urent des donations des princes de Valach ie et de Moldavie ainsi que de 
divers phi lanthropes roumains42 1 . 

Ces quelques exemples montrent l ' evolution des rapports entretenus entre Ies principautes 
roumaines et Ies peuples balkaniques et grecs .  A une premiere phase, dont I' objecti f fut de 
recuperer Ies territo ires perdus lors de la conquete ottomane du sud-est europeen, s ' est 
substituee une poli tique culturel le  byzantino-orthodoxe developpee par Ies voevodes de 
Valachie et de Moldavie a la fois dans leur domnia mais egalement en de9a du Danube. Le 
fleuve ne constitua en rien, pendant I' occupation ottomane des Balkans et de I' actuelle 
Roumanie, une frontiere a la d iffus ion de nouvel les techniques, tel le I '  imprimerie, et des 
real isations qu' elle permit .  La resultante de ce phenomene, qui perdura au cours des XVe -
XVl lle  s iecles, fut la creation d 'une vaste aire de revendication nationale sur fond rel igieux 
byzantino-orthodoxe dont le Danube fut le vecteur de communication. 
C est dans ces conditions qu 'un foyer de cui ture sud-est europeen s 'affirma dans Ies Pays 
Roumains, au meme t itre qu'a Venise422, et dont Ies centres furent Bucarest, I aş i  ou encore 
Braşov. Des lettres ( « cărturari » en roumain) issus du monde grec et balkanique ont alors 
traverse le Danube dans le but d 'y  trouver une formation intel lectuelle a meme de pouvoir 
l iberer leur peuple de l ' oppression ottomane.  

Plusieurs categories sociales prirent part a la creation de ce foyer d ' intel lectuels greco
balkaniques dans Ies Pays Roumains. Les princes phanariotes, a part ir  de la seconde decennie 
du XVIUC siecle, se constituerent en soutien de la culture hel lenique puis de celle de tous Ies 
Balkans .  
Toutefois, c 'est a partir des regnes de Radu Mihnea et  A lexandru I l ieş jusqu 'a Constantin 
Brâncoveanu et Dimitrie Cantemir, donc dans la seconde moitie du XVI I c  s iecle, que 
l ' impulsion vers ce processus de formation des intel lectuels debuta dans Ies Pays Roumains .  
Pour sa cour de Bucarest, Constantin Brâncoveanu s ' etait entoure de 70 collaborateurs 
d ' origine grecque423 . De meme, Dimitrie Cantemir affirme dans sa description de la 
Moldavie que, Vasi le Lupu « a  donne I 'ordre que dans tous Ies grand'i 111011osteres I 'an 
re�·oive des moine.\· grecs afin qu 'ils enseignent m1x fils des hoyards la la11g11e et la science 424 grecque » 

Les Grecs furent la population qut JOUa le râle le plus impo11ant au sein de la diaspora 
balkan ique dans Ies Pays Roumains425 . Des didascali, maîtres grecs, tels que Jean ;\ vramios 
et Mitrophane Gregoraş travail lerent dans Ies ecoles grecques creees a Târgovişte,  Bucarest 
et laş i .  l l s  dcvelopperent en parallele une activite de correcteur d ' epreuves typograph iques 
aupres des imprimeries valaques de Cetăţuia, Târgovişte, Snagov et Bucarest. 

421 GIU RESCU ( 1 970), pp. 1 32- 1 50. 
� 2 2  IORGA ( 1 9 1 2 ), pp. 4 1 3 -427. 
� 2 ' KARATHANASIS ( 1 975) ,  p. 69. 
42�  PAPACOSTEA ( 1 983) ,  p. 285 .  
4 2 �  PA PACOSTEA ( 1 983), pp.  284-285 .  
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A la fin du XVIIc siecle et au debut XVII Ie siecle, nous retrouvons ces didascali a la tete des 
Academies fondees dans Ies differentes vi l les de I' Empire ottoman . Les principautes de 
Yalachie et de Moldavie ne furent pas en reste . V crs la fin du X V Iie siecle, une academie 
princiere fut fondee a Bucarest, au monastere de Saint-Sava426 . Une ecole enseignant la 
langue grecque et lat ine fut egalement creee sous Matei Basarab427 a Târgovişte428 . 
D 'autres c lasses sociales et professionnelles hel leniques penetrerent egalement dans Ies 
principautes roumaines a cette epoque. Ce fut le cas des medecins ( « iatrophilosophes » ) , qui 
grâce a l eur forrnation humaniste, furent appeles a ten ir un role i mportant dans la vie 
poli tique et culture l le des Pays Roumains.  Nous pouvons egalement mentionner Ies 
secretaires de chancel lerie et Ies lettres appartenant a la classe marchande, notamment a partir 
de la seconde moitie du XYII Ic siecle, en l iaison avec l ' ascension de la bourgeoisie429 . 

A partir du regne des princes phanariotes dans Ies Pays Roumains, nous voyons apparaître et 
se developper Ies academies princieres.  Şerban Cantacuzino fonde celle de Bucarest tandis 
que son homologue Nicolae Mavrocordat cree I' Academie de Iaşi430. Ces etablissements 
furent frequentes par Ies fi ls  des boyards et des princes, mais egalement par des couches 
sociales plus modestes comme la bourgeoisie marchande notamment, mais surtout par des 
eleves venus de tout le Sud-Est Europeen43 1 . 
Ce premier phenomenc entraîna le  developpement dans la seconde moitie du XVIIIe siecle et 
dans Ies deux premieres decennies du siecle suivant, des ecoles grecques dans presque toutes 
Ies v i l les marchandes de la province de Yalachie .  L ' ecole de Craiova fut reorganisee en 1 776 
sous Alexandre Ypsi lanti. Une autre fut fondee a Buzău en 1 725 par N icolae Mavrocordat. 
Celle de Râmnicu-Vâlcea est attestee des 1 797 .  Celle de Slatina est fondee grâce aux 
subventions d 'un marchand du nom de Ionaşcu. Notons qu'â Târgu-J iu, l ' ecole proposait un 
enseignement mixte a la fois en grec et en roumain et ce,  a partir de 1 792. I I  en est de meme a 
Târgovişte ou l ' enseignement du roumain fut comp lete par celui du grec en 1 8 1 5 . La 
s i tuation etait sensiblement la meme en Moldavie .  Des ecoles grecques apparurent a 
Botoşani (des 1 758), a Focşani (en 1 780), a Galaţi (en 1 765)  sous l ' impulsion de Gregoire 
A lexandre Ghica, a Bârlad et Chişinău ( 1 803 ) , mais egalement a Roman, Huşi et Fălciu. 

Un meme phenomene d ' emigration d ' intel lectuels bulgares se propagea dans Ies Pays 
Roumains suite a la diaspora des la fin du XYIIIC siecle jusque dans Ies annees 1 878 .  I ls  
furent heberges dans des communautes situees notamment dans la zone danubienne de la 
Valachie et  au nord des Bouches du Danube en Moldavie432 . Parmi ces refugies, certains 

·12<' Sur la date de fondation de cette academie, autour de 1 695 sous le prince Constant in  Brâncoveanu, 
voir : PAPACOSTEA ( 1 983) ,  pp. 29 1 -329. 
417 Matei Basarab fut egalement l ' instigatcur d ' un cercle d' intel lectuels, de lettres ct d 'hommes 
d ' eglisc vcnus de Moldavic, de Transylvanie, de Russie, de l ' Empire ortoman et de Pologne. Voir : 
FRUTCHER ( 1 975) ,  pp. 83-90. 
m PAPACOSTEA ( 1 983 ) ,  pp. 259-282.  
4 29 CICANCI ( 1 978) ,  pp. 774-778. 
4'0 BÎRSĂN ESCU ( 1 962) .  
41 1  CAMARIANO-CIORAN ( 1 974), p .  49 ; VELICHI ( 1 970), pp. 203-205 .  
4 '2 Ibidem, pp. 1 87-2 1 4 . 
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participerent meme a la revolution valaque de 1 82 1 433 , d 'autres tels que l ' eveque Sofroni ,  
etabli a B ucarest en 1 803 et Petru Beron qui  s ' instal la d 'abord a Bucarest puis a Braşov, 
eurent une activi te intel lectuel le intense pour I' eveil national bulgare et ce, sur le territoire 
des Pays Roumains. 

Les Albanais migrerent egalement en de<;:a du Danube. Ce mouvement debuta au cours du 
XVIle siecle et se poursuivit tout au long du XVIIIe siecle, creant une activite culturel l e  forte 
en Roumaine a partir du debut du XIXc siecle. C ' est ainsi que Ies sources nous apprennent la 
presence de l ' ecrivain albanais  et auteur d 'un abecedaire Vechi lhardj i ,  aux câtes de Tudor 
Vladimirescu en 1 82 1 434 . 

Nous ne pouvons terminer cet aper<;:u du râle du Danube pour Ies populations des Balkans 
sans s ' attarder sur le delta du fleuve. Nous avons vu dans notre introduction geographique 
que le  delta est une terre principalement marecageuse. La vegetation y est de plusieurs types . 
Sur Ies grinds et dans I ' hinterland continental du delta, se developpe un paysage de steppe et 
de sylvo-steppe. A la  zone de contact avec Ies eaux, la vegetation devient alors hygrophile.  
El le est representee par Ies roseaux, I es massettes, I es saules ou encore Ies osiers constitues 
en veritables « oceans » . D 'ail leurs, la  rosel iere des embouchures est la plus vaste et la plus 
compacte que l ' on connaisse. El le represente 250 OOO hectares. Ensuite ,  c ' est une vegetation 
aquatique faite de nenuphars, lent i l les et epis d ' eau .  
Malgre sa  position maritime, le delta du Danube est caracterise par un c l imat de  type tempere 
cont inental .  Les hivers sont rudes tandis que Ies etes sont tres chauds et secs. Zone 
marecageuse et hostile, la jeune terre delta"ique offrit la possibil ite a des populations de 
s 'etabl ir a l ' ecart des pretentions des grands Empires .  

Parmi ces peuples, nous pouvons citer Ies Lipovenes, ou Vieux-croyants tels qu ' i ls ne 
nomment eux-memes. Etabl is au XVlUC siec le, i ls representent aujourd 'hui un peu moins de 
30 OOO personnes, dont moins de 1 O % en Roumanie .  Leur centre rel igieux se trouvait a 
Fântana Albă, en Bucovine, autre li eu de refuge des âmes ainsi que nous l ' avons etudie·m . 
l i  s 'agit en fait de Rasko/ 'niki (signifiant a la fois vieux-croyants et sectateurs en russe)rn', 
parfois appeles « Cathares russes » . l l s  sont partis de ce pays lorsque la Russie tsariste s 'est 
« pervert ie » cn adoptant plusieurs reformes rel igieuses en 1 653  sous Pierre le Grand et le 
patriarche de Moscou, Nikon, profondement hel lenoph ile .  
Les demiers venus aux embouchures du Danube furent Ies S laves orientaux, Ies Ho ho/.<; (ou 
Khakhols ou Kazaks du Dniepr) . l ls  arriverent vers la fin du X V I W  siccle et au 
commencement du siecle suivant. l i  ne faut toutefois pas oubl ier que I ' e lement ethniquc 
premier qui habita le delta des le debut de leur formation comme peuple, furent Ies 
Roumains. 

H\ IORGA ( 1 9 1 6) ,  pp. 39-40. 
m PAPACOSTEA ( 1 945) ,  pp. 1 87- 1 92 : PAPACOSTEA ( 1 983 ) ,  pp. 499-503 : CÂN DEA ( 1 970) ,  
pp. 623 -669. La prcsencc albanaisc cn Roumanic sc fit surtout scnt ir a partir de la sccondc moit ic du 
X IX' sicclc. Voir a cc sujct, VĂTĂŞESCU ( 1 978) ,  pp. 792-797. 
� ' �  CAZACU ( 1 998 I 1 ) , pp. 1 1 9- 1 20. 
4.11> NIQUEUX ( 1 997) ,  p. 7 ;  THOMAS ( 1 986) ; ZINOVIEFF ( 2000) .  
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Par sa vegetation luxuriante, l ' abondance de ses ressources al imentaires, poisson comme 
gibier, mai s  egalement par son inhospitalite, le  delta du Danube tout comme la region 
marecageuse de la  zone inondable du Danube, la balta, s ituee entre la p laine du Bărăgan a 
l ' ouest et le plateau de la Dobroudja a ! ' Est, servirent de refuge et d 'abri . 

4.3.3. De I 'emancipation de la tutelle etrangere a la revendication de l 'unite 
nationale des Roumains 

L 'effet le p lus puissant  de la pensee h istorique promue par « l ' Ecole Transylvaine » (la 
Şcoala Ardeleană en roumain) de la fin du XVll l c  siecle et des premieres annees du XIXc 
s iecle et spec ialement de I '  ouvrage de Petru M aior, Istoria pentru Începutul românilor În 
Dachia, publ ie  en 1 8 1 2, s ' est manifeste par la  mise en avant et le developpement de l 'h istoire 
et de la cui ture nationale sous la forme d 'une un ion de tous Ies Roumains. 
Deja quelques decennies auparavant, au debut du XVII Ie siecle, le prince de Moldavie 
Dimitrie Cantemir redigeait un ouvrage intitule  Hronic ale vechimii româno-moldo-vlahilor. 
Celui-ci avait pour sous-titre, Hronicon a toată Ţara Românească, « Chronique de tous Ies 
Pays Roumains » ,  comme une prefiguration de la  volonte d'unite nationale  des Roumains 
impulsee par Ies erudits transylvains.i 37 . 

U ne seconde notion apparaît au cours de ce meme XVII Ic siecle. El le est due a la personne de 
l ' eveque Ion Inochentie Micu-Klein : ii s ' agit du concept de nation. Ne en 1 700 dans le 
vi l lage de Sad pres de Sibiu dans une fami l ie  de boyards, ii fit ses etudes au col lege jesuite de 
Cluj jusqu ' en 1 725 ou i i  re<;ut une formation d ' humaniste. Devenu le premier eveque de 
I '  Eglise Uniate, suite au synode d 'Alba Iul ia du 4 juin 1 728 ,  ii fit de Blaj le centre cui turei et 
admini strati f  de la nouvel le Eglise. Son but toutefois etait p lus d 'ec lairer Ies Roumains que 
de Ies convertir438 . 
La conception de Klein en matiere de nation n ' a  toutefois pas le meme sens que nous 
pounions lui donner aujourd 'hui .  L 'eveque uniate est avant tout le precurseur de ! ' idee de 
« nation ethnique » ,  fondee sur une grande connaissance et conscience h istorique. Les 
demandes qu ' i l  fit a l ' Empereur afin d 'ameliorer Ies droits des Roumains de Transylvanie 
demontrent qu ' i l  Ies considerait comme une entite ethnique distincte. B ien qu ' i l  ut i lisa, pour 
la premiere fois, la theorie de la continuite daco-romaine en tant que moyen polit ique pour 
obtenir ses revendications, Klein ne mit nul lement en avant Ies l iens ethniques qui ex istaient 
entre Ies Roumains de Transylvanie et ceux des deux principautes extracarpatiques . 
C ' est cependant sur la  base des concepts de nation ethnique, de continuite daco-romaine sur 
le sol des trois provinces h istoriques et donc des l iens unissant Ies populations roumaines, 
ajoutee aux revendications de nature sociale developpees par Ies ideaux revolutionnaires, que 
s' inscrit le courant des Lumieres transylvaines. En quelques decennies, Ies messagers de ce 
mouvement intellectuei439 vont faire evoluer Ies mental ites et faire naître la  « Nation 
roumame » .  

m NETEA ( 1 975) ,  p.  1 0. 
m H ITCH I N S  ( 1 987),  pp.  43-59.  
4 J 9  H ITCHINS  ( 1 987),  pp. l 00- 1 1 O. 
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Samui l  Micu fut le premier representant de cette ecole humaniste a elaborer une h istoire du 
peuple roumain et de la continuite daco-romaine. I I  est considere a ce ti tre par Ies chercheurs 
comme le premier historien roumain, dans l ' acception moderne du terme. En 1 774, i i redigea 
un ouvrage paru sous le titre De ortu progressu conversione Valachorum episcopis item 
archiepiscopis et mitropolitis eorum. L ' idee selon laque l le Ies Roumains du X VIIie siecle 
sont Ies descendants des colons romains venus en Dacie au ue siecle fut I 'un des themes fort 
de Samuil  M icu comme de la pensee transylvaine des Lumieres. Quatre ans plus tard, ii fut a 
I '  origine d 'une nouvelle synthese, Brevis historia notitia originis et progressus nationis 
Daco-Romanae seu ul quidem barbaro vocabulo appellant Valachorum, ah initio usque ad 
saecolum XVIII, ainsi que d'un recueil en quatre volumes intitule lstoriia şi lucrurile şi 
Întâmplările românilor. C ' est dans son Istoria românilor cu Întrebâri şi râspunsuri, publiee 
en 1 79 l ,  que l ' auteur exprima pour la premiere fois I ' idee de I 'unite de tous Ies Roumains . 

Ce concept d ' unite ethnique fut egalement I 'un des themes ele de Gheorghe Şincai ,  
descendant, par la  l ignee de  son pere, d 'une famil ie  de la  petite nob lesse roumaine. Dans son 
reuvre Hronica românilor şi a mai multor neamuri, publie en 1 808, l ' auteur retrace, au 
travers de trois tomes, l ' histoire des Roumains vivant a la fois  au nord et au sud du Danube. 
Toutefois, a la difference de Micu, i i  se refuse a diviser son reuvre selon Ies differentes 
provinces preferant creer une trame chronologique sur laquelle s ' insere Ies evenements 
h istoriques depuis I' annee 86 et la montee de Decebale sur le treme de Dac ie jusqu 'a I' annee 
1 739 .  

C est en reprenant cette meme structure que Petru Maior publie a Buda en 1 8 1 2, son reuvre 
maîtresse sur l 'histoire des Roumains : Istoria pentru Începutul românilor in Dachia. Au 
travers de 1 5  chapitres, l ' auteur retrace l 'histoire du peuple roumain depuis la venue des 
Romains de Trajan jusqu 'â  celle des Ottomans au XIVc siecle. Petru Maior apporte toutefois 
une nouveaute au regard des ecrits des deux autres representants de I '  Ecole transylvaine. En 
effet, deux des chapitres (XII I  et XIV) sont exc lus ivement re l ies a la romanite sud
danubienne. 

C est a la meme periode, et en connaissant parfaitement Ies ecrits precedemment mentionnes, 
que Ion Budai-Deleanu publ ie son reuvre De origini/ms pop11lor11m Transy/vaniae 
commentati1111c11/a cum ohservationibus historico-criticis, div isee en deux part ies . La 
premiere retrace l ' h istoire des Daces et des peuples vivant sur le territoire de l ' ancienne 
Dacie depuis l ' Antiqu ite jusqu 'au XVW siecle .  La seconde partie cvoque ! ' origine des 
peuples au cours de ces memes epoques. l i  y evoque ainsi tour a tour Ies Agathyrses, Ies 
Daces et Ies Getes, Ies Scythes et Ies Huns, Ies Slaves, Ies Valaques, Ies Hongrois ,  Ies 
S icules. 

Ces hommes de lettres ne travail lerent pas separement a la promotion et a la reconnaissance 
du peuple roumain de Transylvanie. Deja a la fin du XVI I Ie siecle, trois d ' entre eux, Samuil  
Micu, Gheorghe Şincai et Petru Maior, s ' unirent pour real iser unc u:uvre-petition intitulee 
Supplex Lihellus Valachorum Transilvaniae440. Acte synthetique formulant une demande 

·'40 PRODAN ( 1 97 1  ) .  
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generale du peuple roumain de Transylvanie a etre reconnu et conduit  dans ses droits, ii fut 
adresse au successeur de la couronne imperiale, Leopold I I .  Domine par le national isme et 
l ' historicisme, le Supplex L ibellus Valachorurn, n 'en est pas moins une reuvre politigue forte, 
gual ifiee parfois d 'acte revolutionnaire et gui s 'enregistre dans un contexte europeen p lus 
large domine par I '  l l luminisme fran�ais . 

Sur la base de ces ecrits, nous al lons aborder deux points gui nous semblent etre essentiels 
pour notre su jet .  Tout d 'a bord, i i  est necessaire de comprendre guel le fut la portee 
inte l lectuel le de ces hommes sur Ies populations constituant le territoire actuel de la 
Roumanie. Nous verrons en effet gue meme si ces ecrits furent rediges en Transylvanie et 
publ ies a Buda, i l s  connurent une diffusion i mportante autorisant ainsi le peuple roumain, de 
Valachie et de Moldavie, a etre inclus dans la pensee h istorigue de ces representants. Ensuite, 
nous al lons elaborer au travers d 'une etude minutieuse de leurs reuvres guel les furent, en 
fonction de l ' opinion de ces erudits transylvains, Ies r6les joues par Ies Carpates et le Danube 
au cours de l 'h istoire du peuple roumain. 

Dans la seconde moit ie du XVll le siecle, l ' enseignement roumain prit un nouvel essor suite a 
la fondation des ecoles de B laj en 1 754, d'Arad en 1 8 1 2 , de ! 'Academie M ihăileană de laşi 
en 1 83 5 ,  ainsi gue dans Ies zones l imitrophes de la Valachie et de la Transylvanie, a Făgăraş 
ou encore Braşov . Les ecoles conventue lles de Transylvanie se developperent en etroite 
relation avec celles des pays freres du sud et de I '  Est des Carpates, ou la cui ture byzantine 
predominait . Les premieres furent creees au XVIIC siecle a Caransebeş, a Haţeg et Făgăraş. A 
Bucarest, I '  Institut Academigue Sf. Sava gui fonctionnait depuis 1 694 en langue grecgue fut 
transforme en 1 8 1 8  par le transylvain Gheorghe Lăzar en un  institut nat ional en langue . 44 1 roumame 
Les zones montagneuses ne furent pas en reste. Suite aux desordres vecus au cours du XVIIle 
siecle dans cette partie de I '  Empire, regions importantes a cause de ses ressources en or et 
autres minerais, Joseph II  recommanda de mettre en reuvre des reformes culturelles par 
l ' institution d ' ecoles de v i l lage. Grâce a l ' impulsion de l ' empereur, gui voyait en ces 
real isations la formation d'un homme nouveau au service de la cour de Vienne, ainsi qu'a 
l ' activite d 'un certain nombre d 'hommes de lettres, te l  gue Gheorghe Ş incai, D .  Eustativeici, 
R. Tempea, Petru Maior442 ou encore Grigore M ihali dans Ies monts Apuseni, l ' enseignement 
publ ic accompl it d ' impo11ant progres.  Les ecrits laisses par ce demier ont permis de 
demontrer gu 'entre 1 774 et 1 808, le domaine fiscal de Z latna possedait 30 enseignants, dont 

. R . f ' I d . d 443 c mg oumams et neu eco es 1tes e montagne . 
Au XVIIIc siecle, Ies sources ecrites font apparaître concomitamment a cet accroissement du 
nombre d ' ecole, un phenomene de colonisation des regions de montagnes. Les recensements 
effectues a la demande de l 'empereur Joseph II en 1 785 confirment gue Ies v i l les d 'altitude 
etaient autant peuplees et parfois p lus gue Ies vil les de p laines. Ainsi, Bucium comptait 2 76 1 
habitants, 2 705 furent comptabi l ises pour Ponor, 2 62 1 pour Abrud-Sat, 2 838  pour Bistra, 2 
688 pour Lupşa et 2 43 3 pour Râmeţ. Mais ce nombre n ' est rien en comparaison de celui 

rn Istoria literaturii române, voi .  2 ,  Editions de I '  Academie, Bucarcst, pp. 1 60- 1 63 .  
442 NĂGLER ( 1 995) ,  pp .  5 87-59 l .  
4 4 3  H ULEA ( 1 970), pp. 297-3 1 5 ; ALBU ( 1 944), pp. 1 32- 1 47 .  
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concernant Câmpeni (5  456 habitants), Râu-Mare (8  308 âmes) et Râu-Mic ( l ' actuel le Vidra) 
avec ses 4378 âmes. Ces dernieres v i l les rival isaient pleinement avec cel les, ceintes dans leur 
murai l le medievale, d'Alba-Iulia (4 777 habitants) ,  de Mediaş (4 484 habitants) ,  d 'Orăştie 
(3 1 90 habitants), de Sighişoara (548 1 âmes), de Târgu-Mureş (5 1 96 âmes) ou de Bistriţa 
(4 566 âmes)444. 
L '  etude de la correspondance entretenue par Ion Budai-Deleanu avec le metropolite de 
Moldavie Gavril Bănulescu puis avec son successeur Veniamin nous offre la possibil ite 
d 'entrevoir la densite des rapports entre Ies representants de l ' Ecole transylvaine avec Ies 
autorites valaques et moldaves. Dans une lettre datee de janvier 1 8 1 2, i l  est clairement fait 
etat de la possibili te de nommer Budai-Deleanu professeur a l ' ecole de Socola a Iaş i .  Bien 
que le projet ne fut pas concretise, de nouvelles recherches sont mentionnees dans Ies lettres 
suivantes, et notamment cel les des annees 1 8 1 7- 1 8 1 8 . 
P lusieurs noms sont donnes par le  metropolite Veniamin : Radu Tempea, erudit du quartier 
Şchei de Braşov, Ioan Barac fondateur en 1 837  de la « Foaia Duminicii »,  Constantin 
Diaconovici Loga d' Arad, Vasi le Aron de Bude, le jeune juriste de Bude Pop I l ieş, ou encore 
Petru Maior445 . 

Les l iens  ininterrompus entretenus entre Ies Roumains de part et d 'autre des Carpates, ajoutes 
aux evenements qui secouerent toute la Peninsule balkanique au debut du X lXe siecle, vont 
permettre I '  impuls ion vers la recherche d 'unite. La mort de Gheorghe Ş incai en 1 8 1 6  suivie 
de celle de Petru Maior cinq ans plus tard marquerent la disparition des representants 
transylvains des Lumieres . C ' est a la generation suivante, cel le de la revolution de 1 848,  que 
reviendra le merite de donner au concept d 'unite de la nation roumaine son acception 
moderne. Cette generation de 1 848 reprit Ies ideaux vehicules par leurs predecesseurs et 
continuerent de Ies propager dans Ies trois Pays Roumains.  

En 1 840, la « Dacia Literară », sous la direction de Mihail Kogălniceanu, est fondee a laşi 
tanqis que le « Magazin istoric pentru Dacia », sous la direction de N icolae Bălcescu et A. T. 
Laurian, est publie entre 1 845- 1 847 a Bucarest. Le titre meme de ces revues dernontre ! ' idee 
forte de refaire ! ' unite des terres roumaines que representait autrefois la Dacie antique. 
Plusieurs de ces representants vinrent egalernent s ' instal ler dans Ies Pays Roumains. Ce fut le 
cas de Gheorghe Lăzar, Florian Aaron, Damachin Boj incă et Eftimie Murgu446 . 
Des Roumains issus des provinces danubiennes partirent vers la Transy lvan ie. Parmi ceux-c i .  
Nicolae Bălcescu4·17, originairc de Valachie, traversa Ies Carpates afin de rencontrer Avram 
Iancu, chef de file de la revolution de 1 848 dans Ies monts Apuseni et sumomme « Regele 
munfilor ». le roi des montagnesH8 . Ensemble, ils discuterent de la poss ibil ite d 'unir Ies 
forces armees revoltees des deux versants des Carpates. 

H4 Voir PRODAN ( 1 945) .  p. 1 70. 
m STOIDE ( 1 97 1  ), pp. 283-295 .  
H I>  SUCIU ( 1 970), pp.  975-988. 
m STAN ( 1 977) ,  pp. 60-77 .  
m PASCU ( 1 972 ) .  pp .  66 1 -6 78 La revolution transylvainc de 1 848 avait cn e ffet pris naissan(e au 
se in des monts Apuseni ,  dans la val lce de I '  Arieş, autour des v i l lages de Câmpeni et de V idra de Sus .  
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un cas tout particul ierement interessant nous autorise a entrevoir l '  importance donnee a l a  
publ icat ion d ' ouvrages e t  a leur diffusion dans Ies Pays Roumains au XIXe siecle. Damaschin 
Boj inca publ ie en 1 830 a Bude un l ivre intitule « Guide de la bonne education a l 'usage de 
nombreux parents pour le perfectionnement de la jeunesse »449. Les l istes des souscripteurs 
ont miraculeusement survecu aux tourments de l 'h istoire et nous permettent de comprendre 
l ' intensite des ramifications entre les differentes vi l les d ' importance culturel le .  680 noms en 
ressortent pour un total de l 006 exemplaires souscrits au travers de 24 centres. 75 % des 
souscripteurs, avec 65 % des exemplaires provenaient de Transylvanie et du Banat. 1 2  % des 
souscripteurs, avec 25 % des exemplaires furent issus des deux principautes roumaines . 
Enfin, Ies 1 3  % de souscripteurs, representant une centaine d 'exemp laires, ont ete s ignes par 
des habitants de l ' Empire Autrichien mais egalement par des Roumains de M acedoine. 
Parmi Ies plus i l lustres demandeurs de cette ceuvre, se trouvent Alexandru Gavra, professeur 
a Arad, Constantin Diaconovici-Loga de Caransebeş, I gnaţiu Carabăt de Braşov, Radu 
Tempea et l larion de I ' Episcopat d '  Argeş et ami de Tudor Vladimirescu. 

Les representants de I' Ecole transylvaine editerent a Buda entre 1 780 et 1 820, p lus de 230 
ouvrages en langue roumaine450 . l l s  ont alors poursuivi de maniere systematique 
l ' etabl issement d 'une cooperation intel lectuel le avec les Principautes Roumaines. En 1 795,  
i ls  fonderent une Societe Phi losophique a Sibiu, d 'ou i ls  adresserent un appel direct a leurs 
confreres bucarestois4 5 1 • 
En 1 82 1 ,  a Braşov, une « societe l itteraire » fut fondee afin d 'encourager l ' essor de 
l ' enseignement du roumain et de la l itterature nationale .  Ce projet avait pour auteurs quelques 
intel lectuels dont Ion Barac et le medec in Vasile Popp, tous deux originaires de Braşov. l ls 
travai l lerent de concert avec les Valaques N icolae et I ancu Văcărescu, Iordache et Dinicu 
Golescu, C .  Câmpineanu, Scarlat Rosetti et Ion El iade Rădulescu, a lors en exi l  suite a l '  echec 
de l ' insu1Tection menee par Tudor Vladimirescu . 
Notons egalement que Vasile Popp edita a Zlatna entre 1 829 et 1 842 la  «foi cu articole de 
îndrumări culturale » .  Le nombre d ' abonnes s 'elevait a 1 43 .  Une majorite habitait la  v i l le de 
Braşov . Toutefois la « feui l le » fut egalement lue dans les deux autres Pays Roumains aussi 
bien que dans les regions des monts d' Apuseni .  Au total ,  1 8  abonnements provenaient de 
cette region : s ix de la vi i le de Z latna, trois de celle de Câmpeni, de Baia de Arieş et de 
Săcărâmb, et un dans cel les d' Abrud, de B istra et de Hondol452 . 

Les developpements concomi tants de l ' enseignement, de la presse 453 et de l ' i mprimerie 
creerent entre les trois  provinces habitees par les Roumains un veritable reseau d' intellectuels 
et de lettres faisant  fi des barrieres erigees par les gouvemements le long de la chaîne des 
Carpates. La formation d 'une el ite etait consideree par Ies intel lectuels  comme la seule fa<;:on 

449 STOIDE ( 1 969), pp. 1 09- 1 30. 
m i M UŞLEA ( l  939), pp. 4 1 5 -423 . 
4 5 i  DUŢU ( 1 974), p. 8 1 . 
451 HULEA ( 1 970), pp. 3 1 0-3 1 5 . 
m Deja en 1 789, la «foaia română pentru economom » paraissait a Sibiu. Rapidement des journaux 
roumains virent le jour sur le modele de la presse frarn;:aise. Voir a ce sujet la these de doctorat de 
Salagor Cabac (Ludmila), Les debuts de la presse roumaine : temoins de / 'influencefranr;aise, sous la 
direction de Valeriu Rusu, U niversite de Provence, 200 1 .  
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de pouvoir defendre et revendiguer Ies droits de la  « nation » roumaine. En ce sens, le 
courant des Lumieres transylvaines s ' inscrit parfaitement dans une dimension panroumaine 
incluant I es Valagues et Ies Moldaves454 . 
Ces connexions ne profiterent pas seulement aux populations urbaines, a lors l argement 
minoritaires. Elles toucherent Ies Roumains jusgu ' au plus pro fond des montagnes impulsant 
Ies masses vers le desir de reconnaissance de leurs droits et I 'unite de leur peuple guelles 
gu 'aient ete Ies autorites superieures Ies contrâlant. 

A vant de nous interesser aux representants de I '  Ecole transylvaine des Lumi eres, penchons 
nous sur Ies ecrits gui apparurent au XVIIc siecle et gu i marguerent la trans ition entre 
l 'historiographie feodale a destination princiere et Ies premieres tentatives de restitution 
d 'une histoire au sens scientifigue du terme. Le XVIlc siecle est cons idere a bien des egards 
comme une periode historique trouble marguee par Ies dernieres tentatives d 'unification des 
Pays Roumains et par l ' accroissement de la pression russo-austro-ottomane sur Ies trois 
provinces. Ce siecle represente b ien plus qu'un prelude a la future periode phanariote. I I  est 
egalement caracterise par un essor cui turei sans precedent gui contribue a I '  emergence puis a 
I '  epanouissement d 'un âge d '  or historiographique. 
Heritiers des chronigueurs medievaux, ces auteurs, princ ipalement des boyards formes dans 
des ecoles etrangeres et dans Ies col leges des Pays Roumains, rompent avec Ies modeles 
historiographigues slaves et byzantins du siecle precedent. l ls s 'orientent vers une « histo ire 
nationale » dont la concretisation resuite d ' une confrontation de ces chroniques du XVle 
siecle avec des sources historiques etrangeres, notamment polonaises, concemant Ies 
Roumains. 

La premiere grande chronique de ce siecle fut J 'reuvre du boyard moldave Grigore Ureche. l i  
relate J 'histoire du pays depuis sa fondation jusqu 'a  J ' annee 1 595 .  Meme s i  e l le resta 
inachevee et que Ies circonstances precises de sa real isation sont encore mal connues, la 
chronique de Grigore Ureche demeure la premiere reuvre h istoriographique s ' interessant a 
! 'origine du peuple roumain et real isee independamment du pouvoir princier. 
L' oeuvre d ' Ureche fut poursuivie par Miron Costin et son fi ls Nicolas. Le premier prolongea 
le rec it de J 'histoire de la principaute moldave jusqu 'en 1 66 1 ,  tandis que Nicolas Costin 
redigea une chronique s 'etendant de la creation du Monde a J ' annee 1 60 1 455 . Nous trouvons 
dans l 'ouvrage de Miron Costin Ies premices des theses soutenues par Ies representants de 
l ' Ecole transy lvaine des Lumieres. L ' unite du peuple roumain est a insi affirme des J ' avant
propos (« predoslovie ») : « [ „ . ] la vedere fel11I neam11/11i. din ce izvor şi  seminţie si'nt1i 
lăcuitorii ţărÎi noastre, Moldovei, şi ŢărÎi M11nteneşti şi rnmânii din ţările ungureşti. c 11m s
a11 pomenit mai sus, [ . „ ]  »4�1''. L 'origine romaine du peuple roumain mai s  surtout sa perennite 
sur le sol dace apres ! ' abandon d'Aurel ien sont exposees par M iron Costin comme ayant ete 
aidees par le paysage montagneux de la province : « Şi romÎnii acum era În Maramoroş in 

454 CAZACU ( 1 998 I 2 ) .  pp. 258-259.  L ' auteur cvoque pour anecdocte que I '  inventeur du stylo a 
encre est le valaque Petrache Poenaru, invention qu' i l  fit brevetcr a Paris cn 1 827 .  
m COSTIN - Scrieri, pp .  2 1 -334.  
45" COSTIN - Opere. « De neamul moldoveni lor » ,  volume 2 ,  p. 9 .  « A la vue de la \ 'ariete du pe11ple. 
de quelle .wurce et /ignee .wnt Ies hahitants de notre pays, de la Moldavie el de la Valachie. et Ies 
Roumains du pays hongroi.\·, comme ii est mentionnc plus haul » .  
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zilele acelui craiu, ceşti dincoace, unde ieste acum Ţara Muntenească, iară in munţi pre Olt, 
unde şi acum să pomeneşte Ţara Oltului, şi rimlenii cei discălicaţi de Traian in Ardeal acum 
era În Ardeal »457. 
Cette demiere idee, loin de se l imiter a sa chronique du peuple moldave, est presente dans 
plusieurs autres reuvres de Miron Costin. Ainsi, dans son poeme polonais sur l ' histoire de la 
Valachie et de la Moldav ie, l 'auteur met en avant le role joue par Ies montagnes dans la 
continuite daco-romaine au nord du Danube : « Dar deoarece nu puteau să-şi vadă de 
agricultură, fură siliţi să părăsească aceste ţări. Unii s-au dus in munţi pe riul Olt, de unde 
numele lor de olteni, şi apoi, prin corupţie sau prin adăugirea primei litere, li s-a zis moltani. 
A Iţii, ca moldovenii, ii numesc monteni, adică oameni de la munte »458 ; « S-au retras in 
munţi, lăsind pustii locurile lor iubite »459 . 
Les invasions, notamment cel le des Tatares, ont pousse Ies descendants des Daco-Romains a 
se refugier au sein des montagnes des Carpates, dans le  Maramureş et dans la  val lee 
transylvaine de ! ' Olt d ' ou i ls  sont redescendus en temps de paix pour y fonder Ies 
principautes moldave et valaque : « Şi asţfel, şi coloniştii lui Traian care s-au menţinut multă 
vreme prin cetăţi şi in locuri mai tari, [ . . .  ], au plecat din aceste locuri, şi unii dintre cei mai 
de frunte s-au dus Înapoi În Italia, alţii de aici de la noi au trecut peste munţi, şi s-au aşezat 
În Maramureş pe riw·i, chiar in mijlocul munţilor, pe cari ii numim ungureşti. Iar alţii din 
r M - d - . - 1 Ol 460 ! ara unteneasca e asemenea s-au aşezat 111 munţz pe rzu t » . 
Cette region transylvaine, ou coule la riviere Olt, est ainsi pen;:ue par le chroniqueur comme 
le foyer d 'origine des « Montani », c ' est-a-dire Ies Valaques. De cette analyse decoule 
I' expl ication de la presence, dans la titu lature des princes de Valachie, des duches d' A lmaş et 
de Făgăraş : « Făgăraşul, A lmaşul, Herţieg, acestea se află in titlul vechi muntenesc, dar 
acum sint tinuturi ale Ţării Transilvaniei În munţi, din care, precum s-a spus, au ieşit . .  [ • ] �6 1 111unten1 1, . . . » . 

� 5 7 COSTIN - Opere, « De neamul moldovenilor », volume 2 ,  p. I O. « Et Ies Roumains d 'aujourd 'hui 
vivaient dans le Maramureş au temps de ce roi. ceux de ce câte-ci , ou se trouve aujourd 'hui la 
M1111tenie, et dans Ies montagnes qui donnent sur I 'Olt, ozl maintenant se trouve le Pays de I 'Olt, el Ies 
Ro11111ai11s qui descendent de Trajan dans I 'actue/le Transylvanie eraient en Transylvanie » .  N 

COSTIN - Opere, « Poema polonă », volume 1 ,  p. 266. « Mais parce qu 'ils ne pouvaient plus 
pratiquer I 'agriculture. ils .fi1rent contraints de quitter celte terre. Certains sont partis dans Ies 
muntagnes sur la riviere Olt. d 'uit vient le nom d 'Oltenien, et apres, a cause de la corruption [de la 
langue] et de / 'ajout d 'zme premiere lettre. 011 Ies appe/le Ies Molteniens. Les autres, comme Ies 
Moldaves, 011 Ies appe/le Ies Monteni. c 'est-a-dire hommes des montagnes » .  
4 59 COSTIN - Opere, « Poema polonă », volume 1 ,  p. 25 1 .  « Jfs se  sont retires dans Ies montagnes. 
laissant deserts Ies lieux qu 'ils affectionnaient » .  
46° COSTIN - Opere, « Cronica polonă » ,  volume 1 ,  p.  222 .  « Et ainsi, Ies colons de Trajan qui  se 
sont maintenus longtemps dans Ies cites et dans Ies lieux plus puissants, [ . . .  ], sont partis de ces /ieux, 
et certains des plus importants sont repartis en !talie, Ies autres d 'ici, de chez nous ont traverse Ies 
montagnes, et se sont etaliblis dans le Maramureş sur Ies rivieres, au beau milieu des montagnes, que 
nous appelons hongroises. Et Ies autres, de Valachie, parei/lement, se sont etablis dans Ies montagnes 
de la riviere Olt » .  
4 6 1  COSTIN - Opere, « Cronica polonă », volume I ,  p. 230. « Ces regions de Făgăraş, Almaş, Herfeg 
se retrouvent dans I 'ancien titre muntenien, mais maintenant ce sont des contrees montagnardes du 
pays tramylvain, desque/les, ainsi qiÎ 'on le dit, sont sortis Ies Munteniens ». 
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L 'h istoriographie marqua un toumant a la fin du XV Ir siecle et pendant toute la peri ode 
phanariote. Les chroniques redigees au cours de cette periode temoignent d 'une nouvel le 
culture aul ique ou le souverain est de nouveau au centre des preoccupations. 
Temoin de premier plan de cette epoque en p lein bouleversement, le  prince Dimitrie 
Cantemir fut l ' auteur de p lusieurs ouvrages de portee inegalee jusqu 'alors dans 
l 'h istoriographie roumaine. Grâce a sa grande connaissance des evenements historiques, des 
institutions princieres et des hommes qui Ies composaient, D imitrie Cantemir redigea la 
premiere h istoire de I' Empire ottoman, connue sous le  titre Incrementa atque decrementa 
aulae Othomanicae, ainsi qu 'une fable allegorique et pol itique portant sur ses contemporains 
et notamment la noblesse, intitu lee Istoria ieroglifică. 
Ecrite entre 1 7 1 7- 1 723 ,  sa derniere reuvre fut une chronique des Pays Roumains connue sous 
le  titre de Hronicul vechimei a romano-moldo-vlahilor. Son sous-titre porte en genne, et pour 
la premiere fois de maniere expl ic ite, la reconnaissance d 'une nation roumaine de part et 
d 'autre des Carpates, au-dela des entites pol itiques. En effet, ii redigea une chronique de tous 
les Pays Roumains « a  toată Ţara Românească (care apoi s-au Împărţit În Moldova, 
Muntenească şi Ardealul) din descălecatul ei de la Traian Împăratul RÎmului »462, destinee a 
tous Ies Roumains . C est ce qu ' i l  precise dans son avant-propos aux lecteurs (« cuvânt către 
cititori »)  : « tuturor iubiţilor În Hristor Dumnăzăul, fraţi romano-moldo-vlahilor, 

� � 463 sanatate » . 

L 'reuvre est rapidement diffusee a travers la Transylvanie. En 1 730,  Ion Inochentie Micu
Klein obtint un manuscrit qu ' i l fit ensu ite copier, en 1 756, pour l ' egl ise de la Sainte Trinite 
de Blaj .  Nous retrouvons ensuite un nouvel exemplaire en 1 835 - 1 836 en Moldavie a laşi  
grâce a G.  Săulescu. Enfin, en 1 877,  deux manuscrits se trouvent en Russie, I 'un a Moscou et 
le second a Saint-Petersbourg. 
A la lecture de la chronique, nous voyons poindre Ies idees c les du futur mouvement 
transylvain des Lumieres. Cantemir considere la Dacie comme la terre qui a vu naître Ies 
Roumains. L 'unite pol itique du peuple roumano-moldo-valaque dans l ' espace carpato
danubien est confirme, selon lui ,  par leurs noms et leur langue : « Aceştea dară mai sus 
pomeniţi şi În toată lumea cu nume nemuritoriu vestiţi romani, nepoţii adecâ şi strănepoţii 
elinilor troadeni, sÎnt moşii strămoşii noştri a moldovenilor. muntenilor. ardelenilor şi a 
tuturor oriunde să ajlâ a romanilor, precum şi singur (Însuşi) numele cel de moşie (originar. 
de baştină) ne arată (români chemîndu-ne) şi limba cea părinfeascâ (pârinteascâ) (carea din 
româniascâ sa11 lătineascâ iasle) nebiruit martur ne iasle [ . . .  ]»464 . 

46� « Tout le Pa_\ '.\' Roumain (qui ensuite s 'est divise en Moldm·ie. Muntenie et Ardea/) » .  
461 I bidem, p. 1 1 . << A tom Ies amoureux du Chris/. Dieu. fi"i:res ro11111ano-moldo-valaq11es. sanll; » 
464 Ibidem, p. 38 .  « Ce don rappele plus haut et dans tout le monde avec le nom immortel de cdi:hres 
Roumains. petits-fils et descendants des Grecs de Troie. sont Ies venerahles ai·euls des Moldave.,·. des 
Munteni, des Transrlvains et de /Oli.\" Ies Roumains, Oli qu "ils se trouvent. de meme, le seul fl()fll (celt11-
la meme) de patrie (oriRi1wire, autochtone) nous demontre (quand 11011s nous appelons Rmmwins) et 
la langue paterne/le (qu1 vient du roumain 011 du latin) est un tcmoin invaincu » .  
Sur la basc des rcc its des ccrivains latins, nous savons quc Rome fut fondcc par I e s  frercs jumcaux .  
Romulus c t  Remus, dcsccndants d '  Encc, princc de Troie. Cc dcrnier fuit  la vi i le en fcu lors de I ' assaut 
des Grccs d 'Agamcmnon pour s ' installcr dans Ic Latiurn. cn I ta l ic .  D 'oi1 la fi l iatwn cntrc ks 
Roumains ci « Ies Circo· de Troie > > .  
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Apres Ies guerres menees par Traj an, considerees cornrne la premiere « descălecat », c 'est-a
dire fondation d'un Etat roumain, Ies Daces ont ete assirniles par Ies Rornains : « Arată-dă 
aşedzarea romanilor În Dachia şi stÎrpirea dachilor dintr-Însa »465 . 
La continui te rornaine en Dacie apres le regne de I '  ernpereur Aurel ien est ensuite affirrne 
vigoureusement dans le deuxieme l ivre : « Aşijderea arată precum aceiaşi romani tot În 
Dachia au lăcuit de la Aurelie Aurelian pănă la Constantin Marele »466. L ' explication 
donnee par Cantemir sur la perennite du peuple rournain dans l ' espace Carpato-Danubien 
reside dans le rep l i  des populations daco-romaines vers Ies rnontagnes. li expl ique que : 
« [ . . .  ] domnii purtÎnd de grijea lăcuitorilor, Înţelegînd precum tătarii veri vor ţara să prade, 
veri în prada alt ţări printr-Însa vor să treacă, ca şi cînd trec În ţara leşească sau În ţara 
unguriască, Îndată poruncesc şi dau ştire lăcuitorilor de să trag de la cîmf la munte, la 
păduri şi la alte locuri tari, unde de vrăjmăşia lor să să poată apăra ; [ . . .  ] »46 . 
Cette idee d 'un refuge dans Ies rnontagnes pendant Ies « âges obscurs » est reprise plus loin 
par le  prince : « Precum au Început romanii din descălecatura lor de la Traian Împărat prin 
toată Dachia aşe au şi ţinut. Şi măcar că pre vremile năpăzilor vărvăreşti (barbare) (pentru 
carile pre la locul şi vremea sa îndestul s-au pomenit) mult s-au clătit şi s-au strunciunat 
(zguduit) ,  însă de pe hotărale Dachiii de tot afară n-au ieşit, ce numai de la cîmp spre munţi, 
adecă despre Dunăre şi despre Prut şi Nistru spre părţile Ardealului să trăgea »468. 
Un peu plus en avant dans le recit, nous trouvons une nouvel le reforence explicite du devenir 
des Roumains : « Însă de pe cuvintele istoricului aiavea să poate Înţălege că românii ceşti 
dincoace de munţi, adecă din Moldova şi din Ţara Muntenească, cu toţii odată să fie părăsit 
părţile despre cîmpi şi la strÎmptorile munţilor, cumu-i spre la CÎmpullung, pe la Ocnă, pe la 
Tazlau şi pe la Totruş şi pre la alte trecători pre unde sini În Ţara Munteniască să fie oprit 
năvala lui Batie »469 . 
Finalement, l ' etabl issement des Saxons en Transylvanie se fit au mi l ieu des Roumains qu i 
habitaient ces territoires depu is toujours : « Aşijderea pe vremea lui Carolus Marele vinil-au 

M Ibidem, p. 78 (chapitre IV du l ivre I ) .  « Ce que demon/re la fondation des Romains en Dacie el 
/ 'extermina/ion des Daces dans celle-ci ». 
46<' « De meme cela 111011/re aussi q11e ces Romains 0111 vecu en Dacie depuis Aurelien jusqu 'a 
Constantin le Grand » .  
m Ibidem, p. 1 05 ( chapitre IV du l ivre I I ) .  « Les maîtres ont pris soin des habitants, comprenant que 
Ies Tatares vonl venir pilier le pays, en venant pilier d 'autres pays qu 'ils vont passer par celui-ci, 
co111111e quand ils passent sur la terre po/011aise 011 hongroise, des qu 'i/s / 'ordonnent el informenl Ies 
habitanls de se retirer de la plaine dans la montagne, dans laforet el dans Ies autres lieux du pays 01i 
ils pourront se defendre contre / 'hostilite [des Tatares] » .  
m Ibidem, p.  1 77  ( chapitre I I I  du l ivre X) .  « De la meme maniere que Ies Roumains ont commence 
depuis leurfondation par / 'empereur Trajan sur toute la Daice, ils ont tenu aussi ainsi. Et meme lors 
des invasions barhares (on a si!fjisamment parfe du lieu et de / 'epoque azi cela s 'est passe). beaucoup 
ani ele ebranles el secoues, toutefois, des frontieres de la Dacie, ils ne sont pas sortis du /Ol// a 
/ 'exterieur, mais sont seulement a/Ies de la plai ne vers Ies montagnes, c 'est-a-di re qu 'i/s ont ji1i 
depuis le Danube, le Prut et le Dniestr, vers Ies regions de Transylvanie ». 
469 Ibidem, p. 1 8 1  ( chapi tre I I I  du livre X) .  « Toutejâis, des paroles de I 'historien, en veri te, nous 
pouvons comprendre que Ies Roumains de ce câte-ci des montagnes, c 'est-a-dire de Moldavie el de 
Valachie, avec tous brusquement aient abandonnes Ies territoires sur Ies plaines pour Ies defiles des 
montagnes, vers Câmpulung, Ocnă, Tazlau et Trotuş et Ies autres passages qui sont en Valachie, et 
aient arrete I 'invasion de Batu-Khan » .  
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coloniile saxonii/or, de acel împarat trimise, şi s-au aşedzat pre o samă de locuri în Ardeal, 
printre români, unde din temelie şepte cetăţiifăcind [ . . . ] »470. 
Ce veritable leitmotiv de la  continuite roumaine dans l ' anc ienne Dacie de Trajan est 
l itteralement marteie par Cantemir grâce a des periphrases fortes de signification : « pentru 
romanii din Dochia » ou encore « Într-acesta chip şi pentru ne[între}rupt şi totdeauna traiul 
romanilor din Volohia trebuie a înţelege, [ . . . ] » .  

Afin de montrer une nouvel le fois la  pensee du prince moldave quant au l ien intime entre Ies 
montagnes des Carpates et son peuple, toumons nous vers sa description de la Moldavie. Au 
cours du recit evoquant la naissance de la principaute par Dragoş, que Cantemir pensait etre 
le fils  de Bogdan, I '  auteur expl ique que cette fondation est le resultat de la fui te du voi"vode 
avec 300 de ses hommes face a la furie des barbares : « Dragoş, fwl lui Bogdan, 
conducătorul lor [al coloniilor romane}, au fost silite să treacă munţii şi să-şi caute 
scăparea din faţa furiei barbarilor şi a hotărît să încerce a trece munţii sprea răsărit cu 
numai trei sute de oameni, ca şi cînd ar .fi făcut o vînătoare. În acest drum a întîlnit din 
ÎntÎmplare un bou sălbatic. căruia moldovenii îi zic zimbru, şi tot urmărindu-l a ajuns jos la 

I I ·1 4 7 1  poa e e munf 1 or  » . 

Alors que la chronique « destinee a tous Ies Roumains » nous montre c lairement quel râle fut 
joue par Ies Carpates a la suite de ! ' abandon de la province par l ' empereur Aure l ien, i i  nous 
faut nous toumer vers deux autres reuvres pour comprendre la fonction vehiculee par le 
Danube a la meme periode. 

Dans son Historia Moldo- Valachica472, redigee en 1 7 1 4, Dimitrie Cantemir affirme que Ies 
Rournains du sud du Danube representent une part ie du peuple roumain par leur langue et 
leur nom qu ' i l s  ont en commun. li soutient une nouvel le fois cette these dans son De antiq11is 
et hodiernis Moldaviae nominibus ( 1 7 1 6), lorsqu ' i l  expl ique que Ies Roumains vivant au sud 
du Danube ont ete deplaces sous Aurelien lors de I ' abandon de la Dacie473 . 

C ' est sur cette base historiographie que se place l 'apparition, a la fin du xvmc siecle, de 
l ' i l luminisme transylvain. Les representants de cette Eco le de pensee s ' inscrivent dans un 
cadre historique plus large . l ls proposent de percevoir la nation roumaine comme 

170 Ibidem, p. 1 78 .  « De meme. a / 'epoque de Charlemagne Ies colons .rnxons. envoyc;s par cct 
empere11r. se sont l;tahlis dans plus ie urs lieux en Trans\·/i•anie. parmi Ies Roumains, oii ils 0111 j(mdl; 
sept cite.,· » .  
« ?0111· Ies Ro11mains de Dacic [ . . .  ] » .  « De celle faron, la vie inintcrrompue et  toujuurs presentc des 
Ro11mains de Valachie [ . . .  ] » .  
4 7 1  CANTEMIR ,  Descriptio, pp. 5 1 -52 .  « Dragoş . fils de Bogdan. leur chel [ ce lu i  des colons 
roumains ], a ete contraint de traverser Ies montagnes pour chercher a echapper ci la fi1ric des 
harhares el a decidl' de !enter de traverscr Ies montagnes \•ers / 'Orient m·ec sc11/cmc111 300 ho111111es. 
comme s 'ii hait parti â la chasse. Sur ce chemin, ii a rencontre par hasard un hoeulsauvagc. quc Ies 
Moldaves appcllenl auroch. el en le .wivanf est arrivejusqu 'au pied des montagncs » .  
472 CANTEMIR - Opere, « H i storia Moldo-Valachica » ,  pp .  4 1 5 , 422-423 ,  427 .  
4 7 1  CANTEMIR  - - Opere. « De antiquis c t  hodicrnis Moldaviac nominibus », p. 1 1 3 .  
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descendante du peuple romain implante en Dacie. l l s  i l lustrent donc la latin i te de sa langue 
ainsi que de sa continuite sur le territoire de l ' actuelle Roumanie. 
CEuvre e le s ' inscrivant dans cette perspective, le Supplex L ibellus Valachorum condense ces 
idees en une petit ion vibrante pour Ies droi ts du peuple roumain. l i  y proclame l 'anciennete 
des Roumains en Transylvanie. Ceux-ci descendent directement des colons implantes en 
Dacie par Trajan : « Est Natio Valachica omnium Transylvaniae huius aetatis Nationum 
longe antiquissima ». Les invasions barbares ne Ies ont pas deplaces : « Numquam famen eo 
rem deducere potuerant, ul Romanorum ibi nomen aut imperium penitus extinguerent » .  
De plus, I e s  rives du  Danube sont restees sous l a  domination des Romains pendant des 
siecles : « Certum enim est ipso etiam saecula VI plures ibidem Romanis in Oriente 
Jmperatoribus, ad ripas praesertium Danubii, paruisse arces, interiores vero Provinciae 
partes fanto Romanorum incolarum numero abundabant » .  

Enfin,  jusqu'a l ' arrivee des Hongrois, Ies Roumains etaient diriges par Ies leurs : « Propriis e 
sua Natione electis Principibus usque ad Hungarorum adventum paruerent » .  

Les redacteurs du  Supplex L ibellus Valachorum s ' inscrivent veritablement dans une logique 
h istorique pr6nant de maniere sous-jacente I 'un i te de tous Ies Roumains .  
Dans leur presentation de l 'h istoire de ces contrees pendant I '  Antiquite, i l s  uti l isent le terme 
de « Dacie »,  englobant de la sorte la Transylvanie, la Valachie et la Moldavie.  La preuve de 
la connaissance des frontieres « h istoriques » de la Dacie par Ies auteurs du Supplex L ibellus 
nous est directement transmise par cette phrase : « Obtigit haecfortuna illi praecipue Daciae 
parti quae hodie Transylvaniae nomen obtinet, [ . . .  ] » .  
Meme s i la thematique centrale de la petition fut de permettre la « restitution » (restitutio) des 
droits civiques des Roumains de Transy lvanie474, ses auteurs n ' en demeurent pas moins a 
I '  origine du concept d ' union de part et d 'autre des Carpates. 

Sur Ies bases de I ' anciennete, de I ' autochtonisme et de la romani te pr6nes par le  Supplex 
Libellus, la vis ion de ceux-ci se precise dans le sens d 'une unite spirituel le des Roumains au 
Moyen-Âge, logiquement issue de I '  Antiquite romaine. Cel le-ci evolue alors vers une union 
politique de plus en plus revendiquee ou Ies Carpates symbolisent la colonne vertebrale qui 
devait unir le « nucleus » transy lvain avec la Valachie et la Moldavie, ainsi que ce fut le  cas 
sous le roi dace Bureb ista475 . Nous retrouvons ainsi chez ces auteurs plusieurs concepts 
communs. 

U ne premiere idee confronte la grandeur de l ' Etat dace puis de la Dacie romaine, notamment 
d . , h . 476 . I C 477 I d ,  d ans son extens1on geograp 1que qu1 a pour centre es arpates , avec a eca ence que 

rn HITCHINS ( 1 987) ,  pp. 1 37- 1 38 .  
4 7 5  PLATON ( 1 987) ,  pp. 3 1 5-323 .  
4 76 MAIOR - Istoria. Chapitre I ,  § 5 : « [ . . .  ] ca să stăpÎnească satele ş i  oraşele, cuprinseră Dachia 
toată de la Tisa Încoace prin Bănat pănă În Dunăre, Ardealul, Ţeara Muntenească şi Moldova pănă 
În Prut şi pănă la Marea Neagră. De la aceşti a Dachiei stăpÎnitori romani iaste acel mult neam, În 
zisele ţări, carii pre limba sa se chiamă romi'ni, adecă romani, iară limbile sloveneşti le zic vlasi şi 
grecii vlahi, de unde lătineşte acum se numesc valahi (Valachi) » (« Pour dominer Ies vil les et Ies 
vi l lages, inc luant toute la Dacie depuis la Tisa jusqu'au Banat, au Danube, â la Transylvanie, â la 
Yalachie, â la Moldavie j usqu 'au Prut et la mer Noire .  Cette Dacie conquise par Ies Romains 
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connaissaient alors Ies  Pays Roumains au XVIIr  siecle et au debut du XIXe siecle478 . 
L 'arrivee des legions romaines de Trajan est per9ue, a l ' instar de Cantemir, comme un 
veritable  descălecat : la fondation d 'un Etat « roumain ». Vue la description des guerres qui 
est faite par Ies representants de I' Ecole transylvaine, celles-ci doivent etre comprises comme 
l ' avancee de la civi l isation jusqu ' au centre meme de la royaute dace, Ies montagnes des 
Carpates, l ieu ou se refugierent Ies autochtones. Nous trouvons cette idee tout d' abord chez 
Samuil  Micu. II explique que : « După bătaia aceasta, dachii s-au tras la munţi »479. 
Gheorghe Şincai dans son Chronicon Daco-Romanorum sive Valachorum va plus loin en 
affirmant que « ut ad amussim referant integrum vestitum Daco-Romanorum sive 
Valachorum, qui actu incolunt montanas plagas ad Cibinium, Transylvaniae urbem »480. 
A la conquete mi l itaire romaine se substitue immediatement la  conquete humaine. Le 
territoire dace accuei l le  une forte colonisation traduite dans le vocabulaire des auteurs de 
l ' ecole transylvaine par ! ' idee d 'un etabl issement des Romains : « aşezarea românilor »48 1 . 
C ' est au cours de cette epoque que la  grandeur de la Dacie atteint son apogee. El le  comprend 
alors, aux dires des ecrivains, la Valachie, la Moldavie, la Transylvanie et le pays hongrois 

renfennait beaucoup de peuplcs, qui selon Ies pays, en fonction de leur langue s 'appellaient 
Roumains, c' est-a-di re Roma ins, alors qu 'en langue russe, on Ies appel lent Vlasi ,  cn grec, Vlahi,  et 
ajourd'hui en latin i ls s ' appellent Valaques »). 
477 MICU - Istoria, volume I ,  § 2 1  : « În ce păminturi lăcuiesc românii » ( « Sur celte te1Te vivent Ies 
Roumains » ) . « În Dachiia cea Veche, În carea Împăratul Traian au aşezat pre romani, carea să 
cuprinde cu Tisa, cu Prutul, cu Nistru/ şi cu Dunăre, mai mulţi lăcuitori sÎnt români, deât toate alte 
neamuri, că În Ţara Ardealului şi În Ţara Ungureascâ pănă la Tisa, românii Cll mulţimea Întrec pre 
toate alte neamuri care sini Întru aceste pămÎnturi » (« Dans la vici l le Dacic, dans laquelle 
l 'empereur Trajan avait etabl i  Ies Romains, et qui s ' ctendait de la Tisa au Dniestr et au Danube, 
beaucoup d ' habitants sont Roumains, plutot que d'autres peuples de Transylvanie et de Hongrie 
jusqu 'a la Tisa, de sortc que Ies Roumains avec la multitude dcpassent de beaucoup Ies autres peuplcs 
qui sont dans ces contrees » ) .  
« lară În Ţara Românească ş i  În Moldova, mai cu  samă singuri românii sint lâcuitorii. Afarâ de 
pămÎnturile acestea lâcuesc Încă români în Besarabiia. în Bugeac şi În Crim. care feri acum sâ zic 
Ţara Tătărască cea Mică. Înca şi supt stâpinirea împârâţiei muscâceşti, în ţara carea să zice Nova 
Serhiia. adecâ Ţara Sirhească cea Noao, mulţi români lăcuesc. Prescum şi peste Dunâre. în 
Bulgari ia. Afarâ de locurile acestea. mai sini români carii lăcuesc În Machedoniia şi să chiiamă vlahi 
şi, pentru câ llri.rn. domnul lor, au fost om scurt la sfat. unii greci i-au zis condo-dahi. adecă români 
scurţi » ( « Et, cn Valachie et en Moldavie, surtout, Ies Roumains sont Ies sculs habitants . En dehors 
de ccs rcgions , nous trouvons encore des Roumains en Bessarabie, dans le Bujak et cn Crimcc, dont la 
tcrrc s ' appellc ici Ic Pays des Pctits Tatars . De plus, sous la domination de l ' Empirc des Muscăccşti ,  
sur Ic sol que l 'on appelle la nouvellc Scrbic, cn fa it actuel lcment le Pays des Serbcs, beaucoup de 
Roumains y vivent. De mcmc sur l ' autrc rive du Danube, en Bulgarie .  En dehors de ccs l ieux, on 
trouvc encore des Roumains en Maccdoine, ou on Ies appe llent Ies Vlaques et, parce que Hrisi. lcur 
chef, est restc un court laps de temps a la tete de l ' Etat, ccrtains Grccs Ies nomment Condo-Vlahi ,  
c 'est-â-dire Ies Courts Valaques ») .  
47K  CAZACU ( 1 998 I 2) ,  pp. 253 -254. 
479 MICU - Istoria, volume I ,  p. 33 .  « Apres celle hataille, Ies Dace.\· se sont retires dans Ies 
montagnes » .  4Mo ŞINCAI · ·  Chronicon, p. 1 4. 
4 K 1  Ibidem, p.  36. 
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jusqu 'a  la Tisa482 et ou Ies Carpates, les « monte Carpato » de Budai-Deleanu, en sont le  
noyau . 
Veritable « sceau de Rome » selon l ' expression empruntee a N icolae Iorga, sa p lus bel le 
i l lustration correspond a la latinite de la  langue roumaine. These vehiculee depuis le Moyen
Âge par Ies ecrivains etrangers et notamment ital iens483 , il faut attendre l 'ceuvre de Budai
Deleanu, De originibus populurum Transylvaniae, pour decouvrir que la langue roumaine est 
issue du latin popu laire parle dans la province dace pendant l 'occupation romaine : 
« Valachos, [ . . . ], Romanae latinaeque originis esse arguit. [ . . . ] .  A dstipulatur his lingua 
Valachorum, quae fere integra ab antiquo latii seu verius vulgo Romani sermone provenire 
cognoscitur, quidquid in contrarium imperiti huius protulerint »484

. 

D 'ail leurs, l ' affirmation d 'une descendance noble, dace, daco-romaine ou romaine, du peuple 
roumain a ete l 'un des themes majeurs pour la  reconnaissance des droits et l ' appartenance a 
la famil ie europeenne. E lle  a egalement ete ! ' argument de base pour une union des Roumains 
dans une sorte de « restitutio Daciae »485 . 
Quelques l ignes plus loin, Budai-Deleanu rappel le egalement que l ' empreinte romaine a ete 
transmise, par son nom meme de Roumain, au peuple autochtone et ce, a l ' epoque de Trajan. 
Ce nom, rajoute-t- i l ,  Ies Roumains l ' ont garde jusqu ' a  aujourd ' hu i : «Quod nomen gens 
nostra a deductione coloniarum per Traianum et quandiu in montanis Transylvaniae atque in 
Maramoros commorata est retinuit retinetque hodiedum, sed magis Montani (Valachice 
legendo Muntenni, per quod Valachiae propriae dictae incolae intelliguntur) quam Moldavi 
haec retinent, nam i//i etiam num scribunt Tzara Romaneasca (hac est terra Romana), 
retinent quoque et Romaeni qui sunt in Transylvania »486. 
A la difference des autres representants des Lumieres transylvaines, Budai-Deleanu 
developpe a cette etape de l 'h i stoire du peup le roumain une seconde idee s ingul iere. En effet, 
i l  refuse de croire en l ' extermination des Daces au cours des guerres contre Trajan. Son 
op inion est qu 'une partie de la populat ion s ' est refugiee dans Ies zones vois ines de la Dacie : 
« Caeterum, Daci, bel/o superstites„ partim in fidem recepti, partim servituti voluntarium 
praeferendo exi/ium, in finitimas dilpasi sunt regiones. Ferunt nonnulos eorum adea 
ejferatos adio Romanorum urbe ac oppidis, ipsi postea, convivio quasi in cavernis montium 
indicto inter festivos ritus epata veneno, corruere »487 . 

La continui te du peuple roumain pendant Ies migrations barbares est l ' element central des 
revendications qui se font jour a la fin du XVIIIe siecle. A ce t i tre, une part non negl igeable 

4 82 Ibidem, p.  38 ; B UDAI-DELEANU - De originibus, pp. l et 2 .  
4 83 Voir ARMBRUSTER ( 1 977) .  
4 84 B UDAl-DELEANU - De Originibus, l ivre 2 ,  chapitre 5 .  
4 8 5 D ' ai l leurs l e  memoire de M ihai Cantacuzino adresse en 1 772 â l a  couronne autrichienne exprime 
clairement ce point de vue : « Daignez, Monsieur, considerer un instant natre triste situation et natre 
malheur si nous devions encore flechir sous un joug deja secoue, regardez d 'un aut re câte I 'heureux 
climat el la grande fertili te de ces contrees, et VOZIS trouverez que Ies deux Principautes. reunies par 
un bon prince et protegees par Ies deux plus grands empires de la chretiente, peuvent en peu de 
temps former un Etat capable de se soutenir el d 'opposer une barriere au torrent qui a si souvent 
menace le mot chretien d 'une entiere ruine ». V o ir CAZACU ( 1 998 I 2) ,  p. 262 .  
486 B UDAI-DELEANU - De Originibus, livre 2, chapitre 5, pp. 200-202. 
487 B UDAI-DELEANU - De Originibus, partie I ,  chapitre 4, § 1 5 . 
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des ecrits historiques real ises par les representants de l ' ecole des Lumieres transylvaines ont 
trait a cette periode ele des Roumains.  
Petru Maior, a l ' instar des autres representants transylvains, exprime clairement l ' idee que le  
retrait voulu par l ' empereur Aurel ien n '  a pas eu de consequences migratoires sur une grande 
majorite des habitants de la Dacie : « Partea cea mai mare a Românilor nu au eşit din 
D h . D - 488 ac 1a preste unare » . 
Chez Budai-Deleanu, la  continuite roumaine est tout autant affirmee : « Hucusque dicta 
sufficierent ad probandam Valachorum a coloniis Romanis originem atque in Dacia Traiani 
continuam habitationem »489 . Plus loin, dans son chapitre sur l ' origine des Roumains (De 
Valachorum origine), il ajoute : « A t  vero Valachorum continuam Dacia Troiana 
habitationem » 490. 
Le recit donne par Gheorghe Şincai dans son Chronicon Daco-Romanorum sive Valachorum 
et plurium aliarum nationum se developpe entre l ' annee 86, avenement de Decebale sur le 
tr6ne du royaume dace et l ' annee 1 1 8 3 . La mise en exergue du titre et de la  periode 
historique qu ' i l couvre nous demontrent d 'emblee la continuite daco-romaine au cours de la 
periode dite des migrations barbares sur le sol dace. C 'est ce qu 'expl ique l ' auteur un peu plus 
loin : « Romanos constantes dominatos fuisse etiam ad sinistram Danubii usque dum Bulgari 
advenerunt anno 6 79. [ . . .  ] Plane ita, quam admodum I appel/ati sunt ii Daco-Romani, qui a 
sinistra Danubii sunt primum Romani, turn A botriti, postea Comani ef Pacinacitae demum 
Monta ni seu Transalpini, Moldavi, Marginales, Mocani et Fraterculi. [ . . .  ] Quod Daco
Romani qui a sinistra I sunt Danubii et praesertim illi, qui Transylvaniam incolunt. tanquam 
magis oppressi, hodiedum Aureliani meminerint et luctuose canant, vei maxime circa festa 
nativitatis domini nostri fesu Christi »49 1 . Cette demiere citation nous offre les expl ications 
de Şincai quant a la persistance des Daco-Romains. Ceux-ci sont restes « col les » aux 
montagnes de Transylvanie. 
C ' est sous une forme litteraire legerement differente mais â la signification complementaire 
que Samui l  Micu se propose de comprendre cette meme persistance. li ecrit que « pe la anul 
889, românii era În partea aceasta a Dachiei carea o chemăm Ardeal, adecă Ardeal penfra 
că are multe dealuri, şi domnul ţării acestiia era român pănă la anul mai sus pomenit, când 
ungurii cu căpitanul lor A lm au venit să Între În Panoniia »492 . 
Ce sont b ien Ies hauteurs, caracterisant la Transy lvanie, qui ont permis aux descendants des 
Daco-Rornains de rester en dehors des voies empruntees par Ies populations migratrices . 
Toutefois, seul Petru Maior relativise cette these d 'une vie « rnontagnarde » pour affirmer 
que Ies Roumains ne s 'y refugiaient qu · en peri ode d' invasion : « Nici nu au rămas numai 
prin mun(i. [ . . . ] ». Relatant ensuite l ' invasion d ' Attila, l ' auteur precise qu'apres son passage. 

4KK MAIOR - I storia, chapitre 3 ,  § 3 .  
4K9 BUDAl-DELEANU - De Origin ibus, volume 1 ,  pp .  1 95- 1 96. 
4 90  BUDAl-DELEANU - De Originibus, volume 2 ,  p.  1 94 .  
49 1  ŞINCAI - Chronicon, pp .  56-57 (annees 274 ct 275) .  
492 MICU - I storia, p .  55 .  « Autour de I 'annee 889, Ies Roumains vivaient dans certe partie de la 
Dacie que I 'on appelle Ardeal. parce qu 'e/le renferme heaucoup de collines, et le chef de leur Pm·.,· 
etait roumain jusqu 'a I 'annee mentionnee plus huut, lorsque Ies Hongrois avec leur capitaine A lm 

sont vem1.\· et sont entres en Pannonie » .  
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« zisei mai sus, că romanii cei din Dochia nu numai pre la munţi, ci şi pre şesuri au rămas 
statornici, În lăcaşurile şi În moşiile sale [ . . .  ] » 493 . 

La penetration hongroise dans le bassin transylvain occupe une p lace importante chez Ies 
representants des Lumieres.  Desormais maîtres de la province et occultant Ies droits des 
Roumains, Ies auteurs mettent en exergue I '  anteriori te roumaine sur cel le des Hongrois494 . 
Budai-Deleanu confirme une nouvelle fois que Ies Roumains sont restes en Dacie apres 
I '  abandon d' Aurelien. II apporte toutefois une information supplementaire en affirmant que 
Ies Roumains furent d iriges par leurs propres chefs et  ce, jusqu 'a  l ' arrivee des Hongrois : 
« Daciam hac tempore variis principibus Blachis et Bulgaricis paruisse ex Belae Notarii 
relatis comperimus »495 . L 'expansion de ces demiers en Transylvanie n 'a  pas plus extermine 
Ies Roumains que Ies migrations anterieures. Meme apres la conquete, Samui l  Micu affirme 
qu ' i l  existe toujours des Roumains : « Iar vlahii (românii), lăcuitorii Ardealului . . .  »496 . 
P lus encore, Ies auteurs expliquent que la  nation roumaine a volontairement choisi le  « crai » 
magyar comme chef apres les l uttes de celui-c i  contre Ies duches de Gelu, Glad et 
Menomorut497 . 
Une fois encore, Ies montagnes des Carpates furent le foyer autorisant la perennite des 
Roumains sur le sol de l ' ancienne Dacie face aux Hongrois : « Aşa şi astăzi, pre cei ce sînt în 
munţii cei de cătră ţeara ungurească şi învecinaţi Împărăţiei lui Menumorut, îi numesc 
mocani sau moţani. Pre cei din Ţera Romînească îi chiamă munteni, [ . . . ] »498 , comme apres 
l ' invasion mongole : « Post recessum Mongolorum dispersae hinc inde nationes Daciae diu 
latuere in abditis montium, metu iterum inimici improviso redirent et, [ . . .  ] »499 . 
De la sorte, au debut de la constitution des principautes feodales sur le territoire actuel de la  
Roumanie,  l es  Roumains habitent aussi bien les  bords de  la  mer Noire que les  montagnes de  
Transylvanie et du Maramureş : « Am zis airea cum s-au tras românii, lăcuitorii Dochiei, 
unii spre Marea Neagră, alţii spre Ardeal, la munţi ; iară unii s-au tras la Maramurăşiu, loc 
muntos şi pădureţ, carii scaonul domniei sale îl avea unde râul Mara intră în Tisa, în oraşul, 
care atunci să chema Bogdan ; [ . . . ] »500. 

m MAIOR - Istoria, chapitre 3 ,  § 5 .  « Comme dit plus haut, Ies Romains, ceux de Dacie, ne sont pas 
restes dans Ies montagnes, mais se sont etablis dans Ies plaines, sur leurs domaines et leurs terres » .  
494 ŞINCAI - Chronicon, p.  256 (annee 904) : « E praedictis A nonymi Belae regis Notarii verbis, 
facile colligere potes Daco-Romanos seu Valachos Transylvanos se sua sponte subdidisse duci 
Tuh11t11111 » .  
B U DAI-DELEANU - De Originibus, p .  1 88 : « Quid quod mores Romanos apud Valachos viguisse 
et hodiedum vigere viri eruditi observaverint, quos certe Valachi a nul/o alio popu/o, nisi a Romanis 
maioribus suis, receptos retinuere » .  
4 9 5  B UDAI-DELEANU - De Originibus, volume 1 ,  pp .  1 09- 1 1 0. 
496 MICU - Istoria, p. 58 . « Les Valaques (Roumains}, habitants de la Transylvanie » .  
4 9 7  MAIOR - Istoria, c hapitres 5 ,  6 et  7 (ou parlant des duches de Menumorut et G lad, l ' auteur affirme 
que « toţi era romîni » ) . 
498 MAIOR - Istoria, chapitre 7, § 2 .  « A insi aujourd 'hui aussi, ceux qui sont dans Ies montagnes, 
ceux des terres hongroises et dans le voisinage de / 'empire de Menumorut, on Ies appelle Mocani ou 
Moţani. Ceux qui sont en Valachie, on Ies nomme Ies Munteni - montagnards » .  
499 B UDAI-DELEANU - De Originibus, volume l ,  chapitre 1 0, pp.  1 1 5 - 1 1 6. soo 

MICU - Istoria, tome 3 ,  p. 1 3 . « J'ai evoque ailleurs Ies regions oit I 'on trouve Ies Roumains, Ies 
habitants de la Dacie, certains vers la mer Noire, d 'autres en Transylvanie, dans Ies montagnes ; 
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C '  est  a partir de ces demiers l ieux qu ' i l s  fondent Ies principautes de Valachie et  de Moldavie.  
Les representants de l ' I lluminisme transylvain presentent Ies Carpates comme le  point de 
depart des constitutions etatiques feodales.  Malgre quelques erreurs50 1 , I '  episode de Dragoş 
est un evenement marquant pour Ies auteurs . Voici comment Budai-Deleanu presente, sur la 
base des chroniques anterieures, Ies episodes fondateurs des Pays Roumains : « [ . . .  ] et ferme 
eodem tempore Dragosius, Bogdani filius, cum suis in Moldaviam e montibus Maramoros 
descendit, quando ex alia parte Radulus Niger, quem aliquem etiam Bazaradum vacant, 
principatum in Valachiafundavit »502 . 
A partir de l 'emergence des principautes roumaines, I es references aux montagnes des 
Carpates se font a l a  fois p lus rares mais Ies quelques mentions qui sont donnees par ces 
ecrivains revelent toute I' ambigu He de ces contrees. 
Celles-ci permettent I ' ind€pendance de la principaute valaque, notamment dans le  recit de la 
batail le de Posada ( 1 3 30) entre Basarab et Charles-Robert d '  Anjou : « Dar mergând prin 
locuri necunoscute, printră munţii şi printră păduri, n imica nu afla de mâncare şi au Început 
a flămânzi craiul şi oastea lui, Încă şi caii nu avea hrană, că ponmcisă domnul Basarab, ca 
lăcuitorii din părţile acea/ea cu toate ce au să se tragă mai înlăuntrul ţării »503 . Etienne le 
Grand usa de la meme methode pour defaire l ' armee hongroise de Mathias Corvin tors de la 
batai l le de Baia : « Iar Stefan- Vodă după ce au inţeles că s-au abătut Mătiiaş craiu li spre 
Bae, socoti vreame bună şi loc mai strâmt a fi să lovească ce Mătiiaşiu craiu [ . . .  ] .  Nu să 
mai Întorcea, ci da prin munţii »504 . 
Les de fi Ies des Carpates, en tant qu ' arteres permettant la communication entre Ies trois Pays 
Roumains, laissent passer Ies armces pour destituer Ies voevodes qui refusent la souverainete 
hongroise : « După ce au trecut Mătiaş cu oastea munţii. au trimis soli la Ştefan-vodă, 
[ . . . ] »505 , « Dar şi Jliiaşiu- Vodă cu turcii, Înţelegând că ungurii şi neamţii aleargă după ei. 
grăbea să treacă munţii, dar fiind ingreoiaţi de multă pradă. nu putea iute mearge. ci i-au 
ajuns oştile nemţeşti şi cu ungurii şi au scos de la ei toată prade, şi mulţi li din moldoveni şi 
din Turci au perii, şi de ar.fi sosit puţintel mai Înainte pedestrimea nemţească şi sârnii să .fie 
apucat potecele munţilor, şi pe turci şi pe moldoveni, şi pe lliiaş- Vodă ar fi prins, dar aşea 

d 'aurres encore habitent le Maramureş, contree mo11tagneuse et boisce. don! leur cm11· pri11ciere est â 
I 'e11droit oii la riviere Mara se jette dans la Tisa. dans une viile. q11e I 'on appellair alors Bogdan » .  )n i  Nous trouvons notammcnt chcz Samuil  Micu, commc chez Cantemir. une fi l iat ion entre Dragoş de 
la fami l ie  des G iuleşti et Bodgan de Cuhea. Toujours chez Ies mcmcs ccrivains , Seneslau aura i t  etc Ic 
vocvode des Roumains du Maramureş en 1 247.  Voir, MICU - Istoria. tome 3 .  p. 1 3 . 
�0� BUDA l -DELEANU - De Originibus. volume l ,  chapitrc 1 0, pp. 1 1 5 - 1 1 6 . 
50� MICU - Istoria. tome 3 ,  p .  293 . « A4ais marchant dans des lieux inconnus. â travers Ies montagnes 
et Ies hois. le roi [Charles-Rohert d 'Anjou} er son armee ne trouvaient plus rien â manger et 
commem,:aient a etre affames, de meme Ies chevaux n 'avaient plus de nourriturc. car le prince 
Basarah avait ordonne aux habitants de ces coins de la region de partir m•ec leurs hiens plus â 
I 'inf(;rieur du Pavs » .  
50� MICU - I storia. tome 3 ,  p.  3 l .  « Et Etienne le Grand apres avoir compris qu  "ils avaicnt affaibli le 
roi Marhias Corvin li chercha vers Baia le moment propice el le lieu pour atlaquer Ic roi Afalhias 
[ . . .  ] .  fMathias Corv in] ne po11vaitt plus se revenir sur ses pas car ii hait pris dans Ies montagnes » .  
505 MICU - Istoria, tomc 3 ,  p. 3 I .  « Apres avoir traverse Ies montagnes avec .rnn armee, /t.fathias 
Corvin a envove des emis.wires ii Etienne le Grancl » .  
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lliiaşiu- Vodă s-au intors deşert la Suceava, scaonul său »506 ; ou bien encore lors des 
represa i l les des princes roumains : « Deci În anul 1528 s-au ridicat Petru- Vodă Rareş asupra 
săcuilor la Ardeal şi Împărţindu-şi oastea În doao taberi, pe doao poteci au trecut peste 

. - A d l 501 munţi 111 r ea » . 
Lieux de refuge face aux invasions, notamment ottomanes, Ies princes dechus partent se 
cacher dans Ies monasteres blottis au mi lieu des forets denses des montagnes : « Însă cu toată 
aceastea Petru- Vodă mai tare se temea să nu-l prinză boiarii şi şă-1 dea În mânile 
Împăratului turcesc, pentru aceaia şe-au trimis doamna li şi coconi spre munţii Înainte ; el 
Încă părăsit de toţi, numai singur călare, au dat cătră munţii şi venind deasupra mânăstirei 
Bistriţăi În munţii [ . . .  ] » ; «  Petru- Vodă cât au văzut acest lucru, Îndată au Încălecat pe cal şi 
au fi1git spre munte mai afund, unde să poată scăpa, şi intrând În munte departe, fără cale, 
fără povaţă, au ajuns strâmtoare ce aceea, pe unde nici călare nici pedestru nu putea 
străbate, pentru aceaia i-au căutat a lăsa calul şi, pedestru, cu multă nevoie au li străbătut şi 
aşea, pedestru, În şase zile au umblat rătăcind prin munţi, flămând şi ostenit, »508 ; 

I l s  se refugierent egalement chez le  voisin transylvain : (( şi aşezind femeile şi pruncii În 
muntele Prasov, urma oastea lui Baiazet prin pădurile cele cu ghinde, de care mai multe sÎnt 
În ţeara acea ia şi o fac nestrăbătută »509 .  
I I  en est de meme des habitants, gui laisserent leurs biens pour s 'eloigner des routes prises 
par I' armee ennemie : « Ajuns-au fără de Împedecare şi tătarii cu generalul lor, Jali aga, şi 

506 MICU - Istoria, tome 3 ,  p.  79 (sur la  montec sur le  treme de  Molda v ie  en 1 546 d' I liaşiu-Vodă I I ,  
fils de  Petm Rareş). « Mais le prince lliaşiu et Ies Turcs comprenant que Ies Hongrois e t  Ies 
A llemands le poursuivaient, se hâtait de traverser Ies montagnes, mais surcharge par Ies nombreux 
pillages, ii ne pouvait aller vite, mais Ies armes allemandes et hongroises Ies ont rejoint et leur ont 
pris tout leur bulin, et beaucoup li de Moldaves et de Turcs ont peri, et si Ies fantassins allemands et 
hongrois avait pris connaissance un peu plus tot des sentiers de montagne, Ies Turcs, Ies Moldaves et 
le prince lliaşiu auraient ete pris egalement, mais ainsi Iliaşiu s 'en repartit en vain a Suceava, sur 
son frâne ». 507 MICU - Istoria, tome 3, p. 69 (sur l 'attaque en 1 528  de Petru Rareş contre les Saxons). « Dane, au 
cours de l 'annee J 528, le prince Petru Rareş se souleva contre Ies Saxons de Transylvanie el divisant 
son armee en deux campements, ii traversa par deux sentiers Ies montagnes vers la Transylvanie » .  508 MICU - Istoria, tome 3 ,  p .  74.  « Malgre tout cela, le prince Petru Rareş, plus fort, avait peur que 
Ies boyard5 ne le suivent pas et qu 'ils le /ivrent a / 'empereur turc, c 'est pourquoi ii envoya Ies femmes 
et la cour li plus loin dans Ies montagnes : lui-meme abandonne de tous, et seul avec un cheval, ii 
avam;:a vers Ies montagnes et alia au-des.ms du monastere de Bistrită dans Ies montagnes ». « Le 
prince Petru Rareş ayant vu cette chose, est monte sur un cheval et s 'est elance vers Ies montagnes 
Ies plus profondes, pour s 'echapper et entrant fain une montagne tres etroile, sans chemin, sans 
guide, dans laquelle nul ne pouvail penetrer, ni a cheval, ni a pied, c 'est pourquoi ii leur a laisse son 
cheval el, a pied, avec beaucoup de dţfficulles, li ii enlra et, ainsi, a pied, erra six jours, affame el 
fatigue, ». 
�09 ŞIN CAI  - Hronica, p.  95 (sur la fuite de M ircea face au sul tan Bayezid et en 1 398). « Et inslallant 
Ies femmes el Ies nourrissons dans Ies monlagnes de Braşov, ii poursuivil I 'armee de Bayezid au 
lravers des bois el des chenaies , qui sonl nombreux dans ce pays et qu 'on dit impenetrables » .  
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doi domni româneşti, al Moldovei şi al Valahiei, cu atita frică a ardelenilor cit partea cea 
mai mare a lăcuitorilor au fugit la munţi, lăsind ţeara se a tae şi ardă provinzii »5 1 0. 
Mais aux yeux de ces auteurs, Ies Carpates sont aussi un l ieu d '  echanges ; a la fois de biens 
materiels comme de valeurs spiritue lles : « În Ardeal, din cei de lingă Sibiiu, unii toată viaţa 
lor o petrec îmbiind prin locuri streine cu iole sale şi  cu caii săi pentru păşunea ; mulţi 
dintră ei veara vin la munţii cei de cătră Moldova, cu turmele sale, pre iarnă trec la 
Moldova, nice nu se intorc la căsile sale, fără cind şi cind, pre rind, şi aşa, vinzind lină şi 
brinză, işi chivernisesc căsile sale »5 1 1 ; « carii trecind prin Valahia, multe cheltuieli au 
pricinuit lui Brancovan, tătuşi au zidit pentru românii din Făgăraş, o beserică cu hramul 
Sfintului Nicolae »5 1 2 . 
Ces echanges ininterrompus entretinrent ! ' idee de l ' appartenance a un meme peuple (« Dar 
să inşeala că amestecă pe moldoveni cu munteani, fiindcă şi moldoveanii şi munteanii sunt 
un neam români şi ei nu fac osibire, [ . . .  ] »)5 1 3 . Mais c ' est a regret que Samuil  Micu evoque 
Ies divisions politiques entre Ies princes gui ne permirent jamais une union durable des 
Roumains notamment face au perii ortoman : « Românii, adecă moldoveanii şi munteanii, in 
loc de a să ajuta şi a să apară unii pe alţii împotriva turcilor [ . . .  ] »5 1 4 . 

L ' un ion des trois principautes sous l e  regne de Mi chel le  Brave ne constitue en rien chez Ies 
representants de l ' ecole transylvaine un evenement extraordinaire. Les faits d 'arme du 
voevode valaque sont pourtant bien connus des ecrivains de cette fin du XIXe siecle .  
Toutefois, leur recit est  souvent peu detai l le  et  tres lapidaire. Voici  par exemple comment 
Samui l  M icu retranscrit la conquete de la Moldavie en mai 1 600 : «Deci Mihai- Vodă să 
aşeză domn şi prinţ Ţării Ardealului, iară in Ţara Românească pusă domn pe fiiul său, 
Nicolae- Vodă. Iar când au fost anul 1 600, maiu zile 6, Mihai Vodă au râdicat oaste asupra 
lui leremie- Vodă din Moldova şi au intrat in Moldova »5 1 5 . 
Ion B udai-Deleanu n 'est pas plus prolixe au sujet de l 'union : « qui a Mich(aele) waywoda 
Transalpinae regionis, verosimile Rudolphi imp(eratoris) institutu, in Transylvaniam 

5 1 0  ŞINCAI - Hronica, p. 1 1 7 (sur la fuitc des Transylvains face a l ' an-ivee des Turcs par Ies Portes de 
Fer transylvaines en 1 66 1 ) . « lls ont avance sans problemes. Ies Tarar.\· avec leur general, / 'aga lali. 
et deux princes roumains, celui de Moldavie et celui de Valachie, si effrayes par Ies Transylvains que 
la plupart des hahitanfs ontfui dans Ies montagnes, laissant leur pays et bnilant leurs provisions » .  5 1 1 MAIOR - Istoria, chapitre 8 ,  � 4 .  « En Tramylvanie. pres de Sibiu. ii y a des Roumains qui passenf 
foute leur vie a parcourir des lieux Ctrangers avec leurs harques et /curs chevaux pour le pâturage . 
heaucoup d 'entre eux, ceux de Molda1•ie viennenf de la montagne en etc. m·ec leurs troupeaux. et 

/ 'hiver ils traversent la Moldavie. ils ne reviennent meme pas dans /curs maisons, de temps en temps. 
a tow· de râle, ef ainsi, en vendant leurs laines et leurs .fi"Olnages. ils enrichissenf leurs maisonnees » .  
m ŞINCAI - Hronica, p .  1 28 .  « Qui en passant par la Valachie. ont muse a Brancovean beaucoup de 
depenses, toutefois, ils ont construit pour Ies Roumains de Făgăraş. une eglise Saint-Nicolas ». 
5 1 3 M ICU - Istoria, tome 2,  chapitrc 5 ,  p. 285.  « Mais ii se trompe quand ii mele Ies Moldaves avec 
Ies Valaques, parce que Ies Moldaves et Ies Valaques sont un peuple romain et qu 'ii ne foit pas la 
distinction ». 
5 1 4  MICU - Istoria, tome 3, chapitre 1 6, p. 60. « Les Roumains. c 'est-a-dire Ies Moldave.\· ou Ies 
Valaques, au lieu de s 'aider et de se defendre ensemhles contre Ies Turcs ».  
rn M ICU - Istoria, tome 2,  p. 355.  « Donc. Michel le Brave s 'est installe comme seigneur et prince de 
Transylvanie, et installa son fils. le prince Nicolas. prince en Valachie. Et. en 1 600. le 6 du mois de 
mai, Michel le Brave a attaque / 'armee du prince Jeremie de Moldavie. ii est entre en Moldavie » .  
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irrumpente, projligatus, relicto exercitu, in montibus a Siculi occisus /uit, nam Valachis 
Siculi quoque se sociaveran. Sed Sigismundo leremiam Moldavum in Valachos incitantem et 
hac facile credente, in Valachia irruente primum Michael, qui neque comissariorum, 
mandata Rudolphi referentium ut Transylvania excedat, obtemperare necessarium putabat, 
retractusfuit, poenas famen Iuit leremiae stoliditas »5 1 6. 
La real isation de ces ceuvres, chroniques et histoires du peuple roumain, est trop b ien 
documentee pour pouvoir expliquer ces recits sous l ' aspect d 'une meconnaissance des 
evenements h istoriques ayant permis la real isation de cette union ephemere. 
Samui l  Micu expli que tres precisement mais tres sommairement les victoires remportees par 
M ichel le Brave au sud du Danube ( « Tot prădând Ţara Turcească din Dunăre pănă în 
munţii »5 1 7) tout comme son a l liance avec les haYdoucs de Baba Novac (« Iar când au fost la 
anul 1597, în şease zile a lui marţie, Mihai Vodă au trimis pe Vilaşco cu multi haiduci la 

b ] 5 1 8) 
' 

Ba a [  . . . » . 
L ' epopee de M ichel le  Brave n ' a  pas ete perc;ue par les representants de l ' Ecole transylvaine 
des Lumieres comme une volonte du prince valaque de recreer l ' antique Dacie de Decebale. 
L' action de Michel le  Brave a eu pour objectif principal une union des trois  principautes 
roumaines afin  de creer un Etat puissant entre les Empires autrichiens, russes et ottomans. Ce 
n ' est qu 'ul terieurement, notamment sous l ' impulsion de N icolae B ălcescu, que la  figure et 
! ' epopee du voevode roumain ont ete etudiees sous l ' angle d 'une union de tous les Roumains 
dans la prefiguration d ' une nation roumaine independante, tel le qu 'e l le le fut sous Ies rois  
daces. 

Dans une v1s1on p lus globale de I' etude des ceuvres real isees par ces personnalites, 
I' anciennete de I' occupation roumaine sur le  sol dace, son unite au-dela  des formations 
pol it iques, preoccupation contemporaine des representants de l 'Ecole transylvaine en cette 
fin du XIXe siecle,  ainsi que leur l ien avec Ies montagnes des Carpates apparaissent 
regu lierement au detour de periphrases au sens eloquent. 
Ainsi lorsque Samuil Micu evoque la principaute valaque, i i  n ' emploie que tres rarement Ies 
termes de « Ţara Românească » et d' « Ungrovlahiei »,  preferant largement la denommer 
« Ţara Munteneşti » : le pays des montagnards. l i  n 'est pas etonnant de voir apparaître p lus 
particulierement cette appel lation lors du rec it de la  fondation de la principaute en question 
par Negru Vodă, descendu des montagnes de Făgăraş dans le p iemont valaque5 19 . 
De la meme maniere, lorsque Ion Budai-Deleanu se refere aux trois  provinces historiques 
rnedievales, i i  use du tenne « Dacie » : « ln reliqua Dacia, et quidem in partibus transalpinae 
regionis, [ . . . ] ». Plus en avant encore dans le recit, ii mentionne « [ . . . ] ,  qua mediante iterum 
Daciae partes et Transylvania [ . . .  ] »520 . 
Gheorghe Ş incai ,  evoquant Ies faits d 'arme du prince valaque M ircea a la  fin du XIVe s iecle, 
emploie l ' expression de « Dachii » a laquel le ii precise entre parentheses « (adecă daco
românii) » pour defmir Ies Roumains. I I  rajoute que ce peuple s 'etend sur « doao ţinturi, în 

5 1 6  B UDAI-DELEANU - De Originibus, l ivre I ,  p. 1 26. 
5 1 7  MICU - Istoria, tome 2 ,  p. 353 .  « [Michel] pillant le Pays des Turcs du Danube aux montagnes ». 
m MICU - Istoria, tome 2 ,  p.  3 5 1 .  « Et, en 159 7, le sixieme jour de mars, Mi chel le Brave a envoye 
Vilaşco avec de nombreux haidouks de Baba Novac » .  
5 1 9 MICU - Istoria, p. 287 .  520 B U DA I-DELEANU - De Origini bus, chapitre I O,  p. 1 1 8 et  p.  1 22 .  
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Bogdania şi Istria [ . . .  ]. Se Întinde ţeara lor, ÎncepÎnd de la Ardeal pÎnă la Marea Neagră. 
De-a dreapta, cum se întinde spre mare, are Dunărea ; de-a stînga, ţeara ce se numeşte 
Bogdania. Despărţeşte ţerile acestea muntele ce se chiama Prasov, care lung se Întinde »52 1 . 

Bien que Ies ceuvres realisees par Ies representants de l ' Ecole transylvaine des Lumieres se 
concentrent sur Ies real ites pol itiques et humaines dans Ies trois Pays Roumains, depuis 
l 'epoque de Decebale jusqu' a  leur periode contemporaine, celles-ci ne sont toutefois pas 
exemptes de references vis-a-vis  des populations, notamment roumaines, vivant au sud du 
Danube. 

Deja en 1 780, dans son ouvrage Elementa lingua Daco-Romanae sive Valachicae, Gheorghe 
Ş incai evoquait la dispersion du peuple roumain dans tout le sud-est europeen522 . Quelques 
annees p lus tard, l ' auteur reprend cette idee selon une dimension h istorique dans sa 
Chronique daco-roumaine. li y evoque a p lusieurs reprises Ies Roumains vivant au sud du 
Danube affirmant le l ien de parente existant avec ceux habitant au nord du fleuve : « Ex 
allatis isthic S. Theophanis verbi sequentia collige : 1) Quod milites, qui sub Commentiolo 
merebant, plerique fuerint origine Daco-Romani sive Valachi, quia Torna Frate ! est 
dicterium Valachicum, quod significant : Revertere, Frater ! »523 . 
Reprenant Ies ecrits du byzantin Chalcocondylas, Petru Maior affirme que Ies Roumains 
habitant la Dacie jusqu'aux montagnes du P inde sont Ies memes524 . C ' est a ce titre que 
l ' empire de Jean Asen « craiul Vlahiei şi al Bulgariei » prend une part importante dans le 
recit h istorique que retracent Ies representants de l ' l l luminisme transylvain. Dans la vision de 
ces premiers historiens du peuple roumain, l ' empire vlaquo-bulgare s 'etendait de part et 
d 'autre du Danube depuis Ies monts Balkans jusqu 'aux contreforts des Carpates 
meridionales : « unindu-se cu cei de peste Dunăre, carii era cătră munţii Ardealului »525 ; ou 
encore « De aciia scrie Nichita Honiat, în lsaachie A nghel, cartea 1, că Asan, Împăratul 
rominilor celor de la muntele Em, întorcindu-se la patria sa Misia, cu ajutoriu de ostaşi 
aduşi de preste Dunăre, adecă din Ţeara Românească, [ . . . ] »526. 

Nous ne pouvons finir notre etude des r6les joues par Ies Carpates et le Danube chez Ies 
princ ipaux representants de I' Ecole transylvaine des Lumieres sans evoquer I' reuvre tout ă 
fait originale et novatrice de Ion Budai-Deleanu, Ţiganiada sau Tabăra ţiganilor. Seconde 
version d 'une reuvre redigee en 1 8 1 2, Ţiganiada est un poeme « heroi"co-comico-satirique » 
en 1 2  chants accompagnes de nombreuses notes de Mitru Perea (Petm Maior) et d 'un petit 

' 2 1  Ş INCAI - Hronica, p .  95 (annee 1 398) .  « Deux regions, en Bogdanic ct en !stric (la Moldavie et la 

Valachie) [ . . . ] .  leur pays s 'etend, depui.\· la Transylvanie jusqu 'a la mer Noi re. Sur la droite. comme 

ii s 'etend vers la mer, ii y a le Danube : sur la gauche, la terre qui se nomme Bogdania. li separe ces 
montagnes qui se nomment Braşov. qui s 'etendent au loin » .  5 2 2  ŞINC AI  - Elementa, p. 598.  ' 2 1  Ş INCAI - Chronicon, p .  1 74 ( annee 587). 
5 24  MAIOR - I storia, chapitrc 8, § 3 .  
' 2 '  M I C U  - Istoria, tomc 2 ,  p .  2 8 5 .  « Nichetas Choniates a ecris, dans Isaac A ngel, livre I .  que A san. 

empereur des Roumains des monts Hemus, est retourne en Mesie. sa patrie. avec une armee ramt'nt'e 
du Danuhe. c 'est-a-dire en Valachie » .  
, � „  MAIOR - Istoria, chapi trc 1 3 , § I .  
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poeme en annexe intitu le Trei viteji. Le manuscrit de ce poeme, premier chef d 'c:euvre de la 
l itterature roumaine modeme, est reste en dehors du circui t  l itteraire roumain jusqu ' en 1 868, 
annee ou Gheorghe Asachi entre en possession du manuscrit en Galicie, a Lwow. A partir de 
la fin du XIXc siecle l 'c:euvre est peu a peu connue des erudits europeens. 
L ' action se deroule en Valachie a l ' epoque du voevode Vlad Ţepeş ( 1 448- 1 476 avec 
interruptions ). Le prince promet la l iberte aux Tsiganes en contrepartie de leur aide mil i taire 
contre les armees turques qui envahissent le pays. Les Tsiganes se dirigent alors, pour se 
preparer a la guerre, vers leur campement situe entre deux local ites : A lba (« La B lanche ») et 
Flămânda (« L'  Affamee » ) .  Afin de s 'assurer de leur fidelite, V lad, habi l le en Turc, fait 
semblant de les attaquer. Mais Ies Tsiganes, au l ieu de se defendre et d 'honorer leur 
engagement vis-a-vis  du prince, i mp lorent sa pitie. Etonnamment, le  prince « empaleur » se 
refuse a tout châtiment et face a la nouvel le  promesse, il s ' en repart dans sa Citadel le Noire 
(« Cetatea Neagră »). 
Or, voici que surgissent les Turcs, de vrais Turcs ! Les Tsiganes, pensant a une nouvelle ruse 
du prince, prennent leurs armes et se defendent vail lamment aidant, sans le  vou loir ni  l e  
savoir, l ' annee valaque . Les  Tsiganes, desonnais  l ibres, se consacrent alors a la  forme de  
gouvemement la  p lus adequate pour gerer leur futur pays. La discussion degenere rapidement 
en lutte fratricide. 
Mais voila que les Turcs reviennent et soumettent le  pays. La subordination etant 
inacceptable, V lad choisit de s ' exi ler en Transylvanie tandis  que les Tsiganes voient leur reve 
de gouvemement brise. 

N ous avons qual ifie l 'c:euvre de Budai-Deleanu, quelques l ignes auparavant, de poeme 
« heroîco-comico-satirique ».  Or, il convient d'y ajouter une cinquieme dimension qui revet 
toute son importance : l '  aspect h istorique. En effet, en erudit, Ion Budai-Deleanu s' est 
largement documente sur les faits et la vie du prince V lad, notamment au travers des sources 
contemporaines au prince redigees par les Saxons et les Russes. 
De la sorte, sans pour autant revetir l ' aspect d 'une chronique, le  poeme de Budai-Deleanu 
nous plonge dans l ' atmosphere des luttes pour l ' independance de la principaute valaque dans 
la seconde moitie du XVc siecle .  Nous y trouvons donc logiquement des references explici tes 
aux Carpates comme au Danube dans cette perspective de repousser les troupes ennemies 
venues de la rive droite du fleuve. 
Voyons donc comment au travers de ce poeme epique, premier grand chef-d'c:euvre de l a  
l i tterature roumaine, l ' auteur exprime toute la spiritualite de l ' âme roumaine dans l a  
perception de  ses axes geographiques majeurs : les montagnes des Carpates e t  l e  Danube. 
Le Danube ne constitue pas l ' arriere-plan geographique de l 'c:euvre de Budai-Deleanu. 
L 'auteur n' en fait mention qu ' a une seule reprise, toutefois suffisante pour temoigner de toute 
l' importante qu ' i l  lui accorde. Cette reference prend p lace au trois ieme chant, a la  strop he 
1 09 : le Sultan s 'attend a ce que Vlad refuse le paiement du harac; et prepare donc un guet
apens afin de destituer le voevode valaque527 . « Insă de-ar vedea că nu să pleacă, I De sirg la 

527 B UDAI-DELEANU - Tsiganiada, pp. 1 44- 1 45 .  
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Vidin să dee ştire, I Şi cînd ar fi Vodă să-l petrească I Păn ' la hotar, după-obicinuire, I 
Hamza-intracea Dunărea să trească I Şi din ascuns năvală să.facă »528. 

Le fleuve est tres hab i l lement pen;u comme la frontiere separant l 'Empire ottoman de la 
principaute roumaine. I l  represente la  l igne par laquel le entrent les troupes ennemies venues 
p i lier le territoire. N ous retrouvons ici toute la symbolique du Danube a la fois comme 
del imitation politique mais egalement rel igieuse et culturel le .  Nous ne connaissons pas avec 
exactitude l ' emplacement du campement des Tsiganes . li se s i tue, comme nous l ' avons 
mentionne, entre deux vi l lages, a la fois  al legoriques et satiriques, A lba et Flăminda529. Les 
nombreuses notes offertes par l ' auteur nous precisent que ces vi l lages etaient s itues dans la 
province d' Argeş, dans Ies piemonts carpatiques. 

Une l arge part des mentions geographiques presentes dans l ' ceuvre de Budai-Deleanu nous 
renseignent plus particul ierement sur cette region coll inai re,  l ieu de refuge des populations en 
peri ode d'  invasion. 

Les references a cette thematique sont nombreuses. Ainsi au second chant, aux strophes 33 et 
34, Gogu, I 'un des Tsiganes, previent : « Numa ş 'alţă-incă regulă bună I Ţigănească-am să 
vă-aduc aminte I Ca să călătorim tot dă ună I Aproape dă păduri, că nu minte I Zisa vechie : 
« fuga-i ruşinoasă, I Dară-i din toate mai sănătoasă ! „ .  » ; « Întrahăst chip, văzind noi dă 
parte I Că vrăjmaşul vine cu putere, I Apucind t1ţfa, scăpăm dă moarte, I Jar ' pă cÎf!!f (după 
a mea părere), I Ca un iepure fuga dă-ai Întinde I Totuşi iuţii gonaci te vor prinde »)) . 

P lus en avant dans l 'ceuvre, au quatrieme chant, strophe 55  et 57,  nous trouvons une nouvel le 
mention de ces bois protecteurs des vi l lageois. Cette fois-ci Ies Ottomans sont entres dans la 
principaute, devastant tout sur leur passage. V o ici comme I '  auteur nous donne a ressentir la 
fui te des populations : « Fug copii cu tinere copile, I Fug mueri cu mititei in braţă, I I ară cei 
mai Încărcaţi de zile I Îi mingăie şi le sint povaţă. I De vaiet amar. ţipete, jele I Plini-s codrii. 
cimpii şi vă/cele » ; « Nepotul duce pe moş de mină, I Moaşa pe nepoţiei şi nepoate, I Iar · 
nora pe soacră-să bătrină ; I Fieşcare din primejdie scoate I Pre cel mai iubit. mai de 

I N - . d - - - 53 1 aproape, azum catra munte sa scape » . 

m BUDAI-DELEANU - Tsiganiada, « S 'i/ refi1se encore de plier, I A Vidin ce refus transmet . 1 Et 
quand le prince accompagne I A ux frontihes. se Ion co11tu111e, I Hamza franchira le Da1111be. / Amu;. 
lui tomhera dessus » .  
529 BUDAI-DELEANU - Tsiganiada, chant I ,  strophc 28 ,  pp. 58-59.  
5 1 0  BUDA I-DELEANU - Tsiganiada, « Et une autre excellente /oi I Des Tsiganes je vou.\· octroie .· 

Voyageons toujours au plus pres I Des forets, car ii est dit vrai I Que la ji1ite peut-etre honteuse I 
Mais la plus .mine et plus heureuse ! . „ » ; « A insi, de loin apercevant I le Turc qui arrive puissant. I 
Sous Ies touffes, de mort certaine, I On s 'abritera, qu 'en la plaine I Je crains, meme lievres en la 
fi1ite, I Des vifs levriers la pour.rnite » .  
5 1 1  BUDAl-DELEANU - Tsiganiada, « Courent fillettes et gar<;ons. I Les femmes portant 
nourrissons, I Et ceux voutes par Ies annees, I Consolation vont apporter. I Cris et douleurs. et ple11rs 
amers I Emp/issent hois, plaines et clairieres » ; « la main du petit pour / 'ai·eul, I Guide petits-e11/ants 
/ 'ai'eule. I la bru .rnutient sa mere agee : I Chacun. qui arrache au danger I le plus proche. le plus 
aime. I Aux montagnes veut se cacher » .  
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Nous nous trouvons au travers de ces deux sextains face a cette thematique recurrente des 
representants de l ' Ecole latiniste transylvaine ou Ies Carpates ont toujours constitue pour Ies 
Roumains un refuge, un abri, lorsque l e  danger approchait, d 'ou Ies proverbes : « Codrul, 

frate cu românul » ( « La foret, frere du Roumain ») et « Casa noastră, i muntele » (« La 
montagne est natre ma ison » ) . 

Fin connaisseur de l 'h istoire des principautes roumaines, Budai-Deleanu nous offre 
egalement dans son poeme p lusieurs mentions explicites dans la maniere dont Ies princes ont 
mene le  combat pour conserver ou retabl ir leur independance. Au cinquieme chant, la 
douzieme strophe nous montre la  technique de la  terre bn1lee. Cel le-ci consistait pour Ies 
populations se trouvant sur la route empruntee par I '  ennemi a detruire toutes Ies habi tations et 
toutes Ies provisions de maniere a empecher tout pi l lage : « Spuneţi-m acum : pentruce 
s 'ascunde ? I Pentruce nu sint oameni prin sate ? I Toţi au fugit, şi nu să ştie-unde, I Ducînd 
cu sine toate bucate. I A u  văzut-aţi trecind din loc În loc I Vr 'un om, vr ' un cine sau 
dobitoc ? »532. 
L 'objecti f etait pour I '  armee envahie d '  attirer ses ennemis vers un l ieu propice pour lequel la  
superiorite numerique comme technique ne pourrait p lus etre decisive. C ' est ainsi que dans le  
poeme, Vlad tente de foire venir l ' armee ottomane dans un vallon etroit  et la mention nous 
ren voie alors immediatement a d 'autres faits historiques majeurs de l 'h istoire des 
principautes roumaines : « Vlad Vodă cu garda sa voinică I Fără veste eşind ii năvale, I 
Multe sute-i taie şi di mică, I Strimtorindu-1 Într 'o-Îngustă vale, I Ş 'a bea singur Omar cu 
puţine I A u  putut scăpa gloate păgine »533 . 

U ne seconde reference explicite de cette strategie mil itaire nous offre un renseignement 
supplernentaire. Le Sultan, loin d ' etre <lupe, se mefiait des montagnes des Carpates les 
considerant cornme des p ieges naturels .  C ' est probablement la raison pour laquel le les 
premieres attaques ottomanes, de large envergure sur la Transylvanie, ne <latent que de la fin 
du XVe siecle et du debut du siecle suivant. « Sultanul cu stufuri prăştiate, I Acum pănă su 
munţi ajunsese I Robind oraşe, tÎrguri şi sate, I Iar ' şireagurile mai alese I Trimeţind de 
osăbi să cerceteze I Unde-s oştile lui Vlad viteze » .  
« Aşa făcind să precepu-in urmă I Că vodă cu războiu nu să-imbie, I Ci din ascunsuri eşind, 
o turmă I După-alta-i pierde- cu viclenie. I Deci hotări, ferind locuri strimte, I De-aci să nu 

. � . 534 mm mearga namte » . 

532  BUDAI-DELEANU - Tsiganiada, « li se cache, a/ors, dites-moi ? I Les vi/lages deserts. 
pourquoi ? I Emportant taule provision I Tous partis, vers quel horizon ? I A vez-vous perr;:u au 
passage I Homme, chien ou bete sauvage ? » .  
533  B UDAI-DELEANU - Tsiganiada, Chant V, strophe 64 : « Vlad voi'vode el sa brave armee I Sans 
crier gare Ies assaille. I Les frappe d 'estoc el de tai/le ; I Des cenlaines sonl accules I A u  fond d 'un 
va/Ion etrique, I Bien peu avec Omar sauves » .  
534  BUDAI-DELEANU - Tsiganiada, Chant Vil, strophes 1 6  et 1 7 : « Le sultan, lroupes bien 
rangees, I A tteint mainlenant Ies montagnes, I Soumettanl vi/Ies. bourgs. vi/lages I Quand Ies plus 
braves des guerriers I Partent precisemenl chercher I Ou se lrouve de Vlad / 'armee » .  
« Ce faisant, ilfait decouverle I Que / 'auire fui I la lutte ouverle, I El que sorlanl de ses cachettes I Le 
ruse detruil chaque armee. I li decide dane d 'eviter I Les lieux etroits el d 'avancer » .  
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Malgre la vail lance du prince V lad, les armees ottomanes ont envahi toute la principaute. Le 
voevode doi t  maintenant se resigner et  echapper au Sultan. C 'est encore une fois vers les 
Carpates, et plus encore « au-dela des forets » que se dirige le prince dechu . Il prend l ' exil 
vers la Transylvanie : « Voios poruncii el să supune. I Pe ce mai încrezuţi ai săi chiamă I Şi 
cum să tîmpla pe rînd le spune, I Cu mîngăioase vorbe-i întramă ; I Şi defăimînd turceasca 
robie, I Mai bine-aleasă-a merge-în urgie »535 . L ' Histoire nous apprendra que V lad Ţepeş fut 
emprisonne par le  roi de Hongrie Mathi as Corvin pendant 1 2  annees au cours desque l les la 
principaute valaque passera dans 1 '  orbite ottomane. I l  n '  en reste pas moi ns que la 
Transylvanie fut un l ieu de refuge privi legie des voevodes valaques comme moldaves dans 
l '  attente de retrouver leur tr6ne. 

Au travers du poeme Ţiganiada, lon Budai-Deleanu nous plonge avec erudition dans 
l ' atmosphere qui prevalait a l ' epoque des tentatives de conservation de l ' independance des 
principautes roumaines. En sa qual ite d'historien, l ' auteur l ivre a son lecteur une trame fidele 
aux sources ecrites. Il fait de l' reuvre le premier monument de la  l itterature roumaine en 
matiere de poesie et de roman mais egalement comme epopee du peuple roumain dans 
laquel le les colonnes vertebrales, les Carpates et le Danube, y sont chantees. 

m BUDAl-DELEANU . .  Tsiganiada, Chant XII, strophc 1 02 : « Malgre sa peine ii se res1gne. I Scs 
proches ftde/es ii console, I Et ii leur parfe a tour de râle, I Prodig11ant de douces paroii! \' , I 
Maudis.rnnt I 'esclavage vil, I Car ii prefere au Turc I 'exil » .  
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CONCLUSION 

Arrive au terme de cette recherche, gui est loin d 'etre exhaustive, au vu des e lements 
et des apports degages, nous pouvons nous demander comment les populations v ivant dans 
les regions des Carpates et du Danube ont pen;:u l' espace geographigue gui les entourait .  

A l '  origine notre su jet abordait la place des Carpates et du Danube en tant gue concepts dans 
les mental i tes des peuples geto-daces, daco-romaines puis roumaines et egalement pour les 
populations gui se sont installees dans leurs parages. Quels r6les, conscients ou inconscients, 
subis ou voulus, avaient pu jouer ces deux e lements geographigues caracteristigues et gui 
donnent toute son originalite a l  'actuel territoire de la Roumanie ? 

1 .  LES CARPATES ET L E  D A N U B E : U N E  REPRESENTATION AUX M U LTI PLES 

FACETTES . 

L'opposition entre ligne de convergence et obstacle est-elle soutenable ? 

Notre etude a eu pour premier objectif de relativi ser Ies postu lats, proches du « cl iche », selon 
lesguels, Ies Carpates ne constitueraient gu 'une barriere et le Danube gu ' un e lement de 
cohesion, creant ainsi une sorte d 'opposition entre montagne et plaine. Dans Ies grandes 
lignes, une telle approche manicheenne pourrait sembler se justifier, mais les nuances et Ies 
elements introduits par notre recherche denotent gue cette conception ne propose qu 'une 
vision partiel le et donc faussee des real ites h istorigues . 
L '  idee de l igne de convergence lorsgue nous evoguons le Danube et Ies Carpates nous a paru 
tout a fait justifiee et ce, guel les gue soient Ies epogues. 
• Le fleuve a revetu ce role de l iant entre Ies populations vivant sur ses deux rives depuis 

l 'attestation de populations thrace, gete puis dace dans son voisinage jusqu 'aux l iens 
spirituels et intel lectuels gui se sont noues de part et d 'autre du Danube au cours de la 
phase d ' emancipation de la tutel le ottomane. li a ete le vecteur ayant permis l ' integration 
de l ' espace carpato-danubien dans le commerce mediterraneen, que ce soit pendant 
l ' antiquite grecgue, romaine et au long du Moyen-Âge. 

• l i  est une donnee trop souvent occultee dans Ies etudes portant sur les cours d ' eau. A la 
relat ion entre Ies rives doit imperativement s ' ajouter celle d 'amont en aval et 
reciproguement. En ce sens, le Danube a ete I '  e lement geographique ayant permis 
l ' echange de valeurs materielles et spirituelles entre l ' Europe occidentale et la mer Noire. 
Les Grecs comme Ies Romains l 'ont remonte ainsi que ses affluents pour y transmettre 
leurs connaissances, tandis que l 'Occident l 'a  emprunte, offrant aux Pays Roumains ses 
ideaux . 

• L' idee selon laquelle Ies montagnes des Carpates furent des obstacles infranchissables 
doit etre relativisee, car i ls ne furent jamais des barrieres durables. Peu â peu appropriees 
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par Ies populations autochtones au cours des âges des Metaux, e l les permirent de tout 
temps Ies l iaisons sur ses deux versants par une intense activite, politigue, economigue, 
sociale et culturel le  en son sein. 

• Lorsgue nous appl iguons le  concept d 'obstacle ou de barriere aux montagnes, nous avons 
tendance a ne considerer gue Ies relations entre Ies deux versants, c 'est-a-dire la vis ion 
des societes gui v ivent en de9a ou au-dela. Or, pour tenir compte de la  real ite h istorigue 
gui s ' est developpee dans I '  espace des Carpates, nous devons ajouter la notion 
« d'epaisseur » des montagnes .  Les nombreuses depressions interieures et vallees 
fluviales furent propices aux regroupements humains. Dans certaines regions adjacentes 
de faible altitude ces montagnes influencerent meme les conditions de vie. Face aux 
invasions, c' est grâce a cette « epaisseur » gue les Carpates ont pu servir de refuge aux 
populations autochtones. C ' est cette « epaisseur » gui a permis la constitution des 
formations politigues roumaines et a serv i  de conservatoire a un fond de culture et de 
spirituali te. 

Neanmoins, lorsgue Ies Carpates et le Danube ont ete eriges comme l ignes et zones
frontieres, ce ne fut gue par delimitation polit igue d ' Etats bel l igerants expansionnistes. 
• Le fleuve a separe Ies formations pol itigues aux v isees antagonistes : Romains et Daces, 

Ottomans et Valagues . Dans ces deux cas, le Danube <levint I '  enjeu strategigue d 'une 
pol i tigue axee sur son contrâle.  

• Les montagnes, sans etre hermetigues, furent des obstacles a la penetration d 'elements 
a l logenes. Par leur epaisseur, e l les permirent la perennisation de la  romanite en son sein 
tout en acceptant Ies nouveautes et innovations transmises par Ies populations gui y 
etaient etrangeres : germains, s laves, turgues . . .  Le commerce romain ne fut- i l  pas a son 
apogee au nord du Danube a la  veille des guerres de Trajan ? La principaute valague ne 
fut-el le pas influencee polit iguement et culturel lement par la Hongrie, representante de 
I 'Occident, alors meme gue Basarab obtenait par les armes son independance vis-a-vis  de 
cel le-ci ? 

Cette dichotomie entre l igne de convergence et barriere doit etre per9ue comme partiel le,  car 
Ies deux elements geographigues ont joue a la fois le râl e  d ' obstacle  et de l iant, fi ltrant ains i 
Ies idees et Ies formes venues de civi l i sations voisines. Cel les-ci ont ete re9ues et ont ete 
retranscrites sur l 'une et I' autre rive du Danube et sur les deux versants des Carpates par les 
populations y habitant. 

Les Carpates et le Danube : identites topographiques de l 'espace roumain 

Ce premier constat semble paradoxal mais demontre bel  et b ien la complexite de 
I ' interpretation de ! ' element geographigue dans une dimension h istorigue globale. 
Ce paradoxe tient en grande partie a la position tripartite de l ' actuel le  Roumanie, et dont les 
Carpates et le Danube, material isation geographigue de ce territoire, representent des facteurs 
d 'une extreme importance au premier chef duguel  se place l ' identite topographigue. 

Des l '  introduction geographigue, nous avons defini l ' espace roumain sous l 'aspect d ' une  
position entre Occident et Orient. Cette these a ete mainte fois  relayee, notamment par Lucian 
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Boia. Toutefois, au contraire de ce demier, nous avons distingue un Orient qui ne fut jamais 
unitaire. En effet, i l  nous faut distinguer l 'Orient balkanique et l 'Orient steppique (puis russe, 
s i  nous nous plai;:ons selon une trame chronologique) . 
En ce sens, les populations ayant habite l ' espace roumain, veri tab le  carrefour, ont, pour 
toutes les epoques etudiees, subi des i nfluences, plus ou moins prononcees, de ces trois 
horizons . Les âges des Metaux ont vu se brasser sur un fond autochtone des e lements 
occidentaux ( comme la migration des Celtes), d 'autres steppiques (Cimmeriens et Scythes) et 
enfin des influences balkaniques au travers des etab l i ssements grecs sur le l i ttoral occidental 
de la mer N oire. Une constatation similaire peut etre developpee pour la periode des 
invasions barbares au cours de laquel le  se melent byzantinisme balkanique, occident 
caro lingien et populations steppiques. 

Apres ces quelques considerations generales, entrons maintenant dans le detail des apports 
que cette etude a permis. Notre sujet etant tres ample du point de vue chronologique comme 
geographique, nous avons decide de presenter nos contributions real isees au travers de six 
themes abordes, a savoir : Le peuplement et Ies structures demographiques, le  l ien entre les 
zones de peuplement et Ies ressources en matieres premieres, les voies d '  acces et les 
echanges commerciaux, la prise en compte de (( l 'epaisseur » ,  trois ieme dimension des 
Carpates, les Carpates et le Danube, des filtres face aux apports culturel s  et rel igieux, Ies 
perceptions des Carpates et du Danube.  

Le peuplement et Ies sfructures demographiques dans Ies Carpates 
Notre contribution a revele la colonisation progressive et continue des montagnes des 
Carpates au cours de la transition vers Ies âges des Metaux et tout au long de I' âge du 
Bronze. L ' etude que nous avons entreprise sur la region du cours moyen du Mureş entre Ies 
Monts Apuseni et Ies Carpates meridionales nous a permis de soutenir la  these d 'une 
colonisation des montagnes real i see en deux temps. 
• La premiere phase que nous avons qual ifie d '  exploration est constituee d 'une majori te de 

s ites de terrasses entre montagnes et rivieres .  
• Elle est remplacee ensuite au cours du Bronze Moyen et surtout du Bronze Final par une 

phase d ' appropriation des Carpates occidentales et meridionales .  Cel le-ci aboutit a un 
phenomene d 'ampleur, celui des dep6ts de bronze, qui demontre la forte activite humaine 
dans ces contrees d ' alt itude . 

Cette demiere etape atteint son apogee avec la constitution de l '  Etat dace au debut du I er 
siecle av . J . -C.  au cours de laquelle Ies Carpates deviennent le centre pol itique, re ligieux et 
economique du royaume . Perceptible dans la region etudiee, ii serait interessant de comparer 
nos conc lusions avec celles obtenues dans d 'autres regions de la Roumanie. 

A partir de cette peri ode. Ies montagnes des Carpates ne cesseront d '  etre un important foyer 
d 'occupation humaine. La restitution archeo logique comme documentaire de cette situation 
n 'est pas toujours aisce selon Ies epoques. Neanrnoins au cours de la domination romaine, au 
travers des etablissements miniers d'  Alburnus Maior dans Ies monts Apuseni,  tout comrne a 
la periode medievale, avec la forte presence humaine dans Ies depressions carpatiques du 
Maramureş, de Braşov ou encore de Hunedoara, Ies rnontagnes furent densement sournises a 
l ' action de l ' homrnc. 
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Apres avoir constate cette colonisation progressive des Carpates, i i  etait tout naturel de 
s' interroger sur Ies raisons ayant pousse Ies hommes a parcourir puis a s ' installer dans ces 
regions. 

Le lien entre Ies zones de peuplement et Ies ressources en matieres premieres 
Au cours de la protohistoire, l ' attractivite des montagnes des Carpates ne fut  pas l 'unique 
resultat de la recherche d'un refuge face aux migrations de populat ions steppiques ou 
celtiques . Au-dela du role protecteur que certains auteurs veulent attribuer aux regions 
d 'altitude, le declencheur de cet attrait fot en premier l ieu la forte densite des matieres 
premieres que ces montagnes recelent. 
De la sorte, la recherche de metaux non-ferreux, necessaires a la confection du bronze, puis 
ferreux de meme que I '  importance du se!, qui pourrait faire a lu i-seul I '  objet d 'un memoire, 
ont obl ige Ies populations autochtones a etre toujours plus temeraires et a s ' en foncer toujours 
plus loin dans Ies vallees d 'altitudes des montagnes. Au cours de l 'Antiquite, ce furent Ies 
Romains qui pousserent a I '  extreme cette colonisation economique des Carpates en creant, 
entre autres, le centre industriei d 'Albumus M aior dans Ies monts Apuseni .  
L '  etude des rel ations entre l ' homme et  Ies  ressources minerales reste la plus aisee a real iser. 
Nous ne pouvons neanmoins nous contenter de ce seul e lement de reponse. 

Afin de rest i tuer une image aussi fiab le que possible des modes d 'anthropisation des regions 
d 'altitude et bien que nous ayons tente d 'apprehender cette dimension, l ' impl ication des 
apports des sciences paleoenvironnementales (pedologie, palynologie, carpologie, 
anthracologie), de la  palethnozoologie et de l ' etude des restes osseux d 'an imaux (permettant 
ainsi de deceler l 'activite cynegetique notamment) devrai t  etre prise en compte dans une 
etude plus restreinte geographiquement et chronologiquement. 

Les voies d 'acces et Ies echanges commerciaux 
Le Danube et Ies val lees basses de ses principaux affluents ont represente au cours des âges 
des M etaux des couloirs de migration, notamment pour les populations des steppes. Zones 
propices a l 'occupation humaine comme aux echanges commerciaux et cul turels avec les 
colonies grecques du l ittoral , c ' est dans la region superieure du Danube de part et d ' autre de 
ses rives que se sont ainsi formes Ies premiers royaumes thraces et getes entre Ies I Ve et nr 
siecles av. J . -C.  
En ce sens, par son role de carrefour des routes et des cultures, le Danube a accelere le  
processus de constitution politique en meme temps qu ' i i  p lac;:ait ces peuples sur le devant de 
la scene h istorique. 

Possedant ses propres richesses naturel les, I '  interet premier du Danube reside dans sa relation 
intime avec Ies Carpates . En effet, grâce aux nombreuses rivieres qui naissent dans Ies 
montagnes et se j ettent dans le  fleuve, une continui te s' est cree entre ces deux e lements 
geographiques . 
Lorsque nous regardons une carte de la Valachie, comment ne pas etre attire par cette 
topographie. Les Carpates et le Danube, paralleles l ' une a l ' autre, sont l i tteralement 
connectes et rel ies par un reseau de rivieres cou lant perpendiculairement comme le Jiu,  I 'Olt, 
! 'Argeş, la Dâmboviţă, la Buzău. Ce phenomene se reproduit a l ' identique en M oldavie, a la 
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seule difference que le  S iret joue ce role d ' intermediaire entre Ies montagnes et l e  Danube. 
De la sorte, la geographie de cet espace n ' a  jamais constitue une barriere infranchissable 
entre ses deux elements . B ien au contraire, elle ne fait que Ies attirer. Ce n ' est qu 'en 
apprehendant cette p lace bien particul iere reservee aux elements naturels que nous pouvons 
comprendre l ' importance et le  developpement du commerce entre le monde classique greco
romain et l ' espace culturel roumain avant et pendant sa constitution en un royaume. De la 
sorte, la « Dacie carpatique » et la  « Dacie pontique » developpees par S imion Mehedinţi 1 ne 
forment qu 'une seule  et meme entite . 

Parce qu ' i l  est reste un fleuve a l ' interieur a l ' Empire romain puis romano-byzantin jusqu 'a  
1 ' arrivee des S laves dans Ies regions du  Bas-Danube, le Danube a contribue a la continuite de 
la presence romaine sur sa rive septentrionale. Le fleuve representa donc I 'un des facteurs de 
la conservation de ! 'e lement romain (Romania) puis p lus tardivement de ! ' e lement roumain 
de part et d 'autre de ses rives creant ainsi une interdependance des Roumains du nord comme 
ceux vivant au sud, notamment grâce au pastoral isme. 
Le fleuve etant ouvert aux courants migrateurs pendant pres d 'un mi l lenaire, Ies populations 
habitant la region danubienne ne purent tendre durablement vers une structuration pol itique. 
Au cours du Moyen-Âge et dans la mesure des connaissances que nous possedons, Ies 
sources documentaires attestant I' existence d' une forme d 'organisation etatique sont tres 
tenues. Nous avons mentionne ce «jupan Dimitrie » vers l ' an 900 qui semble refleter la 
presence au Bas-Danube d'une hierarchisation feodale de type s lave. A l ' exception de cel le
ci ,  nous ne disposons pas a present d 'element comparat if dans Ies autres regions danubiennes. 
L 'archeologie pourra peut-etre pal ier a cela dans l ' avenir. 

Les Carpates el les-memes n ' ont en rien represente des obstacles a la penetration des hommes 
comme des biens, qu ' i l s  soient marchands ou culturels .  Les voies d'acces nombreuses et 
diverses ont de tous temps permis ces echanges.  Les qual ificatifs que nous avons retenu 
meritent que nous nous y attardons un peu plus. Nous avons vu au cours du chapitre 
introductif  que Ies Carpates se divisent en groupes montagneux principalement grâce aux 
rivieres qui Ies traversent et qui creent des defi les .  l i  est important de rappeler que ceux-ci 
sont a la fois transversaux, en ce sens qu' i ls  franchissent de part en part Ies montagnes (c 'est 
le cas de ! ' Olt par exemple) mais egalement longitudinaux creant alors une depression en leur 
centre (nous avons rappele a plusieurs reprises I' importance de la depression de Braşov ou de 
cel le de Hunedoara) .  
Au nombre de ces passages s 'ajoute leur diversite documentee par la geographie e t  confirmee 
par Ies sources ecrites. Au cours de notre etude, nous avons distingue ce que nous pourrions 
qualifier de routes « officiel les », bien connues par Ies hommes, bornees de douanes et 
largement renseignees,  et Ies plaiuri, ces alpages qui autorisent au meme titre que Ies routes 
la traversee de regions aux destins pol itiques di fferents . 
L 'existence de ces demieres et leur importance historique ont ete mises en relief plus 
particul ierement pour la region de la courbure des Carpates .  Pratiquees par Ies bergers 
comme par Ies marchands et Ies hors-la-loi, e l les ont garde Ies traces, au meme titre que Ies 
voies d 'acces officielles, des relations ininterrompues entre Ies tro is regions roumaines . 

I M EH EDINŢI ( 1 943 ), pp. 1 08- 1 2 1 .  
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Pour Ies periodes anterieures, gardo ns a I '  esprit gue ces plaiuri ont permis la perennite de la 
culture roumaine tout comme e lles jouerent au cours de l ' antiguite un facteur non negligeable 
dans la constitution du royaume dace dont I '  approvisionnement alimentaire n 'aurait pu etre 
real i se sans la presence de ces fermes et bergeries d 'alt i tude. En ce sens, au-dela de la notion 
de franchissement, de passage d 'un versant a I '  autre, ces regions d '  altitude possedent une 
epaisseur, une consistance insuffisamment mises en valeur alors gue cette notion est 
primordiale. 

La prise en compte de « / 'epaisseur ». troisieme dimension des Carpates 
L ' epaisseur des Carpates, depress ions et plaiuri, a ainsi ete ! ' un des facteurs de l 'organisation 
sociale des communautes roumaines dans leur espace culture l .  Les Carpates ne furent pas un 
obstacle impenetrable a l ' arrivee des populations nomades (germains, huns, s laves, 
hongrois  . . .  ) .  N eanmoins, e l les p ermirent la  conservation de I' e lement roumain ( la romani te 
dace) perceptible au travers de traces archeologigues (sites de hauteurs ou dans Ies val l ees 
encaissees) et plus tardivement grâce aux sources ecrites mentionnant l ' existence des 
Roumains au sein des montagnes. 

Compte tenu de nos connaissances, tout porte a croire gue ce sont I es montagnes des Carpates 
gui ont permis la creation et le developpement de structures etatigues stables et perennes. Les 
populations autochtones de l '  espace carpato-danubien n ' ont connu gu' a trois reprises 
I' elaboration d' organisations etatigues gui furent le  resultat de leurs efforts : 
• Ies Daces entre le  Ier siecle av. 1 . -C. et le Ier siecle apr. J . -C . ,  
• Ies Roumains de Transylvanie au Xe siecle et 
• Ies Roumains de Yalachie et de Moldavie au cours des Xll le et XIVe siecles. 

Or, dans Ies trois cas, Ies regimes poli tigues qui en decoulerent, eurent tous pour centre Ies 
montagnes et Ies regions d 'altitude. En ce sens, i i  est clair gue Ies Carpates furent un 
formidable accelerateur de la vie etatigue comrne polit igue par la  protection gu ' el les 
offrirent. 

Cependant, il paraît necessaire de relativiser cette notion de refuge gue constituerent Ies 
regions d 'alt itude. Ainsi, au cours des deux siecles d 'existence de l 'Etat dace, b ien gu 'el les 
furent une barriere face aux Romains, e l les furent egalement permeables au commerce venu 
du monde greco-romain.  C ' est par cette d ichotomie gue la romanisation des populations 
daces debuta bien avant la  conguete mi litaire des territoires au nord du Danube. Les elements 
geograph igues ont pu revetir p lusieurs r6les au cours d 'une meme periode. 

Concernant la formation des principautes roumaines medievales, la perennite de ces 
organisations pol itigues « a cheval » sur Ies Carpates fut dis loguee non pas parce gue Ies 
montagnes etaient diffici les a franchir et gue Ies relations sur ses deux versants etaient 
malaisees a conserver, mais bien a cause des populations gui vinrent coloniser ces ten-itoires 
( Hongrois, Saxons, S icules, Hospital iers) et qui repousserent la noblesse roumaine en de<;a 
des montagnes. Les donnees fournies par l ' archeologie, ajoutees aux sources ecrites 
(chancel lerie hongroise, mythes entourant la fondation des principautes roumaines) 
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s 'orientent vers la meme conclusion : Ies Carpates ont ete le centre de ces formations 
pol itiques. 

La prise en compte de la  notion d' epaisseur lorsque nous evoquons Ies montagnes pourrait 
faire l 'obj et d 'une etude detai l lee du droit  et de la legis lation, orale comme ecrite, relative 
aux regions forestieres et montagneuses . Nous n ' avons pu prendre pleinement en compte 
cette d imension dans notre memoire, Ies sources ecrites etant tres dispersees et Ies domaines 
d 'etudes tres vastes. II s ' agit neanmoins d 'une recherche qui n ' a  j amais ete pleinement 
realisee par l 'h istoriographie roumaine. 

Les Carpates et le Danube : des filtres face aux apports culturels et religieux 
Centres des organisations politiques medievales roumaines, Ies regions carpato-danubiennes 
ont joue  sur le plan culturel et notamment artistique, le râle  de propagateur d ' idees nouvel les 
et de conservateur d 'elements originaux. E lles ont en ce sens fait fonction de fi ltre a 
l ' interieur duquel s ' est forgee une synthese originale. 

Les exemples Ies plus e loquents sont ceux representes par I '  architecture religieuse roumaine, 
synthese entre Ies sty les romano-gothiques transylvains, vehicules par I 'Occident et 
l 'architecture rel igieuse byzantine venue des regions balkaniques, principalement de Serbie, 
et de Constantinople. 
Le Danube joua le role de diffuseur de la  spiritualite orthodoxe tandis que Ies Carpates, par sa 
fonction de filtre et de centre politique, representerent le  recepteur d 'une spiri tualite 
original e : l 'orthodoxie roumaine. 

Un cheminement simi laire peut etre constate au cours de la periode classique dace. Du point 
de vue rel igieux, la croyance en Zalmoxis rel ie le Danube aux Carpates selon le meme 
schema. E leve de Pythagore dont ii apprend Ies secrets , Zalmoxis en passant le Danube, 
transmet Ies valeurs grecques aux populations getes et daces sous une forme modifiee avant 
que la legende ne s ' empare du personnage pour le cristal l iser dans Ies montagnes des 
Carpates, au mont Kogainon . Le Danube revet ce symbole de fi ltre face aux cultures 
al logenes. Le culte des cavaliers thraces semble refleter 1 ' appropriation par Ies populations 
danubiennes de la culture et de la mythologie grecque, au sein desquel les le fleuve devient le 
Styx des Geto-Daces. 

Compte tenu des elements precedemment etudies, i i  nous faut maintenant comprendre sous 
quel les formcs Ies populations autochtones, daces puis roumaines, ont per9u Ies Carpates et le 
Danube en tant qu' identites topographiques . 

Les perceptions des Carpates et du Danube 
Deux orientations repondent a cette interrogation. La premiere presenterait la vision depu is 
l ' exterieur, tandis que l ' autre tenterait d 'apprehender cette question selon une conception 
interne. 

Si nous reprenons Ies sources documentaires grecques et romaines, nous nous apercevons que 
Ies monts boi ses des Carpates et le Danube gele, grâce auquel Ies Daces pouvaient pi l ier la 
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Mesie, ont fortement marque les esprits des auteurs classiques. Nous ne possedons pas de 
mentions ecrites real isees par les Daces, peuple reste dans la protohistoire. Toutefois, 
l ' archeologie permet de pal ier en part ie a ce manque et Ies caracteristiques politiques, 
economiques, culturels et religieux de I' Etat dace vont dans le sens des sources ecrites d 'une 
assimilation des Daces a ces deux elements geographiques . Au cours du Moyen-Âge, nous 
assistons a la meme adequation des visions intemes et extemes concernant le l ien entre Ies 
Roumains et Ies colonnes vertebrales de leur espace culturel .  Les termes de « rempart de la 
chretiente » ,  de « verrou » que nous avons etudies et qui proviennent des chancel leries 
occidentales, prouvent sans conteste I '  importance geographique des contrees carpato
danubiennes . 

Dans le  meme temps, le  Danube est entre dans une veritable  reuvre polit ique (principalement 
de la part de M ircea le Vieux) dans laquelle ii devint la frontiere polit ique et rel ig ieuse entre 
Christianisme et Is lam, entre la Valachie et l '  Empire Ottoman. Le fleuve conservera ce role  
tout au long de l '  epoque medievale jusqu' a l ' etabl issement des princes phanariotes au debut 
du XVIIIc s iecle .  

De leur cote, Ies Carpates furent eleves au rang de demier centre de res istance politique et 
rel igieux. Elles sont devenues un veritable  rempart culturel que nous pouvons qual ifier de 
« Byzance des Carpates » . Les montagnes protegerent les populations roumaines des 
Ottomans et des pretentions nobil iaires, hongroises et polonaises. Les differentes etudes de 
geographie artistique que nous avons rea li sees ont toutes pour point commun de presenter Ies 
Carpates comme le berceau de l 'orthodoxie  roumaine, devenu tout au long du Moyen-Âge un 
veritable rempa1i spirituel .  
Les montagnes entrerent egalement dans une reuvre d 'envergure en  tant qu'element de 
cohesion des trois Pays Roumains . Cette entreprise fut real isee non seulement sur le plan 
pol itique, par l 'adoption d'a l l iances mi l i taires ou de serments d ' entraide, mais egalement 
sous I ' aspect economique, par un echange in interrompu, spirituel et religieux autant que 
culturel .  

F inalement, c ' est par l ' addition de toutes ces real isations que Ies idees d 'unite puis d'union 
des Roumains emergeront a paiiir de la fi n  du XVIIIC siecle et tout au long du XIXe siecle. 
Cette periode devient alors celle des tentatives d 'union des principautes de Valachie  et de 
Moldavie, egalement epoque de revendication des droits des Roumains de Transylvanie par 
la creation d 'une e l ite dans Ies trois  pays. Culture l lement, ils ne forment a lors p lus qu 'un, au 
sein duquel Ies Carpates deviennent le  centre de ces revendications . 
En quelque sorte, au cours de cette periode, nous constatons un phenomene d ' assimi lation 
dans lequel Ies Carpates deviennent synonymes d 'union tandis que le D anube revet le  
symbole de l '  independance. 

Par l '  insta l lation des princes phanariotes, le Danube perd sa vocation de frontiere polit ique. 
Le fleuve devient le centre europeen d 'un immense Empire dans lequel la Valachie, la 
Moldavie et la Transylvanie sont integres tout en conservant une relative autonomie. C ' est 
justement grâce et par cette forme originale d ' independance que Ies princes puis les lettres 
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roumains vont placer l e  Danube au centre d e  la  formation e t  d e  la  lutte d e  l iberation des 
peuples balkaniques . 

Quelle vis ion diachronique pour Ies Carpates et le Danube ? 
Afin de replacer dans sa dimension d 'origine, cel le d 'une etude d iachronique, nous avans 
replace Ies conclusions developpees dans natre memoire dans un tableau synthetisant Ies 
connaissances actuel les sur Ies principales phases de l ' histoire de l ' anthropisation des 
Carpates et du Danube .  

Tableau : Les principales phases de l 'h istoire de  l 'anthropisation des Carpates et  du 
Danube. 

Periodes REGIONS DAN U BIENNES CARPATES 

Moyen-Danube Dobroudja  

Neolithique et Occupations pastorales 
Transition avec sporadiques (Ceahlău, 6000 av. J. -
l 'âge d u  Bronze ...... Q) C )  et premier temoignage de Q) ..D 
(2500 - 2000 av. ....... ;:l I '  exploitation du se! (Poiana-l-o c ro 
J.-C.) o.. ro Slatina, lunca, 4500 av. J. - C )  Q) Cl 
Âge du Bronze -o ;:I Phase d '  exploration : tll -o 
Ancien et Q) Q) etabl issements sur terrasses . !:::: l-o 
Moyen ro ....... Phase de colonisation des val lees ::s 

' §  ro 
(2000 - 1 250 av. · - -o d' altitude pour des raisons 
J.-C.) 

tll 
minieres, pastorales et de refuge 
( ? ) 

Age du Bronze Legende des Developpement de la meta l lurgie 
Recent ( 1 250 -

tll Argonautes ? du bronze : phenomene des depots Q) ::s 
1 000 av. J.-.C) cr' 

' Ob  
.9 o •Q) 

Premier âge du 
..c Vers 700 : Etabl issements fortifies : esquisse u l-o 

Fer 
ro Arrivee des de centres tribaux entre voies de tll 

( 1 000 - 450 av. 
Q) Grecs .  communication et  ressources l-o 

J.-C.) 
a minieres I salines. ::s u Vers 650 : Arrivee des Scythes 

Second âge du Apogee des royaumes getes et Arrivee des Celtes dans le bassin 
Fer (450 - 82 thraces sur Ies deux rives du ' des Carpates 
av. J.-C.) Danube 

« Transfert du pouvoir » vers Ies 
Carpates 
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1 er siecle av. J .- Frontiere Domination Carpates occidentales : centre 
c. - 1 cr siecle politique I Limes ro mame politique (Sarmizegethusa Regia) 
apr. J.-C. Apogee de et religieux (Zalmoxis I Monts 

I '  i ntegration Kogainon) du royaume dace. 
commerciale des Fort developpement des pâturages 
regions nord- d 'altitude (Meleia, Rudele) dont 
danubiennes avec Ies centres du pouvoir dace sont 
Ies mondes greco- tributaires 
romams 

Antiquite Danube : fleuve interieur a Exploitation maximale des 
Romaine ( 1 05 I '  Empire romain ressources des montagnes 
apr. J .-C. - 271  (Alburnus Maior) 
apr. J .-C.) Centre polit ique de la Dacie 

romaine dans Ies Carpates : Vipia 
Traiana Sarmizef;!ethusa Regia 

Antiquite Continuite de la romanisation Refuge montagnard face aux 
tardive (IVc - Domination romaine tardive puis migrations 
Vie siecles) byzantine : introduction du Les sources ecrites denomment 

christianisme. Premieres eglises en l ' ancienne Dacie selon Ies peuples 
Dobroudja. dominants : « Gothie » ,  

Arrivee des Slaves « Gepidie » 

Haut Moyen- Romanite sud-danubienne mise en Refuge montagnard face aux 
Âge paral lele avec Ies montagnes migrations 
cv1r - xr Domination slave 
siecles) 1 00 1  : Domination byzantine Debut des conquetes hongroises 

Duches roumains dans Ies 
Carpates occidentales 

Emergence des E mp ire vlaquo- Introduction Mentions des Roumains 
principautes bulgare des freres de 1 24 1 : Invasion des Tatares 
roumaines As an I '  orthodoxie Eveche des Coumans et des 
cx1r - x11r byzantine Valaques 
siecle) 1 247 : Formations politiques 

roumaines dans Ies Carpates 
meridionales 

Principautes Domination valaque : frontiere Fondation des principautes 
roumaines politique et rel igieuse sous M ircea roumaines a partir des versants des 
independantes le Vieux Carpates (Făgăraş, Maramureş) et 
( 13 1 0- 1 4 1 8  I fin Poli t ique danubienne de Mircea ayant Ies montagnes pour centres 
xvc siecle) politiques et religieux 
Principautes Domination ottomane : le Danube Centre de resistance contre Ies 
roumaines sous demeure une frontiere rel igieuse. Etats voisins. 
domination Influences reciproques sur Ies Les centres pol itiques et religieux 
ottomane deux rives descendent vers la plaine 
cxve - xvur « Croisades danubiennes » (Vama, (Bucarest I Iaşi) . 
siecle) 1 444) 1 600- 1 60 1  : Epopee de Michel le  
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Brave 
L egislation concernant Ies forets et 
Ies montagnes ? 

Epoque post- Le Danube 1 878 : Les Carpates deviennent 
phanariote redevient une Restitution de synonymes d 'unite des Roumains 
(XIXe siecle) frontiere pol itique la  Dobroudja  et de leur independance 

a la Valachie  (reconstitution de  la Dacie) 
Phase maximale des relat ions entre 
Ies d ifferents versants 

Toutes ces donnees convergent pour donner une image extremement humanisee des roles et 
enjeux revetus par les colonnes vertebrales de l 'espace culturel roumain. 

Au travers de cette trame historique, nous pouvons affirmer que Ies Carpates et le Danube 
prirent le statut de toponymes identitaires des Roumains b ien avant Ies guerres 
d ' independance de ceux-ci contre l ' Empire ottoman et la couronne autrichienne. Ce n ' est 
toutefois qu ' au cours de cette periode que leur receptivite en tant qu' elements intrinseques au 
peuple roumain se fera jour de maniere eblouissante. 

C' est cette receptivi te que nous al lons a present etudier en suivant I '  evolution du statut des 
Carpates et du Danube en tant que frontieres de la nation roumaine apres 1 82 1 ainsi que ses 
repercussions et son integration dans la l itterature roumaine de cette periode et au travers de 
quelques ecrivains occidentaux. 

2.  LES CARPATES ET L E  DANUBE APRES 1 82 1 : LES NOUVELLES FRONTI ERES DE 

LA NA TION ROUMA I N E  

I I  n 'entrait pas dans Ies  perspectives de  notre sujet d ' etudier le  ro le joue par Ies  Carpates et l e  
Danube apres la  revolte de  Tudor Vladimirescu e t  de  ses repercussions pour la  generation 
suivante, celle de 1 8482 . D' autres chercheurs se sont charges d 'etudier plus spec i fiquement 
cette periode qui voit aboutir Ies espoirs de la l iberation et de l 'union des Roumains de 
Valachie ct de Moldavie. Cependant, ii nous a pani judicieux afin de donner une vis ion 
globale du râle joue par Ies Carpates et le Danube de faire une courte synthese. Cel le-ci 
demontrc la rupture intervenue a la fin du XIX.: siecle et au debut du XX.: siecle dans Ies 
elements geograph iques roumains notamment suite a la mise en place de la principaute 
independante de Moldo-Yalachie. 

Le retour du /)anuhe en toni que lig11e-/i·o11tiere politique 

2 Concernant Ic Danube. voir a cc su jet : GOG EA NU ( 1 970) ,  chapitres V ( la gucrrc de Crimec) a X I 
(debut du XX'  sicc lc) .  
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Deja aux termes du traite d 'Andrinople3 , conclu en 1 829 a la suite d 'une nouvel le guerre 
russo-turque et durant laquelle Ies principautes roumaines furent de nouveau occupees, la  
Valachie se vit restituer Ies  citadel le  turques de la rive gauche du Danube.  A lors que la 
periode de domination des princes phanariotes mit un terme a la frontiere polit ique que 
consti tuait alors le  fleuve entre I '  Empire ottoman et la Valachie, le  Danube prit en cette annee 
1 829 un râle  de l imite puisque son thalweg separait desormais Ies Principautes Roumaines de 
I' Empire ottoman. La liberte de navigation y fut promulguee en meme temps que cel le  du 
commerce. Cel le-ci permit au Danube de jouer a nouveau son râle d ' integration des Pays 
Roumains dans la  sphere mediterraneenne. 

Par ce traite, l ' immixtion de l 'Empire ottoman fut ainsi considerablement restreinte : i i  
enterinait la  posit ion preponderante d e  l a  Russie dans le  sud-est d e  ! ' Europe, deja forte depuis 
la signature du traite de Koutchouk-Ka"inardji ( 1 774)4 puis de Bucarest en 1 8 1 2  par lequel la  
Russie obtint le bras de Chil ia. En quelques annees, face a un E mp ire ottoman moribond, le 
protectorat tsariste s 'affermissait sur Ies deux pays roumains, leur octroyant meme une loi 
fondamentale d 'organisation interne, connue sous le nom de « reglement organi que ». 

La continuite des relations transcarpatiques 
L 'etude menee par Cornelia Bodea revele I '  aspiration des Roumains, quelques annees avant 
la revolution, a fonder une collaboration polit ique englobant Ies trois  principautes5 . 
En 1 834, dans le  Banat sous domination austro-hongroise, est signalee une tentative de 
propagande pour la « Republique roumaine unie », tandis qu'en 1 83 8-39, Ion Câmpineanu 
elabore Ies p lans pour une unite nationale roumaine. Dans son « Acte d 'union et 
d 'independance », manifeste-programme de ce mouvement, Câmp ineanu fait etat de la 
«fusion du peuple rownain dans son entier sous un seul et meme sceptre »6. 

Dans le  meme temps, Ies hommes de lettres circulerent dans Ies trois  provinces, diffusant 
leurs ecrits et creant des societes dont le  but avoue etait l ' union et le refus de l ' incorporation 
de la Transylvanie a la Hongrie7 . 
Au cours de l 'automne 1 843 ,  N icolae B ălcescu aide de Ion Ghica et du capitaine Christian 
Tell creerent une organisation secrete a caractere politique : la « Frăţia » (Fraternite). Celle
ci  eut pour mission de diriger des actions revolutionnaires dans Ies deux principautes . C 'est 
ainsi que sous l ' impulsion de cette societe, I ' « Asociaţia patriotică » naquit  trois ans plus tard 
en Moldavie sous la direction de Vasi le  Măl inescu et de Teodor Răşcanu8 . 
Agissant comme des paravents a ces societes secretes, des associations legales a caractere 
culturel furent egalement creees. Ainsi,  a Bucarest, la « Societatea L iterară » devenue en 

3 GOGEANU ( l  970), pp .  32-33 ; MEHEDINŢI ( 1 943 ), pp. 1 52- 1 53 .  
4 GOGEANU ( 1 970), p. 29. Ce traite autorisc le tsarat russe â commercer l ibrement sur le Danube. 
5 BODEA ( 1 965) ,  pp. 497-52 1 ; BODEA ( 1 982) ,  pp. 42-5 1 .  
6 ST AN ( 1 977), p.  22. 
7 NETEA ( 1 965),  pp. 546-570. 
� ST AN ( 1 977) ,  pp. 23-29. 
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1 845 l '  « Asociaţia literară a României »,  fut la fac;ade de la societe polit igue « Frăţia »9 . De 
nombreuses publ ications suivirent rapidement la mise en p lace de ces associations l itteraires. 
Entre 1 84 1 et 1 845 ,  Mihail Kogălniceanu fondait la premiere revue historigue a Iaşi ,  Ies 
« Arhiva românească » (Les Archives roumaines). 
En 1 844, Nicolae Bălcescu fait paraître dans la revue « Propăşirea » (Le Progres) un article 
intitu le  « Puterea armată şi arta militară de la Întemeierea Principatului Valahiei până 
acum » (La force armee et l ' art mil itaire, depuis la fondation de la Principaute de Yalachie 
jusgu ' a  aujourd 'hui) .  Un an plus tard le « Magazin istoric pentru Dacia » 1 0  prenait naissance 
a Bucarest avec l ' aide du professeur transylvain August Treboniu Laurian. 
Paral lelement a la creation de ces societes, la vei l le des evenements de 1 848 vit egalement 
l ' al l iance s ' affermir entre Ies deux principautes roumaines. La convention douaniere signee 
en 1 84 7 par la Valachie et la Moldavie, et entree en vigueur le 1 er janvier 1 848,  supprimait 
Ies barrieres douanieres entre ces deux pays. 

Le râle des Carpates pendant la revolut ion de 1848 
Lors de la lutte armee gui s' engagea au co urs de I '  annee 1 848,  Ies Carpates conserverent leur 
place de refuge et de centre nevralgigue de I '  organisation de la revolte. Ainsi, C. A. Rosetti 
disait dans le cas d 'une attague, « retirons-nous dans Ies montagnes, meme si nous ne 
sommes que trois cents, et menons la lutte jusqu 'a ce que Ies nations etrangeres nous aident : 

. I ' I . 1 1  smon, mourrons es armes a a mam » . 
Nicolae Bălcescu considerait gu ' en cas d 'agression exterieure, ii fal lait prendre des mesures 
pour gue « le peuple se retire dans Ies montagnes » 1 2 . Tout comme lors de la revolte de 1 82 1 ,  
Ies strateges de la revolution de 1 848 transformerent Ies vil les, vi l lages, monasteres et 
montagnes des Carpates en veritables forteresses a meme de defendre Ies posit ions des 
Roumains 1 3 . 
Mais au-dela de la volante d 'emancipation des Roumains, Ies chefs de la revolution de 1 848 
chercherent avant tout a real iser leur unite . Nicolae Bălcescu arguait gue « natre but ne peut 
etre azifre que celui qui tend vers I 'unite nationale de tous Ies Roumains » 1 4 . 
En ce sens, Bălcescu s ' integra dans le programme general des revolutions gui furent 
declanchees au milieu du XIXc siecle.  Selon l ' etude de M. Maciu 1 5 , ii est connu que Ies 
mouvements insurrectionnels dans Ies trois provinces historigues de la Roumanie eurent un 
aspect unitaire. I I  etait base sur la revendication sociale et politique du peuple roumain ains i 
que sur la realisation de l 'union dans ses frontieres naturel les a savoir Ies Carpates et le 
Danube 1 6 . 

9 Nous pourrions encore evoquer a t i tre d ' exemple Ies societes rouma incs crcccs a l ' ctranger et 
notamment a Paris, dans I' cnceintc de la Sorbonne, tclles que la « Societatea studenţilor români din 
Paris » crcce par Nicolae Bălcescu cn dcccmbrc 1 845 .  
1 0 ROŞU (2006),  pp. 2 1 5-234. 
1 1  ROSETTI ( 1 885) ,  p. 43. I '  - Anul 1 848,  p .  93 . 
1 1 C IOBANU ( 1 99 1 ), pp. 1 44- 1 60 ; THEODORU ( 1 983) ,  pp.  29-65.  
i .i BĂLC ESCU ( 1 97 1 ), p. 40 ; GREC U  ( 1 969), pp. 45-6 1 .  
1 5  MÂCIU ( 1 968), pp. 82 1 -842. 1 6  N EAMŢU, pp.  1 09- 1 20. 
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Cette unite dans Ies volontes ne put se foire jour gue par Ies liens et relations gu'entretinrent 
Ies chefs de file des revo lutions dans ces troi s  provi nces . Ainsi, N icolae Bălcescu presida 
l ' assemblee transylvaine de Blaj .  II fit parvenir a Eftimie Murgu le programme du 
gouvemement de Valachie tandis gue des revolutionnaires moldaves participerent a 
l ' assemblee de Lujoj .  Concemant Murgu, nous savons gu ' i l  est ne en 1 805 dans le  Banat a 
Rudăria d 'un pere officier roumain de garde-frontiere et gu ' i l  passa en 1 836 en Valachie ou i i  
enseigna a N .  Bălcescu e t  C .  A .  Rosetti . I I  fut  contraint de  s ' exiler sous Ies  menaces gui 
pesaient sur lui en rapport a son activite revolutionna ire. Le temoignage du vice-comte 
Jakabffy rapporte des propos tres clairs vis-a-vis des aspirations d' Eftimie Murgu : 
« L 'intention ef le but de Murgu consistaient a produire la rupture entre le Banat et la partie 
hongroise el a le faire s 'un ir avec la Transylvanie, la Moldavie et la Valachie, en vue de la 
creation d 'un Etat roumain puissant. Tout ceci est pleinement re.flele par Ies papiers 
conjisques et presentes aux autorites superieures » 1 7 .  

Les Empires ottoman et  autro-hongrois  furent egalement prevenu par le  chef de cabinet du 
tsar, Nesselrode, gue Ies Roumains desiraient « retablir un royaume Daco-Romain en 
Valachie, en Moldavie, en Bucovine, en Transylvanie et en Bessarabie » 1 8 . En mai 1 848, lors 
de la proc lamation de B laj ,  le revolutionna ire Ioan Munteanu affirmait gue « la Transylvanie 
n 'etait plus la Transylvanie mais la Roumanie » 1 9 .  Dans l e  meme temps, le general Puchner 
demandait de renforcer la vigi lance envers Ies voyageurs entrant en Transy lvanie par Ies 
postes de douane de Turnu Roşu et de Braşov20 . 
A ce titre, Ies aspirations du peuple roumain sont symboliguement transmises par Ies deux 
hymnes revolutionnaires de 1 848 : Deşteptarea României et Deşteaptă-te, Române, ecrits 
respectivement par le moldave Vasile A lecsandri et le transylvain Andrei Mureşanu. 

« Allons enfants du meme sang, unis tous ensemble, 
Maintenant c 'est la liberte ou la mort que nous devans gagner » .  
« Roumains des quatre coins, maintenant oujamais 
Unissez vas esprits, unissez vas sentiments ».  

L 'arrestation de N icolae Bălcescu et d 'un grand nombre de revolutionnaires a Cotroceni, au 
sud-ouest de Bucarest, en septembre 1 848 margua un coup d' arret a la revolution roumaine 
de Valachie.  Reussissant a s 'evader, Ies chefs valagues s ' exi lerent a S ibiu en Transylvanie ou 
avait eclate depuis guelgues mois une revolution sous la  conduite d '  Avram Iancu, S imion 
Bărnuţiu, A lexandre Papiu I larian, Aron Pumnul et Ioan B uteanu. Decede le  29 novembre 
1 852 a Palerme, ou i i  residait pour soigner la « maladie du siecle », la tuberculose, N icolae 
Bălcescu reste avant tout le chef de file de la  revolution valague de 1 848 .  l i  est a l 'origine, en 
a peine neuf ans, d ' un impressionnant nombre d 'etudes h istorigues, sociales, biographies et 
d 'articles pol itigues. Parmi ses reuvres, i i  en est une gui peut etre consideree comme son 
testament d 'homme de science et d 'homme pol itigue. li s ' agit de l ' imposante monographie, 

1 7  SUCIU ( 1 970), p.  979. 
1 � Anul 1 848, IV, p.  336. 
1 9  DRAGOM I R  ( 1 946), p. 204. 2 0  NEAMŢU, pp. 1 1 0- 1 1 1 . 
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inachevee, Românii supt Mihai- Voievod Viteazul ( Les Roumains sous le regne du voevode 
M ichel le Brave )2 1 .  

Les Carpates et le Danube au cours de la transition de l 'Etat feodal a la Nat ion moderne 
L' idee d ' Etat, dans son acception moderne d 'entite administrative central isee et definie, qui 
se rapprochait dej a  au debut du XIXe siecle de plus en plus de celle de Nation, vit son 
aboutissement a l ' issue de la revolution de 1 848 et de la  guerre de Crimee de 1 854. Le sort 
des principautes de Valachie et de Moldavie fut confie au Congres de Paix de Paris ( 1 856) 
qui se pencha sur leur statut. Les sept puissances s ignataires du traite prevoyait que « Ies 
Principautes s 'administreront librement et en dehors de toute ingerence de la Sublime 
Porte », mais en conservant le nom de « Principautes Unies de Moldavie et de Valachie »,  
sous la suzerainete du sul tan. 
Le sud de la  Bucovine fut retrocede a la Moldavie tandis  que le Danube passait sous le 
contr6le d 'une commission europeenne22 . Par Ies conclusions du traite de Paris, Ies Carpates 
et le Danube passerent de l ' etat de marches a celui de frontieres faisant entrer de facto Ies 
principautes roumaines dans le concept de territoire dont l ' Etat-Nation finira par se 
concretiser avec l ' election au mois de janvier 1 859 du prince Alexandru Ioan Cuza a la tete 
des deux diva ns. 
La seconde moitie du XIXe siecle vit ainsi s ' elaborer, se systematiser et se concretiser Ies 
efforts des theoriciens mil itaires pour la defense de la principaute roumaine face aux deux 
puissances a l 'expansionnisme toujours croissant : I' Autriche-Hongrie imperiale et la Russie 
tsariste . 
Les defiles furent amenages afin d 'accroître la rapidite d 'acces, par la  creation de routes et de 
chemins de fer23 , mais egalement dans le but d ' en proteger l ' entree plus efficacement24 . De la 
sorte, tout un systeme de fortifications passageres fut real ise le long de la val lee de I 'Olt  au 
cours de l ' annee 1 866.  Un plan similaire fut realise l ' annee suivante dans la zone de Câineni. 

La volonte du jeune Etat roumain de se premunir contre toute invasion eut pour consequence 
le passage d 'une frontiere « mouvante » representant un espace, communement appele Ies 
marches, vers une l igne frontiere definissant un territoire souverain, c 'est-â-dire un espace 
delimite, defini ,  organise et contr6le .  C'est auss i  le moment ou le concept de nation prend 
forme puis devient un enjeu pol itique majeur, avec ses consequences frontalieres . Suivant 
cette vis ion, la transition entre espace et l igne pourrait etre date precisement de l ' annee 1 870, 
qui vit la parution de J ' etude du lieutenant-colonel Dimitrie Papazoglu, Harta muntele . harta 
Dunărea sau graniţa României ( La carte des montagnes, la carte du Danube ou la frontiere 
de la Roumanie) .  

l i  faudra toutefois attendre le debut du X Xc siecle et  I '  issue de la premiere guerre mondiale. 
pour voir reconnaître, internationalement parlant, des frontieres de la Rouman ie. Ce fut un 
frarn;ais, Emmanuel de Martonne. qui fut charge du trace des nouvel les l imites lors de la 

� 1  GUŢU-ROMALO ( 1 969), pp. 1 0 1 - 1 1 4 . 
�� GOGEANU ( 1 970),  pp. 45 -68 
� 1  Enlrc 1 879 ct 1 902,  Ies ingcnicurs mil itaircs ont constmit 53  nouvcl lcs voics de chcm in de fer. 
tota l i sant I 880 km. En 1 889, la princ ipautc de Roumanic possedai t  2 475 km de voics fcrrccs. 
�4 C IOBANU ( 1 99 1  ) .  p .  1 64 .  
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Conference de la Paix de Paris en 1 9 1 925 . En ce sens, le geographe peut etre considere 
comme « le pere des frontieres roumaines » 26.  

Des lors, Ies Carpates et le Danube sortent du domaine de l ' hi stoire du peuple roumain pour 
entrer dans le domaine de l ' histo ire de la nation roumaine. De meme, l ' espace carpato
danubien dans son ensemble passe du statut de zone-tampon, marche entre Islam et 
Chretiente, a celui  de territoire souverain au meme titre que Ies E mpires voisins. 

25 GOGEANU ( 1 970), pp. 226-253 .  
26 BOULIN EAU (200 1 ), pp.  358-369. 
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PLUTARQUE : Plutarque, Vie, T. XIII ,  traduction de F lacel iere (R. ) ,  Paris, Bel les-Lettres, 
1 977.  
PORPHYRE : Porphyre, Vie de Pythagore, traduction de Des Places (E.) ,  Paris, Bel les
Lettres, 1 982 .  
PROCOPE : Procopius. Volume 7 :  The Buildings, edition de  Dewing (H . B . ), Londres -
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TACITE - Histoires : Tacite, Histoires, traduction de Goelzer (H.) ,  Paris, Bel les-Lettres, 
1 968 .  
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1 .2.  ANTIQUITE TARDIVE I EPOQUE ROMANO-BYZANTINE : 

ADLER ( 1907) : Adler (M.N. ) ,  The ltinerary of Benjamin of Tuleda. Critica! text, 
translation and commenta1)1 by, Londres, Editions Frowde (H . ), 1 907 . 
AMMIEN MARCELLIN : Ammien Marcel l in ,  Histoires, traduction de Sabbah (G.) ,  Paris, 
Be l les-Lettres, 1 999. 
CHRYSOSTOME : Jean Chrysostome, CEuvres completes, traduction de l ' abbe Barei l le (J . ) ,  
Paris, Librairie Louis Vives, I 878 .  
Despre vechimea : Samui l  Micu ,  Gheorghe Şincai, Petru Maior, Despre vechimea şi 
continuitatea românilor, editions de M azil iu  (H.  D . )  et Ghermanschi (A.) ,  Bucarest, Editions 
Mi l i taires, 1 989.  
EUTROPE : Eutrope, Brevarium ad Urbe Condita, traduction de Hel legouarc 'h  (J . ) ,  Paris, 
Be lles-Lettres, 1 999. 
EUSEBE : Eusebius, The Ecclesiastical History, edition de Oulton (J .E .L . ) ,  2 volumes, 
Londres - Cambridge, Loeb Classival L ibrary, 1 964. 
Izvoare (li) : Izvoare privind istoria României I Fontes historiae Dacoromanae. II : De la 
anul 300 pfnă la anul I OOO, edition de M ihăescu (H . ), Ştefan (Gh. ) ,  Hîncu (R.) ,  I liescu (V. ) ,  
Popescu (V.  C . ), Bucarest, Editions de I '  Academie, 1 970. 
Izvoare (III) : Izvoare privind istoria României I Fontes historiae Daco-Romanae. III : 
Scriitori bizantini (sec. XI-XI V) ,  edition de E l ian (Al . )  et Tanaşoca (N.-Ş . ), Bucarest, Editions 
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Izvoare (IV) : Izvoare privind istoria României I Fontes historiae Daco-Romanae. I V : 
Scriitori şi acte bizantine Secolele I V-XV, edition de M ihăescu (H.) ,  Lăzărescu (R.) ,  
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edition de B idez (J . ) ,  Paris, Bel les-Lettres, 1 932 .  
KINNAMOS : Jean Cinname, Chronique, edition de  Levi-Valensi (J . ) ,  Paris, Bel les-Lettres, 
1 972 .  
M U RN U  ( 1984) : Murnu (G.) ,  Studii istorice privitoare la trecutul românilor de peste 
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ORIGENE : Origene, Scrieri alese, traduction de Bodogae (T.) ,  Neaga (N.) et Laţau (Z.) ,  
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Românii de la sud de Dunăre : Românii de la sud de Dunăre. Documente, edition col lective 
sous la coordination de Brezeanu (St . )  et Zbuchea (Gh . ), Bucarest, Archives nationales de la 
Roumanie, 1 997.  
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edition de Mango {C. )  et Scott (R.) ,  Oxford, Clarendon Press, 1 997.  
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M ihăescu (H . ), Bucarest, Editions de l 'Academie, 1 985 .  

2.  MOYEN-ÂGE (XIVe-XVIe siecles) 

2.1 .  SOURCES ROU MAINES 

2. 1 . 1 .  ACTES E T  DOCU MENTS DIPLOMATIQU ES 

BOGDAN ( 1905) : Bogdan ( I . ) ,  Documente privitoare la relaţiile Ţării Româneşti cu 
Braşovul şi cu Ţara Ungurească În sec. XV şi XVI, voi. I, 1413- 1508, Institut d 'Art 
Graphique Carol Golb, Bucarest, 1 905 .  
BOGDAN ( 1 91 3) : Bogdan ( 1 . ) ,  Documente lui Ştefan cel Mare, vo i .  I I ,  Bucarest, Atelierele 
Grafice Socec, 1 9 1 3 . 
COSTĂCHESCU ( 1 93 1 )  : Costăchescu (M.) ,  Documente moldoveneşti Înainte Ştefan cel 
Mare, volume I I ,  Iaş i ,  Editions Viaţa Romanească, 1 93 1 .  
DIR (C I 1 )  : Documente privind istoria României, C :  Transilvania, veacul XI, XII şi  XIII, 
Voi .  1 ( 1 075- 1 250) ; Voi. 2 ( 1 25 1 - 1 300), Bucarest, Editions de ! ' Academie, 1 95 1 - 1 952 .  
DIR (C I 2)  : Documente privind istoria României, C : Transilvania, veacul XI V, Voi .  1 
( 1 30 1 - 1 320) ; Voi . 2 ( 1 32 1 - 1 330) ; Voi. 3 ( 1 33 1 - 1 340) ; Voi .  4 ( 1 34 1 - 1 3 50), Bucarest, 
Editions de ! ' Academie, 1 952- 1 955 .  
DIR (I) : Documente privitoare la istoria românilor, collection Euxodiu de  Hurmuzaki ,  tome 
I ( 1 1 99- 1 450), 2 volumes ( 1 1 99- 1 345 I 1 346- 1 450), edit ions de Densuşianu (N .  ) , Bucarest, 
Edit ions de ! ' Academie, 1 887- 1 890. 
DIR (l i )  : Dornmente privitoare la istoria românilor, col lection Euxodiu de Hurmuzak i ,  
edit ion de Slavici ( I . ) ,  tome 1 1  ( 1 45 1 - 1 5 75) ,  5 volumes ( 145 1 - 1 5 1  O I 1 5 1 0- 1 530 I 1 5 3 1 - 1 5 52 / 
1 5 53- 1 575) ,  Bucarest, Editions de I '  Academie, 1 878 .  
DIR (I II) : Dornmente privitoare la istoria românilor, collection Euxodiu de Hurmuzaki ,  
edition de S lavici ( l . ) , tome III ( 1 576- 1 600), 2 volumes, Bucarest, Editions de ! ' Academic ,  

1 888 .  
DIR (IV) : Documente privitoare la istoria românilor, collection Euxodiu de Hunnuzak i ,  
edition de S lavici ( l . ) ,  tome IV ( 1 600- 1 650), 2 volumes, Bucarest, Editions de ! ' Academie. 
1 892 .  
DI R (XII) : Documente privitoare la istoria românilor, collection f;:uxodiu de Hurmuzaki ,  
tome X I I  ( 1 594- 1 602) ,  2 volumes, edit ions de Iorga (N . ) , Buc arest, Editions de I '  Academie. 
1 903 . 
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DIR (XV) : Documente privitoare la istoria românilor, collection Euxodiu de Hunnuzaki, 
editions de Slavici (1 .)  et Iorga (N. ) ,  tome x v  ( 1 358- 1 825) ,  2 volumes, Bucarest, Editions de 
l' Academie, 1 907. 
Documente privind la istoria României : Documente privind la istoria României. Voi. 3 :  
Solidaritatea românilor din Transilvania cu mişcarea lui Tudor Vladimirescu, edition de 
Otetea (A.) ,  Berza (M. )  et Pal l (F . ) ,  Bucarest, Editions de I '  Academie, 1 967.  
D RH (A I 1 ) : Documenta Romaniae Historica, A I 1 : Moldova (1 384-1448), edition de 
Cihodaru (C . ) ,  Caproşu ( I . )  et Ş imanschi  (L . ), Bucarest, Institut d 'histoire « A.O.  Xenopol » 
de laşi ,  Bucarest, Editions de I '  Academie,  1 975 .  
DRH (8 I 1 )  : Documenta Romaniae Historica, B I  1 :  Ţara Românească (1247-1500), 
edition de Panaitescu (P .  P . )  et M ioc (D . ), Bucarest, Institut d 'h istoire « Nicolae Iorga », 
Editions de I '  Academie, 1 966. 
DRH (D I 1) : Documenta Romaniae Historica, D I 1 : Relaţii intre Ţările române (1222-
1 456), edition de Pascu (Şt . ) ,  Cihodaru (C. ) ,  Gtindisch (K.  G. ), M ioc (D. ) ,  Bucarest, Instituts 
d ' histoire de Bucarest, de laşi et de C luj -Napoca, Editions de l 'Academie, 1 977.  
IORGA ( 1 895) : Iorga (N.) ,  Acte şi fragmente cu privire la istoria românilor, tome 3, 
B ucarest, 1 895 .  
IORGA ( 1 903) : Iorga (N . ) ,  Documente privitoare la familia Ca11imachi, volume 2,  
Bucarest, Editions M inerva, 1 902- 1 903 . 
MIHALYI ( 1 900) : M ihalyi de Apşa ( I . ) ,  Diplome maramureşene din secolul XIV şi XV, 
Sighet, 1 900. 
PANAITESCU ( 1 936) : Panaitescu (P .  P.) ,  Documente privitoare la istoria lui Mihai 
Viteazul, Bucarest, Fondation Royale Carol I I ,  1 936.  
POPA-LISSEANU ( 1934) : Popa-Lisseanu (G.) ,  Izvoarele istoriei românilor, volume 1 ,  
Bucarest, Editions Bucovina, 1 934.  
Ştefan cel Mare : « Scrisoarea lui  Ştefan cel M are către principii creştini (25 ianuarie 14 7 5)  
şi solia sa către dogele Veniţiei, expusă în Senat de Ioan Ţamblac ( 8  mai 1 477) », edition de 
M ihăi lă  (G.)  et Zamfirescu (D. ) ,  i n  Literatura română veche, volume 1 ( 1402- 1 647), 
B ucarest, Editions Tinc1tului ,  1 969. 
TEMPEA ( 1969) : Tempea (R.) ,  Istoria Sfintei Besereci a Şcheilor Braşovului, edition de 
Şchiau (Oct . )  et Bot (L.) ,  Bucarest, Editions pour la  l itterature, 1 969. 
TOCILESCU ( 193 1 )  : Toci lescu (Gr.) ,  534 documente istorice slavo-române din Ţara 
Rominească şi Moldova privitoare la legăturile cu Ardealul ( 1346-1 663) ,  Bucarest, 1 93 1 .  
VERESS ( 1 932) : Veress (A.) ,  « Scrisori le  apocrife ale lui Mihai Viteazul », RIR, 2 ( 1 932), 
pp. 3 7 5-392.  
Viaţa şi traiul sfântului N ifon : Viaţa şi traiul sfântului Nifon, patriarhul 
Constantinopolului, edition de Simedrea (T.) ,  Bucarest, 1 937 .  
Vlad Ţepeş : « Scrişoarea lui V lad Ţepeş către Matei Corvin ( 1 1  februarie 1 462) »,, edition 
de M ihăi lă (G.) ,  dans Literatura română veche, volume I ( 1 402- 1 647), Bucarest, Editions 
Ţinereţului ,  1 969. 

2 . 1 .2. CHRONIQUES 

BOGDAN ( 1 895) : Bogdan ( I . ), « Letopiseţul de la B istriţa », Cronice inedite atingătoare de 
istoria românilor, Bucarest, Libraire Socecu, 1 895 .  
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Istoria Ţării Româneşti : Istoria Ţării Româneşti (1290- 1 690).  Letopiseţul Cantacuzinesc, 
edition de Grecescu (C . )  et Simonescu (D.) ,  B ucarest, Editions de l 'Academie, 1 960. 
NECU LCE : Ion Neculce, Letopiseţul Ţării Moldovei, editions Gabriel Ştrempel,  Bucares, 
Editions de I '  Academie, 1 982 .  
PANAITESCU ( 1 959) : Panaitescu (P .  P . ) ,  Cronicile slavo-române din sec. XV-XVI, 
Bucarest, Editions de I '  Academie, 1 959.  

2 . 1 .3 .  RECITS DE VOY AGEURS 

Călători : Călători stra1m despre ţările române, Bucarest, Institut d ' histoire « Nicolae 
Iorga »,  Editions de ) ' Academie, 1 968- 1 983 .  Vo i . I ( 1 330- 1 544), sous la coordination de 
Holban (M. ) ; Voi . 11 ( 1 55 1 - 1 5 83) ; Vo i . 111 ( 1 583- 1 595) ; Voi . IV ( 1 596- 1 62 1 ) ; Voi. V 
( 1 623- 1 659), Voi.  V l l  ( 1 667- 1 688) ; Voi . VI l l  ( 1 689- 1 7 1 6), sous la  coordination de Holban 
(M. ), Alexandrescu-Dersca Bulgaru (M.M. ) ,  Cemovodeanu (P . ) ; Voi. VI (Paul d 'Alep et 
Evlia Celebi) ,  sous la coordination de Alexandrescu-Dersca Bulgaru (M.M. ) ,  Mehmet 
(M.A. ) .  
PAUL D'ALEP : Paul of Aleppo, The Travels of Macarius. edition de Belfour (F .C . ) , 
volume 2,  Londres, Oriental Trans lation Fund of  Great Britain and lre land, 1 836 .  

2. 1 .4. AUTRES 

IORGA - Inscripţii : Iorga (N . ) ,  Inscripţii din bisericile României, volume I ,  
Bucarest, Editions Minerva, 1 905 .  
POPESCU-SPINENI (1 978) : Popescu-Spineni (M . ) , România În izvoarelor geogrc?flce şi  
cartografice , Bucarest, Editions Scientifiques et  Encyclopediques, 1 978 .  

2.2. SOURCES BYZANTINES ET ORTHODOXES 

AN NE COMNENE : Anne Comnene, A lexiade, I - I I I ,  edition de Leib ( 8 . ) , Paris, Les Bel les
Lettres, 2"�mc edition, 1 967 . 
Archives de I '  Athos-Kutlumus : Paul Lemerle, Archives de I 'Athos. Actes de Kutlum11s. 11 
(2), Paris, 1 988 .  
CHALCOCONDYLAS : Laonici Chalcocondylae Historiarwn demonstrationes, edition de 
Grecu (V . ) ,  Bucarest, Ed it ions de ! ' Academie, 1 958 .  
CHON IA TES - The Latin Conquest : N iketas Chon iates, The Latin Colll/ llCSI  ol 
Constantinople, ed ition de Quel ler (D .E . ) .  New-York, Edit ions Wi ley, 1 97 1 .  
CHONIATES - Historia : Nicetae Choniatae, Historia. edition de Van Dieten (J . L . ) .  Herl in 
I New-York , Editions W. de Gruyter, 1 97 5 .  
CONSTANTIN PORPHYROGEN ETE : Constantin Porphyrogenete, De administml1llo 
impcrio. cdition de Moravcsik (Gy . )  et Jenkins (R.  J .  H . ) .  Washington, Dumbarton Oaks 
Ccnter for Byzantinc Studies, 1 96 7. 
CSHB : C01pus Scriptornm Historiae Byzantinae, Bonn . s . e„ 1 828- 1 897 .  
SPHRANTZES : Georgios Sphrantzes, Memori (1 40 1 - 1 4  77) .  En m111exc : Pseudo
Phrantzes : Macarie Mclissenos Cronica (1 2 58- 1 48 1 ) .  edition crit ique de Grecu ( V . ) . 
Bucarest, Editions de I ' Academie. 1 966. 
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STA VRINOS : Stavrinos, Vitejiile lui Mihai Viteazul, traduction de Zamfirescu (O . )  et 
M ihăi lă (Gh.) ,  Literatura română veche, volume 2 ( 1 402- 1 647), Bucarest, Editions 
Ţinereţului ,  1 969. 
ZAKONI K  : Zakonik cara Stefana Du.fona I 349 i I 354, editions N .  Radojcic,  Belgrade, 
1 960. 

2.3. SOURCES OCCIDENTALES ET HONGROISES 

Chronicon Budense : Chronicon Budense, edition de Podhradczky ( I . ) ,  Bude, Editions 
Gyurianes Bas6, 1 83 8 .  
Chronicon Dubnicense : Chronicon Dubnicense, in  Historiae Hungaricae fontes domestici, 
Scriptores, I I I ,  edition de F lorianus (M.) ,  Budapest, Editions Quinque Ecclesiis, 1 884. 
Chronicon Vindobonense : Chronicon Pictum Vindobonense, in  POPA-LISSEANU ( 1 93 7) .  
Gesta Hungarorum : Cesta Hungarorum, in POPA-LISSEANU ( 1 934).  
GIOVIO : « Relaţiunea lui Paolo Giovio despre aventurile domnului moldovean Petru 
Rareş » ,  Archiva istorică a României , tome I, volume 2, Bucarest, 1 943 . 
GUNDISCH ( 1975) : Gtindisch (G.) ,  Urkundenbuch zur Geschichte der Deutschen in 
Siebenbiirgen, tome V ( 1 43 8- 1 457), Hermannstadt (S ibiu), Editions M ichae l is (F . ) ,  1 975 .  
ISIDORE de SEVILLE : ls idore de Sevi l le ,  Etymologies, texte etab l i ,  traduit et annote par 
Guil laumin (J . -Y . )  et Monat (P . ) ,  Presses Universitaires de Franche-Comte, 2004. 
JEAN DE TÂRNAVA: Janos Ktiki.i l lei ,  Scritores Hungaricarum veteres ac genuini. Pars I .  
Regis Hungarorum, Tyrnaviae, ed. Schwandtner, 1 765 . 
Das Nibenlungenlied, ed. B artsch (K. ) ,  Leipzig, 1 866. 
ODO DE DEUIL : Odo de Deui l  et Foucher de Chartres, Histoire des Croisades, Paris, 
Edition Briere ( J .L . J . ) ,  1 82 5 .  
ZIMMERMANN : Zimmermann (Fr.), Werner (C.)  e t  a l i i ,  Urkundenbuch zur Geschichte 
der Deutschen in Siebenburgen, 5 volumes, Hermannstadt (S ibiu),  Editions M ichaelis (Fr.) ,  
1 892- 1 975 .  Notamment le volume II sur la peri ode 1 342- 1 3  80 (Hermannstadt, 1 897). 

2.4. SOURCES OTTOMANES 

Cronici turceşti : Cronici turceşti privind ţările române, extrase, traduction de Guboglu 
(M. )  et  Mehmet (M.) ,  Bucarest, Editions de ! ' Academie, 3 volumes, 1 966- 1 975 .  
KEMALPASHAZADE : Kemalpashazade, Histoire de la campagne de Mohacs, edition et  
traduction de Pavet de Courtei l le  (A.J .B .) ,  Paris ,  1 859 .  
Memoire du j anissaire serbe : Mihailovic (K . ), Memoirs of a Janissmy, edition de S .  
Soucek e t  B .  Stolz, A nn Arbor, M ichigan, 1 975 .  

3.  TEMPS MODERNES (XVIr-x1xe SIECLES) 

3 . 1 .  ACTES ET DOCUMENTS 

Anul 1848 : Anul I 848 fn Principatele Române. Acte şi documente, Bucarest, Editions Carol 
Golb, 1 902. 
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DRAGOMIR ( 1946) : Dragomir (S . ) ,  Studii şi documente privitoare la revoluţia din 
Transilvania în anii I 848- 1849, volume 5 ,  Cluj , 1 946.  

3.2. CHRONIQUES, etc. 

BUDAI-DELEANU - De originibus : Ion Budai-Deleanu, De originibus populorum 
Transylvaniae despre originele popoarelor din Transilvania, 2 volumes, edition de Gyemant 
(L .  ) ,  Bucarest, Editions Encyclopediques, 1 99 1 .  
BUDAI-DELEANU - Tsiganiada : Ion Budai-Deleanu, Tsiganiada ou le campement des 
Tsiganes, traduction du roumain par Rusu (R.) ,  Rusu (A . )  et Rusu (V . ), Bucarest, Editions 
Bibl ioteca Bucureşt i lor, 2003 .  
CANTEMIR - Descriptio : Dimitrie Cantemir, Descriptio Moldaviae (Descrierea 
Moldovei) ,  traduction et edition de Guţu (G.) et a l i i ,  Bucarest, Editions de ! 'Academie, 1 973 .  
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SI MON ESC U ( 1 967) : S imonescu (D . ) , « Trad iţia istorica ş i  folclorică în prb lema 
"întemeieri i" Moldovei » ,  Studii de folclor şi literatură (Bucarest) , 1 967 .  
SPINEI ( 1 982) : Spinei (V . ), Mold�JVa în secolele XI-XIV, Bucarest, Edit ions Scienti fiques et 
Encyclopediques, 1 982 .  
STOICESCU ( 1 980 I 2) : Stoicescu ( N . ) ,  « " Descălecat" ş i  " Întemeiere" în istoria Ţăr i i  
Româneşti », RJ/, 3311  ( 1 980), pp. 43-6 1 .  
VUIA ( 1 975) : Vuia (R . ) , « Legenda lui Dragoş .  Contribuţii pentru expl icarea orig in i i  ş i  
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4. EPOQUE MEDIEVALE (XIVe-xvie siecles) : 

4. 1 .  SYNTHESES 

ANCEL ( 1 995) : Ancel (J . ) ,  Peuples et nations des Balkans, ime edition, Paris, Editions du 
CTHS, 1 995 . 
BOLDUR ( 1 992) : Boldur (A. ) ,  Istoria Basarabiei, 2emc edition, Bucarest, 1 992 . 
IORGA ( 1 937 I 1 ) : Iorga (N . ), Histoire des Roumains et de la romanite orientale. Volume 
III : lesfondateurs d 'Etats, Bucarest, Imprimerie d 'Etat, 1 937 .  
IORGA ( 1 937 I 2 )  : Iorga (N. ), Histoire des Roumains e t  de la romanite orientale. Volume 
I V : Les chevaliers, Bucarest, I mpri merie d' Etat, 1 93 7 .  
N ISTOR ( 1 991 )  : N istor ( I . ) ,  Istoria Bucovinei, ed . S .  Neagoe, Bucureşti ,  1 99 1 . 
PAPACOSTEA ( 1 983) : Papacostea (V. ) ,  Civilizaţia românească şi civilizaţia balcanică. 
Studii istorice, Bucarest, Editions Eminescu, 1 983 .  
REZACHEVICI (200 1 )  : Rezachevici (C . ) ,  Enciclopedia domnilor români. Cronologia 
domnilor În Ţara Românească şi Moldova. a. 1 324- 1881 ,  voi . I ,  Bucarest, Editions 
Encyc lopediques, 200 1 .  

4.2. ETUDES THEMATIQUES 
4.2. 1 .  BYZANTIN S I OTTOMANS I HONGROIS 

BALIVET ( 1 987) : Balivet (M.) ,  « L ' expedition de Mehemmed Ier contre Thessalonique : 
convergences et contradictions des sources byzantines et turques » ,  Vf Symposium du Comite 
international d 'Et11des Pre-ottomanes et Ottomanes, Cambridge, 1 -4 Juillet l 984, Istanbul -
Paris - Leyden, 1 987 .  
BALIVET ( 1 995) : Balivet (M.) ,  Islam mystique et  revolution armee dans Ies Balkans 
ottomans. Vie du cheikh BedreddÎn le « Hallâj des Turcs » (1359159 - I416) ,  Istanbul ,  
Editions Is is ,  1 995 .  
BELDICEANU ( 1 965) : Beldiceanu-Steinherr ( I . ), « La conquete d '  Andrinople par les 
Turcs : la penetration turque en Thrace et la  valeur des chroniques ottomanes » ,  Travaux et 
Memoires, 1 ( 1 965), pp. 439-46 1 .  
DJ UCEV ( 1975) : Dujcev ( I . ) , « La conquete turque de la  peninsule des Balkans de 1 3 7 1  â 
1 3 89 » ,  Etudes Balkaniques (Sofia), 7 ( 1 975) .  
KUBINYI (2000) : Kubinyi (A.) ,  « The Battle of Szavaszentdemeter-Nagyolaszi ( 1 523) .  
Ottoman advance and Hungarian defence on the eve of the Mohăcs » ,  Ottomans, Hungarians 
and Habsburgs in Central Europe, Leiden-Boston-Koln, edition David (G.)  et Fodor (P .) ,  
2000, pp. 7 1 - 1 1 5 . 
IORGA ( 1984) : Iorga (N. ) ,  « Cu privire la luptele cu turc i i » ,  dans idem, Studii asupra 
evului mediu românesc, sous la  direction de Papacostea (Ş . ) , Bucarest, Editions Scientifiques 
et Encyclopediques, 1 984, pp. 1 4 1 - 1 44 .  
PANAITE ( 1 997) : Panaite (V. ) ,  Pace, război şi comerţ În Islam. Ţările române şi dreptul 

otoman al popoarelor (secolele XV-XVJI), Bucarest, 1 997.  
PERJES ( 1 989) : Perjes (G.) ,  The Fa/I ofthe Medieval Kingdom of Hungary. Mohacs l 526 -
Buda l 541 ,  Budapest, Editions Boulder, East European Monographs, 1 989.  
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V ASARY (2005) : Vasary ( I . ), Cumans and Tatars. Oriental Military in the Pre-Ottoman 
Balkans, l i  85 -1 365, Cambridge, 2005 . 

4.2.2. POLITIQUE I REPRESENTATION DU POUVOIR 

BALAKOV ( 1 977) : Balakov (G.) ,  « Quelques particularites de la  titu lature des souverains 
balkaniques au Moyen Âge » ,  Etudes Balkaniques, 1 3 I 2 ( 1 977),  pp. 67-86. 
ILIESCU ( 1986) : I l iescu (O.) , « La naissance d 'une idee poli tique : Byzance apres 
Byzance » ,  RRH, 251 1 -2 ( 1 986), pp. 3 5-44 . 
IORGA ( 1 929) : Iorga (N. ), Le caractere commun des institutions du sud-est de I 'Europe, 
Paris ,  Editions Gamber (J . ) ,  1 929.  
IORGA ( 1 935 I 2) : Iorga (N . ), Byzance apres Byzance. Continuation de l 'Histoire et  de la 
vie byzantine, Bucarest, I nstitut d ' Etudes Byzantines, 1 93 5 .  
JOUDIOU (2000) : Joudiou (8 . ) ,  Le pouvoir souverain e t  ses bases ideologiques dans Ies 
principautes roumaines (XIV - XVJf) : la vision des chroniqueurs confrontee aux realites, 
these de doctorat d 'histoire, sous la d irection de Ducel l ier (Al . ) ,  Universite Toulouse-Le 
Mirai l ,  2000. 
MU REŞAN (20 1 0) : Mureşan (O. I . ) , « Le patriarche Phi lothee I-er Kokkinos et Ies origines 
de la  metropole <le Hongrvalachie » ,  Das Patriarchatsregister von Konstantinopel. Eine 
zcntrale Quelle zur Geschichte und Kirche im spăten Byzanz, Actes du col loque intemational 
du 7-9 mai 2009 organise par ! ' Institut fur Byzanzforschung de la Osterreichischen 
Akademie der Wissenschaften, Yienne, 20 1 0. 
N ĂSTASE ( 1 976) : Năstase (O.) ,  L 'heritage imperial byzantin dans / 'art et / 'histoire des 
Pays Roumains, Milan, Fondation Europeenne Dragan, 1 976. 
NĂSTUREL ( 1973) : Năsturel (P .  Ş .) ,  « Cons iderations sur J ' idee imperiale chez Ies 
Roumains », Byza11tina (Thessalonique), 5 ( 1 973) ,  pp. 397-4 1 0. 
N ICOLESCU ( 1 976) : Nicolescu (C . ) ,  « Le couronnement - "încoronaţia" .  Contribution a 
J ' h istoire du ceremonial roumain », RESEE, 1 4/4 ( 1 976), pp. 647-663 . 
N ICOLESCU ( 1 977) : Nicolescu (C . ) ,  « Les insignes du pouvoir. Contribution a J ' histoire 
du ceremonial de cour roumain », RESEE, 1 512 ( 1 977),  pp. 233-258 .  
PECICAN ( 1 994) : Pecican (0 . ) ,  « Ideologia puteri i centrale în  Moldova lu i  Bogdan cel 
Orb ». Rl, 5 I 1 994, pp. 77 1 -78 1 .  
STOICESCU ( 1 968) : Stoicescu ( N .) ,  Stajit! domnesc şi marii dregâtorii din Ţara 
Românească şi Moldova (sec. XJ V-XVJJ) , Bucarest, Editions de I 'Academie, 1 968 .  

4.2.3. DI PLOMATIQUE 

ANDREESCU ( 1 985) : Andreescu (Şt . ) ,  « All iances dynastiques des princes de 
Valachie ( X I Yc X V ie siec les) », RESEE, 23/4 ( 1 985 ), pp. 359-368 .  
FLORA ( 1 964) : Flora ( R. ). Din relaţiile sârho-române, Panc iova, s .e . , 1 964. 
NĂSTU REL ( 1 986) : Năsturel (P .Ş . ), Les Rownains el le Mont A thos. Recherches sur leurs 
relations du milieu du XI V siecle a 1 654, Rome, Insti tut Ponti fical d ' Etudes Orientales. 
1 986.  
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SIMON (2002) : S imon (A.) ,  În jurul Carpaţilor. Formele şi realităţile genezei statelor 
româneşti, Cluj-Napoca, 2002. 

4.2.4. ECONOMIE 

BALARD ( 1 981 ) : Balard (M. ), « L ' activite economique des ports du Bas Danube au XIVe 
siecle », Travaux et Memoires (Limoges), 8 ( 1 98 1 ) ,  pp. 35 -44. 
GIURESCU ( 1 965) : Giurescu (D.  C . ) ,  « Relaţ i i le economice ale Ţării Româneşti cu ţările 
Peninsulei Balcanice din secolul  al XIV-iea până la  m ij locul secolului al  XVI-iea » ,  

Romanoslavica, 1 1  ( 1 965) , pp. 1 67-202. 
GIURESCU ( 1 968) : Giurescu (C.  C.), « Les relations economiques austro-roumaines aux 
xve - XVIIIC siecles » ,  RRH, 7 /5 ( 1 968) ,  pp. 743-759.  
LAZĂR (2000) : Lazăr (M.) ,  Realităţi fiscale din Ţara Moldovei, Iaş i ,  2000. 
MATEI ( 1 970) : Matei (M.  D . ) , Studii de istorie orăşenească medievală (Moldova, sec. XIV
XVI), Suceava, I 970. 
MANOLESCU ( 1965) : Manolescu (R.) ,  Comerţul Ţării Româneşti şi Moldovei cu Braşovul 
(secolele XIV-XVI), Bucarest, Editions de I '  Academie, 1 965 .  
N EAMŢU ( 1975) : Neamţu (V. ), La technique de la production cerealiere en Valachie e t  en 
Moldaviejusqu 'au XVII!' siecle, Bucarest, 1 975 .  
OLTEANU,  ŞERBAN ( 1969) : Olteanu (Şt . )  e t  Şerban (C.) ,  Meşteşugurile din Ţara 

Românească şi Moldova in evul mediu, Bucarest, 1 969. 
PACH ( 1996) : Pach (Z.  P . ) ,  « The Transcarpathian routes of the Levantine trade in the 
M iddle Ages » ,  Quand la montagne a aussi une h istoire, edition de Korner (M. )  et Walter 
(F . ) ,  Berne-Stuttgart-Vierme, 1 996, pp. 237-246. 
PANAITESCU ( 1 964) : Panaitescu (P. P.) ,  Obştea ţărănească in Ţara Românească şi 
Moldova. Epoca feudală, Bucarest, 1 964. 

4.2.5. EGLISE, RELIGION 

BĂLAN ( 1 982) : Bălan ( I . ), Vetre de sihastrie românească. Secolele XIV-XX, Bucarest, 
1 982 .  
CLEMENT ( 1 964) : Clement (Ol . ) ,  L 'essor du christianisme oriental, PUF, Paris, 1 964. 
DUMEA (2006) : Dumea (E.) ,  Istoria Bisericii catolice din Moldova, laşi, 2006. 
JOANTĂ ( 1987) : Joantă (R.) ,  Roumanie. Tradition et cu/ture hesychastes, Abbaye de 
Bel lefontaine, 1 987 .  
MALEON (2007) : Maleon (B .-P . ) , Clerul de mir din Moldova secolelor XI V-XVI, l aşi, 2007. 
MEYENDORFF ( 1 959) : Meyendorff (J . ), Introduction a l 'etude de saint Gregoire 
Palamas, Paris, I 959 .  
MUNTEAN (2009) : Muntean (V.  V . ), Istoria Bisericii româneşti [I]  (de la Începuturi până 
la i 7 i 6), Timişoara, 2009. 
MUNTEAN (20 1 0) :  Muntean (V. V . ), istoria Bisericii româneşti [ li]  (din i 7 i 6  până azi}, 
Timişoara, 20 1 O. 
STAN ( 1 944) : Stan (L . ), Sfinţii români, S ibiu, s .e . ,  1 944. 
STĂN ICOLAE ( 1979) : Stănicolae (D. ), Philocalie roumaine, VIII, Bucarest, 1 979. 
VICOV AN (2002) :  Vicovan ( 1 . ), istoria Bisericii ortodoxe române, I ,  1 1 , Iaşi, 2002. 
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4.2.6. ART MILIT AIRE 

ANTOCHE (2000) : Antoche (Em.) ,  « Les expeditions de N icopolis ( 1 396) et de Vama 
( 1 444) : une comparaison », Mediaevalia Transilvanica, 4 / 1 -2 (2000), pp. 28-74. 
ANTOCHE (201 0) : Antoche (Em.) ,  « La guerre irregul iere dans Ies principautes de 
Moldavie et de Valachie (XIVe-xyc siecle) », Strategies irregulieres, edition de Coutau
Begarie (H . ) , Paris, 20 1 0, p. 1 60- 1 83 .  
IORGA ( 1 9 1 0) : Iorga (N . ) ,  Istoria armatei româneşti, Vălenii de  Munte, s .e . ,  2 volumes, 
1 9 1 0 . 
IORGA ( 1984) : I orga (N . ) ,  « Carpaţi i  în luptele dintre români ş i  unguri », in  idem, Studii 
asupra evului mediu românesc, edition de Ş .  Papacostea, Bucarest, Editions de I '  Academie, 
1 984. 
Istoria militară II : Istoria militară a poporului român, volume I I  (X/V-XVI" siecles), 
Bucarest, Editions Mi l itaires, 1 986 .  
Istoria militară I I I  : Istoria militară a popornlui român, volume I I I  (XVf'-XVJJf' siecles), 
Bucarest, Editions Mi l itaires, 1 987 .  
ROSETTI ( 1 935) : Rosetti (R . ) ,  Essais sur / 'art militaire des Roumains, Bucarest, Moniteur 
officiel et imprimerie d 'Etat, 1 935 .  
ŞLAPAC (2004) : Ş lapac (M . ) , Cetăfile medievale din Moldova (mijlocul secolului a l  XI V
/ea - mijloc11! secolului al XVI-iea). Chişinău, 2004 . 

4.2.7. GEOGRAPHIE HISTORIQUE 

BABINGER ( 1 96 1 ) : Babinger (F . ) ,  « Die Donau als Schicksalsstrom des Osmanenreiches », 
Siidost-Europa Jahrbuch (Munich), 5 ( 1 96 1  ), pp.  1 5 -25 .  
BĂICAN ( 1996) : Băican (V.) ,  Geografia Moldovei reflectată în doc11111entele cartogroflce 
din secolul al XVIII-iea, Bucarest, 1 996. 
BINDER (1 975) : Binder (P . ) , « Geografia istorică a Munţilor Apuseni în orânduirea feudală 
(sec. X I I I -XVI I ) », Apulum, 1 3  ( 1 975) ,  pp. 5 1 9-540. 
BRĂTIAN U ( 1 995) : Brăt ianu (G. I . ) ,  Lo Moldavie et ses .fi'ontieres historiqucs, Bucarest, 
Editions Semne, 1 995 .  
BRĂTIANU ( 1 999) : Brf1tianu (Gh.  I . ) , Marea Neagră. De la origini pînă la cucerirea 
otomanâ, 2IHk ed i t ion revuc, trad.  Spinei ( M . ), edition de Spinei (V . ) ,  laş i ,  Pol irom, 1 999.  
BRĂTIANU ( 1 935 I l ) : Brătianu (G.  I . ) , Rccherches sur Vicina ci Cetatea A lhli, Bucares t . 

s . e „  1 935 .  
CON EA ( 1 959) : Conea ( I . ) , « lntcrpretations geograph iques dans 1 ' 11 i stoire du peuple 
roumain .  Une question encore indecise : l ' originie du toponyme "Muntenia" » ,  Revui! de 
Geologie ci de Geographiel (Bucaresl} ,  3 I 2 ( 1 959), pp. 3 29-35 1 .  
MACIU ( 1 975) : Maciu (V . ) , « Semni ficaţia denumiri i statelor istorice romane » ,  Rl, 28 I 9 
( 1 975), pp.  1 30 1 - 1 332 .  
PANAITESCU ( 1 994) : Pana i tcscu ( P . P. ) ,  « De ce  n-au cucerit turci i  Ţări le romane »,  dans 
idem, Interpretări româneşti. Studii de istorie economicii şi socialâ. Bucarest, Editions 
Encyc lopediques, 1 994, pp. 1 1 0- 1 25 .  
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4.2.8. AUTRES 

BEJENARU (2004) : Bejenaru (L . )  et Stane (S . ) ,  « Archaeological data conceming the 
hunting of deers in mediaeval Moldova », Studia Antica et A rchaeologica (laşi), X-XI (2004-
2005), pp. 1 9 1 -200. 
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CAZAN ( 1990) : Cazan (Fl . ) ,  Cruciadele : momente de confluenţă Între două civilizaţii şi 
culturii, Bucarest ,  Editions de I' Academie, 1 990. 
IORGA ( 1 9 1 2) : Iorga (N . ) ,  « Două tradiţi i istorice din Balcani : a I taliei ş i  a români lor », 
Analele A cademiei. Memoriile Secţiei Istorice, 2e serie ,  35 ( 1 9 1 2- 1 9 1 3 ), pp. 4 1 3-427. 
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BELDICEANU ( 1976) : Beldiceanu (N . ) ,  « Les Roumains et la bataille d 'Ankara », Le 
monde ottoman des Balkans (1 402- 1566). Institutions, societe, economie, volume I, Londres, 
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CAZACU (2004) : Cazacu (M.) ,  Dracu/a, suivi du « Capitaine vampire » une nouvelle 
roumaine par Marie Nizet (/ 8 79), Paris, Tallandier, 2004. 
CAZACU (2006) : L 'histoire du prunce Dracu/a en Europe centrale et orientale (XV 
siecle), Geneve, Droz, 2006. 
CÂNDEA ( 1 993) : Cândea ( 1 . ) ,  Sîrbu (V . ) ,  Istoricul oraşului Brăila de la origini la ocupaţia 
otomană, Brăila, Editions Istros, 1 993 .  
CÂNDEA ( 1 995) : Cândea ( 1 . ) ,  Brăila. Origini şi evoluţie până la jumătatea secolului al 
XVI-iea, Brăila, Editions Istros, 1 995 .  
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Karinovasi », dans Relaţiile româno-orientale. Culegere de studii, Bucarest, Editions 
Scientifiques et Encyclopediques, 1 978 ,  pp. 1 40- 1 55 .  
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HOLBAN ( 1 965) : Holban (M. ) ,  « Contacts balkan iques et realites roumaines aux confins 
danubiens du royaume de Hongrie .  A propos de la publ ication de nouvel les sources 
conccmant Basarab », RESEE, 3-4 ( 1 965) .  pp. 385-4 1 7 . 
HOLBAN ( 1 978) : Holban (M . ) , « Pe marginea unor "probleme controversate în 
istoriografia română" », Rl, 3 1 13 ( 1 978) .  pp. I 075- 1 076. 
HOLBAN (1 98 1)  : Holban (M . ) , « Despre raporturi le lui Basarab cu Ungaria angevină şi 
despre reflectarea campaniei  di 1 3 30 în diplomele regale ş i  Cronica pictată », in eadem, Din 
cronica relaţiilor româno-ungare În secolele XIII-XIV, Bucarest, Editions de ! 'Academie, 
1 98 1 ,  pp. 90- 1 25 .  

https://biblioteca-digitala.ro



5 1 6  Guil laumc Durand 

ILIESCU ( 1 988) : I l i escu (O.) ,  « Vlad Ier : voi'vode de Valachie : le regne, le sceau et Ies 
monnaies », RRH, 271 1 -2 ( 1 988), pp. 96- 1 00.  
IORGA ( 1 9 1 5  I 2) : Iorga (N.) ,  « Carpaţi i  în luptele d intre români şi unguri », Analele 
Academiei Române, Memoriile Secţiunii Istorice (Bucarest) , 2e serie, 3 8  ( 1 9 1 5 - 1 6), pp. 4-82. 
IORGA ( 1 927) : Iorga (N. ) ,  « Imperiul cumani lor şi domnia lui Basaraba. Un capitol din 
colaboratia româno-barbară în evul mediu », Analele Academiei Române, Memoriile Sectiunii 

' . 

Istorice (Bucarest) , 8/3 ( 1 927-28), pp . 1 7-54. 
IOSIPESCU ( 1 979) : Iosipescu (S.) ,  « Despre unele controverse ale istoriei medievale 
româneşti - seco lul XIV », RI, 321 1  O ( 1 979), pp. 1 955- 1 970. 
IOSIPESCU ( 1 982) : losipescu (S.) ,  « Dans la mer Noire pendant l ' Antiquite et le  Moyen
Âge : en louvoyant a la recherche de l ' ancienne bouche sud du Danube », RRH, 2 1 12 ( 1 982), 
pp.  283-302.  
IOSIPESCU (2007) : losipescu (S . ) ,  « Genois ,  Tatars et la creation de la  fac;:ade maritime des 
Pays Roumains au XIVe siecle », Enjeux politiques, economiques et militaires en mer Noire 
(XIV->tvr siecles) , sous la direction de F. B il ic i ,  I .  Cândea et A. Popescu, Brăi la, Editions 
Istros, 2007, pp. 63- 1 04.  
JOIŢA ( 1 987) : Joiţa (V.) ,  « Domnia lu i  M ircea cel Mare, temelie a independenţei ş i  
renaşteri i  naţionale a poporului  român. Între politică ş i  istorie în epoca luminilor », Marele 
Mircea Voievod, Editions de l '  Academie, B ucarest ,  1 987, pp. 3 1 1 -329 .  
LAU RENT ( 1947) : Laurent (V . ), « Un acte inedit du despote serbe Constantin Dragas », 
REB, 5 ( 1 947), pp. 1 80- 1 93 .  
LITZICA ( 1 90 1 )  : L itzica ( l .C . ) ,  « Din domnia l u i  Mi rcea cel Bătrân »,  Convorbiri Literare 
(Bucarest) ,  35  ( 1 90 1 ), pp. 366-3 83 .  
MONTOGNA ( 1 924) : Montogna (V . ) ,  Politica externă a lui Mircea cel Bătrân, Gherla, 
s .e„ 1 924. 
MONTOGNA ( 1925) : Montogna (V. ) ,  « Luptele lui S igismond ş i  M ircea cel Bătrân cu 
turci i  în 1 395 »,  RI, 1 01 1 0- 1 2  ( 1 925),  pp. 28 1 -283 . 
M U REŞAN (2004) : Mureşan (D . I . ) ,  « Avant N icopol is : observations sur la  campagne de 
1 395 pour le  contrâle du Bas-Danube » ,  Quaderni delia Casa Romena 3 (2004), pp. 1 77- 1 95 .  
NĂSTU REL ( 1957) : Năsturel ( P .  Ş . ), « Une victoire d u  voi'vode Mircea l '  Ancien sur Ies 
Turcs devant S i lis tra (c .c .  1 407- 1 408) », Studia et Acta Orienta/ia, 1 ( 1 957),  pp. 240-256.  
NĂSTUREL ( 1967) : Năsturel (P .  Ş . ), « Sur  quelques boyards roumains d 'origine grecque 
aux XIVc et xvc siecles », REB, 2512 ( 1 967), pp. 1 07- 1 1 1 .  
NĂSTUREL ( 1982) : Năsturel (P .  Ş . ), « A propos d 'un document de Kastamonitou et d 'une 
lettre inconnue de 1 4 1 1  », REB, 40 ( 1 982 ) , pp. 2 1 1 -2 1 4.  
PANAITESCU ( 1 944) : Panaitescu (P .  P .) ,  Mircea cel Bătrân, Bucarest, Editions de 
I '  Academie, 1 944. 
PAPACOSTEA ( 1 978) : Papacostea (Ş . ) ,  « De Vicina a Kil ia. Byzantins et Genois aux 
Bouches du Danube au XIVe siecle », RESEE, 1 6/ 1  ( 1 978), pp. 65-79. 
PAPACOSTEA (200 1 ) : Papacostea (Ş.) ,  « Mircea cel Bătrân ş i  Baiazid. O întregire la 
cunoaşterea confruntări lor lor armate » ,  dans idem, Evul Mediu românesc. Realităţi politice 
şi curente spirituale, Bucarest, Editions Corint, 200 1 ,  pp. 7 1 -74 . 
PAPACOSTEA (2001 1 1 )  : Papacostea (Ş . ) ,  « B izanţul ş i  cruciata la Dunărea de Jos la 
sfârşitul secolului  XIV-lea », dans idem, Evul Mediu românesc. Realităţi politice şi curente 
;,pirituale, Bucarest, Editions Corint, 200 1 ,  pp.  47-70. 

https://biblioteca-digitala.ro



Bibliographie 5 1 7  

PATAKI ( 1957) : Pataki ( I . ), « Ceva despre relaţ i i le Ţării Româneaşti cu Ungaria la  sfirşitu l  
veacului al XIV-iea » ,  SMIM, 2 ( 1 957),  pp.  425-428 .  
RADOJICIC ( 1 928) : Radoj iCic (G.  Sp . ) ,  « La chronologie de  la  batail le de  Rovine » ,  
RHSEE, 51 1 -2 ( 1 928) ,  pp. 1 36- 1 39 .  
REZACHEVICI ( 1985) : Rezachevici (C.) ,  « Local izarea bătăliei dintre Basarab I ş i  Carol 
Robert ( 1 3 30) : în Banatul de Severin.  l i .  », Al/Al, 22 ( 1 985) ,  pp. 405-4 1 5 . 
ROSETTI ( 1 937) : Rosetti (R . ), « The B attle of N icopolis ( 1 396) » ,  The Slavonic RevieK 
(Londres) , 1 5  ( 1 937) ,  pp. 629-650. 
SAC E RDOŢEANU ( 1 933) : Sacerdoţeanu (A . ), « Lupta lui Basarab cu Carol Robert. 
Noiembrie 1 3 30  » , Albina, 36 ( 1 93 3  ) ,  pp. 3- 1 5 . 
SOULIS ( 1984) : Soulis (G.E . ), The Serbs and Byzantium during the Reign of Tsar Stephen 
Dusan (1331- 1355) and his Sucessors, Washington D .C . ,  Dumbarton Oaks L ibrary; 1 984. 
STOICESCU ( 1 980) : Stoicescu (N . )  et Tucă (FI .) ,  Posada I 330, Bucarest, Editions 
Mi l itaires, 1 980.  
ŞTEFĂNESCU ( 1956) : Ştefănescu (Şt . ) ,  « Începuturile băniei de Craiova »,  SMIM, 1 
( 1 956) ,  pp. 60-74.  
ŞTEFĂN ESC U ( 1 965 I 1 ) : Ştefănescu (Şt .) ,  « L ' institution de la <lignite de ban en 
Valach ie », RRH, 413 ( 1 965) ,  pp. 4 1 3-425 . 
ŞTEFĂNESCU ( 1 965 I 2) : Ştefănescu (Şt . ) ,  Bănia din Ţăra Românească, Bucarest. 
Editions Scientifiques, 1 965 . 
ZAM F I RESCU ( 1987) : Zamfirescu (D . ), « Mircea cel Mare, factor hotarâtor în 
con figurarea poli tico-economică a Sud-Estului European », Marele Mircea Voievod, Editions 
de \ 'Academie, Bucarest, 1 987,  pp. 278-3 1 0 . 
ZAM FI RESCU (2009) : Zamfirescu (O . ). «În legătură cu data reală a victoriei de la Rovine »,  
Mircea cel Mare, scutul Europei, Bucarest, Editions Roza Vânturi lor, 2009, pp. 1 85-549. 

4.4. LA MOLDA V I E  DE BOGDAN Â ETIENN E LE GRAND 
( 1354-1 504) 

ANDREESCU ( 1 976 I 2) : Andreescu (Şt .) ,  « Războiul cu turci i  în 1 462 », Rdl, 29/ l l 
( 1 976), pp. 1 673- 1 696 .  
ANTOCHE (2003) : Antoche (Em. ), «L ' expcdition du roi de Hongrie Mathias Corv in en 
Moldavie ( 1 467)  », Revue internationale d 'histoire militaire (Vincennes), 83 (2003) ,  pp. 1 3 3 -
1 6 1 .  
EREM IA (20 1 0) : Eremia ( I . ) , Stat11tulj11ridic internafional al Ţării Moldol'ci (de la origini 
pânâ la încep11t11I secolului al XVI-iea) . Chişinău, Editions Pontos. 20 l O.  
GONŢA (1 958) : Gonţa (A l . ) . « O problemă de geografie istorică .  Locul unde s-a dat bătă lia 
dintre Ştefan cel Mare şi  Petru Aron » .  Rdl. 1 1 16 ( 1 958 ) .  pp. 1 89-20 I .  
GOROV EI ( 199 1 ) : Gorovei (Şt . ) ,  M11şatinii, Editions Columna, Chişinau. 1 99 1 .  
ION ESCU ( 1 972 I 1 )  : Ionescu (C. ),  « Un aspect necunoscut al relaţii lor moldo-muntene 
Ctitorii din timpul domniei lui Ştefan cel Marc la Târgovişte ». Valahirn (Tlirgovişte) . 1 972 ,  
pp . 345-35 1 .  
MOISESCU ( 1 942) : Moisescu (Gh. ) .  Catolicism11I În Moldova plinâ la sfârşitul veacului 
XI V. Aucarest. s . e  .. 1 942 . 

https://biblioteca-digitala.ro



5 1 8  Guil laume Durand 

PANAITESCU ( 1965 I 1 )  : Panaitescu (P .  P . ), « Contribuţii la istoria Ştefan cel Mare », 
Analele Academiei Republicii Populare Române, Memorie Secţiunii Istorice, serie I II ,  XV, 
1 965,  Bucarest, Editions de I '  Academie, pp. 65-66. 
PAPACOSTEA ( 1 99 1 ) : Papacostea (Ş . ), « Byzance et la  creation de la  Metropole de 
Moldav ie »,  Etudes Byzantines ef Post-Byzantines, Bucarest, Editions de l' Academie, 1 99 1 ,  
pp. 1 23 - 1 3 8 .  
PARASCA (2005) : Parasca (P . ) ,  Politica externă ş i  relaţiile internaţionale ale Ţărilor 
Române În epoca medievală, Chişinău, 2005 . 
PARASCA (2009) : Parasca (P . ), Moldovlahica, Chişinău, 2009. 
PORUMB (2004) : Porumb (M. ) ,  Ştefan cel Mare şi Transilvania : legături culturale şi 
artistice moldo-transilvene În sec. XV-XVI, Cluj-Napoca, Institut Culturel Roumain, 2004. 
SIMON (2004) : Simon (Al . ) ,  « The Use of the "Gate of Christendom". Hungary ' s  Matthias 
Corvinus and Moldavia's  Stephen the Great Pol itics in the Late 1 400's »,  Quaderni delia 
Casa Romena, 3 (2004), pp. 205-228 .  
SIMON (2005) : Simon (Al . ) ,  Ştefan cel Mare ş i  Malia Corvin. O coexistenţă medievală, 
Cluj-Napoca, Presses universitaires de Cluj ,  2005 . 
STĂN ESCU ( 1 964) : Stănescu (E.) ,  « Cultura scrisă în t impul lui  Ştefan cel Mare »,  Cultura 
moldovenească În timpul lui Ştefan cel Mare, Bucarest, Editions de l '  Academie, 1 964. 
U RSU ( 1 9 1 1 )  : Ursu (Şt . ) ,  Ştefan cel Mare şi turcii, Bucarest, s .e . ,  1 9 1 1 .  

4.5. LA TRAN SYLV ANIE 

DAN ( 1 974) : Dan (M.P . ) ,  Un stegar al luptei antiottomane : Iancu de Hunedoara, Bucarest, 
Editions Mi l itaires, 1 974. 
DAN ( 1 997) : Dan (D.O.) ,  « Contr ibuţi i  la cunoaşterea rolului economic al Sebeşului (sec. 
XIV-XIX) », Apulum, 34  ( 1 997), pp. 273-285 .  
DAN ( 1 998) : Dan (D .O.) ,  « Contribuţi i l a  cunoaşterea rolului  pol itic a l  Sebeşului (sec. XIV
XIX) », Apulum, 3 5  ( 1 998),  pp. 3 0 1 -326. 
DAN (2005) : Dan (D.O.) ,  « Contribuţi i  la  istoria sacunului săsesc Sebeş » ,  Apulum, 42 
(2005), pp. 229-246 . 
DOBOŞI ( 1 950) : Doboşi (Al . ) , « Exploatarea ocnelor de sare din Transilvania în evul mediu 
(sec. XIV-XVI) .  S ituaţia tăietori lor de sare şi răzvrătirea lor contra nedreptăţii cămăraşilor », 
SM!M, 2 ( 1 950) ,  pp. 1 53 - 1 68 .  
H AŢEGAN ( 1 979) : Haţegan ( I . ) ,  « Cnezi români în  lupta antiotomană. Cnezi bănăţeni ş i  
hunedoreni în  luptele l u i  Iancu de  Hunedoara. Atestări documentare ( 1 439- 1 453 )  »,  Sargetia, 
1 4  ( 1 979), pp. 225-232 .  
MINEA ( 1 9 19) : Minea ( I . ) ,  Principatelor române şi politica orientală a Împăratului 
Sigismond, Bucarest, s .e . ,  1 9 1 9 . 
MOGA ( 1944) : Moga ( I . ) ,  Les Roumains de Transylvanie au Moyen-Âge, Sibiu, Centrul de 
Studi i  şi Cercetării privitoare la Transi lvania, 1 944. 
NĂGLER ( 1 992) : Năgler (Th . ), Aşezarea saşilor În Transilvania, 2e edition, Bucarest, 
1 992. 
NUSSBĂCHER ( 1979) : Nussbăcher (G.) ,  « Contribuţi i  privitoare la mişcările sociale din 
sud-estul Transi lvaniei la începutul secolului al XVI-lea » ,  Rd!, 3 217 ( 1 979), pp. 1 3 1 5- 1 326. 

https://biblioteca-digitala.ro



Bibliographie 5 1 9  

OPRESCU ( 1 956) : Oprescu (Gh.) ,  Bisericile cetăţi ale Saşilor din Ardeal, Bucarest, 
Editions de l 'Academie,  1 956 .  
PASCU ( 1954) : Pascu (Şt . ) ,  Meşteşugurile din Transilvania pină in secolul al  XVI-iea, 
Bucarest ,  Editions de l ' Academie, 1 954.  
PASCU ( 1 964) : Pascu (Şt . ) ,  La revolte populaire de Transylvanie des annees 143 7-1 438, 
Bucarest, Editions de I' Academie, 1 964. 
PRAHOVEANU (1 977) : Prahoveanu ( 1 . ) , « Cetatea Bran - 600 ani de atestare 
documentară », Rdl, 30/ l O ( 1 977), pp. 1 849- 1 85 3 .  
ROTEA ( 1 994) : Rotea (M. ) ,  « Penetraţia culturii otoman î n  Transi lvania. Între real i tate ş i  
h imeră», Apulum, 3 l ( 1 994), pp. 39-56.  
RUSU (2008) : Rusu (A. A . ), Investigaţii ale culturii materiale medievale din Transilvania, 
Cluj-Napoca, 2008 .  
TEUTSCH ( 1 899) : Teutsch (G.D. ) ,  Geschichte der Siebenbiirgen Sachsen fur das 
săchsische Volk, 3e edition, Sibiu, 1 899 (4e edition, 1 925) . 

4.6. LES PAYS ROUMAINS SOUS DOMINATION OTTOMANE 

ALEXANDRESCU-DERSCA BU LGARU (2006 I 1) : Alexandrescu-Dersca Bulgaru (M.
M . ), « Le regime du set  valaque exporte dans l ' Empire Ottoman (XVIc-XVllc s iecles) » ,  
Seldjoukides, Ottomans et l 'espace roumain, Istanbul ,  Editions Is is ,  2006, pp. 60 1 -6 1  O. 

ANDREESCU ( 1976 I 1 ) : Andreescu (Şt .) ,  « En marge des rapports de Vlad l ' Empaleur 
avec l ' Empire ottoman », RESEE, 1 4/3 ( 1 976), pp. 3 73-379 .  
AN DREESCU ( 1985 I 1 ) : Andreescu (Şt . ) ,  « Moştenirea politică a lu i  Mihai Viteazul la  
mij locul veacului al XVII ,  I », AJJAJ, 22/2 ( l  985) ,  pp.  42 1 -440. 
ANDREESCU ( 1 986) : Andreescu (Şt .) ,  « Moşten irea politică a lui Mihai Viteazu l la 
mij locul veacului al XVII,  li » , AJIAJ, 231 1 ( 1 986), pp. 1 43- 1 60.  
ATANASIU ( 1 972) : Atanasiu (V. ) , Mihai Viteazul. Campanii, Bucarest, Editions Mil itară, 
1 972 .  
CAZACU (1998 I 1 )  : .Cazacu (M. ) ,  « La toterance rel igieuse en Valachie et  en Moldav ie 
depuis le xvie siecle », Histoire des idees politiq11es de I 'Europe Centrale, sous la direction 
de Delsol (Ch . )  et Maslowski (M . ), Paris, PUF, 1 998,  pp. l 09- 1 25 .  
CAZACU ( 1 998 I 2) : Cazacu (M. ) ,  « Les Lumieres dans Ies Pays Roumains » ,  Histoire des 
idee.\· politiques de I 'Europe Centrale, sous la direction de Delsol (Ch. ) et Mas lowski  ( M . ) . 
Paris ,  PUF, 1 998,  pp. 249-265 .  
CERNOVODEANU (1 978) : Cernovodeanu (P . ) ,  « Les echanges economiques dans 
I ' evolution des relations roumano-turques (X Vc - XVI l l c  sieclcs) », RESEE, 1 6/ J  ( 1 978) ,  pp . 
8 1 -90. 
CONSTANTIN ESCU ( 1 978) : Constantinescu (R . ), Moldo\'(/ şi Tro11silva11ia i'n vremea lui 
Petru Rareş (l 52 7-1 546) ,  Bucarest, Direction Generale des Archives, 1 97 8 .  

GEM I L  (2009) : Gemi!  (T. ), Romanians and Ottomans in the X/ Vth-XV/th Centuries. 
Edit ions Enciclopedică, Bucharest, 2009. 
GONŢA ( 1 960) : Gonţa (Al . ), « Campania lui Mihai Viteazul în Moldova », Rdl, 1 3 14 
( 1 960), pp. 1 3 8- 1 52 .  

HULEA ( 1 975) : Hulea ( Eug. ), « M ihai Viteazul la  Alba- Iulia », Apulum, 1 3  ( 1 975 ) . pp. 
3 1 5-340.  

https://biblioteca-digitala.ro



520 Guil laume Durand 

IORGA ( 1 935 / 3) : Iorga (N . ) ,  Istoria lui Mihai Viteazul, volume l ,  Bucarest, s .e . ,  1 935 .  
M AN OLESCU ( 1 969) : Manolescu (R.) ,  « Contribution a I 'histoire de  l a  formation de l a  
culture medievale urbaine en Valachie. (Emploi de  l '  ecri ture par les marchands au xvc siecle 
et au cours de la premiere moitie du X Vie s iecle) », RRH, 8/3 ( 1 969), pp. 536-543 . 
M ANOLESCU ( 1 975) : Manolescu (R.) ,  « Sur la partic ipation des marchands de la 
Peninsule balkanique au commerce avec la Valachie et la Transylvanie, dans la premiere 
moitie du XVIc siecle », RESEE, 1 313 ( 1 975), pp. 403-405 . 
MATEI ( 1 972) : Matei ( I . ) ,  « Le regi me de domination ottomane dans Ies Pays Roumains » ,  
RESEE, 1 01 1  ( 1 972), pp .  65-8 1 .  
M ATEI ( 1978) : Matei (M.  D.) ,  « Observaţ i i  în legătură cu raporturile  economice dintre 
oraşele medievale şi satele s ituate în împrejurimile acestora. (Realităţi din Ţara Românească 
şi Moldova) », SC! VA , 2913 ( 1 978) ,  pp. 3 65-384. 
M AX I M  ( 1 977 / l ) : Maxim (M.), « Les relations roumano-ottomanes entre 1 574 et 1 594 », 
RRH, 1 613 ( 1 977) ,  pp. 469-486.  
MAXIM ( 1977 I 2) : Maxim (M.) ,  « L ' autonomie de la Moldavie et de l a  Valachie dans Ies 
actes officiels de la Porte au cours de la seconde moitie du XVIc siecle » ,  RESEE, 1 5/2 
( 1 977) ,  pp. 207-232 .  
MAXIM ( 1979) : Maxim (M . ), « Obligaţi i le mi l i tare în  muncă ş i  de  transport ale Moldovei 
şi Ţări i Româneşti faţă de Poartă în a două jumătate a veacului XVI », Analele Universităţii 
Bucureştilor, Memoriile Secţiune Istorice, 2 8  ( 1 979), pp.  83 - 1 02 .  
MAXIM ( 1 985) : Maxim (M.) ,  « Le statut des Pays Roumains envers l a  Porte ottomane aux 
XVIC - XVIr siecles », RRH, 241 1 -2 ( 1 985) ,  pp. 29-50. 
M AX I M  ( 1997) : Maxim (M.) ,  « L 'autonomie de la Moldavie et de la Valachie dans les 
actes officiels de la Porte au cours de la seconde moitie du XVIe siecle »,  RESEE, l 512 
( 1 997) ,  pp.  207-232 .  
MAXIM (1 999) : Maxim (M. ), « Les pays roumains e t  les relations habsbourg-ottomanes 
dans la seconde moitie du XVIe siecle », L 'Empire ortoman au nord du Danube et 
/ 'autonomie des Prindpautes Roumaines au xvr siecle. Etudes et documents, textes reunis 
sous la direction de Maxim (M.), I stanbul ,  Editions Isis, 1 999, pp. 1 75- 1 95 .  
MIHĂLY ( 1978) : M ihaly (Seb . ) ,  « Un aspect mai puţin cunoscut din relaţi i le între 
Transilvania şi Moldova în timpul domniei lui Gabriel Bethlen », Marisia, 8 ( 1 978) ,  pp. 93-
1 05 .  
MIHORDE A  ( 1984) : Mihordea (V.) ,  « Les pâtres transhumants dans la Roumanie 
d ' autrefois et leurs obligations envers la tresorerie », Actes du colloque infernational 
« L 'elevage et la vie pastorale dans Ies montagnes de I 'Europe au Moyen Âge et a / 'epoque 
moderne » ,  Clermont-Ferrand, Institut d 'Etudes du Mass if Central, 1 984, pp. 1 59- 1 84.  
MIRCEA ( 1 94 1 )  : Mircea ( l .  R.) ,  « Ţara Românească ş i  închinarea raielei Brăi la », 
Balcania, 4 ( 1 94 1  ) ,  pp. 25-32 .  
MIRCEA ( 1960) : M ircea (P .S . ), « Sultana Mara, Vlad Călugărul ş i  începuturile legăturilor 
Ţării Româneaşti cu mănăstirea H ilandar în 1 492 », GB, 5-6 ( l  960), pp. 498-502. 
MIRCEA ( 1 963) : Mircea ( I .  R. ) ,  « Relations culturel les roumano-serbes au X Vie siecle »,  
RESEE, l /3 -4 ( 1 963) ,  pp.  377-4 1 9 . 
M IRCEA ( 1964) : Mircea ( I .  R.)  et N ăsturel (P .  Ş . ), « De l 'ascendance de Despina, epouse 
du voîvode N eagoe Basarab », Balcania, 1 0  ( 1 964), pp. 435-437 .  

https://biblioteca-digitala.ro



Bibliographie 5 2 1  

MINEA ( 1 928) : Minea (A . ), Vlad Dracul ş i  vremea sa, l aş i ,  Editions V iaţa Românească, 
1 928 .  
NEAGOE ( 1975) : Neagoe (M .) ,  « The Battle of Călugăreni ( 1 595)  »,  Pages from the 
History of the Roman ian Army, Bucarest, Editions de I '  Academie, 1 975 .  
OLTEANU ( 1 975 I 2)  : Olteanu (Şt . ) ,  Les Pays Roumains a / 'epoque de Michel le Brave. 
L 'union de 1 600, Bucarest, Editions de ! 'Academie, 1 975 .  
PANAITE (2000) : Panaite (V . ) ,  The Ottoman Law of War and Peace, New-York, Editions 
Boulder, East European Monographs, Columbia University Press, 2000. 
PANAITESCU ( 1 965) : Panaitescu (P. P . )  et S toicescu (N. ) ,  « La part ic ipation des 
Roumains a la batai l le de Vama ( 1 444) », RRH, 412 ( 1 965) ,  pp. 22 1 -23 1 .  
PASCU ( 1956) : Pascu (Şt . ) ,  « Mişcări ţărăneşti pri lejuite de intrarea lui M ihai  Viteazul în 
Transi lvania » ,  SMIM, 1 ( 1 956), pp. 30-45 .  
PIPPIDI ( 1998) : Pippidi (D.  M. ) ,  « La croisade au Bas-Danube : Ies Roumains comme 
"rempart de la chretiente" », Histoire des idees politiques de I 'Europe centrale, sous la 
direction de Delsol (Ch . )  et Maslowski (M.) ,  Paris, PUF, 1 998, pp. 77-89. 
PIPPIDI (2006) : Pippidi (A.) ,  « Conspiration pour la l iberte. Proj ets et campagnes pour 
l ' independance des Balkans vers 1 600 », Byzantins, Ottomans, Roumains. Le sud-est 
europeen entre / 'heritage imperial et Ies influences occidentales, Paris,  Honore Champion, 
2006, pp. 1 2 1 - 1 3 8 .  
POPESC U ( 1 997) : Popescu (A . ), « Un centre commercial du  Bas-Danube au  XVIc  siecle : 
Brăi la (Bra ' i l )  », fi mar Nero. Annali di archeologia e storia (Rome) ,  3 ( 1 997-98), pp. 209-
237 .  
REZACHEVICI ( 1 97 1 ) : Rezachevici (C . ) ,  « Bătăl ia de  la Gura Nişcovului (august 1 60 1 ) .  
Contribuţi i  privind istoria Ţării Româneşti în epoca lui  M ihai Viteazul ş i  activitatea mil itară a 
lui Radu Şerban înaintea domniei » ,  Rdl, 2416 ( l  97 1 ) ,  pp. 1 1 43- 1 1 57 .  
REZACHEYICI ( 1976) : Rezachevici (C . ), « Originea lui Mihai Viteazu l » ,  Rd!, 29/ 1 2  
( 1 976), pp. 1 989- 1 997. 
SIMONESCU ( 1 958) : Simonescu (O. ) , « Cronica lui  Baltasar Walter despre Mihai Viteazu l 
în raport cu cronicile interne contemporane »,  SMIM, 3 ( 1 958) ,  pp. 68-70. 
STĂNESCU ( 1 975) : Stănescy ( E . ) ,  « La politique des grandes puissances et l ' union des 
Pays Roumains sous Michel le Brave »,  RRH, 1 4/3 ( 1 975) ,  pp. 508-522 . 
STOI CESCU ( 1 975) : Stoicescu (N . ) , « L' armee de la Valachie sous le regne de Michel le 
Brave » ,  RRH, l 313 ( 1 975) ,  pp. 362-363 .  
STOICESCU ( 1 988) : Stoicescu ( N . ) , Matei Basarab, Bucarest, Editions de  ! 'Academie. 
1 988 .  
Ş ERBAN ( 1 976) : Şerban ( C . ) , « Relaţi i le lu i  Vlad Ţepeş cu  Transi lvania şi Ungaria » ,  Rdl. 
291 1 1 ( 1 976 ) , pp. 1 697- 1 720. 
ŞTEFĂNESCU ( 1 969) : Ştefănescu ( Şt. ), « Elements nobilia ires balkaniques etablis en 
Valach ie a la fin du X Vc sicde » .  RRH, 815 ( 1 969), pp. 89 1 -897 . 
TAN AŞOCA ( 1 98 1 )  : Tanaşoca ( A . ) , « Autonomia vlahi lor din Imperiul Otoman în secolele 
X V -X V 1 1  » ,  R d I,  3 4/8 ( I 9 8 I ) , pp . 1 5 I 3- I 5 3 O. 
TAUER ( 1 924) : Tauer ( F . ), Histoire de la campagne du sultan Siile 1 ·nw11 f" contre Bclgrade 
en 1 52 1 ,  F i l osoficka fakulta Univcrsity Karlovy v Komisi Fr. Rivnace, Prague, 1 924. 
TURCU ( 1 957) : Turcu ( C . ), « I nformaţii documentare cu priv ire la campania lui M ihai 
Viteazul în Moldova » ,  Studii şi Articole de Istorie, 2 ( 1 957 ), pp. 7 7 -94.  

https://biblioteca-digitala.ro



522 Guil laume Durand 

4.7. LITTERA TURE 

ANDREESCU ( 1 973) : Andreescu (Şt . ) ,  « Les debuts de l ' historiographie en Moldavie » ,  
RRH, 1 216 ( 1 973), pp. 1 0 1 7- 1 03 5 .  
ATANASOV ( 1 967) : Atanasov (P . ) ,  « L ' imprimerie e n  Roumanie e t  les Bulgares d e  Braşov 
au XVIe siecle », Etudes Balkaniques, 6 ( 1 967), pp. 1 23 - 1 25 .  
BALOTĂ ( 1967) : Balotă (A.) ,  « "Radu voi"vode" dans l ' epique slave »,  RESEE, 51 1 -2 
( 1 967), pp. 203-228 .  
BALOTĂ ( 1 968) : Balotă (A.) ,  Poetica medievală dunăreană slavo-română, B ucarest, 1 968 .  
B U RLACU ( 1976) : Din tezaurul arhivelor. A lbum de documente, sous la  d irection de 
Burlacu ( I . )  et Teodorescu (V.Z. ), Bucarest, Direction Generale des Archives d ' Etat de la 
Republ ique Sociali ste de Roumanie, 1 976. 
CAZACU ( 1968) : Cazacu (M . ), « Sur la date de la lettre de N eacşu de Câmpulung ( 1 52 1 )  », 
RESEE, 613 ( 1 968) ,  pp. 525-530 .  
CHIHAIA ( 1 976) : Chihaia (P .) ,  De la Negru- Vodă la Neagoe Basarab. lnte1ferinţe literar
artistice în cultura românească a evului de mijloc, Bucarest, Editions de l '  Academie, 1 976.  
DEMENY ( 1965) : Demeny (L . ), « O  tipăritură slavo-română precoresiană », Rdl, I 8/5 
( 1 965),  pp. 1 00 1 - 1 03 8 .  
DEMENY ( 1969) : Demeny (L . ), « L ' imprimerie cyri l l ique de Macarios de Valachie », 
RRH, 8/3 ( 1 969), pp. 549-56 1 .  
IORDAN ( 1 946) : Iordan (Al . ) ,  « Les relations culturel les entre les Roumains et les Slaves 
du sud »,  Balcania, 4 ( 1 946), pp. 78-93 . 
JORDAN : Jordan (Al . ) ,  Les relations culturelles entre Ies Roumains et Ies Slaves du sud. 
Traces des voevodes roumains dans le folk/ore balkanique, Bucarest, Imprimerie Nationale, 
s .d .  
LUPAN ( 1980) : Lupan (D.) ,  « Circulaţia tipăriturilor de la Bălgrad (Alba Iulia) în cele trei 
ţări române ş i  contribuţia lor la real izarea unităţ i i  spirituale a români lor », Apulum, 1 8  ( 1 980), 
pp. 265-270. 
MIHĂILĂ ( 1969) : M ihăilă (G.) et Zamfirescu (D.) ,  L iteratura română veche (1402- 164 7) ,  
volume 1 ,  Bucarest, Editions Tineretului, I 969. 
MIHĂILĂ ( 1 972) : M ihăilă (G.), Contribuţii la istoria culturii şi  literaturi române vechi, 
Bucarest, Editions Scientifiques et Encyclopediques, 1 972 .  
MIOC ( 1 963) : M ioc (D. ), « Date noi  cu privire la Macarie tipograful », Rdl, 1 612 ( 1 963) ,  
pp.  43 1 .  
PANAITESCU ( 1 962) : Panaitescu (P .  P . ) ,  « Les premiers textes ecrits en langue 
roumaine », RRH, 1 12 ( 1 962), pp.427-449 . 
PETROVICI ( 1971)  : Petrovici (Ein . )  et Demeny (R.) ,  Evangheliarul slavo-român de la 
Sibiu (1551-1553), B ucarest, Editions de l ' Academie, 1 97 1 .  
STOICESCU ( 1 980 I 3) : Stoicescu (N . ) ,  « Letopiseţul Cantacuzinesc şi tradiţia i storică a 
origini lor principatului Ţării Româneşti » ,  Rdl, 33 / 1  O ( 1 980), pp. 1 875- 1 890. 
ŞCHIAU ( 1978) : Şchiau (Oct . ), Cărturari şi cărţi în spaţiul românesc medieval, Cluj 
Napoca, Editions Dacia, 1 978 .  
TURDEANU ( 1965) : Turdeanu (E . ) ,  « L 'activite l i tteraire en Moldavie de 1 504 a 1 55 2  »,  
RER, IX-X ( 1 965),  pp. 97- 1 42 .  

https://biblioteca-digitala.ro



Bibliographie 

4.8. ART, ARCHITECTURE ET ARCHEOLOGIE 

523  

AT ANESCU ( 1 938) : Atanescu ( I .  L. ) ,  « Restaurarea biserici i  mari de  la mănăstirea Cozia. 
Extras din memoriul de şantier » ,  BCMI, 3 1  ( 1 93 8), pp. 32-3 3 .  
BALŞ ( 1929) : Balş (G.) ,  « L ' influence gothique sur l ' architecture roumaine » ,  BSHAR, 1 5  
( 1 929), pp . 9- 1 3 .  
BALŞ (1 930) : Balş (G.) ,  « L ' influence du p lan serbe sur le plan des eglises roumaines » .  
L 'art byzantin chez Ies Slaves. Volume 1 : Les Balkans, recuei l  dectie a l a  memoire de 
Theodore Uspenski, Paris, Editions Geuthner (P . ) ,  1 930,  pp.  277-294. 
BALŞ ( 1 93 1 ) : Balş (G.) ,  « Les influences anneniennes et georgiennes sur l ' architecture 
roumaine », Ilie congres d 'etudes byzantines, Athenes, 1 93 1 ,  Vălenii de Munte, 1 93 1 ,  pp. 1 -
1 7 . 
BOSKOVIC ( 1 934 I 1 ) : Boskovic (Dj . ) ,  « Le narthex de Cozia avait-i l  un etage 
superieur ? », BCMJ, 27 ( 1 934), pp. 1 2 1 - 1 25 .  
BOSKOVIC ( 1 934 I 2) : Boskovic (Dj . ) ,  « Quelques considerations sur l ' architecture de 
l ' eglise de Tismana »,  BCMI, 27 ( 1 934), pp. 1 85 - 1 89 .  
CANTACUZINO ( 1 97 1 ) : Cantacuzino (Gh.  1 . ), « Probleme ale  cronologiei ruinelor fostei 
mănăstirii Vodiţa » ,  SCJ V, 2213 ( 1 97 1 ), pp. 469-477 . 
CÂNDEA ( 1 996) : Cândea ( I . ) ,  Mănăstirea Măxineni, Editions lstros et Episcopia Dunări i 
de Jos, Brăila, 1 996. 
CHI HAIA ( 1 965) : Chihaia (P . ) ,  « Monuments gothiques dans les anciennes residences de 
Valach ie », RRHA , 2 ( l  965),  pp. 67-80. 
CHI HAIA ( 1 968) : Chihaia (P . ) ,  « Monuments romans et gothiques du XIIIe au XVIe siecle 
cn Valachie », RRHA ,  5 ( 1 968),  pp. 37-60. 
C H I HAIA ( 1969) : Chihaia (P . ) ,  « Cetatea şi schitul lui Negru-Vodă la Cetăţeni i-Muscel » , 
GB, 28/ l -2 ( 1 969), pp. 1 1 1 - 1 30 .  
CHI HAIA ( 1 972) : Chihaia (P .) ,  « Etape de construcţie la complexul monastic Cozia »,  
P VAR,  2 ( 1 972), pp. 87- 1 5 1 .  
CHI HAIA (1 974 I 1 ) : Chihaia (P . ) , « Date noi despre bisericuţe le rnpestre din Munţ i i  
Buzăului »,  GB, 33/5-6 ( 1 974), pp.  507-5 1 7 . 
CONSTANTINESCU (1 983) : Constantinescu ( H .) ,  « Schituri sau sihăstrii rupestre 
buzoiene », dans Plămădeală (A . )  (coord . ) , Spiritualitate şi istoria la Întorsura Cwpaţi/or. 
Buzău.  Ep iscopia Buzău lu i ,  1 983 ,  pp . 32 1 -340. 
CONSTANTINESCU ( 1 970 I 1) : Constant inescu ( N. ), « La rcsidence d' Argeş des vo"ivodcs 
roumains des X I I I " et X I V':  siecles .  Problemes de chronologie a la  lumiere des rccentes 
recherches archeo log iques »,  RESEE, 8/ l ( 1 970) ,  pp. 5-3 1 .  
CONSTANTIN ESCU (1 970 I 2) : Constant inescu (N . ) .  « C u rtea Domnească de Argeş .  
Probleme de geneză ş i  evoluţ ie ».  B Ml, 4013 ( 1 970), pp. 1 4-23 . 
CONSTANTINESCU ( 1 984) : Constant inescu ( N . ) , Curtea de A rgeş ( 1 200- 1 400) .  A.s11pro 
i11ccp11 111rilor Ţârii Româneşti, Bucarest, Edit ions de I '  Academie, 1 984. 
DRĂGH ICEANU (1 924) : Drăghiceanu ( V . ) ,  « Despre mănăst i rea Câmpu lung. Un 
document inedit : jurna lu l  săpături lor tacute de Comisia Monumentelor Is torice în 1 924 » .  
BOR, 3-4 ( 1 924), pp. 284-3 35 .  

https://biblioteca-digitala.ro



524 Guil laume Durand 

DRĂGHICEANU ( 1 934) : Drăghiceanu (V.) ,  « Consideraţi i  asupra vechimii biseric i i  
mănăstiri i  Tismana », BCMI, 27 ( 1 934) ,  pp. 1 - 1 6 . 
DRĂGUŢ ( 1971) : Drăguţ (V . )  et Săndulescu (N. ) ,  L 'art de l 'epoque brâncovean, Bucarest, 
Editions Meridiane, 1 97 1 .  
DRĂGUT ( 1990) : Drăgut (V . ) ,  « Eglises des Pays Roumains (Xr - XVIle siecles) relevant 
du type en croix grecque inscrite », Melanges en l 'honneur du professeur N. K. 
Moutsopoulos a l 'occasion des 25 ans de sa contribution intell-ectuelle a l 'universite de 
Thessalonique, volume 1 ,  1 990, pp. 563-584. 
DU MITRESCU (2003) : Dumitrescu (S . ) ,  Les tabernacles a;cumeniques de Petru Rareş et 
leur modele celeste. Une recherche artistique sur Ies eglises I tabernacles du Nord de la 
Moldavie, Bucarest, Editions Anastasia, 2003 . 
ENĂCHESCU ( 1968) Enăchescu (M.  A.) ,  « Circonstances ayant favorise 
l ' accompl issement artistique des eglises en bois de Maramureş » ,  RRHA ,  5 ( 1 968), pp. 84-87.  
GHICA-BUDEŞTI ( 1937) : Ghica-Budeşti (N. ) ,  « Ceva despre b iserica mănăstir i i  
Tismana »,  BCMI, 30 ( 1 937) ,  pp. 1 45- 1 48 .  
GHICA-BUDEŞTI ( 1 938) : Ghica-Budeşti (N.) ,  « Restaurarea biseric i i  mari a mănăstirii 
Cozia » ,  BCMI, 3 1  ( 1 938) ,  p. 22-3 1 .  
LĂZĂRESCU ( 1 962) : Lăzărescu (Em.) ,  « Data zidiri i Coziei » ,  SCIA (AP), 91 1 ( 1 962), pp. 
1 07- 1 3 7 .  

LĂZĂRESCU ( 1 964) : Lăzărescu (Eln . ) ,  « Nicodim de  la Tismana ş i  rolul său în  cultura 
veche românească. I, Până în 1 3 85 », Rsl, 1 1  ( 1 965) ,  pp. 237-283 . 
MILLET ( 1 933) : Mil let (G.) ,  « Cozia et les eglises serbes de la Morava »,  Melanges offerts 
a Nicolae Iorga, Paris, Editions Gamber (J . ) ,  1 933 ,  pp. 827-856. 
MOISESCU ( 1 986) : Moisescu (C .  ) ,  « Câteva observaţiunii asupra arhitecturii mănăstiri i 
Tismana», V Session Annuelle du Comite National Roumain d 'Histoire de I 'Art, Bucarest, 
Editions de l 'Academie, 1 986.  
PORUMB ( 1 968) : Porumb (M.) ,  Bisericile din Feleac şi Vad, Bucarest, Editions Meridiane, 
1 968 .  
PORU M B  (2005) : Porumb (M.) ,  Biserici de lemn din Maramureş, Bucarest, Editions de 
l ' Academie, 2005 .  
SPINEI,  ASĂVOAIE ( 1 993) : Spinei (V.) ,  Asăvoaie (C. ) ,  « Date prel iminare privind 
rezultatele săpăturilor din 1 992 de la  S iret », A rheologia Moldovei, 1 6  ( 1 993 ), pp. 2 1 5-227. 
STOICESCU ( 1 979) : Stoicescu (N . ) ,  « Le role des monasteres et des eglises fortifiees dans 
la defense des Pays Roumains », RRH, 1 8/ l  ( 1 979), pp. 1 8 1 - 1 85 .  
THEODORESCU ( 1 978) : Theodorescu (R. ) ,  « "Monumentum princeps" et genese d ' Etats 
en Europe orientale au Moyen-Âge », RRH, 1 7/2 ( 1 978), pp. 2 1 1 -248. 

VĂTĂŞIANU ( 1 969) : Yătăşianu (V .),  « Datarea mănăstirea Cozia » ,  SCIA (AP), 1 61 1  
( 1 969), pp. 3 1 -34. 

4.9. ARTS MINEURS 

CERNOVODEANU ( 1977) : Cemovodeanu (D. ) ,  Ştiinţa şi arta heraldică m România, 
Bucarest, Editions de I '  Academie, 1 977 .  

https://biblioteca-digitala.ro



Bibliographie 525 

C ERNOVODEANU ( 1 995) : Cernovodeanu (O.) ,  L 'evolution des armomes des Pays 
Roumains depuis leur apparition jusqu 'a nos jours (Xl/f - .XXC siecle) ,  these de doctorat 
sous la direction de Pastoureau (M . ) ,  EHESS, Paris, 1 995 .  

5. EPOQUE MODERNE (XVIr-x1xe SIECLES ) : 

5 . 1 .  LE xv1 r SIECLE DANS LES PAYS ROU MAINS : 

CÂNDEA ( 1 970) : Cândea (V. ) ,  « Les intellectuels du Sud-Est europeens au XVIIe siecle », 
RESEE, 8/2 ( 1 970), pp. 1 83-23 1 et 8/4 ( 1 970), pp. 623-669. 
CERNOVODEANU ( 1980) : Cemovodeanu (P . ) ,  « Comerţul Ţărilor Române în secolul al 
XVI I-iea » ,  Rdl, 3316 ( 1 980), pp . 1 07 1 - 1 098 
CICANCI (1 978) : Cicanci (O.) ,  « La formation des intel lectuels grecs dans Ies Pays 
Roumains au XVI lc  siecle et pendant la premiere moitie du siecle suivant », RESEE, 1 6/4 
( 1 978) ,  pp. 774-778.  
DEMENY (1 968) : Demeny (L . ) ,  « Le commerce de la Transylvanie avec Ies regions du sud 
du Danube effectue par le douane de Turnu Roşu en 1 685 », RRH, 715 ( 1 968) ,  pp. 76 1 -777.  
FRUCHTER (1 975) : Fruchter (Eug.) et Mihăescu (G.) ,  « Cărturari transi lvăneni partic ipanţi 
la şedinţele academice târgoviştene de la jumătatea secolului al XVII-iea », Marisia, 5 
( 1 975) ,  pp. 83 -90. 

KARA THANASIS (1 975) : Karathanasis (A.) ,  « Des Grecs a la cour de Constantin 
Brâncovean, vo'ivode de Valachie ( 1 688- 1 7 1 4) », Balkan Studies (Thessalonique) , 1 61 1  
( 1 975) ,  pp. 69-75 .  
MÂRZA (2002) : Mârza (E . ), « El ites roumaines dans la capitale de  la Principaute de 
Transylvanie au XVIIc siecle », Transylvania Review, 1 1 /4 (2002),  pp. 25-32.  
M ETEŞ ( 1 922) : Meteş (Şt . ) ,  Conlribu(ii noua privitoare la voievozii români din Ardeal şi  
părţile ungureşti În veacul al XVI-XVIII, Cluj , Imprimerie nationale, 1 922. 
M U REŞIANU (1 926) : Mureşianu (A.A. ), « Cl ădirea şcoalei româneşti din Braşov de către 
popa Mihail în anul I 597 », Anuarul l11stit11tului de Istorie Naţională - Cluj, 4 ( 1 926-27) ,  pp. 
225-226. 
NETEA (1 975) : Netea (V . ) ,  « Dimitrie Cantemir precursor ale Şcol i i  Ardelene latiniste » ,  
Pe drumul unităţii naţionale, Cluj-Napoca, Editions Dac ia, I 975 .  
ŞERBAN (1 978) : Şerban (C . ), « Relaţi i le politice între Ţări le Române la  mij locul secolului 
al XVII -iea »,  Rdl, 31 / I  I ( 1 978) ,  pp. I 939- 1 957 .  
ŞERBAN ( 1 99 1 ) : Şerban (C . ) ,  Vasile Lupu, domn al Moldovei (1 634- 1 653), Bucarest .  
f�dit ions de I '  Academie, 1 99 1 .  
DEMENY ( 1 968) : Derneny (L . ) , « Le commerce de la Transylvanie avec Ies regions du sud 
du Danube effectue par la douane de Turnu Roşu en 1 685 », RRH, 715 ( 1 968) ,  pp. 76 1 -777 .  

5.2. EPOQU E PHANARIOTE ET TRANSYLVAN IE AU XV I I lc 

SI ECLE : 

80 ICU ( 1 986 ) : Boi cu ( L. ) .  Principatele romane m raporturile politice interna( ionule 
(secolul al XVIII-iea), Iaş i ,  1 986.  

https://biblioteca-digitala.ro



526 Guil laume Durand 

BOICU (201 1 ) :  Boicu (L . ) ,  Scrieri istorice alese, ed. D .  Vitcu, laşi, 20 1 1 . 
DEMENY ( 1970) : Demeny (L . ) ,  « Relaţi i le comerciale ale Transi lvaniei în lumina 
veniturilor vamale din anii 1 7 1 7- 1 724 », Rdl, 2315 ( 1 970), pp. 997-998 .  
EDROIU ( 1968) : Edroiu (N . )  e t  lambor (P . ), « Săvîrşinul în  t impul lui Horia » ,  Apulum, 71 1 
( 1 968), pp. 569-575 .  
FLORE A ( 1 989) : Florea (N.)  e t  Ionaş (V. ) , « Conscripţia satului grănicesc Cugir din anul 
1 766 », Apulum, 25 ( 1 989), pp. 33 3-350 .  
HITCHINS ( 1 987) : Hitchins (K.) ,  L 'idee de nation chez Ies Roumains de Transylvanie 
(I 691 - 1849) ,  Bucarest, Editions Scientifiques et Encyclopediques, 1 987 .  
IONAŞCU ( 1957) : Ionaşcu ( I . ) ,  « Lupta vrăncenilor pentru apărarea munţilor de  cotropirea 
habsburgică în sec. XVIII  », Analele Universităţii « C I. Parhon » Bucarest, Seria Stiinţe 
Sociale şi Istorie, 9 ( 1 95 7) ,  pp. 1 00- 1 1 7 . 
M IHALACHE ( 1 968) : Mihalache (M.) ,  A vram Iancu, Bucarest, Editions Mi li taires, 1 968 .  
N ASTASE ( 1966) : Nastase (A.) ,  « Muntenia pe o hartă de la sfirşi tu l  secolului al XVIII
lea », Natura (Bucarest) , 3 ( 1 966). 
N ASTASE ( 1968) : Nastase (A.) ,  « O  hartă a Moldovei din secolul al XVIII- lea », Natura 
(Bucarest) ,  5 ( 1 968) .  
NASTASE ( 1969) : Nastase (A.) ,  « Probleme de geografie matematică pe hărţi le Munteniei 
din secolul al XVII I-iea », Natura (Bucarest) ,  6 ( 1 969). 
NAST ASE ( 1 972) : Nastase (A.), « Drumurile din Muntenia în secolul al  XVIII-lea », 
Buletinul societăţii de ştiinţe geografice (Bucarest) ,  seria nouă, 2 ( 1 972) .  
PASCU ( 1 957) : Pascu (Şt .) ,  « Aspecte d in situaţia ş i  lupta maselor populare din Maramureş 
în a doua jumătate a secolului al XVII I -lea », Rdl, 1 0/2 ( 1 957),  pp. 1 27- 1 36 .  
PASCU ( 1 972) : Pascu (Şt . ) ,  « Avram Iancu », Rdl, 2514 ( 1 972), pp .  66 1 -678 .  
PAVIOT ( 1 986) : Paviot (J . ) ,  « Un it ineraire inedit a travers le sud-est europeen : le voyage 
de J. G. Monnier en 1 786 », RESEE, 2413 ( 1 986), pp. 235-248. 
PENELEA ( 1973) : Penelea (G.) ,  Les foires de Valachie pendant la periode 1 774-1848, 
Bucarest, Editions de l '  Academie, 1 973 .  
POP ( 1967) : Pop (V.) , « Un  document despre regimentele româneşti de  graniţă » ,  Apulum, 6 
( 1 967), pp. 4 1 9-424. 
PRODAN ( 1945) : Prodan (D. ) ,  Les migrations des Roumains au-dela des Carpates au 
XVllle siecle. Critique d 'une theorie, Sibiu, Centre d ' etudes et de recherches sur la 
Transylvanie, 1 945 .  
PRODAN ( 1 97 1 )  : Prodan (D.) ,  Supplex Libellus Valachorum or the politica! struggle of the 
Romanians in Transylvania du ring the 18111 centwy, Bucarest, Editions de l '  Academie, 1 97 1 .  
PRODAN ( 1 992) : Prodan (D.) ,  Transilvania şi iar Transilvania, Bucarest, Editions 
Encyclopediques, 1 992. 
RACOVIŢEAN ( 1 978) : Racoviţean (M.) ,  « Negustorii din sudul Transi lvaniei  şi exportul 
de ceară din Ţări le  Române la sfârşitu l secolului al XVIII-iea », Apulum, 1 6  ( 1 978),  pp. 323-
327 .  
ROMAN ( 1 97 1 )  : Roman (L.) ,  « Aşezarea statornică a români lor transi lvăneni în Ţara 
Românească ( l  739- 1 83 1 ) », Rdl, 2415 ( 1 97 1  ), pp. 899-929. 
ROMAN ( 1972) : Roman (L.) ,  « Les Transy lvains en Valachie (XVIIIe siecle - debut du 
XIXe s iec le) » ,  RRH, 1 1 15 ( 1 972), pp. 777-800. 

https://biblioteca-digitala.ro



Bibliographie 527 

STOIDE (1971)  : Stoide (C.A.) ,  « Legăturile culturale din Moldova ş i  Transi lvania. Date 
noi », Apulum, 8 ( 1 97 1 ) , pp. 283-295 . 
STOIDE (1 977) : Stoide (C.A.) ,  « Contribuţii la  cunoaşterea legături lor economice dintre 
Braşov şi  Craiova în secolul al XVIII- iea », Historica (Bucarest-Craiova), 2 ( 1 977), pp. l 03-
1 23 .  
SUCIU (1 970) : Suciu ( l .D . ), « Eftimie Murgu »,  RESEE, 916 ( 1 970), pp. 975-988.  
SURDU (1 957) : Surdu (B . ) , « Răscoala antihabsburgică din Banat ( 1 73 7- 1 739) », SMIM, 2 
( 1 957) ,  pp. 308-3 30 .  
TUDORICĂ (1 986) : Poporul român şi lupta de eliberare a popoarelor din Balcani, 
responsable de l ' ouvrage Tudorică (M. ), Bucarest, Editions de I '  Academie, 1 986 .  
TURDEANU ( 1 97 1 )  : Turdeanu (A.  T.) ,  « Lucrări de recenzare a populaţiei ş i  a aşezări lor 
din Oltenia în sec. XVI II » ,  Revista de statistică (Bucarest),  1 97 1 ,  pp. 58-70. 

5.3. REVOLUTIONS DE 1821  ET 1 848 : 

ARICESCU (1 874) : Aricescu (C .D . ), Istoria revoluţiunii române de la 1821 ,  Craiova, 
Editions Tipografiei Române Chitiuşi (G. )  et Theodorian ( I . ), 1 874. 
BODEA ( 1965) : Bodea (C . ), « Le prob leme de ! ' unite nationale roumaine ( 1 845 - 1 848) ». 
RRH, 413 ( 1 965) ,  p .  497-52 1  
BORDEI-BOCA (2003) : Bordei-Boca (R. ) , La revolution de 1848. La France et 1 'identite 
nationale roumaine, D ijon ,  Editions Universitaires de Dijon, 2003 . 
CORBU ( 1 981 )  : Corbu (C.) ,  « Ţărănimea, forţa de bază a revoluţiei române de la 1 82 1  » ,  
Rdl, 3413 ( 1 98 1  ) , pp.  395-4 1 6 . 
FARSOLAS ( 1979) : Farsolas (J .  J . ) ,  « Rolul Eteriei în pregătirea revoluţiei de la 1 82 1  » ,  
Rdl, 3212 ( 1 979), pp .  25 1 -258 .  
GOLLN ER (1 856) : Gollner (C . ), « Refugiaţi i din Ţara Românească l a  S ibiu în  anul 1 82 1  » .  
Studii ş i  comunicări (Muzeul Brukenthal - Sihiu) ,  1 856, pp. 1 3 -62. 
HULEA (1 970) : Hulea (Eug . ), « Aspecte culturale din munţi i Apuseni în jumătatea de veac 
dinainte de 1 848 », Apulum, 8 ( 1 970), pp. 297-3 1 5 . 
IANCOVICI ( 1 970) : Iancovici (S . ) ,  « Tudor Vladimirescu . Documente şi date noi » ,  RA . 
32/2 ( 1 970), pp. 5 9 1 -593 . 
IORGA ( 1 9 1 6) : Iorga (N . ) ,  « Un pretendant bulgare dans l ' armee des paysans de Tudor 
Vladimirescu en 1 82 1  », Bulletin de / 'Institut pour f 'Etude de I 'Europe Sud-Orientale, 3 

( 1 9 1 6) ,  pp. 39-40 . 
ISCRU ( 1 980) : Iseru (Gh. ) ,  « Tudor Vladimirescu, l ' homme et sa formation ». RESEE. 1 814 
( 1 980) ,  pp. 675-686. 
ISCRU ( 1 982) : Iseru (G .D . ) , Revoluţia de la 182 1  condusă de Tudor Vladimircsrn. 

Bucarest, Editions Albatros, 1 982 .  
MACIU (1 968) : Maciu (V . ) , « Caractcrnl unitar al revoluţiei d in 1 848 în ţări le române »,  
Rdl, 2 1  /5 ( 1 968) ,  pp. 82 1 -842. 
NEACŞU ( 1 97 1 ) : Neacşu ( I . ) , « Part iciparea pandurilor români la cea de-a doua luptă de la 
Drăgăşani (7 / 1 9  iunie 1 82 1 )  », Rdl, 241 1 ( 1 97 1  ) , pp. 4 1 -5 1 .  
NEAMŢU ( 1 996) : Neamţu (G . ) , Revo/ufia românilor din Transilvania 1 848- 1 849,  Cluj 
Napoca, Editions Carpatica. 1 996. 

https://biblioteca-digitala.ro



528 Guil laume Durand 

NETEA ( 1965) : Netea (V . ) , « Les antecedents et la lutte de la " l igue culturelle" pour l ' unite 
nationale », RRH, 413 ( 1 965) ,  pp. 546-570. 
OŢETEA ( 1 943) : Oţetea (A. ) ,  « Români ardeleni ş i  nemţi  (austrieci) în armata lui Tudor 
Vladimirescu », Apulum, 2 ( 1 943- 1 945), pp. 25 1 -256. 
PAPA COSTEA (1 945) : Papacostea (V . ) ,  « La participation de I '  ecrivain albanais 
Vechi lhardj i a la revo lution de 1 82 1  », Balcania, 8 ( 1 945),  pp. 1 87- 1 92 .  
PENELEA (1971)  : Penelea (G . ) ,  « Date noi despre mişcarea revoluţionară condusă de 
Tudor Vladimirescu . (Refugiaţii în districtul Braşov) » ,  Rdl, 241 1 ( 1 97 1  ) ,  pp. 53-6 1 .  

5.4. LA CULTURE DANS LES PAYS ROU MAINS Ă L'EPOQUE 
MODERN E : 

ALBU ( 1 944) : Albu (N. ) ,  Istoria învăţământului românesc din Transilvania până la 1 800, 
Bucarest, Editions Didactiques et Pedagogiques, 1 944. 
BÎRSĂNESCU ( 1962) : Bîrsănescu (Şt .) ,  A cademia domnească din laşi (1 714-182 1) ,  
Bucarest, Editions Scientifiques e t  Pedagogiques, 1 962. 
CAMARIANO-CIORAN (1974) : Camariano-Cioran (A. ), « Ecoles grecques dans Ies 
Principautes Danubiennes au temps des Phanariotes » ,  Symposium « L 'epoque Phanariote », 
Thessalonique, 21 -25 octobre 1 9 70, Thessalonique, Institute for Balkan Studies, 1 974, pp. 
49-56. 
D UŢU ( 1 974) : Duţu (Al . ) ,  « La culture roumaine a l ' epoque des phanariotes : heritage et 
nouvel les acqu isitions » ,  Symposium « L 'epoque Phanariote »,  Thessalonique, 21-25 octobre 
1 9 70, I nstitute for Balkan Studies, Thessalonique, 1 974, pp. 77-8 3 .  
GIURESCU ( 1 970) : Giurescu (C .  C . ) ,  « Acţiune de sprij in  ale provincii lor româneşti pentru 
învăţămîntul din Peninsulei Balcanice şi Răsărit », dans Contribuţii la istoria învăţămîntului 
românesc. Culegere de studii, B ucarest, Editions Didactiques et Pedagogiques, 1 970, pp. 
1 3 2- 1 50.  
GRECU ( 1 969) : Grecu (V .  V.) ,  « Unitatea de stat ş i  pol itică în concepţia şi activitatea lui 
N icolae Bălcescu », Studii despre N. Bălcescu, Bucarest, Societe des Sciences Philo logiques 
de la Republique Socialiste Roumaine, 1 969, pp. 45-6 1 .  
GUŢU-ROMALO ( 1 969) : Guţu-Romalo (V. ) ,  « Uti l izarea izvoarelor istorice în "Români i  
subt M ihai Voevod Viteazul"  », Studii despre N. Bălcescu, Bucarest, Societe des Sciences 
Philologiques de la Republ ique Socialiste Rournaine, 1 969, pp. 1 O 1 - 1 1 4. 
MACARI E ( 1 978) : Macarie (Gh.) ,  Sentimentul naturii în proza românească a secolului 
XIX, Bucarest, Editions M inerva, 1 978 .  

MOLIN (1 970) : Molin (V . ) ,  « Manuels scolaires impri rnes dans les provinces roumaines a 
l ' intention des populations avoisinantes : Serbes, Bulgares et Grecs », Contribuţii la istoria 
învâ(ămÎntului românesc. Culegere de studii, Bucarest, Editions Didactiques et 
Pedagogiques, 1 970, pp. l 5 1 - 1 78 .  
M UŞLEA ( 1 939) : Muştea ( 1 . ), « Din istoria tipografiei, edituri i  ş i  l ibrăriei româneşti în 
Ardeal », Gînd Românesc (Bucarest) ,  1 0- 1 2  ( 1 939),  pp. 4 1 5-423 .  
NĂGLER ( 1 995) : Năgler (D. ) ,  « Petru Maior ş i  problema învăţământul în Transi lvania », 
Sargeţia, 261 1 ( 1 995- 1 996), pp. 5 87-59 1 .  
ROŞ U (2006) : Roşu (T.) ,  « Historical Magazin of Dacia - the Meaning of a Title », Apulum, 
43/2 (2006), pp. 2 1 5-234. 

https://biblioteca-digitala.ro



Bibliographie 529 

STAN ( 1 977) : Stan (V. ) ,  Nicolae Bălcescu (1819-1852), Bucarest, Editions Scienti fiques et 
Encyclopediques, 1 977 .  
STOIDE ( 1969) : Stoide (C .A. ), « O  carte de largă circulaţie d in primele decenii ale 
secolului al X IX-lea ş i  rolul ei  în unitatea culturală a români lor »,  Apulum, 7 /2 ( 1 969), pp. 
1 09- 1 30 .  
VĂTĂŞESCU ( 1 978) : Vătăşescu (C . ) ,  « La formation des intel lectuels albanais en 
Roumanie ( 1 82 1 - 1 9 1 2) », RESEE, 1 614 ( 1 978) ,  pp. 792-797. 
VELICHI ( 1 970) : Velichi (C.N . ), la contribution a / 'emigration bulgare de la Valachie a 
la renaissance politique et cu/ture/le du peuple bulgare (1 762- 1850), Bucarest, Editions de 
l ' Academie, 1 970. 

5.5. AUTRES ETUDES 

BOLDU R  (2000 I 1)  : Boldur (A. V . ), Basarabia şi relaţiile româno-ruse (Chestiunea 
Basarabiei şi dreptul internaţional) ,  trad. G. Cl ima, Bucarest, 2000. 
BOLDU R  (2000 I 2) : Boldur (A. V.), Imperialismul sovietic şi România, ed. I. 
A lexandrescu, Bucarest, 2000. 
BRĂTESCU ( 1 928) : Brătescu (C.) ,  « Populaţia Dobrogei » ,  Dobrogea, cincizeci ani de 
viaţă românească (1878- 1 928), Bucarest, 1 928,  pp. 20 1 -258 .  
BRUHIS ( 1992) : Bruhis (M . ), Rusia, România şi Basarabia 1812, 1 918, 1 924, 1 940, trad. 
Al .  Chiriac, Chişinău, 1 992. 
CĂRĂBIŞ (1 977) : Cărăbiş (V . ) , « Bâlciurile şi târgurile din Oltenia în secolul al XIX-iea ». 
Historica (Bucarest-Craiova),  2 ( 1 977),  pp. 1 43 - 1 52 .  
CIOBANU (1 993) : Ciobanu (Şt . ) ,  Unirea Basarabiei. Studii şi documente cu privire la 
mişcarea naţională din Basarabia În anii 1 91 7- 1 918, Chişinău, 1 993 . 
DIMA (1 982) : Dima (N.) ,  Bassarabia and Bukovina. The Soviet-Romanian Territorial 
Dispute, New York, 1 982 .  
DOBRI NESCU ( 1996) : Dobrinescu (V.  F.) ,  The Diplomatic Struggle over Bessarabia, Iaşi ,  
1 996. 
GIURCĂNEANU ( 1 988) : Giurcăneanu (CI.) ,  Populaţia şi aşezările din Carpaţii 
Româneşti, Bucarest, Editions Sc ienti fiques et Encyclopediques, 1 988 .  
IACOBESCU ( 1993) : lacobescu (M.) ,  Din istoria Bucovinei, I (1 774- 1 862). De la 
administraţia militară la autonomia provincială, Bucarest, Edit ions de l '  Academie, 1 993 . 
J ARCUŢCHI, MISCHEVCA ( 1 993):  Jarcuţchi ( I . ) ,  Mischevca (V . ) ,  Pacea de la Bucureşti. 
Chişinău. 1 993 . 
OLARU (201 0) : Olaru ( M . ) ,  «Bucovina - sfârşitul unui posibil Eden . Ul timul act , 1 9 1 8-
1 944 . Procese poli tice şi sociale», Analele Bucovinei, 1 7/ 1  (20 1 0), pp. 26 1 -282. 
PÂNTEA ( 1943) : Pântea (G . ) ,  Unirea Basarabiei. Acte şi documente c 1 1  oca::ia Împlinirii a 
25 ani de la săvârşirea marelui act istoric. Odessa, 1 943 .  
PETRENCU (2001 ) : Petrencu (A.) ,  În serviciul zeiţei Clio, Chiş inău, 200 1 . 
SCURTU, HLIHOR ( 1 992) : Scurtu ( !.) ,  Hl ihor (C . ) ,  Anul 1 940. Drama românilor dintre 
Prut şi Nistru, Bucarest, 1 992. 
VESA (2008) : Vesa (V . ), «Unirea Transi lvan iei cu România», in Istoria Transilvaniei, I I I  
(de la 1 71 1  până la 191 8) ,  sous la coordination de 1 . -A. Pop, Th. Năgler. A .  Magyari . Cluj 
Napoca, 2008, pp. 607-625 . 

https://biblioteca-digitala.ro



530 Guil laume Durand 

6. ETUDES ETHNOLOGIQUES ET FOLKLORIQUES : 

BLAGA ( 1 936) : Blaga (L . ) ,  L 'espace mioritique, Bucarest, L ibrairie du Savoir, 1 995 .  
BLAGA ( 1969) : Blaga (L . ) ,  Trilogia culturii, orizont şi stil, spaţiul mioritic, geneza 
metaforei şi sensul culturii, Bucarest, Editions pour la l itterature universe l le, 1 969. 
BRĂI LOIU ( 1 946) : Brăiloiu (C.), Sur une ballade roumaine : La Mioriţa, Kundig, Geneve, 
1 946. 
BRĂI LOIU ( 1978) : Brăi loiu (C . ) ,  Comişel (Em.) et Găluşă-Crîşmariu (T. ) ,  Folclor din 
Dobrogea, Bucarest, Editions Minerva, 1 978 .  
B UTURĂ ( 1 978) : Sutură (V. ) ,  Etnografia poporului român. Cultura materială, Cluj
Napoca, 1 978 .  
CHIŢIMIA ( 1 982) : Chiţi mia ( I .  C . ) ,  « Argeş, vatră veche de  cultură românească (Implicaţii 
etnofolclorice) » ,  REF, 27 /2 ( 1 982), pp. 1 25 - 1 32 .  
C UISENI E R  ( 1994) : Cuisenier ( J . ), Le feu vivant. La  Parente e l  ses rituels dans fes 
Carpates, Paris, PUF, 1 994 . 
DENSUSIANU ( 1966) : Densusianu (O . ) ,  Veaţa păstorească În poezia noastră populară, 
3eme edition, Bucarest, Editions de l ' Academie, 1 966. 
DRAGOMIR ( 1 938) : Dragomir (N . ) ,  « Oierii mărgineni ş i  transhumanţa lor în Dobrogea de 
sud », Analele Dobrogei (Constanţa), 1 9/2 ( 1 93 8) ,  pp. 73-82 .  
DUNĂRE ( 1 963) : Dunăre (N. ) ,  Belu (S . )  et Pataki (1 . ) ,  Arta populară din valea Jiului 
(regiunea Hunedoara), Bucarest, Editions de l 'Academie, 1 963 .  
D UNĂRE ( 1 964) : Dunăre (N. ) ,  « Relaţii etnografice între ambele versante a le  Carpaţi lor R.  
P .  Române », Steaua (Bucarest) , 1 5/7 ( 1 964), pp. 1 7-28 .  
DUNĂRE ( 1967) : Dunăre (N.) ,  « Rolul satelor specializate în meşteşuguri în dezvoltarea 
legăturilor dintre Ţării le Româneşti » ,  Apulum, 6 ( 1 967), pp. 5 37-55 5 .  
D UNĂRE ( 1969) : Dunăre (N . ) ,  « Interdependenţa ocupaţi i lor tradiţionale la  români ,  factor 
de stab i l itate şi continuitate » ,  Apulum, 712 ( 1 969), pp. 529-550. 
DUNĂRE ( 1972) : Dunăre (N.  ) ,  Ţara Bârsei, 2 volumes, Bucarest, Editions de l ' Academie, 
1 972.  
DUNĂRE ( 1 974) : Dunăre (N . ) ,  « Şura poligonală în Munţii Apuseni » ,  Apulum, 12 ( 1 974), 
pp . 497-526.  
DUNĂRE ( 1 975) : Dunăre (N.) ,  « Probleme ale fondului principal comun în cultura şi arta 
populară românească »,  Apulum, 1 3  ( 1 975) ,  pp. 54 1 -560. 
D UNĂRE ( 1 978) : Dunăre (N . ) ,  « Comunicări etnoculturale carpato-dobrogene » ,  Apulum, 
1 6  ( 1 978) ,  pp. 505-5 1 2. 
DUNĂRE ( 1 979) : Dunăre (N . ) ,  « Statutul şi rolul păstoritului tradiţional, în convergenţă cu 
continuitatea şi unitatea etnoculturală », Apulum, 1 7  ( 1 979), pp. 67 1 -680. 
D UNĂRE ( 1 980) : Dunăre (N.), « Fenomene de comunicare etnocul turală în regmnea 
Curburi i  Carpatice nordice », Apulum, 1 8  ( 1 980), pp. 577-590. 
D UNĂRE ( 1 982) : Dunăre (N. ), « Fenomene de comunicare etnocul turală în regmnea 
curburi carpatice nordica ( l i ) », Apulum, 20 ( 1 982), pp. 337-348. 
D UNĂRE ( 1 984) : Dunăre (N . ) ,  Civilizaţie tradiţională românească În Curbura Carpatică 
nordică, Bucarest, Editions Scientifiques et Encyclopediques, 1 984. 

https://biblioteca-digitala.ro



Bibliographie 5 3 1 

DUNĂRE ( 1984 I 1 )  : Dunăre (N . ) ,  « Carpaţi i  României ,  ax etnocultura l » ,  REF, 291 1 
( 1 984), pp. 2 1 -3 8 .  
D UNĂRE ( 1 984 I 2 )  : Dunăre (N . ) ,  « Types traditionnels d e  vie pastorale dans les regions 
carpatiques de pâturages et de fenaisons (Roumanie, Ukraine, Pologne, Tchecoslovaquie, 
Hongrie) »,  Actes du colloque international « L 'elevage et la vie pastorale dans fes 
montagnes de ! 'Europe au Moyen Âge et a l 'epoque moderne »,  Clermont-Ferrand, Institut 
d ' Etudes du Massif  Central ,  1 984, pp. 5 5-68.  
ELIADE ( 1965) : Eliade (M.) ,  Le sacre et le profane, Paris, Gal l imard, 1 965 .  
ELIADE ( 1 970) : Eliade (M . ) ,  De Zalmoxis a Genghis Khan, Pari s, Payot, 1 970. 
ELIADE ( 1994) : Eliade (M.), Commentaires sur la Legende de maitre Manole, traduction 
de Paruit (M. ), Paris ,  Editions de L 'Herne, 1 994. 
FOC HI ( 1964) : Fochi (A.) ,  Mioriţa : Tipologie, circulaţie, geneză, texte, Bucarest, Editions 
de l ' Academie, 1 964. 
FOCHI ( 1984) : Fochi (A.) ,  Paralele folclorice. Coordonatele culturii carpatice, Bucarest, 
Editions M inerva, Institut de recherches ethnologiques et dialectologiques, 1 984. 
IORGA ( 1 9 1 0) : Iorga (N . ) ,  Balade populară română. Originea şi ciclurile ei, Vălenii de 
Munte, Tipografia Neamul Românesc, 1 9 1 0 . 
KERNBACH ( 1978) : Kembach (V . ) ,  Miturile esenţiale, Bucarest, Editions Scientifiques et 
Encyclopediques, 1 978 .  
METEŞ ( 1 926) : M eteş (Şt . ) ,  Păstori ardeleni in Principatele Române, Cluj , Typographie 
nationale, 1 926 .  
MIHAI  (2002) : Mihai (C . ) ,  Le proverbe, forme de sagesse populaire ? lmages de soi et  
images d 'autrui dans Ies proverbes roumains aujourd 'hui, These de doctorat sous la  
direction de Bardy (G.) ,  Aix-en-Provence, Universite de Provence, 5 volumes, 2002. 
NIQUEUX ( 1 997) : Niqueux (M.) ,  « Vieux-Croyants et sectes russes du XVIie siecle a nos 
jours », Revue des Etudes Slaves (Institut d 'Etudes Slaves - Paris) , 69/ 1 -2 ( 1 997). 
OPREANU (1 930) : Opreanu (S . ) , Contribuţiuni la transhumanţa din Carpaţii Orientali. 
Cluj , Editions de I ' Institut de Geograph ie de l ' Universite de Cluj , 1 930 .  
PAPAHAGI (1 967) : Papahagi (T.) ,  Poezia lirică populară, Bucarest, Editions pour la  
li tterature, 1 967. 
PAPAHAGI ( 1 979) : Papahagi (T.) ,  Mic dicţionar .folcloric, edition de Rusu (V. ), Bucarest, 
Editions Minerva, 1 979. 
SOMEŞAN ( 1 935) : Someşan (L. ). « La transhumance des bergers transy lvains dans Ies 
Provinces Roumaines », Revue de Transvlvanie, 1 14 ( 1 935) ,  pp. 468-475 .  
ST AHL ( 1958) : Stahl (HJl ), Contribuţii la studiul satelor devâlmaşe româneşti, Bucarest, 
voi .  I ,  1 95 8 ; vol .  l l ,  1 95 9 ; voi . I I I ,  1 965 .  
STAHL ( 1 959) : Stah l (P .H . ), « La dendrolatrie dans l e  folklore et ! ' art rustique du  XIX'' 
siecle en Roumanie  » ,  A rhivio intemazionale di etnografia e preistoria (Turin) , volume 2. 
1 959 .  
ST AHL ( 1 963) : Stah l (P .H . ), « Case noi ţărăneşti », SC/A , 1 1  l i  ( 1 963 ), pp .  5-22 .  
STAHL (1 968) : Stahl (H.H. )  et Stahl (P .H . ), Civilizaţia vechilor sate româneşti, Bucarest. 
Editions Scientifiques, 1 968 .  
STAHL (1 969) : Stah l ( H .H .) ,  Les anciennes comm11na11ft;S villageoises rownaines. 
Asservissement el penetra/ion capitaliste, Bucarest-Paris ,  Edit ions de I '  Acadcmie-CNRS. 
1 969 . 

https://biblioteca-digitala.ro



532 Guillaume Durand 

STAHL ( 1 994) : Stahl (P .H . ) ,  « Muntenia - ţara oamenilor de la munte », Academica 
(Bucaresr) .  41 1 2  ( 1 994), pp. 8 et 1 9 . 
TEODORESCU ( 1 985) : Teodorescu (G. Dem.), Poesii populare române, Edition de Antofi 
(G.) et Papadima (Ov.) ,  3 volumes, Bucarest, Editions Minerva, 1 985 .  
THOMAS ( 1986) : Thomas (P . -L . )  e t  Fontaine (J . ), Parlers russes ou lipovenes dans la 
Roumanie contemporaine, s . I . ,  s .n . ,  1 986.  
VERESS ( 1 927) : Veress (A . ), Păstoritul ardelenilor În Moldova şi Ţara Românească (până 
la 1821),  Bucarest, Editions Cultura Natională, 1 927 .  
VU IA ( 1964) : Vuia (R. ) ,  Tipuri de păstorit la români (sec. XIX - Începutul sec. XX), 
Bucarest, Editions de l '  Academie, 1 964. 
VULCĂNESCU ( 1 965) : Vulcănescu (R.) ,  « L ' evolution des abris pastoraux chez Ies 
Roumains », RRH, 414 ( 1 965) ,  pp. 69 1 -737 .  
ZINOVIEFF (2000) : Zinovieff (M.) , La folie et  heroi'que aventure des Vieux Croyants de 
Russie, Paris, Publisud, 2000. 

7. ETUDES LINGUISTIQUES, ONOMASTIQUES ET 
TOPONYMIQUES : 

BOCĂNEŢU ( 1 926) : Bocăneţu (Al . ) ,  Terminologia agrară în l imba română, Cernăuţi, s .e . ,  
1 926.  
CARAMAN (201 1 ) :  Caraman (P . ), Conceptulfi·umuseţii umane reflectat În antroponimie la 
români şi În sud-estul Europei. Prolegomene la studiul numelui personal, ed. S .  Ciubotaru, 
laşi, 20 1 1 .  
CONEA ( 1 985) : Conea ( I . )  et Donat ( 1 . ) ,  « Contribution a l ' etude de la toponymie 
petchenegue-comane de la P laine Roumaine du Bas-Danube », Conrributions onomastiques 
publiees a l 'occasion du Vf Congres International des Sciences Onomastiques a Munich du 
24 au 28 aoill 1 958, Bucarest, Editions de I '  Academie, 1 958 ,  pp. 1 39- 1 69. 
CONSTANTINESCU ( 1963) : Constantinescu (N . A . ), Dicţionar onomastic românesc, 
Bucureşti , Editions de l '  Academie, 1 963 . 
DENSUSIANU ( 1 997) : Densusianu (Ov.),  Histoire de la langue roumaine, Edition critique 
et notes de Rusu (V . ) ,  preface de Cazacu (8 . ) ,  Bucarest, Editions Grai şi Suflet, Cultura 
N atională, 1 997 .  
DRĂGAN U ( 1933) : Drăganu (N .) ,  RomÎnii În veacurile IX-XI V pe baza toponimiei şi a 
onomasticei, Bucarest, 1 93 3 .  
D U RAND (20 1 0) : Durand (G.) ,  « L a  toponymie d e  l ' espace carpato-danubie-pontique, 
temoin des contaminations l inguistiques et des interactions historiques du peuple roumain », 
Cahiers d 'Etudes Romanes. Nouvelle Serie, 2 1 I 2  (20 1 0),  pp. 265-298 . 
GEORGIEV ( 1 963) : Georgiev (Vl . ), « )lYHAH, )lYHAB, DUNĂRE », Studia Linguistica 
in honorem Thaddei vehr Splawinski, 1 963,  pp. 87-90. 
IONIŢĂ ( 1 982 I 1 ) : Ion iţă (V . ), Nume de locuri din Banat, Timişoara, Editions Facla, 1 982 .  
IORDAN ( 1 963) : Iordan (1 . ) ,  Toponimia românească, B ucarest, Editions de 
l '  Academie, 1 963 
I VĂNESCU ( 1 980) : lvănescu (Gh.), Istoria limbii române, Iaşi, 1 980. 

https://biblioteca-digitala.ro



Bibliographie 533  

MARTIN ET ( 1994) : Martinet (A.) ,  Des steppes aux oceans. L 'indo-europeen e t  Ies « Jndo
Europeens », zeme edition, Paris, Payot, 1 994. 
NĂSTUREL ( 1956) : N ăsturel (P. Ş . ) ,  « Torna, Torna, Fratre. O problemă de istorie şi de 
l inguistică », SC/ VA ,  7/ 1 -2 ( 1 956) ,  pp. 1 79- 1 88 .  
PETROVICI ( 1 965) : Petrovici (E . ) ,  « Toponymie e t  histoire » ,  RRH, 41 1 ( 1 965) ,  pp. 3 - 1 3 .  
PHILIPPIDE ( 1 927) : Phil ippide (Al . ) ,  Originea românilor, volume 2 ,  Ce spun limba 
română şi albaneză, laşi, Tipografiea « Viaţa Romînească », 1 927 .  
PHILIPPIDE (201 1 ) :  Phil ippide (Al . ) ,  Istoria limbii române, ed .  G .  lvănescu, C . -G.  Pamfi l  
e t  L .  Botoşineanu, laşi, 20 1 1 .  
POGHIRC ( 1 976) : Poghirc (C.) ,  « Considerations l inguistiques sur l ' ethnogenese 
paleobalkanique », RESEE, 1 412 ( l  976), pp. 207-220 et interventions, pp. 22 1 -239. 
POLĂK ( 1 958) : Polak (V.) ,  « Quelques idees concemant Ies rapports lexicaux albano
roumains », dans Omagiu lui Iorgu Iordan cu prilejul implinirii a 70 de ani, Bucarest, 
Editions de I' Academie, 1 958 .  
PUŞCARIU ( 1976) : Puşcariu (S . ) ,  Limba română. Voi.  I .  Privire generală, 2eme edition, ed. 
I .  Dan, Bucarest, Editions de I '  Academie, 1 976.  
ROSETTI (1 962) : Rosetti (Al . ) ,  Istoria limbii române, I I I ,  4cme ed., Bucarest, 1 962. 
ROSETTI (1 968) : Rosetti (Al . ) , « Despre "torna, torna, fratre", dans Histoire de la langue 
roumaine, Bucarest, Editions de I '  Academie, 1 968,  pp. 6 1 2-6 1 3 .  
ROSETTI ( 1 973) : Rosetti (Al . ) ,  « Considerations sur la format ion de l a  langue roumaine », 
Dacoromania, 1 ( 1 973) ,  pp. 1 77 - 1 82 .  
ROSETTI ( 1 962) : Rosetti (Al . ), Istoria limbii române, I I I ,  4emc ed„ Bucarest, 1 962 . 
RUSSU ( 1 965) : Russu ( I .  I . ) ,  « Le substrat thraco-dace et i l lyrien dans le processus de 
l ' ethnogenese des Roumains » ,  RRH, 415 ( 1 965),  pp. 887-900. 
RUSSU ( 1 967) : Russu ( 1 .  I . ) ,  Limba traco-dacilor, 2cme edition, Bucarest, Editions de 
I '  Academie, 1 967.  
RUSSU ( 1 970) : Russu ( I .  I . ) ,  Elemente autohtone În limba română. Substratul comun 
româno-albanez, Bucarest, Editions de l ' Academie, 1 970. 
RUSU ( 1 98 1 ) : Rusu (V. ) , « A propos de Toma, Toma, Fratre », logos semantikos. Studia de 
linguistica in honorem Eugenio Coseriu, 5 ( 1 98 1 ) , pp. 373-374.  
RUSU ( 1 985) : Rusu (V. ) ,  « Toma, toma, fratre, dans la perspective de l ' ethnographie 
balkanique », Zbornik u l�ast Petar Skok, Zagreb, 1 985 ,  pp. 43 7-439.  
SAN FELD ( 1 930) : Sanfeld (Kr . ) ,  Linguistique balkanique. Problemes et res11/tats, Paris. 
Editions Champion, 1 930 .  
SARAMANDU (2002) : Saramandu (N . ) , « Toma, toma, fratre et  la roman ite orientale au 
Vie siecle >> , RESEE, 401 1 -4 (2002), pp. 4 1 -60. 
SCĂRLĂTOIU ( 1 977) : Scărlătoiu ( E. ) .  « Nouvel les contributions a l ' etude des emprunts 
slaves dans le lexique aroumain », RESEE, 1 5/3 ( 1 977), pp. 535 -55 1 .  
ŞTEFĂNESCU-DRĂGĂNEŞTI ( 1 986) : Ştefănescu-Drăgăneşti (V . ) ,  Roma11ia11 continuity 
in Roman Dacia. linguistic evidence, Miami Beach, Romanian Historical Studies, 1 986.  
VRACIU (1 980) : Vraciu (A . ), Limba daco-geţilor, Timişoara, Editions Facla, 1 980. 
WALTER (1 994) : Walter (H . ), L 'aventure des langues en Occide11t. Leur origine . leur 
histoire. leur geographie, Paris, Robert Laffont, 1 994 . 

https://biblioteca-digitala.ro



https://biblioteca-digitala.ro



GLOSSAIRE 

Alains : Peuple cavalier d 'origine iranienne et etabli dans la region d 'Ossetie. II migre vers 
l '  ouest a la fin du IVe siecle apr. J .-C. 
Agathyrses : Peuple  probablement d '  origine iranienne, tres apparente cependant aux 
Thraces. II s ' est  implante en Transylvanie et dans le Banat. 
Akinakes (ou acinace) : Epee courte et recourbee (sorte de cimeterre) scythe. 
Apules : Tribu dace vivant dans la region d '  A lba-Iul ia, ! 'Apulum romaine. 
Aroumains : Roumains (Vlaques) originaires des Balkans, notamment en Petite Valachie 
(Etol ie ,  Acamie et sud de l 'Epire) et en Grande Valachie  (Thessalie et sud de la Macedoine). 
Arpadien : Dynastie fondatrice du royaume magyar de Hongrie (Xe - Xllle  siecles) . 
Asdinges : Selon Jordanes (XXII )  et Cassius Dion ( LXXI,  2 1 ,  4 ), Ies Asdinges ou Hasdingi 
sont un peuple vandale. 
Assenide : Dynastie roumaine fondatrice du second Empire bulgare (Târnovo, Xlle - XIW 
siecles) .  
A vars : Peuple alta"ique etabl i  dans la Plaine hongroise et le bassin transylvain entre 567 et le 
debut du I Xe siecle apr. J . -C.  

Ban I Banat : Province semi-autonome dirigee par un ban (par exemple, le banat de Severin 
en Oltenie, avec pour centre la vi i le de Craiova) . 
Bassarabe : Dynastie fondatrice de la Valachie (Curtea-de-Argeş, XIVe siecle) . 
Bastarnes : Peuplade aux origines mixtes, celtiques, getes et germaniques, installee en 
Moldavie a la  fin du 11r siecle. 
Bey I Beylik : Emir I Emirat turcoman. 
Bessiens : Tribu thrace etabl i  dans Ies regions du Bas-Danube aux IVC et I l ie s iecles av. J . -C.  
Boîens : Tribu celte part ie de Gaule pour s ' installer en Boheme, au nord de l ' ltalie et dans la 
val lee du Moyen-Danube au l le et Ier siecle av. J . -C .  
Boures : Peuple de  Sueves (Germains), al l ies aux Daces lors des guerres de  Trajan.  
Boyards : Nobles, seigneurs et dignitaires dans Ies Pays Roumains, en general proprietaires 
fonciers . 

Cadi I Kadi : Juge dans l '  Empire ottoman. 
Cadiăsker I Kazasker I Kadiasker : Jude de l ' armee dans l ' Empire ottoman. 
Campaniforme : Culture materiel le europeenne du IW mi l lenaire av. J . -C . (Neol ith ique final 
et debut de l ' âge du Bronze) principalement connue pour ses gobelets au profil en S.  lui 
conferant la forme d'une cloche renversee . 
Carpes : Peuple dace habitant dans Ies regions moldaves de la Dac ie l ibre. 
Celnic : Haut dignitaire I fonctionnaire dans Ies Etats slaves balkan iques . 
Celtes : Peuple indo-europeen originaire de ! ' Est de la France et de l 'ouest de l ' Al lemagne 
Cenotaphe : Monument dresse a la memoire d 'un mort. 
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Cimmeriens : Peuple cavalier d 'origine meconnue, probablement indo-iranienne. Pousse par 
Ies Scythes, une part ie d' entre eux arriva jusgu' a I '  Europe centrale. 
Come I Comitat : En Transylvanie, gouverneur d ' une viile et de sa region. 
Coumans : Peuple altaîgue gui occupait une part ie  de l 'Ukraine actuel le vers le  Xle siecle 
avant de migrer vers l 'ouest aux XIW et XIVe siecles. 
Costoboces I Costoboques : Tribu dace vivant au nord des Carpates a l ' epogue de la Dacie 
ro mame. 
Culture archeologique I culture materielle : Ensemble recurrent d 'assemblages 
archeologigues (groupe recurrent et homogene d' obj ets  manufactures representant I '  ensemble 
des activi tes humaines : par exemple la ceramigue, la tai l le  de la pierre, le type de sepulture, 
le type d 'habitation) consideres comme representatifs  d'un ensemble de comportements 
particuliers a un groupe humain a un temps donne et un l ieu donne. 

Daces : Peuple indo-europeen et branche septentrionale de la grande familie thrace, i nstallee 
dans l ' espace de l ' actuelle Roumanie .  
Daces libres : Apres la conguete romaine de Trajan, D aces habitant a l 'exterieur du l imes. 
Dava I Davae (pi.) : Forteresse et cite de l ' epogue dace classigue, synonyme d'oppidum chez 
Ies Celtes . 
Diacon icon : Dans l '  eglise orthodoxe, piece s i tuee au sud du sanctuaire ou Ies vetements 
l iturgigues et Ies Saintes Ecritures etaient entreposes. 
Diete : Parlement en Transylvanie. 

Eglise U niate I Eglise greco-romaine : Confession creee suite au synode d'  A lba-Iul ia  le 4 

juin 1 728 gui rassemble Ies rites chretiens romains et orthodoxes sous la primaute du Pape de 
Rome. 
Eglise U nitarienne : Confession fondee par l' Edit de tolerance de 1 5  7 1  promulgue par la 
Diete transylvaine alors gue la province passe maj oritairement au protestantisme, soit 
lutherien (adopte par Ies Saxons), soit calviniste (adopte par Ies S icules), soit unitarien 
(adopte par une part ie des Hongrois) .  

Gepides : Peuple germai n  originaire des regions entre l 'E lbe et la Vistule. I l s  profitent de la 
disparition de l ' empire d 'Attila apres 453 pour s '  etabl ir  en Europe orientale et dans la plaine 
pannomenne. 
Getes : Branche septentrionale du peuple thrace 
Goths : Peuple germain, partage entre Wisigoths et Ostrogoths, etablis au nord de la mer 
Noire. I ls envahissent l ' empire d ' Orient a partir de 238  apr. J . -C. 

Haîdouc (ou H aîdouk) : Terme d 'origine inconnue (magyare, serbe ou bulgare), designant a 
partir du xve siecle,  un brigand, un hors-la-loi s 'attaguant a l 'ordre etabl i  (ottoman ou 
austro-hongrois) .  
Hesychasme : D'hesychia, guietude.  Terme designant Ies pratigues des moines par lesguel les 
i ls atteignent la communion avec Dieu a travers le calme interieur. 
Hongrois : Peuple finno-ougrien originaire de la region de l 'Oural et de la moyenne Volga 
gu ' i l  guitte au debut du V I I ie siecle pour s ' installer la plaine pannonienne un siecle p lus tard. 
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Horde d'Or : Confederation de  tribus turco-mongoles venues d '  Asie centrale ayant deferlee 
sur ! ' Europe orientale et centrale au mil ieu du xnr siecle. 
Huns : Peuple alta"ique qui s 'etabl i t  vers la  fin du I Ve siecle apr. J .-C. dans le  bassin 
panonnien sous la  conduite de l eur chef, Att i la. 

lazygues : Puissante tribu sarmate d ' origine iranienne qui s ' insta l la  entre le  Danube et la  Tisa 
vers I O apr. J. -C. 
l ndo-Europeen : Groupe l inguistique devenu un ensemble de peuples parlant une langue 
consideree comme I '  ancetre de la majori te des langues europeennes actuel les (a I' exception 
du basque, du hongrois, du finnois, du lapon et du turc). 
Istro-Roumains : Roumains (sud-danubiens) habitant la presqu 'î le d ' I stria sur le  l i ttoral 
croate. 

Jupan : Titre des chefs serbes au Xle siecle signifiant a ! 'origine maître. Dans Ies Pays 
Roumains, il designe aux XIVe - XVIe siecles Ies boyards les plus importants. 

Katholikon : Eglise principale d 'un monastere. 
Khan I Khanat : Prince I principaute turco-mongole. 
Kneze I Knezat : Autorite et organisation politique et etatique s lave. 
Kourganes : A I '  origine, l ieux de sepulture mi-enterres, avec des parois et une couverture de 
pierre recouverts de terre ( d'  ou le terme anglais de Pit-graves ). Les Kourganes, ou peuple des 
steppes, sont devenus une culture archeologique originaire des regions entre Dniepr et Don 
au ye mil lenaire av. J . -C. et qui se sont repandus en Europe orientale et centrale a partir de la 
fin du IVe mi l lenaire av. J . -C.  

Laure : A ! 'origine, monastere de la  Palestine paleochretienne, consistant en un nombre plus 
ou moins important de cel lules. Au Mont Athos, appellation du monastere e leve par Saint
Athanase, lequel jouit de la primaute honorifique parmi toutes Ies communautes de la Sainte
Montagne. 

Macedo-Roumains (ou Aroumains) : Roumains (sud-danubiens) habita�t dans tout l 'espace 
balkanique. 
Magyars : Peuple d'  origine finno-ougrienne ayant quitte l 'Oural au IXe siecle sous la 
conduite d' Arpad et qui se fixa a la fin du Xle siecle en Pannonie et dans la plaine de la Tiza. 
Megleno-Roumains : Roumains (sud-danubiens) habitant la plaine de Meglenia (entre la 
Grece et la Serbie) . 
Metropolite : Chef d 'une province de l ' Egl ise d 'Orient. equivalent aux archeveques de 
l ' Eglise romaine. 
Milliarum : Chez Ies Romains, borne militaire placee tous Ies mil les pas ( I  600 m). 
Morlaques : Societe pastorale des montagnes de Dalmatie cons ideres comme de feroces 
barbares. 
Murus Dacicus : litteralement « mur dace » ,  methode de constrnction defensive employant a 
la fois le bois et la pierre de tai l le .  
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N euri : Peuple a ! ' origine incertaine place par Herodote au nord-est de la Scythie, entre 
Dniestr et Bug. 
Naos : Espace principal de l ' eglise orthodoxe ou se situe l ' autel .  

Opus caementicum : Appareil de p ierres brutes aux masses irregulieres. 
Opus signinum : Appareil au sol forme de tesselles. 
Ostrogoths : voir Goths. 

Petchenegues : Peuple altai"que venu d' Asie centrale et installe  dans le bassin carpato
danubien aux Xe et Xle siecles. 
Pronaos : Dans I' egl ise orthodoxe, anti-chambre precedant le  naos, ou est generalement 
represente le Menologe ( calendrier saint orthodoxe ) .  
Prothesis : Dans une  eglise orthodoxe, p iece situee au  nord du sanctuaire ou se  trouve le  
service pour la  divine l iturgie. 
Protobulgares I Bulgares touraniens : Peuple altai"que installe dans la region du Bas
Danube au VIIe siecle. 
Protos : Litteralement premier. Superieur general de la Sainte-Montagne. 

Raîa : A l 'origine, dans l' Empire ottoman, celui qui payait I' impot. Au X IXe siecle, le terme 
evolue pour designer un sujet non mulsuman. 
Ratis : A I '  origine, radeau forme de planches en assez grand nombre pour pouvoir supporter 
un chargement. P lus precisement, pont de bateaux soutenant un plancher allant d 'une rive a 
I '  autre d ' une riviere. 
Romania : Aire geographique dans laquelle le latin ou ses variantes provinciales etaient 
parlees. 
Romanite Dace : A ire de la Romania situee au nord du Danube dans l ' ancienne province 
romaine de Dacie .  
Romanite Mesienne : Aire de la Romania situee au sud du Danube dans Ies anciennes 
provinces romaines de Mesie.  

Saxons : Nom generique dmme a la population germanique, ongmaire de F landre, de la 
region du Rhin, de la M oselle et de la Saxe. I l s  coloniserent, a partir du mil ieu du XIII': 
siecle, la  Transylvanie sur la demande des rois de Hongrie. 
Scordisques : Peuple celtique installe dans la region du confluent du Danube et de la Save, 
devenu tres puissant aux uie et I le s iecles av. J . -C. au nord des B alkans. 
Scythes : Peuple d 'origine iranienne vivant dans les steppes au nord de la mer Noire. 
Sica : Epee courte dace, evolution probable de I' akikanes scythe .  
Sicules I Szeklers : Population mixte turco magyare etabl ie en Transylvanie au  cours du 
XJI I e  siecle. 
Skete I Skite : Ermitage. 
Slaves : Peuples etabl is  jusqu ' au I l ie siecle dans l ' actuelle Ukraine occidentale d 'ou i ls 
s ' etendent de fa�on progressive vers le nord (Russes), l ' ouest (Polonais, Tcheques, 
Slovaques) et le sud (dont la symbiose avec les protobulgares donnera le peuple bulgare) .  
Slavon : Langue l i turgique des peuples slaves de l ' Eglise d 'Orient, egalement adoptee par Ies 
Roumains. 
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Sueves I Suebes : Puissante tribu germanique etabl i  a ! ' est de  l ' Elbe puis entre l e  Rhin e t  le 
Danube. 

Tatars : Peuple venu d 'Asie centrale et de Mongolie, ayant envah ie  ! 'Europe centrale et 
orientale au mil ieu du Xll l e  siecle. 
Taurisques : Ensembles de populations celtiques et non-celtiques vivant dans Ies part ies 
occidentales et orientales des Alpes. 
Temenos : Aire sacree d 'un sanctuaire, del imite par le peribole. 
Terracotta : l i tteralement « terre cuite » ,  ceramique enduite et etanche de couleur marron
orange. 
Theme byzantin : Division a la fois administrative et mil itaire de I '  empire Byzantin a partir 
du Viile siecle et dirige par un stratege. 
Thraces : Peuple indo-europeen qui habitait la partie orientale de la peninsule balkanique. 
Triballes : Peuple d'origine thrace etab l i  au ye siecle av. J . -C.  en Serbie orientale et en 
Bulgarie septentrionale. 

Valium : systeme de defense romain consistant en une levee de terre parfois ajoutee d 'une 
palissade. 
Voevode I Voevodat : Titre du prince en Moldavie et en Valachie et territoire ou s 'exerce 
son autorite. 
Voîvode (Voîevode) I Voîvodie (Voîevodie) : Gouverneurs et provinces notamment dans Ies 
Balkans, en Pologne et en Transylvanie .  

Wisigoths : voir Goths. 
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Carte 26 (p. 389) : La repartition des foires en Valachie au XVIIIc siecle en fonction des 
unites administratives. D 'apres Ies informations foumies dans P EN ELEA ( 1 973) .  
Carte 27 (p .  396) : Le pays de Bârsa : un centre nevralgique pour Ies  communications 
intercarpatiques . Fond de carte : DUNĂRE ( 1 972).  
I l lustration 1 (p. 90) : La zone sacree de Sarmizegethusa Regia : le  « sanctuaire circulaire » 
d '  andesite. 
I l lustration 2 (p. 97) : Plan du tertre 3 de Rudele.  D ' apres DAICOVICIU ( 1 959) .  
Il lustration 3 (p. 97) : Temoignage eventuel d 'une bergerie dace (cercle rouge) . Detai l 
d '  apres la copie de la colonne de Trajan : la rive dace du Danube avec la representation de 
toure l les fortifiees . Musee d 'histoire de Bucarest. 
I l lustration 4 (p. 1 04) : Frise vegetale se terminant en gueule de loup, embleme dace. 
Trophee de Trajan a Adamcl is i .  Musee archeologique d ' Adamcl is i .  
I l lustration 5 (p. 104) : Cavalier danubien. Musee archeologique de Constanţa. 
I l lustration 6 (p. 104) : Cavalier danubien. Musee archeologique d' Istria. 
I l lustration 7 (p. 1 43) : Le passage du Danube par Ies legions romaines . Detail d ' apres la  
copie de  la colonne de  Trajan. Musee d 'histoire de  Bucarest. 
I l lustration 8 (p. 143) : Assaut dace sous Ies yeux de Decebale.  Deta i l  d 'apres la copie de la 
colonne de Trajan.  Musee d 'histo ire de Bucarest. 
I l lustration 9 (p. 1 52) : Le suicide du roi Decebale .  Deta i l  d ' apres la copie de la colonne de -
Trajan.  Musee d ' histoire de Bucarest. 
Illustration 10 (p. 1 52) : S igi l lee de la Graufesenque (Aveyron, France) representant le 
suicide du roi Decebale. Photographie d '  A lain Vemhet reproduite avec son aimable 
autorisation. 
I l lustration 1 1  (p. 1 63) : Reconstitution du trophee de Trajan a Adamclis i ,  Dobroudja. 
Il lustration 12 (p. 163) : Metope du trophee d 'Adamcl is i  representant un duel dans Ies bois 
entre un soldat romain (a gauche) et un archer dace (a droite) . Musee archeologique 
d '  Adamcl is i .  
I l lustration 13  (p.  258) : Vue aerienne de la citadel le saxonne de Prej mer. D ' apres 
OPRESCU ( 1 956) .  
I l lustration 1 4  (p.  258) : Les cel l iers, proprietes des famil les saxonnes, dans la cour de 
l ' eglise fortifiee de Prej mer. 
I l lustration 15 (p. 290) : Enluminure t iree de la Chronique peinte de Vienne representant 
I '  embuscade tendue a Posada par Ies Roumains de Basarab contre Ies armees de Charles
Robert d 'Anjou en 1 3 30 .  Source : c imec.ro.  
I llustration 16  (p. 301)  : L 'egl ise princ iere de Curtea de Argeş .  
I llustration 1 7  (p .  3 1 1 ) : L'egl ise du monastere de  Cozia. 
I l lustration 18 (p. 332) : Le col de la Tour Rouge dans le  <lefile de ! 'Olt . 
I l lustration 19 (p. 332) : Le <lefile de B icaz. 
I l lustration 20 (p. 332) : Les Carpates orientales depuis la v i i le de Piatra-Neamţ. 
I l lustration 2 1  (p. 362) : L' egl ise du monastere de Curtea de Argeş. 
I l lustration 22 (p. 367) : L 'egl ise du monastere de Suceviţa. 
I l lustration 23 (p. 367) : L '  egl ise du monastere de Voroneţ. Fa9ade ouest : le Jugement 
Demier. 
l llustration 24 (p. 368) : Le siege de Constantinople. Eglise du monastere de Moldoviţa. 
I l lustration 25 (p. 368) : La capitale byzantine assiegee. Eglise du monastere de Moldoviţa. 
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Illustration 26 (p. 371 ) : L ' egl ise de Şurdeşti, Maramureş.  
Illustration 27 (p. 373) : Le monastere de Hurez, O ltenie .  
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Illustration 28 (p. 373) : La peinture du narthex du cathol ikon de Hurez representant dans un 
sty le  real iste le paysage environnant. 
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